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Konatantinopel und Kleinasien nebst den Hauptrouten durch die Balkanhalbinsel und einem Ausiiug auf àer Anatolischeii Bah7i. Mit 9 Karten, 34 Plânen und Grundrissen. 1905 6 marcs
Danemark, voir Suède et Norvège.
Egypte et Soudan. Avec 37 cartes et plans de villes, 65 plans de temples, etc., et 57 vignettes. 3" éd. 1908 15 marcf.
Espagne et Portugal avec des excursions aux Baléares et à Tanger. Avec 9 cartes et 57 plans. 2» éd. 1908 '. 16 marcs.
Etats-Unis, avec une excursion au Mexique. Avec 25 cartes, 32 plans de villes et 4 plans spéciaux. 2« éd. 1905 12 marcs.
France :
/. Paria et aea Environs. 14 cartes et 34 plans. 17^ éd. 1911. 6 marcs.
//. Le Nord-Est de la France de Paris aux Ardennes, aux Vosges et an Rhône. 12 cartes et 30 plans de villes. 8* éd. 1908 ... 6 marcs.
///. Le Nord-Ouest de la Irance de la frontière belge à la Loire excepté Paris. 11 cartes et 33 plans de villes. 8<' éd. 1908. 6 marcs
IV. Le Sud-Est de la France du Jura à. la Méditerranée y compris la Corse. 23 cartes, 28 plans de villes et 2 panoramas. 9« éd 1910. 6 marcs.
V. Le Sud-Ouest de la France, de la Loire à la frontière d'Espagne. 15 cartes, 34 plans de villes et un panorama, '.f^ éd. 1912. 6 marcs.
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PRÉFACE
Le Sud-Ouest de la France coiiipitiid en réalité un bon quart de lii France, car il s'étend de la Loire à la frontière d'Espagne et, à l'E., jusqu'au delà des monts d'Auvergne et aux Cévennes. Un eoup d'u'il sur les cartes générales du coniniencenient et de la fin du volume suflira pour montrer combien sont intéressantes et variées les régions que décrit ce guide.
Le teste du volume est divisé vn quatre parties brochées séparévievt, mais qui ne se vendent pas à part: I, de la Loire à la (Jironde; IL de la Loire à la Dordogne, Auvergne; III, de la Dordogne aux Pyrénées; IV, les Pyrénées. Pour en détacher une, casser le volume an commencement et à la fin de cette partie et couper la gaze du dos.
M. Le Bondidier (y. p. xvii) s'est obligeamment charge de revoir la partie concernant les Pyrénées. Quant à la nouvelle introduction artistique et archéologique, elle est due à M. Marcel Aubcrt, attaché à la Bibliothèque Nationale.
Les «AKTES et les plans, qui font en partie le succès de nos guides, sont toujours soigneusement mis à jour. La présente édition a été enrichie des cartes des monts Dôme et du massif du (.'antal, ainsi que des plans de Bagnères-de-Bigorre, Bordeaux (centre), Carcassonne ^cité\ Cauterets, Luchon et Saumur. Les plans de Biarritz, Bordeaux, Clermont-Ferrand et Toulouse ont été entièrement refaits.
Les RENSEIGNEMENTS PRATIQUES en général, ceux qui se rapportent aux HÔTELS en particulier, sont également l'objet d'une attention spéciale. On sait que nos recommandations ne s'achètent à aucun prix, pas même sous forme d'annonce; il ne peut par conséquent y avoir de doute sur notre impartialité. En principe, nous indiquons d'une numière spéciale les hôtels qui nous paraissent le mériter et nous marquons d'un astérisque (*) ceux qui nous semblent particulièrement recommaudables; mais il peut y en avoir d'autres. Nous ne prétendons pas, bien entendu, à l'infaillibilité, et les hôtels sont surtout sujets à varier souvent et rapidement. La manière dont on y est reçu et traité dépend du reste d'une foule de circonstances qu'il est généralement impossible de prévoir. Les
exigences varient aussi avec les voyageurs et, par conséquent, les jugements sur une même maison. Les dispositions personnelles du moment, les incidents du voyage, la saison, le temps y sont encore pour quelque chose. On doit donc toujours s'attendre en voyage à de l'imprévu et à quelques ennuis.
Nous mettons en garde MM. les hôteliers contre les personnages douteux qui pourraient se présenter à eux comme agents ou collecteurs d'annonces de la maison Bfedeker et nous les prions, le cas échéant, de les dénoncer à la police.
Eniin nous devons remercier MM. les maires, les directeurs et conservateurs de musées, les présidents et secrétaires des syndicats d'initiative et des sections du Club Alpin Français qui nous ont très obligeamment donné des renseignements, ainsi que les nombreux touristes qui ont bien voulu nous communiquer les résultats de leur expérience personnelle. Nous nous sommes empressés de tenir compte de ces notes et nous prions les amis de nos Guides de nous continuer ce bienveillant concours, en adressant leurs lettres à l'éditeur
Karl Baedeker, Leipzig.
une.. ain;ieii(iH')'
ai(b., auberge.
r., centime(s).
C. A. F., Club Alpin
Français.
ch., chambre à un lit.
cher., cheval, chevaux.
déj., déjeuner.
dep., depuis.
dép., départ.
dtn., dîner.
dr., droit, droite.
E., est.
eut:, environ.
fr., franc(s).
Abréviations.
g., gauche.
(ir.-H., «rand-Hôtel.
h., heure.
U., hvt., hôtel.
hab., habitants.
kil., kilomètre(s).
m., mètre ou mort en . .
min., minute(s).
N., nord.
O., ouest.
oinn., omnibus.
p., page ou peseta(8).
p., pens., pension.
perfi., personne(8).
pi., plan.
K., ronU:
rep., repas (1" et 2«
déj.et dîn., ou2*déj.
et dîn.).
s., siècle.
S., sud.
g. n°, sans numéro.
ittat., station.
T. C. F., Touring-CInb
de France.
t. les j., tons les jours.
V. n. c, vin non compris
voit., voiture.
Les curiosités naturelles, édifices, collections, établissements, etc. (lignes d'une mention particulière sont marqués d'un astérisque (*).
Les chiffres entre parenthèses à la suite d'un nom de ville, de lieu ou de montagne en indiquent Valtitiitir. Lorsque la localité est desservie ])ar le chemin de ter, l'altitude mentionnée est, à moins d'indication contraire, celle de la gare.
Les données kilométriques, avant ou après les noms géographiques, se rapportent toujours au point de départ de la route.
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INTRODUCTION
Renseignements pratiques.
I. Frais, saison et plans de voyage. Bagages. Passeport. Douane et octroi.
Frais. — En {jéiirral. on pt'iil st- tirer d'aftaire, en France, avec 15 à 20 fr. par jour, y compris le chemin de fer, si l'on ne voyage pas très vite, et avec 12 à 15 fr. si l'on s'arrête assez longtemps en route et si l'on ne descend pas dans les grands hôtels. Dans le Midi, la vie est un peu moins chère que dans le Nord, sauf dans les stations très fréquentées, où elle l'est plutôt davantage. En compagnie de dames, les frais sont naturellement plus élevés. 11 sera bon d'emporter, outre son budget largement calculé, quelques centaines de francs de plus, pour les imprévus et les achats qu'on pourrait faire en route.
Nota. - Il importe d'avoir toujours de la pi^ite monnaie, les gens à pourboire n'ayant jamais de quoi rendre.
Saisons. — La partie de la France dont traite ce volume n'est pas, en général, agréable à parcourir au cœur de l'été, à cause de la chaleur, et se visite de préférence au commencement et à la lin de l'été, ou encore au printemps et en automne. En montagne, surtout dans les Pyrénées, la meilleure .saison d'excursion s'étend du 20 juillet à la mi-septembre. Depuis quelques années on a créé dans les Pyrénées, au Lioran. au Mont-Dore, etc. des centres de sports d'hiver.
Plans de voyage. — On ne se mettra en voyage qu'après s'être tracé un plan détaillé, non seulement afin de ménager son temps et sa bourse, mais encore pour bien voir tout ce qui mérite d'être vu, et s'éviter divers ennuis, comme de séjourner dans des endroits qui n'oflFrent ni intérêt ni ressource, de manquer une correspondance, etc.
Les régions qui nous occupent ne sont pas seulement très variées au point de vue des beautés naturelles, elles offrent encore un vif intérêt par leurs monuments et leurs collections artistiques.
Les itinéraires suivants sont uniquement destinés à permettre aux touristes de combiner plus aisément le leur. Les noms des endroits particulièrement intéressants sont imprimés en italiqnes.
10 JOURS DANS LA RËlilOH ENTRE LA LoiRE ET LA GiROKDE.
Bagnères-de-Bigorre, Luchoii
Ces itinéraires peuvent aisément se raccorder les uns aii.x antres.
Bagages. — Les Ijagages sont toujours une entrave; il importe donc fie les réduire au iiiiuimum. Si l'on descend dans les hôtels de 1<"' ordre, on ne peut se passer d'une malle, mais pour un court voyage, et si l'on fréquente des hôtels moins prétentieux, une valise qu'on garde avec soi et qu'on porte au besoin soi-même est bien suffisante.
Passeport. — On n'a pas besoin de passeport pour voyager en France, mais il est toujours utile d'avoir une pièce d'identité, p. ex. pour toucher un mandat à la poste, où l'on exige en principe d'un étranger la production d'un passeport visé. — Des règlements anciens, mais toujours applicables, interdisent de phot()graphier dans un rayon de 40 kilomètres à partir de la frontière dans les Pyrénées espagnoles.
Douane et octroi. — La visite douanière a lieu aux gares frontières pour tous les bagages, à l'exception de ceux qui sont enregistrés directement pour Paris. On doit assister en personne à la visite, qui est assez minutieuse, et déclarer dès l'abord les objets soumis aux droits (linge et vêtements neufs, même destinés à l'u.sage personnel, tabac, vin, cognac, etc.), même ceux qu'on a dans la poche. L'attention des employés porte particulièrement sur le tabac; les droits sont de 75 fr. par kilogr. sur les cigares et les cigarettes, 32 fr. .50 sur les tabacs du Levant et 18 fr. sur les autres. On peut passer en franchise 10 cigares ou 20 cigarettes ou 40 gr. de tabac coupé, à condition toutefois d'en faire s|)ontanément la déclaration.
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L'introduction de tabac en feuilles, d'allumettes, de jeux de cartes, de reproductions non autorisées d'œuvres littéraires est absolument défendue.
La visite de l'octroi, à l'entrée de certaines villes, a surtout pour l)ut lie t'iiire ])ayer les taxes sur les denrées alimentaires.
II. Moyens de transport. Agences de voyage, syndicats d'initiative, sociétés de tourisme.
Chemins de fer. Cinq jurandes compagnies, l'Etat et
quelques petites compaj^nies se partaj^ent le réseau frauc^ais. La région qui nous occupe est surtout desservie par les chemins de 1er (l'Orlédits, de l'Etat lanc. réseau) et du Midi.
On notera que les trains suivent toujours leur yaurhe, que par conséquent, lorsqu'une gare a un côté du départ et un côté de l'arrivée, le premier est à g. pour celui qui part, comme le second pour celui qui arrive.
L'heure adoptée par les chemins de fer français est l'heure légale, qui, depuis le 10 mars 1911, est celle de l'Europe occidentale (méridien de Greenwich), en retard de 60 min. sur l'heure de l'Europe centrale. La difl'érence de 5 min. qui existait autrefois entre les horloges intérieures et extérieures des gares, a été supprimée à la même date. Depuis 1912, les compagnies ont adopté la notation des heures de 0 à '24. On dit p. ex. 13 h. pour 1 h. de l'après-midi et 20 h. pour 8 h. du soir; minuit est remplacé par le chiffre 24, quand on veut indiquer l'heure d'arrivée, et par 0 pour désigner l'heure de départ.
On trouvera à peu près tous les renseignements dont on aura besoin dans V Indicateur Chaix des chemins de fer et delà navigation, qui parait tous les samedis et se vend partout 1 fr. 2b. Les Livrets-Chaix, spéciaux pour chaque compagnie, sont plus maniables; ils ne paraissent que tous les mois et coûtent 50 et 60 c. Les numéros placés sur la carte renvoyant à la page à consulter, permettent de trouver immédiatement l'iioraire de chaque ligne.
La plupart des trains express ont maintenant des wagons à couloir (^avec water-closet et lavabo) de !■"*, 2« et même 3"^ classe. Les compartiments de l''*cl. sont confortables, ceux de 2^ cl. souvent médiocres dans les trains omnibus et sur les petites lignes. 11 y a huit places dans les premiers et dix dans les autres (huit aussi dans les wagons à couloir). Les wagons de 3*^ cl. ont d'ordinaire des banquettes rembourrées. Il y a des compartiments pour les dames seules et d'aut res pour les fumeurs. On ne peut fumer ailleurs que si les autres voyageuis y consentent. 11 y a sur presque toutes les grandes ligues, à certains trains, des wagons-lits et îles wagons-restaurants (,déj. 2 fr. 25 à 4 fr., diu. 3 fr. 50 à 6 fr., v.n.c). Pour les trajets île nuit, on trouve dans les grandes gares des oreil-
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1ers et des couvertures à louer, au prix de 1 fr. ; on ne doit pas les sortir des wagons.
Tkains de liUXE, de la C" Internationale des Wagons-Lits (3, place de l'Opéra, Paris), composés de wagons-lits, salons et restaur. (déj. .5 fr., dîn. 7, V. n. c.) et dont les prix sont ceux d»? la 1"^ classe ordinaire augmentés de suppléments (v. l'indicateur): 1" Sud- Express, de Paris à Madrid, par Bordeaux, Biarritz, Iriin, St-St'hastien (quotidien de jour); 2" Pyré;nies-Côte-d''Arge7it-ExpreS8, de Paris à !St-Sébastien, par Biarritz, avec voit, directe pour Pau (train de nuit, quotidien à «certaines époques); .> Vichjj-Royat-Express (tri-hebdomadaire du !<"• juillet à fin sept. env.).
Les trains rapides et les express n'ont pas de tarifs plus élevés que les trains omnibus, mais les premiers n'ont d'ordinaire qu'une classe. De plus, ces trains ne prennent souvent de voyageurs que pour de longs parcours (150, 200 ou 30(( kil.). Dans les grands rapides et les trains de luxe (v. ci-dessus), il est bon de retenir ses places à l'avance (1 à 2 fr. ; aux agences de voyage, etc.).
Les billets ordinaires ne permettent généralement pas au voy.igeur de s'arrêter aux stations intermédiaires.
Les prix des places .sont calculés à raison de 11 c. 20 par kil. pour la l''« classe, 7 c. 56 pour la 2» cl. et 4 c. 928 pour la 3«^. avec un minimum de 65, 45 et 30 c, pour 6 kil. 11 faut toutefois noter que la distance kilométrique d'après laquelle les prix sont établis diffère souvent plus ou moins de la distance réellement parcourue. Il y a sur les billets au-dessus de 10 fr. un impôt de 10 c, compté dans les prix per(;us pour ces billets, mais non pas dans les prix donnés par la plupart des indicateurs.
Les billets d'allei- et retour (20 et 25 "/o *lf réduction) sont valables un, deux, trois jours ou davantage, selon la distance, ('es délais ne comprennent pas les dimanches ni les jours de fête, qui augmentent d'autant la durée de validité des billets. Les fêtes légales sont: le l^'' janvier, le lundi de Pâques, l'Ascension, le lundi de la Pentecôte, le 14 juillet (fête nationale), l'Assomption (15 août), la Toussaint (1«'' nov.) et Noël.
Les compagnies créent chaque année en plus grand nombre diverses sortes de billets à prix réduit, dont nous indiquons ciaprès les principales, et sur lesquelles les indicateurs spéciaux, ainsi que les affiches, dounentlesrenseignementsvoulus. — Les6j7/e<s circulaires à itinéraire fixe offrent, en outre de la réduction de prix, ces avantages que le voyageur peut s'arrêter où il lui plaît, expédier ses colis à l'avance au tarif des bagages accompagnés et n'a pas à se présenter aux guichets des billets, mais ils n'existent parfois que pour la 1™ et la 2« classe. — Les billets circulaires à itinéraire facultatif, pour les trois classes, ne sont avantageux que pour les longs circuits. Il existe, en effet, sur tous les réseaux, sauf ceux de l'Est et du P.-L.-M., la clause dite du minimum: le prix par personne ne peut être inférieur au double du prix d'un billet simple délivré de la gare de départ pour la gare la plus éloignée comprise dans l'itinéraire. Ces billets ont, eu outre, l'inconvénient de
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iiPcessitiT la désigiiatiuii préalable des gares où l'on s'arrêtera, et fl'ohliger le porteur à prendre avec son carnet un billet ordinaire à chaque départ. — Les cartes d'excursio/iK sur un groupe <le lignes déterminé répondent bien aux nécessités d'un voyage pndongé danâ la même région. Klles donnent droit au transport aller et retour (avec arrêts facultatifsi de Paris au point d'accès choisi de la zone pour laquelle elles sont délivrées et à la libre circulation dans cette zone. — Il existe aussi des billrts de fainille pour les principaux centres tie tourisme, des billet» de bahis de mer et de stations thermales. — On ne saurait recommander les trains de plaisir ,\tdrci' qu'ils sont presque toujours encombrés et que le trajet se fait liplus souvent la nuit. Kn outre, il n'est pas rare qu'on ait de la peine à se loger en arrivant, ou qu'on ne puisse le faire «|u'à des prix exorbitants. - Enhn les grandes compagnies et certaines lignes maritimes délivrent toute l'année des «livrets à coupons combinés» pour Kuyayes internationaiu: à itinéraires facultatifs, valables pour tous les pays d'Europe, sauf l'Espagne, le Portugal, l'Angleterre, la Russie et la (irèce divret-barênie, 1 fr. 50 1. Les carnets doivent représenter pour le moins un parcours de 600 kil. dont obligatoirement un parcours étranger (qui peut, du reste, ne pas dépasser H ou 10 kil.), et sont valables pour 45 jours jusqu'à 2000 kil., pour 60 j. de 2001 à 3000 kil. et pour 90 j. au-dessus. On peut s'arrêter sans formalité à toutes les stations indiquées sur les coupons, un visa du chef de gare n'étant nécessaire qu'aux autres gares. L'itinéraire doit toujours se terminer au point de départ, mais il peut être interrompu en divers points prévus par le tarif pour être repris en d'autres points également prévus («parcours de raccordement»). Il n'y a aucune franchise de bagages.
Pour les bagages, tout voyageur a droit au transport gratuit de 30 kilogr. à l'intérieur de la France; on paie 10c. pour l'enregistrement. Les bagages non accompagnés et portant le nom de l'expéditeur et celui de la gare destinataire .sont transportés sans aucune franchise moyennant un droit de 5 c. par kil. jusqu'à 40 kilos, et •le 4 c. au-dessus de ce poids. — On peut déposer ses bagages à la consigne dO c. par colis et par jour), où sont placés d'ottice les bagages enregistrés qui n'ont pas été retirés dans un certain délai. Là où il n'y pas de consigne, s'adresser aux employés (pourboire).
Les buffets ont des tarifs affichés dans leurs salles, et ils servent des repas à plusieurs prix, de 1 fr. 50 à 4 fr. : en outre, la pluj)art des buflFets tiennent prêts pour le pas.sage des trains des paniers contenant un repas froid complet à prix fixe (de 3 à 4 fr.K
Voitures publiques, autocars. — Des rars alpins et des
autorars parcourent les |)rincii>ales routes de tourisme, ("es voitures sont grandes et confortables et correspondent avec les chemins lie fer. On fera bien de retenir ses places à l'avance. — TI y a en
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outre des courriers et des voitures publiques, qui manquent généralement de confort et de propreté. ,.^ „. . , • ,_. „ En cas d'affluence, on pourrait avoir des difficultés a faire transnortcr par les voitures publiques des bagages non accompagnés.
Il importe toujours de se remdgner d'avance sur les services des voitures publiques, dont les heures varient souvent et qui même peuvent être supprimés d'un jour à l'autre. L'indicateur ne meulionue que les correspondauces reconnues par les compagnies de chemins de fer, mais il existe bien d'autres voitures publiques utiles aux touristes. , ,
Voitures de louage. — On trouve à peu près dans tous les endroits fréquentés comme séjours ou comme centres d excursions des automobiles et des voitures à louer. Le prix moyen du kilomètre pour les automobiles est d'env. .^0 à 75 c. Ij/ie voiture a 1 chev. coûte d'ordinaire 12 à 20 fr. par jour; a 2 chev 2U a 30 fr plus 2 à 5 fr. de pourboire. 11 est nécessaire de débattre les m-ix et de bien s'entendre d'avance. Si l'on ne retourne pas au point de départ par la même voiture, ou devra payer une indemnité
'^^ Agences de voyages. - Pour les personnes qui aiment mieux
Arnér Paris XVIe). Pour une cotisation annuelle de 5 fr. (fa pour
S: »i,â de. hoteî. qui ont «n tJté .v.» le elub et quelque. >utre. r.u-
"'Telh'ti «..1 de. .ocldté. de to„™„e g.*™'';'..,""?, e. '?;;!: Mpm Fra„(al> (-0. A. F.-: 3". rue d.i Bae, P"i. TH.), qui a e» pt,.
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viiice (le iioiiibreii«>c!> Moctioim iiu-iitionuét>!> ilaiiM It- (iiiiile, i-t, dan» les l'yiVnéfîi, un l'crtuiii iiomliro do sociétés d'i'xcursioiinintos loi-alcK (s'adr. à M. Le Bondidicr, serrétaire ffénéral do l:i Féilération des Sociétés Pyrénéiste», à Caiiipaii. Hautes-Pyrénées).
m. Automobilisme et cyclisme.
L'aitthmobilisme s'est développé en France plus rapidement que nulle part ailleurs (le nombre des automobiles imposées s'est élevé en 1911 à (i4 209i; t-t le pays est maintenant très bien aménajjé pour les besoins des automobilistes. On trouve dans les plus petites villes des {^arajîes, des dépôts d'essence et des ateliers de mécaniciens |)ourvus des accessoires indispensables.
Quiconque devient propriétaire d'une voiture automobile doit en faire la déclaration dans les 3U jours à la mairie de sa résidence; il doit en outre acquitter la taxe, qui varie suivant l'importance de la commune, le nombre de places de la voiture et sa force en chevaux-va|)eur. Entin, nul ne peut conduire une automobile s'il ne possède un certificat de capacité délivré après examen pratique subi devant le service des mines (coût, 2(J fr.) ou, par autorisation spéciale, devant l'Association Générale Automobile.
Le transport par voie ferrée des voitures automobiles, dont le tarif est basé sur Ventpatteiiient (distance comprise entre l'axe de la roue d'avant et celui de la roue d'arrièrej, se fait en grande et en petite vitesse; le barème des prix comprend cinq catégories suivant la nature de la voiture.
Kn entrant à l'étranger, un automobiliste qui veut pouvoir rentrer en France doit se faire délivrer à la douane franc^aise un possavant ou une déclaration de libre sortie portant le signalement de la voiture: si la voiture est «le fabrication étrangère, le passavant n'est établi que sur présentation de la quittance de paiement des droits d'entrée. Les droits d'entrée à l'étranger varient suivant le pays: en Angleterre, il y a franchise absolue. On peut éviter toute formalité en employant le triptyque, sorte de permis de libre circulation établi en faveur de leurs membres par le Touring-Club et l'Automobile-Club contre dépôt d'une somme égale au montant des droits exigibles à la frontière et valable pour l'Allemagne, l'Autriche, la Belgique, le Danemark, l'Espagne, la Hollande, l'Italie, le Luxembourg, la Russie, la .Suède et la Suisse, pendant une durée variable suivant ces pays.
Les automobilistes étrangers dont le séjour en France dépasse quatre mois consécutifs sont assujettis à une taxe calculée d'après le nombre des places et les chevaux-vapeur de la voiture.
La taxe sur les vélocipkues est de 3 fr. par an et par place; on l'acquitte chez les receveurs-buralistes qui délivrent en échange une plaque de contr(?)le valable pour l'année courante. Les vélocipèdes voyageant avec leur propriétaire sont considérés, qu'ils
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soient ou uoii (emballés, comme bagages ordinaires et transportés aux mêmes conditions; expédiés comme articles de messagerie, les vélocipèdes doivent être emballés suivant les usages du commerce. Les membres du Touring-Club qui se rendent avec un vélocipède en Belgique, en Suisse ou en Italie sont dispensés de toute formalité de douane sur présentation de leur carte de sociétaire, à condition que cette carte porte le signalement de la machine, la photographie et la signature légalisée du sociétaire.
Les voitures automobiles doivent être munies à l'avant d'un feu blanc et d'un feu vert et porter à l'avant et à l'arrière une plaque de dimensions réglementaires sur laquelle soient inscrits le numéro d'ordre de la voiture et la lettre de l'arrondissement minéralogique ; elles doivent en outre avoir une trompe. Les vélocipèdes doivent être munis d'un appareil sonore avertisseur et d'une lanterne, et porter le nom et l'adresse de leur propriétaire sur une plaque placé'! au tube de direction.
Automobilistes et cyclistes doivent toujours tenir leur droite et dépasser à gauche les voitures qui les précèdent.
rV. Hôtels, maisons meublées, restaurants et cafés.
Hôtels. — Il y a, dans le Sud-Ouest, à Biarritz, Pau, Luchon
et Cauterets, un certain nombre d'hôtels de luxe qui comptent parmi les meilleurs du monde. Ils offrent tout le confort moderne: hall, salons, fumoirs, calorifères, ascenseurs, bains, etc. Leurs prix sont en conséquence. Les premiers hôtels des grandes villes sont également bien organisés. La propreté et le confortable s'améliorent de plus en plus même dans les maisons de moindre importance, grâce aux efforts du Touring-Club (p. xvi).
Le mieux est, en province, de choisir les premiers hôtels; mais il ne faut pas toujours s'en rapporter au nom. Nous nous sommes efforcés de classer les hôtels d'après leur qualité, en désignant par le mot «bon» ceux que nous croyons tels, et par un astérisque (*) les maisons que nous jugeons tout spécialement recommandables; mais on se rappellera ce qui est dit à ce sujet dans la préface. Une des causes principales de changement, c'est le renouvellement fréquent du personnel.
Les hôtels voisins des gares sont en général d'ordre secondaire, et ils ont souvent l'inconvénient de posséder un café plus ou moins bruyant; mais il y a des exceptions. A ceux à qui la société ne déplaît pas et qui ne sont pas trop exigeants, nous recommandons les hôtels fréquentés par les voyageurs de commei'ce. On les reconnaît à l'arrivée aux omnibus chargés de caisses d'échantillons. Ces maisons sont passables, sans être trop chères, et elles ont d'habitude une bonne table à un prix modéré.
hts prix des chambres varient habituellement entre 1 fr. 50 et
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4 Ir., tout compris. 11 n'y a «jnère (rexceptions ;'i liiirc (nie pour les hôfcl.s lie j;rand luxe, et pour ceux des villes d'eaux ou de baiii.s de mer et îles stations d'hiver. Les prix de ces maisons sont parfois, au fort de la saison, supérieurs à ceux que nous donnons; ils sont par contre ojénéralement réduits au début et ù la lin de la sai.son. Il est toujours bon de s'informer des prix d'avance. Dans la plupart des hôtels, le petit déjeuner coûte 1 fr. à 1 fr. 50; le 2« déjeuner, vers midi, 2 fr. 50 à 4 fr. ; le dîner, vers 7 h., 3 à 5 fr. Il faut s'attendre à une majoration de prix pour le I" déjeuner ser\i dans la chami)re et pour les autres repas pris en dehors de la table d'hôte. Le vin est généralement compris, sauf dans quelques maisons de ;;rands centres touristiques, qui ont adopté les habitudes étrangères. La table d'hôte n'est pas d'habitude obligatoire, mais on ne saurait guère, en province, être mieux servi ailleurs. Quelquefois, du reste, le prix de la chambre est plus élevé si l'on ne prend pas ses repas à l'hôtel. Aussi est-ce assez l'usage de compter à la journée (pension), de 7 à 12 fr.
Si l'on reste quelque temps dans un hôtel et qu'on n'y prenne point tous ses repas ou qu'on y fasse des dépenses exceptionnelles, il est bon, pour éviter les «erreurs», de demander sa note tous les trois ou quatre jours; il est plus facile alors d'obtenir des rectilications. Quand on doit partir de bon matin, se faire donner sa note la veille, sauf à ne la régler qu'au départ, quand on n'a pas besoin de changer un billet. Demander toujours une note détaillée et se défier des additions sommaires et de vive voix.
On portera toujours sur soi l'argent et les objets précieux, ou bien on les déposera, contre reçu, entre les mains de l'hôtelier.
Maisons meublées. — On trouve beaucoup de logements meublés dans les villes d'eaux et de bains et les stations d'hiver, à louer en totalité ou en partie, depuis la villa la plus luxueuse jusqu'à la plus modeste chambre garnie. Pour en trouver à sa convenance et à bon compte, le mieux est de les chercher soi-même, car les annonces sont généralement peu exactes et les agences sont toujours des intermédiaires coûteux. Si l'on se contente de peu, il n'est pas impossible de trouver en arrivant un logement garni, mais il vaut mieu.x descendre d'abord dans un hôtel, où il n'est pas rare que le propriétaire fasse pour la saison des conditions acceptables.
Ou fera bien de ne pas s'installer dans une maison ou un appartement avant d'avoir fisé les conventions par écrit, sur papier timbré (en double), et d'y avoir inséré un état des lieux détaille, dans lequel on n'oubliera pas les défectuosités des meubles, de la vaisselle, du linge, des tapis, des papiers peints, etc. On conviendra aussi d'avance des indemnités qu'on pourrait avoir à payer. Plus on mettra de soin à faire un tel écrit, moins on courra le risque d'avoir des diflScultés en quittant la maison.
Restaurants. — ■ Il n'y a guère en province, si ce n'est dans les grandes villes, de restaurants qu'on puisse recommander aux
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étrangers. T^es hôtels en tiennent lieu, car on peut toujours, sans y loger, s'y présenter aux heures des repas, pour demander à déjeuner ou il diner à la table d'hôte. On a toujours avantage à manger à prix fixes, les repas à la carte coûtant plus cher. Dans tous les cas, s'inturmer des prix, s'ils ne sont pas marqués sur la carte, ou dire à quel prix on veut être servi.
Cafés. ^Les cafés sont nombreux en province, comme à Paris, et dans le même genre. Bien des personnes viennent y prendre leur petit déjeuner qui y est généralement moins cher (|ue dans les hôtels. Le cale et la brasserie sont, dans la soirée, le rendez-vous des gens oisifs, qui y viennent lire les journaux et faire leur partie. 11 n'y a, le plus souvent, dans les petites villes, aucune autre distraction. On y trouve ce qu'il faut pour faire sa correspondance.
V. Monuments et musées
Monuments. — Les églises sont en principe ouvertes toute la journée, mais quelquefois cependant fermées de midi à 2 li. On |)eut les visiter à loisir en dehors des offices, en examiner librement les œuvres d'art, sans avoir à demander d'autorisation ni chercher de sacristain. Les autres monuments, tels que jialais, châteaux, hôtels, etc., appartenant à l'Etat ou aux municipalités, sont généralement publics, ou bien il est facile d'obtenir l'autorisation de les visiter. Les ])articuliers même accueillent d'ordinaire les étrangers avec bienveillance, quand ceux-ci demandent à visiter leurs châteaux, leurs collections ou leurs parcs.
Musées. — Les musées de province sont d'habitude publics le dimanche et souvent aussi le jeudi, de 10 h. ou de mfdi à 4 h., et les étrangers peuvent à peu près partout les visiter les auti'es jours moyennant un pourboire.
VI. Ports et bains de mer
Ports de mer. — La marée ayant lieu à des heures qui varient tous les jours et presque pour chaque localité, il importe de se renseigner d'avance ou, faute de mieux, dès l'arrivée sur les lieux, d'interroger les marins on de consulter les signaux {\. ci-dessous).
Des signaux de marée indiquent dans les ports l'état de la mer. Un pavillon blanc avec croia: noire signiJie qu'il y a 2 m. d'eau dans le chenal; une flamme noire au-dessus de ce pavillon, que la mer monte; au-dessous, qu'elle descend. On hisse de plus. à un mât spécial, des ballons qui annoncent la hauteur de l'eau: un ballon à l'intersection de ce mât et de sa vergue, 3 m.; les autres, l)lacés successivement au-dessus et au-dessous, chacun 1 m. de plus. 11 y a en outre parfois des ballons de vergue, celui de g. (vu de la mer). in(li(|uant 2.j cm. et celui de dr., .")0 cm.
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Il est intôruasant de conuaitro le sens de certains autres siguaux: jmvillim ronge, mouvement interdit; pavillon vert, sortie interdite; parilliin blanc encadré Je bleu, Itassiiis ouverts; pavillon jaune, baisse liarométrique; flamme Jaune et hleue, hausse barométrique; cylindre,, iroup de vent tournant; ciflindre et cône, coup de vent dangereux; deur cùne» à bases opposées, ouragan probable. — Les feux de bord des navires sont: rou^'o à >■ baliord •> (gautbe) et vert à «tribord'^ (droite).
Bains de mer. — Les plages se divisent surtout en deux catéffories: les |)la>;fs sablonneuses et les plages ù galets. Les unes et les autres ont leurs partisans. La plage sablonneuse est certainement plus agréable aux pieds et plus favorable pour la promenade et les ébats des enfants, mais l'eau y est trouble et, quand il fait du vent, on y est incommodé par la poussière. Les galets ne sont ordinairement que sur le bord de la plage, et l'on a du gravier sous les pieds, sinon du siible. en se baignant avant ou après la pleine mer.
l'our les battis de hier, il est bon de ne pas débuter par une mer tro]) agitée. Quand les vagues sont fortes, il faut avoir soin de leur tourner le dos, pour ne pas être culbuté. On se i)aigne plutôt le matin, avant la toilette définitive et alin d'être ensuite libre pour la promenade. 11 est cependant préférable, par uu temps frais, de se baigner l'iiprès-midi, à mer haute, parce que l'eau s'est échauffée au contact du sable et des galets.
Vn. Excursions à pied. Refuges. Guides. Chevaux. Hygiène.
Excursions à pied. — l>e rostuine normal de l'excursionniste se compose d'un vêtement pas trop léger, en étoffe de laine (loden tyrolien), comprenant un veston à un rang de boutons, muni de poches nombreuses et spacieuses se fermant avec des boutons, un gilet et une culotte serrée au-dessous des genoux par une boucle ou des boutons. Quant aux dames, elles feront bien de se munir d'une jupe courte (ou d'un pantalon bouffant sous la jupe qu'elles enlèveront pour les grandes ascensionsi. On recommande le linge de flanelle, des bas de grosse laine, de solides brodequins. ;i bouts larges, à fortes semelles et à talons bas et larges, un chapeau de feutre mou on une casquette (pour les ascensions, le béret pyrénéen), un manteau léger en loden imperméable, sans manches, formant pèlerine et tombant jusqu'aux genoux.
l'our les grandes ascensions et les courses sur les glaciers, il faut faire garnir ses brodequins de gros clous; afin île leur conserver leur souplesse, on aura soin de ne pas les cirer, mais de les grais.ser après chaque course. On ne manquera pas d'emporter aussi: de légères pantoufles en cuir, des gants de laine, un bon couteau ;i tirebouchon et avec lame pour ouvrir les boites de conserves, un gobelet, une gourde (les meilleures, celles en aluminium, recouvertes de drap), du til et des aiguilles, et enfin une pharmacie de poche. Il est bon aussi d'avoir une jumelle, une boussole, une lanterne de |ioche et
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lin hai'DMU'Irc alliinélri(|U(\ Pour les courses sur cliciiiiiis fra_vi''s, une canne solide ou un parapluie à bout terré peuvent suppléer au long alpenstock. Pour les courses sur la neige et la glace, on prendra plutôt un piolet, et on aura soin de se munir de lunettes de glacier (celles à verres jaunes préférables aux consen-es ordinaires) ou de lunettes de cantonnier (à treillis en til de fer), de moufles en laine, de bandes molletières et de la corde (v. p. xxin) que possède d'habitude le guide (s'assurer qu'elle est en bon état).
Le meilleur moyen de transporter les bagages est le sac de montagne dit tyrolien, en toile imperméable. On n'emportera du reste que des objets de toute nécessité; un sac de montagne trop chargé peut être excessivement gênant, surtout pour le novice.
Avant une excursion, s'informe^- du temps la veille, auprès de l'hôtelier ou d'un homme expérimenté. Il ne faut pas toujours ajouter foi aux assertions des guides. C'est un signe de beau teiiipi (lural)le lorsque le vent souffle le soir des hauteurs dans la vallée, DU quand les nuages se divisent et qu'il vient de tomber de la neige sur les montagnes. Le mauvais temps se prépare liès que les sommets lointains, colorés en bleu foncé, tranchent viveinent sur l'horizon et paraissent plus proches; le vent d'ouest, les tourbillons de poussière sur les routes, les vents soufflant de bas en haut, sont autant de signes de pluie.
Comme provisions de bouche, on peut emporter du lard, des (tiufs, du fromage, du rôti froid, du beurre et du pain. L'estomac (les novices n'étant pas habitué aux fatigues, se montre souvent assez délicat et refuse toute nourriture un peu lourde; on fera donc l)ien d'emporter aussi des biscuits, du chocolat, des fruits frais ou conservés. Le miel mêlé de petits morceaux de beurre (facile à transporter dans de petits pots eu verrej, ainsi que les sardines à l'iiuile sont facilement digestibles, même après de grandes fatigues et ne douuent pas soif. Pour lutter contre la soif, le mieux est de prendre soit du café, soit du thé froid sucré; les ])runeaux dont on conservera aussi longtemps que possible le noyau dans la bouche, les sirops de fruits et la limonade, qu'on peut préparer avec des citrons frais ou de l'essence de citron et du sucre, l'eau chaude sucrée coupée de vin rouge sont aussi excellents. On ne boira qu'avec prudence de l'eau des glaciers, et jamais avant d'y avoir mis un peu de cognac, de kirsch ou de rhum; on ne prendra si possible que bouilli h' lait gras des chalets, que l'on boira très lentement.
Règles pour la inarche. On commence par de très petites journées, et l'on part de bonne heure. Après 2 à 3 h. de marche, on se repose '/'i '•• '^ i"i endroit convenable, et Pou prend quelque chose (provisions, v. ci-dessus). On tâchera d'arriver assez tôt à destination, alln d'être plus sflr d'y trouver de la place, d'y bien dîner, de ])rendre ses mesures en vue du départ, si l'on continue son excursion le lendemain (guide, pro\isions, etc.». et de se coucher de bonne iieure.
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Dau8 les ascensions, la règle est de marcher leuleiiKiit, d'un pas égal et suivi : Chi va piano, va sano; chi va satio, va lontano. On admet eu général qu'on monte de 300 ni. à l'heure. De.s jeunes gens vigoureux vont sans doute plus vite, mais il importe de ménager ses forces au moins dans les premiers jours. Le débutant et surtout le touriste d'âge mûr ne doit avoir égard qu'à ses aises et ne hâter sa marche sous aucun prétexte. — On traversera les glaciers autant que possible avant 10 h. du matin, car les rayons du soleil amollissent la croûte de glace qui se forme durant la nuit sur les tissures et les crevasses. Il est d'ailleurs très fatigant de marcher à midi, par la chaleur et un soleil éblouissant, sur des champs de neige ou de glace à demi fondue. Sur les glaciers, ou marchera toujours attaché à la corde, de façon qu'il y ait 4 à .'j m. d'intervalle entre chaque personne, et on tiendra la corde légèrement tendue sans la laisser traîner.
11 importe iVarriver de bonne heure sur les sommets, avant 9 ou 10 h. du matin, parce que plus tard les brouillards résultant de l'élévation de la température masquent d'ordinaire la vue, surtout au midi. — A V arrivée, on ne se livrera pas tout de suite à un repos absolu. Après s'être assis un moment, on fera une courte promenade, pour conserver la souplesse des membres.
Signaux de détresse. - Pour les touristes qui peuvent être en Jauger daus la haute moutagne, les clubs alpins ont adopté un code de sigTiaux de détresse qui comprend des signaux optiques (drapeau, vêtement ou morceau d'étoffe attaché à un bâton, lanterne, feu, etc.) et acoustiques (cris, appels de corne ou sons aigus d'un sifflet, d'une trompette, etc.). il consiste surtout à répéter un même »ignal six fois par min/de, à intervalles réguliers et à recommencer après une pause d'une minute. La réponse, c.-à-d. l'offre de secours, se donne au moyen d'un signal répété trois fois par min. et suivi d'une pause d'une minute. Pour mesurer les intervalles réguliers entre les signaux, on peut se servir d'une montre ou encore compter en cadence de 1 à 20, faire alors le signal, puis compter de nouveau de 1 à 20 et ainsi de suite, en ayant soin bien entendu d'attendre une minute après le sixième signal.
Refuges. — Les refuges du C.A.F. et du T.C.F., construits dans la haute montagne, facilitent les grandes ascensions. On se renseignera à l'avance pour savoir si l'on y trouvera de la place, ainsi que des couvertures, des matelas, du bois, etc., et où sont les clefs. Les guides protestent avec raison contre la mauvaise habitude qu'on a prise de casser dans le voisinage les bouteilles vides; on mettra celles-ci de côté, si on ne veut pas les remporter.
Guides. — On n'ira nulle part dans les hautes montagnes sans guide, quand il ne sera pas dit qu'on peut s'en passer. 11 n'y a que le novice qui fasse fi des dangers que peuvent présenter même des excursions eu apparence sans difficulté, par suite d'un accident quelconque, d'un changement de temps subit, etc. On évitera surtout, en principe, de traverser seul un glacier. Malheureusement les bous guides sont rares. La plupart des guides des Pyrénées ue sont guère que des loueurs de chevaux, des ordonnateurs de caval-
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1111 Ijiu'omètrc ;iltiiiiétii((U('. l'uur les courses sur elietiiiiis frayés, une canue solide ou un parapluie à bout ferré peuvent suppléer au long alpenstock. Pour les courses sur la neige et la glace, on prendra plutôt un piolet, et ou aura soin de se munir de lunettes de glacier (celles à verres jaunes préférables aux conserves ordinaires) ou de lunettes de cantonnier (à treillis en iil de fer), de moufles en laine, de bandes molletières et de la corde (v. p. xxiii) que possède d'habitude le guide (s'assurer qu'elle est en bon état).
Le meilleur moyeu de transporter les bagages est le sac de montagne dit tyrolien, en toile imperméable. On n'emportera du reste que des objets de toute nécessité; un sac de montagne trop chargé peut être excessivement gênant, surtout pour le novice.
Avant une excursion, s^informer du temps la veille, auprès de l'hôtelier ou d'un homme expérimenté. Il ne faut pas toujours ajouter foi aux assertions des guides. C'est un signe de beau tempi durable lorsque le vent souffle le soir des hauteurs dans la vallée, ou quand les nuages se divisent et qu'il vient de tomber de la neige sur les montagnes. Le mauvais temps se pi'épare <iès que les sommets lointains, colorés eu bleu foncé, tranclient viveinent sur l'iiorizon et paraissent plus proches; le vent d'ouest, les tourbillons de poussière sur les routes, les vents soufflant de bas en haut, sont autant de signes de pluie.
Comme provisions de bouche, on peut emporter du lard, des (eufs, du fromage, du rôti froid, du beurre et du pain. L'estomac des novices n'étant pas habitué aux fatigues, se montre souvent assez délicat et refuse toute nourriture un peu lourde; on fera donc bien d'emporter aussi des biscuits, du chocolat, des fruits frais ou conservés. Le miel mêlé de petits morceaux de beurre (facile à transporter dans de petits pots en verrej, ainsi que les sardines à l'huile sont facilement digestibles, même après de grandes fatigues et ne donnent pas soif. Pour lutter contre la soif, le mieux est de prendre soit du café, soit du thé froid sucré; les pruneaux dont ou conservera aussi longtemps que possible le noyau dans la bouche, les sirops de fruits et la limonade, qu'on peut préparer avec des citrons frais ou de l'essence de citron et du sucre, l'eau chaude sucrée coupée de vin rouge sont aussi excellents. On ne boira qu"avec prudence lie l'eau des glaciers, et jamais avant d'y avoir mis un peu de cognac, de kirsch ou de rhum; on ne prendra si possible que bouilli le lait gras des chalets, que l'on boira très lentement.
Règles pour la marche. On commence par de très petites journées, et l'on part de bonne heure. Après 2 à 3 li. de marche, on se repose '/a ''• '^ "" endroit convenable, et l'on prend quelque chose (provisions, v. ci-dessus). On tâchera d'arriver assez tôt à destination, afin d'être plus sfir d'y trouver de la place, d'y bien dîner, de prendre ses mesures en vue du départ, si l'on continue son excursion le lendemain (guide, provisions, etc. i. et de se couciier de bonne heure.
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Dttus les ascensions, la règle est de iiiarcluT icutt'iiii'iil, d'un pas égal et suivi : Chi va piano, va sano; chi va saiio, va lontano. On admet en général qu'on monte de 300 ni. à l'heure. Des jeunes gens vigoureux vont sans doute plus vite, mais il importe de ménager ses forces au moins dans les premiers jours. Le débutant et surtout le touriste d'âge mûr ne doit avoir égard qu'à ses aises et ne hâter sa marche sous aucun prétexte. — On traversera les glaciers autant que possible avant 10 h. du matin, car les rayons du soleil amollissent la croûte de glace qui se forme durant la nuit sur les tissures et les crevasses. Il est d'ailleurs très fatigant de marcher à midi, par la chaleur et un .soleil éblouissant, sur des champs de neige ou de glace k demi fondue. Sur les glaciers, ou marchera toujours attaché à la corde, de fat;on qu'il y ait 4 à ;"> m. d'intervalle entre cha(|ue personne, et on tiendra la corde légèrement tendue sans la laisser traîner.
Il importe d'ornue»* de bonne heure sur les sommi-ts, avant 9 ou 10 h. du matin, parce que plus tard les brouillards résultant de l'élévation de la température masquent d'ordinaire la vue, surtout au midi. — A l'arrivée, ou ne se livrera pas tout de suite à un repos absolu. Après s'être assis un moment, on fera une courte i)romenade, pour conserver la souplesse des membres.
Signaux de détresse. — Pour les touristes qui peuvent être eu Jauger dans la haute luoutagne, les clubs alpins ont adopté un code de signaux de détresse qui comprend des signaux optiques (drapeau, vêtement ou morceau d'étoffe attaché à un bâton, lanterne, feu, etc.) et acoustiques (cris, appels de corne ou sons aigus d'un sifflet, d'une trompette, etc.). 11 consiste surtout à répéter un même aignal six foin par minute, à intervalles réguliers et à recommencer après une pause d'une inimité. La réponse, c.-à-d. l'offre de secours, se donne au moyen d'un signal répété trois fois par min. et suivi d'une pause d'une minute. Pour mesurer les intervalles réguliers entre les signaux, on peut se servir d'une montre ou encore compter en cadence de 1 à 20, faire alors le signal, puis compter de nouveau de 1 A 20 et ainsi de suite, en ayant soin bien entendu d'attendre une minute après le sixième signal.
Refuges. — Les refuges du C.A.F. et du T.C.F., construits dans la haute montagne, facilitent les grandes ascensions. On se renseignera à l'avance pour savoir si l'on y trouvera de la place, ainsi que des couvertures, des matelas, du bois, etc., et où sont les clefs. Les guides protestent avec raison contre la mauvaise habitude qu'on a prise de casser dans le voisinage les bouteilles vides; on mettra celles-ci de côté, si on ne veut pas les remporter.
Guides. — On n'ira nulle part dans les hautes montagnes sans guide, quand il ne sera pas dit qu'on peut s'en passer. 11 n'y a que le novice qui fasse fi des dangers que peuvent présenter même des excursions en apparence sans difficulté, par suite d'un accident quelconque, d'un changement de temps subit, etc. Ou évitera surtout, en principe, de traverser seul un glacier. Malheureusement les bons guides sont rares. La plupart des guides des Pyrénées ne sout guère que des loueurs de chevaux, des ordonnateurs de caval-
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caries, qui refusent d'aller ;ï pied et vous font même payer leur monture, la meilleure. 11 y a cependant, dans les principaux centres d'excursions, des compagnies de guides, ayant un règlen\eut, un tarif et un livret qu'on se fera montrer, pour prendre de préférence les guides reconnus par le O.A.F. Le salaire d'un guide est de 6 à 8 fr. par jour, dans une excursion ordinaire et ne prenant pas plus de 8 h. Pour les autres, ils se paient en raison des difficultés et de la longueur de ces excursions. Les guides et porteurs l)revetés ne peuvent, dans aucun cas, exiger un prix supérieur à celui fixé par le tarif; ils doivent pourvoir eux-mêmes aux frais de leur logement pendant la course. Les voyageurs leur doivent la nourriture, tant qu'ils sont avec eux; s'ils les congédient hors de leur résidence, ils sont obligés de leur payer une indemnité de retour fixée par le tarif.
Chevaux. — Les montures sont d'un usage plus fréquent et moins chères dans les Pyrénées que dans les Alpes. Les excellents petits chevaux des Pyrénées se louent de 10 fr. env. par jour (plus 1 ou 2 fr. de pourboire). Il est, jusqu'à un certain point, agréable d'être à cheval pour monter, mais souvent très incommode et fatigant pour descendre, et on ne saurait le conseiller aux personnes sujettes au vertige.
Hygiène. — Lorsqu'on a des ampoules, on les perce en y passant un fil de soie, qu'on y laisse. On se préserve de la brûlure des glaciers en s'enduisant bien le visage avec un peu de lanoline ou mieux encore en se le noircissant avec un bouchon brûlé avant de faire des courses de glacier. Un mouchoir de batiste, étendu sur la tête sous le chapeau, suSît pour protéger les oreilles et la nuque. Les inflammations de la peau dues au frottement, à la transpiration, etc., se guérissent avec des frictions de lanoline à l'ichtyol, de vaseline ou de suif.
Ouvrages à recommander : Manuel d'Alpinisme et Carnet de VAlpinistte, rédigés sous les auspices du Club Alpin Français (Paris, Lucien Laveur, 1904 et 1911; 4 fr. et 2 fr.).
VIII. Postes et télégraphes. Colis postaux
Les services des postes et télégraphes sont généralement réunis dans un même local. Les débits de tabac vendent jjartout des limbres-poste. Outre les boîtes aux lettres locales, placées le plus souvent près des bureaux de tabac, il y eu a aux gares, dont la levée se fait un peu avant le départ des courriers.
Postes. — Une adresse de lettre doit comj)rendre, le nom de la localité, celui du département où celle-ci se trouve et même celui ilu bureau de poste qui la tiessert, si la localité n'en a ])as. Pour les objets de correspondance à destination de Paris, l'administration recommande d'indiquer le numéro de rarniudi.ssemeiit.
Les lettres adressées ^j«.s<f restaiitr au nom du deslinatairc ne
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sont délivrées fju'a|iri"s jiistiticatioii <\v l'itlentité; celles (|iii ne portent que (les initiales ou <les numéros jieuvent être retirées sans jiièce justificative.
Tarif. Fkasce. colonifs, pays de prnti'otorat fran(;ai.s et principauté (le Monai-n. l^-ttifn nrdinnirctt. 10 <•. jusqu'à ïo f;r. ; 15 e. de 20 à .'•0 >f r. ; itt c. di' M k loo gr., puis 5 r. par 50 (ir. — Ciiiitis p()st<ilen: ordinaires, 10 c; avec réponse payée, 20 c; portant' 5 mots au plus, 5 e. -- Juiprimén (maxiinuni. :< kilos): périodiaues, 2 r. jusqu'à .50 fir.. puis 1 e. par 2.5 gr. ; «ou périodiques, 2 e. jiisqu à l.ï gr.. Se. de l.ï à .50 gr., 5 e. (le 50 à 100 gr., puis 5 c. par 100 gr. l'apiern d'affitiri'ii: 5 c. jusqu'à 20 gr. ; au delà de 20 gr., tarif des lettres (mai., 1 kilo). EchutittUotix: 5 e. par 50 gr. (max.. 500 gr.). Rfcnmviavdatiou : lettres et cartes
postales. 25 c. en sus; imprimés et échantillons, 10c. en sus. — Lettres chargées ou contenant des valeurs déclarées (maximum de 10 000 fr.), le montant inscrit en toutes lettres sur l'enveloppe et celle-ci fermée au moins avec deux cachets à la cire, outre le port: 25 c. de droit fixe et 10 e. par .500 fr. déclarés. -- ilandatx de poste: 5 c. par 5 f r. jusqu'à 20 fr., 25 c. do 20 à 50 fr., .50 c. de 60 à 100 fr., 75 c. de 100 à 300 fr., 1 fr. de 300 à 500 fr., 2 fr. de 500 à 1000 fr., puis 25 c. par .500 fr.
ETKASiiKR. pays de l'Union postale universelle. Lettre» ordiiiitireit: 25 c. jusqu'à 20 gr., puis 15 c. par 20 gr. — Cartes pontulex, comme ci-dessus. — Jmpriméx: 5 c. par 50 gr. (mas., 2 kilos). — Pajrierx d'affaires: 25 e. jus(|u'à 250 gr.. puis 5 r. par 50 gr. (mas., 2 kilos). - Echantillons: 10 c. jusqu'à 100 gr., puis 5 c. par 50 gr, (mas., 3.50 gr.). - Recommandation: 25 c. en sus. - Lettres chargées: pour l'Allemagne, la Belgique, l'Espagne, l'Italie, le Luxembourg et la Suisse, en plus rie l'affranchissement et de la recommandation. Ht c. par 300 fr. déclarés: pour rAutri<he. les Pays- Bas et la Russie, 15 c.; (îrande-Bretagne, 20 c.: Suède, 25 i-. ; Norvège, 30 e. Mandats de poste: 25 c. par 50 f r., avec maximum de valeur (l'env. l(HM)fr. ; 10 c. par 10 fr. pour les Etats-Unis, la (îrande-Bretagne et la Russie.
Télégraphes. — Le tarif s'applique par mot, avec un minimum (le 10 mots dans la correspondance intérieure et de 5 mots ou sans minimum dans la correspondance internationale. Dans la première, les noms composés de départements, villes, communes, boulevards et rues, et les numéros des maisons ne sont comptés que pour un seul mot. .\n service international on peut écrire certains noms composés en un seul mot, par ex. « Aixlachapelle», pour Aix-la- Chapelle, et «rue Delapaix», pour rue de la Paix. Toutefois la longueur maximum du mot est Hxée à 15 caractères pour le langage cLiir, 10 ])our le langage C(mvcuu et b par groupes de chiffres.
Tarif. — FBAKer.. Dépêche entre deux hureaux (luelconques de la France et de la Corse, de la principauté de Monaco, de l'Algérie et de lu Tunisie, 5 c. par mot, avec minimum de 10 mots (.50 c).
Dos niaiidats télégra})hiqiies peuvent être expédies à l'intérieur de la France jusqu'à .5(Nio fr., aux conditions des mandats de poste, plus le prix du télégramme.
ËTKAK(iEu, par mot: Belgique, Luxembourg et Suisse, 12 e. '/«; Allemagne, Espagne, 15 c.: Pays-Bas. 16 c. ; Italie, 17 c. '/j: Angleterre, Autriche- Hongrie, Danemark, Portugal, 20 c.; Roumanie. Serbie. Suède, 25 e.: Norvège, 30 c. ; Russie d'Europe, 35 e. : (Ircce. .50 i-. ; Turquie d'Europe. .52 c. '/■•• Muiidiils télégraphiques entre la France et certains pays tels que l'Allemagne. r.\utriche-Hongriis la Belgique, l'Italie, les Pays-Bas, la Suisse, etc., jus(|u'à 500 fr., aux mÎMnes conditions (|ue ci-dessus.
I.ritrts-télégrainmis. On pi-ut envoyer télégraphiquement eux bureaux
XXVI (;OLIS POSTAUX.
à service de nuit des lettres dont la taxe est de 1 c. par mot avec uiiui- Miuin de 50 r.
Colis postaux. — Les petits colis, dits colis postaux bien que leur service ne dépende pas de la poste, ne doivent renfermer ni or, ni argent, ni objets précieux, ni matières dangereuses, ni lettres ou notes ayant le caractère de correspondance.
Pour la x>Tovince, pour la Corse, l'Algérie, la Tunisie, les colonies et la principauté de Monaco, le service est fait par les compagnies de chemins de fer et les compagnies maritimes subventionnées. Il y a trois catégories de colis: de 3 kilos et au-dessous, de 3 à 5 et de 5 à 10, les dimensions ne dépassant pas 1 m. 50. Le tarif est, pour la France continentale, de 60 c, 80 c. et 1 fr. 2;") pour un colis livrable en gare ou à certains bureaux de poste, et 25 c. de plus s'il est livrable à domicile. Assurance, 10 c. par 500 fr. (maximum 5000 fr.).
Pour l'étranger, le poids est Hxé en général à 5 kilos. Les larifs varient selon les pays: Luxembourg, 85 c. ; Allemagne, Belgique et Suisse, 1 fr. 10; Espagne, Italie, 1 fr. 35; Autriche- Hongrie, Danemark, Pays-Bas, 1 fr. 60 ; Norvège, 1 fr. 85 ou 2 fr. 35 ; Russie, 2 fr. 35; Grande-Bretagne, Suède, 2 fr. 60; etc. En outre, ))0ur le Luxembourg, 10 kilos 1 fr. 30; pour la Belgique, 10 kilos 1 fr. 50; pour la Suisse, 10 kilos 1 fr. 60; pour la Grande-Bretagne, 1 kilo 36(» gr. 1 fr. 60, 3 kilos 2 fr. 10. Ces colis doivent être cachetés à la cire.
Renseignements géographiques.
I. Géographie politique et administrative
Administration civile. — La France est divisée depuis 1790 en HO départements, comprenant 3()2 arro7idissements, 2911 cantons et 36229 communes. Le gouvernement est représenté dans chaque département par un préfet, assisté du conseil de préfecture, et dans chaque arrondissement par un so%is-jyréfet. L'administration dans chaque commune appartient au conseil municipal, élu par le suffrage universel; le conseil municipal élit maire un de ses membres. Dans chaque département il y a un conseil général et dans chaque arrondissement un conseil d arrondissement, élus par canton pour six ans au suffrage universel et renouvelables par moitié.
Les départements du Sud-Ouest de la France sont, avec leurs préfectures, en suivant l'ordre des numéros inscrits sur les cartes en tête et à la lin du volume:
27, Cher (Bourges); 28, Loir-et-Chei- (Blois); 35, Loire-lnfr- /•/fwe (Nantes); 36, Maine-et-Loire (Angers); 37, Indre-et-Loin (Tours); 3K, Indre (Châteauroux); 39, Allier (Moulins); 49, Pug-
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de-Dôme (Clermoiit-KerramI); 50, Creuse (Guéret>; 51, Huule- \'ienne {lÀnwgcs)- 5:?, Deux-SH^resi^iort); 53, Fienw<? (Poitiers i; 54, \'endée i la Roche-sur- Yoiii; 55, Cliarfate- Inférieure (\a.Viochelle); 56, Charente (Anjçoulêiiie) ; 57, Dordoijne (Périgueux)"; 58, C'ojvt^Zf (Tulle); 59, r«n<a/ (Auriliaci; 60, Z/Ozère (Menile) ; 71, Hérault (Montpellier); 12, Tarn (Albii; 73, Avei/rou (Kodez); 74, Lot (Cahorsi; 75, Tarn-et-Garonne (Montauban; ; 76, Lot-et- Garonne (Agen;; 77, Gironde (Bordeauxj; 78, Landes (Mout-de- Marsaii^ ; 79, Basses-Pijrénées (Pau) ; 80, Gers (Auchj ; 81, Hautes^ Pyrénées (Tarbesj; 82, Haute-Garonne (Toulouse); 83, Arièye (Foix); 84, Aude (Carcassonne); 85, Pyi'énées-Orientalrs (Perpiguan).
Chaque département envoie à la Chambre plusieurs députés, élus au scrutin d'arrondissement, en nombre proportionnel à la population. La Chambre des députés exerce le pouvoir législatif de concert avec le Sénat, élu par départements au sufl'rage restreint et renouvelé |>ar tiers tous les trois ans. Le Conseil d'Etat, recruté par voie de concours, donne son avis sur les projets de loi émanés des ministres ou des chambres. Le pou\oir exécutif est exercé par le président de In Républujue, élu pour sept ans par les deux chambres réunies, et par le Conseil des ministres, choisi par le président de la République. Les ministres, présidés par l'un d'entre eux qui porte le num de jjrésident du Conseil, administrent les aflaires publiques conformément aux décisions des chambres, devant lesquelles ils sont responsables. Il \ a dou;îe ministères:
1" Affaires étrangères; 2° Agriculture; 3" Colonies; 4" Commerce et Industrie; 5° Finances; 6" Guerre; 7" Instruction publique et Beaux-Arts; 8<> Intérieur; 9oJustice; 10" Marine; 11" Travail et Prévoyance sociale; 12" Travaux publics. Postes et Télégraphes.
Akmke. — Au point de vue militaire, la France est divisée en 20 régions formant 20 corps d'armée, parmi lesquels le Sud-Ouest comprend, en tout ou en partie, ceux de Bourges (8*), Tours (9*), Nantes (11«), Limoges i,12^), Clermont-Ferrand (13«), Montpellier (16e), Toulouse (17«) et Bordeaux (18^).
Le service militaire est obligatoire pour tous les Français valides de 20 à 45 ans. Chaque citoyen reste 2 ans dans l'armée active, 11 ans dans la réserve de l'armée active, 6 ans dans l'armée territoriale, 6 ans dans la réserve de l'armée territoriale.
L'armée active comprend 604 bataillons d'infanterie, 85 régiments de cavalerie, 615 batteries d'artillerie (réparties en 40 régiments, qu'on doit prochainement porter à 62, et 22 bataillons de forteresse), 7 régiments de génie, 20 escadrons du train des équipages et 20 sections d'administration.
La réserve de l'armée active comprend 465 bataillons d'infauttrie, 40 régiments de cavalerie et 216 batteries d'artillerie montées.
L'armée territoriale comprend, mitre 145 régiments territoriaux
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(l'infanterie, divers corps auxiliaires, tels que douaniers, forestiers, puis 121 escadrons de cavalerie, 18 régiments d'artillerie. 18 bataillons de génie et 18 escadrons du train.
Sur le pied de paix, l'armée active avec sa réserve compte 600000 hommes et l'armée territoriale 800 000: sur le pied de guerre, les deux armées réunies peuvent compter 4000000 d'hommes.
Le budget de la guerre en 1912 dépasse 919 millions.
Maki.ve. — Les côtes de France sont divisées en cinq arrondissements maritimes, dont les chefs-lieux sont les cinq ports militaires de Cherbourg. Brest, Lorient, Kochefort et Toulon.
La flotte, divisée en trois escadres, se compose en 1912 de 550 navires, parmi lesquels 25 cuirassés, 32 croiseurs, 307 torpilleurs et 90 sous-marins. L'effectif de l'armée navale est d'env. 44000 hommes et 2000 officiers.
Le budget de la marine .s'élève en 1912 à 426 millions.
Instruction publique. — La France est divisée en 17 aradt-mies régionales, administrées chacune par un recteur : il y a dans chaque académie un conseil académiqiie et dans chaque département un inspecteur d'académie. Le Sud-Ouest comprend les académies de Poitiers, bordeaux, Toulouse. Clerniont-Ferrand, la plus grande partie de celle de Montpellier, une partie de celles de Paris et de Rennes.
W enseignement supérieur est donné dans seize universités, parmi lesquelles quatre dans le Sud-Ouest: Poitiers (droit, médecine, sciences et lettres), fréquentée en 1911 par 1135 étudiants; l'.ordeaux iitl.). par 2620; Toulouse lid.), par 2828; (,'lermont-F'errand (médecine, sciences et lettresi, par 269.
L'enseignement secondaire est donné dans 111 lycées (dont 12 à Paris) et dans 239 collèges, sans compter les établissements d'enseignement libre, qui font à l'Etat une assez forte concurrence. Il y a en outre 48 lycées et 68 collèges pour les jeunes tilles.
h' enseignement primaire^ gratuit, obligatoire et laïque, est donné par des instituteurs communaux, formés dans les écoles normales (1 par département), sons la surveillance des inspecteurs |)rimaires tl par arrondissement!. 11 y a en France env. 82201» écoles primaires.
La proportion des illettrés est de 5*/q pour les deu.i sexes auilessous de 20 ans; au-dessus, elle est de li^/o pour les hommes et de 21"/o pour les femmes.
Le budget de l'instruction publique atteint, en 1911. le chiffre (le 283 millions de fraïus.
liANdUKs. — La langue fran(;aise est en lutte avec deux i<iiomes étrangers aux extrémités du Sud-Ouest rie la Fram'e: le cutnlan est parlé dans le département des Pyrénées-Orif-ntalfs au-dcssmis
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(riiiu' li^^nc i[iii |i;irtir;iit ili- rt'tiiiifr de I.ciicaU' et iiasscrait par E.sta^el, Mdlitf; et Quérifiut [xnir aboutir au cul de l'uyiuori'iis; le ba^i/ue (V. p. •27'2\ dans le départi'iiient des Basses- Pyrénées audessous d'une Mifiie ipii passerait par Hayonne, Hiilaehe, Sauveterre. Navarrenx, Mauléon et Tardets pour al)outir au |)ie d'Anie. Le basrpie, en voie de disparition, est encore parlé par environ 120 000 individus.
(,'ii-TKs. - Le Concordat (|ui réglait les rapports de l'Ktat et de l'Kglise catholique ayant été abrogé, la (i déc. 190;"), l'Etat ne reconnaît plus aiu'une religion.
La grande majorité de la nation a])partient, au moins nominalement, à la reli(/lon rathollque ; il n'y a guère plus de HOOOOU protestants (luthériens ou calvinistes) et de 77 000 juifs.
Le pays est divisé en 84 diocèses catholiques, tormant 17 archevêchés et 67 évêchés suft'ragants: il y a des archevêchés dans le Sud-Ouest à Tours (sutlragants: Aiiyern, A^a«<p»), Bourges (suffragunts: Clerinoiit-Ferrnnd, Liiuuyes, Saint- Flour, Trdle), Bordeau-r (suHragants: Ayert, A/it/ouléiiic, Lw-oii, l'f^ri(fiietix, Poitiers, In Rorhelle). A wh ( sutiragants : Aire, Bayoune, Lourdes)^ ^4Z/»/ (sufl'raganls: Cahors, Mende, Rodez, Perpif/nttin et Touloiise (sutfragants : Cnrcassonne, Moiitaubnn, Painiers); l'évêché de Moidiiis est sutfragant de Sens et celui de Montpeliier, à^ Avignon.
11 y a deux principaux cultes protestants, le culte luthérien ou de la confession d'Augsbourg et le culte calviniste ou réformé. Tous deux sont divisés en paroisses administrées par un conseil presbytéral composé de ])asteurs et de membres laïques élus par le suffrage paroissial. Les départements du Sud-Ouest ((ui conij)tent le plus de protestants sont les Deux-Sèvres (87 000), la Gironde (14 000). le Tarn-et-(iaronne (10 000) et le Lot-et-(iaronne (10 000).
.\u point de vue Israélite, la France est divisée en douze consistoires (dont trois pour l'Algérie), au-dessus desquels se trouve un consistoire central, siégeant à Paris. Les consistoires de Bordeaux, Hayonne et Lyon se partagent les divers départements du Sud-Ouest.
JcsTicK. — 11 y a un^juatiee de pair dans chaque canton, un tribunal de première instance dans chaque arrondissement, une rimr d'assises dans chaque département, une cour d'appel dans 26 villes principales, parmi lesquelles, dans le Sud-Ouest. Ayen, Anyers, Bordenur, Bourges, Limoyes. Pau, Poitiers, Riom et Toulouse. r<a t'our de cassation, unique en France, siège à Paris. 11 existe en outre des tribunaïut de commerce dans les villes importantes et des tribunaux spéciaux (conseih de guei're) pour l'armée au siège de chaque corps d'armée et pour la marine dans chaque port militaire.
FiNANi Ks. — Le budget annuel de l'Etat dépasse, en 1912,
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4 milliards '/^j pour les recettes comme pour les dépenses. Les priiiciiiaux éléments de revenus sont: les contributions indirectes, l'enregistreitient et le timbre, les contributions directes, les douanes.
Les contributions directes sont levées dans chaque département j)<ir un directeur qui a sous ses ordres des inspecteurs et des contrôleurs. Il y a de même dans chaque déparlement un trésorierpayeur général, un directeur des contributions indirectes et un directeur de l'enregistrement, des domaines et du timbre, sous les ordres desquels se trouvent des inspecteurs, sous-inspecteurs, receveurs et contrôleurs.
La dette pitMique, qui s'est beaucoup accrue depuis 187(t. atteint environ 30 milliards, dont 1 milliard '/o pour la partie Hottante. Les intérêts de la dette représentent par tête d'habitant ol fr. 90 (18 fr. 40 en Italie, 13 fr. 90 en .Angleterre, 11 fr. (>() en Allemagne).
II. Géographie économique
PopUL.ATroN. — La France comptait au recensement <le mars 1911, sans les colonies, 39 601509 hab., parmi lesquels 1 132H9H étrangers, surtout des Italiens, des Belges, des Allemands, des Espagnols et des Suisses. L'augmentation sur le recensement de 1906 était seulement de 349 264 habitants.
Depuis le commencement du xix" siècle, la natalité a beaucoup diminué en France; le rapport du nombre des naissances ii celui des mariages de l'année est régulièrement en baisse, et, en 1911, b's décès ont même dépassé de 34 869 le nombre des naissances (diminution de 9 pour 10000 habitants, contre une augmentation de 150 en Hollande, 136 en Allemagne, 133 en Italie, 125 en Norvège, 115 en Angleterre, 109 en Autriche, 85 en Belgique). La dépopulation résulte en grande partie de l'énorme proportion de la mortalité infantile, laquelle tient surtout à l'émigration des populations rurales dans les grandes villes, où les conditions matérielles sont moins favorables h l'existence. Elle est surtout sensible dans les régions agricoles de l'Est, du Centre et du Sud-Ouest. De 1906 à 1911, la population a diminué de 4,4g''/o dans le Lot, de 'S,Qi°/^ dans le Tarn-et-Garonne, de 3,ogY„ dans le Gers, de 2,85*>/o flans les Hautes-Pyrénées, de 2,3q''/p dans l'Ariège. En revanche, la population des villes qui ont aujourd'hui plus de 40000 hab. a augmenté d'une façon étonnante depuis le commencement du xi-x"" s. : de 18(ii à 1911, Bordeaux a passé de 90992 hab. à 261678. Toulouse de 50171 à 149 576, Limoges de 20550 à 92181, Montpellier de 33 913 à 80230, Clermont-Ferrand de 24478 h 65 386, etc. Mais cet accroissement est dû autant à l'immigration des campagnards qu'à l'excédent des naissances.
ÂGRrcuLTURE. — Le sol de la France est en général très fertile
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et l;i véf^étalidii y est très variée. Le Sud-Ouest est une îles régiidis (le France les |)lus favorisées skus le rapport afjricole. F^es céréales par exemple, liont la culture occupe eu France ])rés de 33 millions d'hectares, y sont très l)ieu représentées. La culture du froineiit y est localisée dans le bassin de la basse Loire (dé|)art. de Maine-et- Loire, Loire-Inférieure et Vendée) et sur certains points du hassiu «le la Garonne (notamment dans les départ, de Tarn-et-Garonnc et de Lot-et-Garonne). T>e seiifle, qui s'accommode de terres léj^ères et de contrées froides, est cultivé dans le Massif Central (dé|)art. du Cantal, de la Creuse, de la Corrèze, de la IIaute-^'ienne, surtout du Puy-de-Dôme); ces mêmes départements produisent aussi du hlé noir ou sarrazin. La culture de Vorge est à ])eu près restreinte aux flépartements du T,oiret, de Loir-ct-(,'her et de la Vienne; celle de Vavolne, assez active dans les mêmes départements, s'étend en outre à ceux de l'Allier, du Cher et de l'Indre. Le maïs se rencontre surtout dans la Haute-Garonne, les Basses-Pyrénées et les Landes.. Enlin, la pomme de terre vient en abondance dans les terres niaio;res et sablonneuses de l'Allier, du Puy-de-Dôme, de la Haute-Vienne, surtout de l'Aveyron; on la cultive aussi beaucoup dans l'Ariège. Les environs de Brive sont renommés pour les primeum.
Au point de vue viticole, la France est sans doute le premier pays du monde. Son vignoble occupait en 1911 une superficie de 1 million 617 714 hectares (dont plus de 900000 reconstitués sur cépages américains à la suite du phylloxéra^ et la production moyenne de vin dépasse annuellement i'2 millions d'hectolitres (le chiffre énorme de 57 963514 hectol. a même été atteint en 1901). C'est le Sud-Ouest qui produit de beaucoup le plus de vin. L'Hérault vient en tète des départements français avec une moyenne de 9 millions d'hectol. de vin sur une superficie de 177 632 hectares; puis viennent l'Aude (5 millions d'hect(d. sur 132 940 hect.) et la Gironde (2 millions 500000 hectol. sur 138101 hect.). Au ])oint de vue de la qualité des vins, c'est le département de la Gironde qui avec celui de la Côte-d'Or contribue le plus à soutenir la réjiutatinn du vignoble français. Le fameux Bordelais se divise en cinq régions qui sont, par ordre de mérite: le Médoc (vins rouges), sur la rive gauche de la Garonne et de la Gironde depuis Blanquefort jusqu'à Soulac, comprenant les crus de Margaux (Château-Margaux), Pauillac (Château-Latite, Château-Latour), St-Julien, St-Estèphe et Cantenac; les Graves (vins rouges^ qui font suite au Médoc sur la rive gauche de la Garonne de Blanquefort à Barsac, avec les crus de Talence, Pessac (Château-Haut-Brion i, Lésignan et Martillac des Petites-Graves ont des vins blancs et rouges de deuxième ordre); le pays de Sauternes (vins blancs), entre Barsac et Langon, coniiirenant les crus de Sauternes (Château- Yquem), Barsac et Preignac; les Côtes (vins rouges), sur la rive droite de la Gironde et de la
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I)ordi><!;iH' filtre Ciistilldii et Blaye. comprenant les crus de Nt-Eiiiiliun, Libuurne, Poineml, Fronsac, St-André-de-Cubzac, Bnurfi et I51aye; enfin, V Kidre-Dev^-Mers (vins blancs et roiiges), formant presqu'île entre la Garonne et la Dordogne et comprenant des crus de deuxième ordre. -- Outre les vins de Bordeaux, le Sud-Ouest produit en nonibi-e d'endroits des vins lins estimables; on peut citer: dans la Dordogne, Bergerac (bl. et r.), Creisse, Lalinde et St-Cyprien (r.), Poniport et Montbazillac (v. liquoreux); dans le Lot-et-(laronne, Buzet {r.| et Clairac (bl.); dans le Lot, Cahors, Castelfranc. Luzech et ïouzac (r.); dans le Gers, Kisde et Viella (r.), Nogaro et ('azaubon (bl.); dans les Landes, Capbreton, Me.ssanges, Soustons et Vieux-Boucau (r.j; dans les Basses-Pyrénées, Juranc^on et (îan (r. et bl.), Monein et Aubertin (r.), Montpezat (bl.); dans les Hautes- Pyrénée.s, (Jastelnau et Madiran (r.), Cabanac et C'astelvielh (1)1.); dans le Tarn, Cordes et Cunac (r.), Boissel, la Borie et Gaillac (bl.); dans le Puy-de-Dôme, Corent (bl.). Chanturgues, Châteldon, Dallet et Neschers (r.); dans l'Aude, Limoux (bl.), Tuchan, Fabrezan et le Minervois. Leucate, iSigean et Treilles (r.i; dans les Pyrénées-Orientales, Banyuls, Casperous, Collioure, Port-Vendres, Kivesaltes (r. et liquoreux).
Les arbres fruitiers, que l'on trouve à i)eu près cultivés dans toute la France, sont particulièrement abondants dans la vallée de la Garonne, surtout les pêchers, abricotiers et iiruniers (prunes d'Agen); le Périgord (Dordogne) a aussi beaucoup de pêchers, et les abricotiers de la Limagne (Allier et Puy-de-Dôme) sont célèbres. Les poniniiers se rencontrent un peu partout, notamment dans le Poitou, la Touraine, le Berry; les noyers dans le Périgord, les Charentes et le Bas-Limousin. On cultive en grand les châtaigniers dans certaines jiarties de la Haute-Vienne, de la Corrèze et de la Creuse. Enfin, il faut mentionner le chasselas de la vallée de la Garonne (Moissac), les truffes du Périgord et du Lot.
Les forêts ont été réduites en France, depuis la Révolution, de 12000000 à 8400000 hectares; mais l'Etat fait maintenant beaucoup pour le reboisement. Parmi les forêts du Sud-Ouest, on peut citer celles de Chinon (Indre-et-Loire; Meulière et Châtellerault (Vienne), Chizé (Deux-Sèvres), Vouvant et Aizenay (Vendée), la Braconne (Charente), Bomniiers et Châteauroux (Indre), Chamberet (Corrèze), Aubrac et Mercoire (Lozère), les Palanges (Aveyron), la Grésigne (Tarn), Alaric et Fanges (Aude), Arcachon et la Teste (Gironde), surtout les grandes forêts des Pyrénées et des Landes.
Animaux. — La France occupe un rang important en Europe pour l'élève du bétail. Le Sud-Ouest en particulier renferme des régions de grand élevage: j)our les chevaux, le Poitou (environs de Saint-Maixent), le Limousin (avec le fameux haras de Pompadour), les Landes et les Pyrénées (environs de Tarbesi; pour les hovidées, le Maine-et-Loire, l'Auvergne (races l'errandaise et de Salers). la
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Marche, le Limousin, laGasci»i;ne (iiotarmneiit la région pyrénéenne). On élève des àin's et des mtdett dans le Périijurd et dans le Poitou (surtout dans les Deux-Sèvres;, des moutons dans le Limousin et surtout dans la région des Causses (Aveyron, Lozère), des porcs dans le Poitou, le Limousin, le Bourbonnais et le Périgord. La volaille de la vallée de la Garonne est renommée. Les abeilles se rencontrent dans le Bas-Languedoc, notamment dans l'Aude (miel de Narbonnei. Entin, l'élève des vers à soie se développe beaucoup depuis quelques années dans les Pyrénées-Orientales. — La pèche fluviale est de moins en moins fructueuse par suite de l'emploi réitéré de procédés trop rapides et d'engins trop perfectionnés qui dépeuplent les rivières; toutefois dans les cours d'eaux du Sud- Ouest, surtout des régions montagneuses, se maintiennent les perches, brochets, anguilles, truites, saumons, etc. Les pêcheries de mer qui occupent en France près de 100 OOU hommes et rapportent aanuellenient plus de 120 millions sont au contraire en état de prospérité. — L'industrie ostréicole est particulièrement développée sur les côtes de l'Océan: les principaux centres sont: les Sablesd'Olonne, Marennes, la Tremblade et .\rcachon.
MivÉRAi'x. — Les ressources minérales de la France ne sont pas très considérables, et en particulier la production de la houille ne suffit pas aux besoins de la consommation. Ce sont les bassins du Nord et du Pas-de-Calais qui fournissent à peu près les deux tiers de la production totale (27 millions de tonnes en 1911), et le bassin du Centre en y joignant celui de St-Etienne fournit une bonne partie du reste. C'est dire que le Sud-Ouest ne contient que des bassins d'importance secondaire. Ils sont en revanche assez nombreux; on peut citer ceux de Commentry et Doyet (Allier», St- Eloy, Messeix. Hourg-Lastic et Brassac-les-Mines (Puy-de-Dôme), Champagnac iCantalt. Ahnn. Bosmoreau et Lavaveix (^Creusei. Decazeville et Aubin (^Aveyroni. Carmaux (Tarn). On trouve du lignite dans les vallées de la Dourbie et du Lot et sur quelques points des Pyrénées-Orientales.
Le Sud-Ouest renferme un nombre considérable de petits gisements de minerais métalliques, mais très peu sont exploités; on ne peut citer, pour le fer, que les mines de Decazeville, Aubin et Cransac (Aveyron\ Vicdessos (Ariège), Villerouge et la Canette (Aude). Les mines de plomb argentifère de Pontgibaud (Puy-de-Dôme) sont aujourd'hui abandonnées.
Il y a des marais salants importants sur la côte de l'Océan dans la Vendée et surtout dans la Charente-Inférieure.
Les carrières iW pierres sont généralement ab(mdantes en France et fort variées: les granits de Vendée et du Limousin, les pierres de taille de l'Ariège iGudas» et de l'Aude, les laves et les basaltes d'Auvergne (Volvic), les marbres si variés des Pyrénées (Campan,
Baedeker. S.-O. de la France. 9» cdit. n
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St-Béat, Caunes, Castéra-Verduzon) sont particulièrement renommés. On trouve du kaolin aux environs de St-Yrieix.
Les sources minérales abondent dans le Sud-Ouest; on se bornera ici à rappeler les plus fréquentées: Vichy, Bourbon-l'Archanibault et Néris (Allier) ; Châtelguyon, Royat, la Bourboule, le Mont- Dore, St-Nectaire, Châteauneuf (Puy-de-Dôme), Chaudesaigues et Vic-sur-Cère (Cantal), Bagnols (Lozère), Evaux (Creuse), la Roche- Posay (Vienne), Miers (Lot), Trébas et Lacaune (Tarn), Barbotan (Gers), Dax, Gamarde, Eugénie-les-Bains (Landes), Canibo, Salies, Eaux-Bonnes et Eaux-Chaudes (Basses-Pyrénées), Bagnères, Gazost, Cauterets, St-Sauveur, Barèges etCapvem (Hautes-Pyrénées), Barbazan et Luchon (Haute-Garonne), Ax, Aulus, Lsson et Ussat (Ariège), Alet, Coursan, Ginoles, Rennes etCarcanières-Escouloubre (Aude), Amélie-les-Bains, le Boulon, Molitg et le Vemet (Pyrénées- Orientales), Balaruc et Lanialou (Hérault).
Industrie. — L'industrie française embrasse tous les genres et occupe environ un tiers de la population. Longtemps en grande partie sans rivale, elle a perdu de son importance, parce que la main-d'œuvre est maintenant plus chère en France que dans les pays voisins, que les tarifs douaniers lui sont en partie défavorables et que les moyens de transport sont relativement trop coûteux. Toutefois, depuis quelques années, l'industrie française tend à se relever notablement (à citer surtout l'industrie automobile). Elle est toujours sans rivale pour tout ce qui demande de l'art et du goût plutôt que du métier. L'industrie de luxe par exemple (articles dits de Paris) reste florissante.
Parmi les centres industriels que renferme le Sud-Ouest, il faut citer en première ligne, pour le fer, les forges et usines métallurgiques de Montluçon et Commentry (Allier), Decazeville et Cransac (Aveyron), Fumel (Lot-et-Garonne), Bruniquel (Tarn-et- Garonne), Labouheyre (Landes), le Boucau (Basses-Pyrénées), Pamiers et Tarascou (Ariège), Quillan (Aude), Cette (Hérault); pour le zinc, Penchot et Viviez (Aveyron). Il y a une fonderie de canons à Ruelle (Charente) et des manufactures d'armes à Châtellerault et Tulle.
Parmi les industries textiles, il faut citer les tissages de chanvre et de lin de l'Indre (Saint-Gaultier, le Blanc, Argenton, Villedieu) et du Maine-et-Loire (Cholet). L'industrie de la laine est particulièrement développée dans le Sud-Ouest, qui comprend, comme principaux centres: Châteauroux, Romoraiitin, Parthenay, Thouars, Pons, Tonneins, St-Antonin, Mazamet, Bédarieux. Lodève. Rodez, St-Geniez-d'Olt. Carcassonne, Lavelanet.
Clerniont-Ferrand est un centre pour le raoutrhouc ; Limoges pour la jjorcelaine; Montluçon, Carmaux et Albi pour la iTr>"fT/<'; Angoulême pour la papeterie; Châtellerault pour la coutellerie : Niort et Millau pour la ganterie • Saint-.Tnnien et Graulhet pour
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la mégisserie ; Mamines, Castres et Narbonne pour les profhiits chimùpies; Aubusson pour les topis; l5ourf^aneuf pour la chapellerie; Rochefort et Bordeaux pour les roiistructioiis 7iavnlfs.
Parmi les industries alimentaires, il faut citer les pâtes et conserves de Bordeaux, les confiseries de Niort, Clerniont-Ferrand et Agen, les comestibles de Rutfec, lirive, Périgueux, Figeac et Nérac, les minoteries de Moissae; les eaux-de-vie de la Charente (Cognac) et du Gers (Armagnac); on fabrique du fromage un peu partout, mais ceux du Puy-de-Dôme (St-Xectaire, Ambert), du Cantal et de l'Aveyron (Roquefort) sont particulièrement renommés. Il y a dans le Sud-Ouest un grand nombre de brasseries; les plus importantes sont à Moulins, Châteauroux, Mende et Nérac.
Commerce. — Le commerce de la France, à la suite de crises répétées qui en ont ralenti l'activité, reste aujourd'hui plutôt stationnaire. Le commerce intérieur échappe à peu près à tout contrôle et ne peut être évalué d'une manière précise; on a calculé qu'il devait être au moins décuple du commerce extérieur. Le commerce extérieur comprend surtout, comme importation, les matières premières nécessaires à l'industrie, la houille, le fer, les matières textiles. L'exportation ne comprend guère que des produits fabriqués (objets de luxe, confections lines, modes, carrosserie automobile, caoutchouc manufacturé, parfumerie, bijouterie, verres et poteries; et des objets d'alimentation (vins, fruits de table, fromages et beurres, sucre raffiné, huiles); elle est toujours inférieure à l'importation. Le commerce extérieur s'est chiffré en 1909 par 5972 millions de francs pour l'importation et 5511 millions de francs pour l'exportation. Les principaux pays avec lesquels la France fait commerce sont: l'Angleterre, l'Allemagne, la Belgique, les Etat.s-Unis.
Plus des deux tiers du commerce extérienr ont lieu par mer, mais les transports se font plus par la marine étrangère que par la marine française. Marseille et Nantes sont les seuls ports où la marine française ait un trafic supérieur; au Havre, elle n'a pas la moitié. Toutefois, depuis une vingtaine d'années, la marine marchande française semble vouloir se relever; elle comptait en 1911 2317 navires jaugeant 1103803 tonneaux, se plaçant ainsi au 6« rang dans le monde, après l'Angleterre (12 millions de tonneaux), les Etats-Unis (5 millionsi, l'Allemagne (2322000), la Norvège (1 451000) et le Japon d 126300).
Il y a à l'intérieur de la France un réseau de voies navigables de 12 076 kil., dont 7230 en fleuves et rivières et 4846 en canaux. Toutefois, le Sud-Ouest est assez pauvre eu canaux; en dehors du fameux ranal du Midi (242 kil.i. de Cette à Toulouse, complété de Toulouse à Castets par le canal latéral à la Garonne, on ne peut citer que quelques canaux côtiers dans la Charente-Inférieure et la Vendée.
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La France est couverte d'un réseau d'excellentes routes nationales (38 337 kil.) et dé]iartementales (13 000 kil.), de chemins de grande communication et d^ intérêt commun (248226 kil.), et de chemins vicinaux (285 726 kil.). Les chemins de fer français, dont le premier tronçon date de 1832, ont une étendue de 50515 kil. (en juillet 1912).
Le développement des postes et télégraphes s'accroît chaque jour, et la recette annuelle qui en résulte dépasse en moyenne 225 millions; néanmoins, il n'y a encore en France qu'un bureau de poste par 51 kil. carrés, soit pour 3718 habitants (en Allemagne, un pour 1478 hab.; en Angleterre, un pour 1859 habitants).
m. Cartes géographiques.
Les ïneilleures cartes topographiques de France sont celles du Service Géographique de l'Armée, et qu'on appelle cartes de V Etat- Major. La principale est à l'échelle de 1/80 000, exécutée de 1820 à 1880. Elle est en noir et comprend 273 feuilles, qu'on a refaites en quarts de feuille (t)-pe 1889) vendus séparément 1 fr. pour l'édition sur cuivre et 30 c. pour celle sur zinc. Il en existe une amplification au 50000<= qui est plus lisible (50 c. le quart de feuille, sur zinc). Le même service travaille depuis 1891 à une nouvelle carte au 50000*' en couleurs, dont il a j)aru. jusqu'en été 1912, 37 feuilles (pour le Sud- Ouest: Perpignan, Port-Vendres, Cerbère) ; prix de la feuille, 1 fr. 60.
Le Service Géographique a fait de plus, de 1883 à 1895, une belle carte de France au 200000*^, réduction de celle au 80000*. Elle comprend 82 feuilles, dont chacune correspond à 4 feuilles de la précédente; elle est en cinq couleurs et très lisible (1 fr. 50 la feuille). Il a encore publié de 1852 à 1883 une carte de France au 320000<^ comprenant 33 feuilles en noir; elle n'est tenue au courant que pour les chemins de fer (prix : 2 fr. la feuille sur cuivre, 50 c. en report sur zinc).
D'autre part, le service vicinal a dressé, de 1881 à 1894. par ordre du ministère de l'Intérieur, une carte de France au 100000% qui se vend à la librairie Hachette (boul. St-Gerniain, 79, Paris VI^^). Elle est en cinq couleurs, commode pour le touriste par sa clarté, mais insuffisante et peu exacte pour le terrain: 587 feuilles à 80 c, 1 fr. 05 pliées dans un étui en carton-toile, 1 fr. 55 collées sur toile.
Le versant espagnol des Pyrénées n'est pas sur les cartes de l'Etat-Major français, mais on le trouve sur la carte au 100000' mentionnée ci-dessus. A recommander aussi, pour les Pyrénées centrales, l'excellente carte de Schrader, éditée par le Club Alpin Français avec le concours du ministère de l'Instruction publique, dont on s'est aussi servi pour la reproduction du versant espagnol
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sur la carte au 100000« ineiitloimée p. xxxvi et pour uos cartes. Elle se compose de G feuilles: 1, Mont Perdu (5 fr.); 2, Posets et monts Maudits (1882; épuisée); 3, Val d'Aran (1883; 2 fr.); 4, Rio Ara (.1902; 2 fr.); 5, Cotielhi, ïurbon (1883; 2fr.); 6, Nogueras, Sierra de los Encantados (1893; 2 fr.). Pour les Pyrénées françaises et espagnoles, depuis la Navarre jusqu'à la vallée d'Aure, on peut utilement consulter la carte de Wallon au 150000O, en plusieurs couleurs (pri.v, 3 fr.).
La maison Audriveau-CJoujon (Henry Barrère, rue du Bac, 21, Paris VII®) a publié de 1899 à 1905, avec le concours du Touring- Club de France (p. xvi^, une excellente carte touriste de France, au 400000*. Elle comprend 15 feuilles en six couleurs, ne s'arrête pas aux frontières et indique toutes les routes classées avec leurs différents états: macadam, pavage, trottoirs cyclables, pentes supérieures à 0,05 P^"" "'■< ainsi que les monuments historiques, etc. (prix: 2 fr. 50 la feuille, 4 fr. collée sur toile).
Comme cartes cyclistes, outre la précédente, ou peut citer: la carte Tar'ule, au 250000" (25 feuilles à 1 fr. 25, 2 fr. 75 sur toile; chez A. Taride, boul. St-Denis, 18-20, Paris X«) et la carte Guillot, même échelle (2«) feuilles à 1 fr., 2 fr. 50 sur toile; chez Pion, Nourrit & (''*, rue Garancière, 8, Paris VI«).
La maison de Dion-Bouton (quai National, à Puteaux) publie spécialement pour l'uutomobilisme chez Theuveny (v. ci-dessus) une carte de France au 900000» en quatre couleurs, comprenant cinq morceaux (prix: 4 f r. la carte).
Toutes ces cartes peuvent se trouver dans les endroits fréquentés par les touristes, mais ceux qui en auront besoin pour des excursions feront bien de se les procurer d'avance. Elles se vendent surtout, à Paris, chez Barrère (v. ci-dessus); chez Chapelot, rue et passage Dauphine, 30; chez Pion (v. ci-dessus); etc.
Le catalogue du Service Géographique de l'Armée, qui se vend 1 fr., contient des tahleauj' d' assemblage de ses cartes, vendus 10 c. au détaiL Le c-atalopue Barroro (grutuit) en contient du 80000», du 200000« et du :«0000«. Tableau du lOOOOC, à la librairie Hachette (p. xxxvi).
Introduction artistique et archéologique
par Marcel Anbert.
Epoque préhistorique. — La région du Sud-Ouest de la France est peut-être la plus intéressante pour l'étude des arts à l'époque préhistorique. Le département de la Dordogne a fourni à lui seul le tiers des os gravés et sculptés que l'on connaisse; l'Allier, l'Ariège, l'Aude, la Charente, le Gard, la Haute-Garonne, la Gironde, les Landes, le Lot, le Puy-de-Dôme, les Pyrénées, la Vienne, renferment aussi des grottes néolithiques. C'est surtout dans les cavernes que l'on a retrouvé les traces de l'activité humaine appliquée aux beaux-arts; ce sont des gravures ou graffites, des bas-reliefs et quelquefois, mais rarement, de la rondebosse. La matière employée est presque toujours la pierre et le bois de renne, parfois l'os; quant aux sujets représentés, le renne et le cheval se rencontrent le plus souvent, puis les poissons, les reptiles et les oiseaux, le mammouth, rarement l'homme; enfin les ornements géométriques, dessinés seuls, ou accompagnant quelqu'un des sujets que nous venons d'énumérer. Le style en est médiocre et l'exécution fort rudimeutaire; quant à la composition, elle n'existe pas, et l'on a trouvé quelquefois deux sujets très différents gravés sur la même pierre et entremêlés. Les plus connues de ces cavernes sont l'abri de Langerie-Basse, situé i 70 m. de la Lozère sur la commune de Tayac (Dordogne), les cavernes de la Madeleine et du Moustier (p. 239), qui ont servi de terme de comparaison et de base de classement à toutes les trouvailles de l'époque quaternaire; la station de Brimiquel (p. 233). Les cavernes ne sont pas seules à fournir des objets gravés ou sculptés de l'époque préhistorique, et l'on en a parfois trouvé dans des sépultures néolithiques abritées sous des dolmens, des menhirs ou des tombelles, dans l'Aude par exemple, ou au sommet de pics ou pechs, refuges naturels plus ou moins améliorés par la main de l'homme, autour d'Agen, sur la rive droite de la Garonne et les deux rives du Lot.
Epoque gallo-romaine. — Avant l'arrivée des Romains, les (îaulois])ossédaient déjà un art original, quoique fort archaïque, qu'ils pratiquaient d'ailleurs plutôt comme une industrie que comme un art véritable; la céramique jiiniloisti \)ht exemple, très abondante, est en général peu remarquable. 11 est cependant un art où les Gaulois et en particulier les Aquitains excellaient, c'est celui de la inétalhiryie ; les Bituriges inventèrent l'éfamage et les Eduens le placage. L'art de la rei^rerie fut aussi pratiqué avec beaucoup
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de succès par les Gaulois. Comme d'ailleurs chez la plupart des peuples primitifs, ou remarque dans les différents objets le goût pour la décoration géométrique et les couleurs vives, la tendaucê à la stylisation, la prépondérance du travail ajouré.
L'arrivée des Koinains et l'imporlatiou pendant trois siècles des chefs-d'(euvri' ou copies de l'art grec fout disparaître peu à peu l'originalité même de l'art gaulois. Des architectes et des sculpteurs orientaux vieunent s'établir dans les grandes villes de la Gaule; les sculpteurs et peintres indigènes sont des di.sciples et des imitateurs de l'art hellénique; il n'y a pas véritablement d'art galloruniaiu; malgré la production artistique intense, l'invention reste nulle, et les plus belles œuvres ne sont que des copies.
De Narbuiine ip.3l8), qui était au i*'^ s. la plus grande ville de la |)rovince et la plus populeuse de la Gaule, avec Lyon, il ne reste aujourd'hui presque rien; un immense incendie la détruisit en partie au milieu du ii« s. L'Aquitaine était entre la Loire, les Pyrénées, l'Océan et le Massif Central un monde à part; au ii* s., à l'abri des guerres civiles et des incursions ennemies, plus puissante que la Narbonuaise, elle était le refuge du lu.\e; les grandes villes étaient des centres de haute culture et de production artistique. Clennvnt (p. 1G6). le chef-lieu des Arvernes, était la Cité sainte de la Gaule; c'est là que s'était organisée la résistauce aux Komains; c'est à côté, sur le l'ny de Dôme (p. 176;, que s'élevait, eu l'houueur de Mercure, le grand dieu gaulois, le temple le plus riche du pays, si riche qu'au m* s. il était le point de mire des convoitises barbares. Bourges (p. 134i. la grande ville de la Gaule indépendante, déchue sous la domination romaine, était un centre métallurgique important. Puitiem [p. 7) et Sainte:} (p. 42), villes de luxe, habitées par la riche aristocratie gauloise et les hauts fonctionnaires romains, sont encore couvertes de ruines qui témoignent de leur richesse passée. Saintes avait été au i»"^ s. la ville la plus vivante de l'Aquitaine; au u^ s., elle cède la place h Bordeaiuc {p. 105), ville de trafic intense, liordeaux devient vite très riche; on y élève des monuments magnifiques; au iv* s., ruinée dans sou commerce, elle reste un centre de haute culture intellectuelle et artistique. La vallée de la (iaronue, féconde et variée d'aspect, était couverte de beaux domaines. Les derniers contreforts des Pyrénées et les vallées qui s'y abritent, étaient aussi très recherchées par les Gallo-Komains qui s'y faisaient construire de riches villas; c'est ainsi que l'on a retrouvé près de Martres- Tolosane (p. 296) les restes de la très importante villa de Chiragan dont les sculptuK's et les bustes sont un des principaux ornements du musée de Toulouse.
.\KtuiTKtTUKE. — Lcs temples élevés au i" s., dans le plus pur style corinthien, étaient admirables d'harmonie et de grâce légère, de fini dans le détail; il n'eu reste plus guère que dans la Gaule
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narbonnaise. Ceux du ii^ s. sout déjà des édifices de la décadence; on y sent l'effort, la recherche de la difficulté, du grandiose, des proportions colossales, de la richesse excessive: accumulation de figures, de statues, d'ornements. A côté des temples, les architectes gallo-romains construisirent durant les deux premiers siècles et sous l'influence de Rome, en bel appareil régulier, des basiliques, des thermes, des portiques, des amphithéâtres, des ponts, des villas, des arcs de triomphe et des aqueducs. La pierre seule était employée dans toutes ces constructions; mais, dès le ni«s., on utilisa la brique posée à plat et alternant en lit avec le petit appareil, dans le revêtement extérieur des édifices. Les cités étaient entourées d'épaisses murailles faites d'énormes blocs irréguliers superposés sans mortier; dès l'époque de César, on trouve parfois des remparts faits en moyen appareil légèrement équarri. Ces remparts furent détruits ou abandonnés dans les premiers siècles de l'empire, mais à la fin du iii^ s., toutes les villes de la Gaule qui avaient été ravagées par les invasions, se hâtèrent de s'entourer de murs; on utilisa à la base les débris des monuments renversés par les barbares, et dans les parties hautes, on monta des revêtements d'assises de pierre de petit appareil alternant avec des couches de briques. Il reste encore dans beaucoup de villes de l'Aquitaine des fragments de ces enceintes, et l'on a retrouvé dans leurs débris un grand nombre d'inscriptions et de bas-reliefs, précieux témoins de l'art des premiers siècles de la Gaule romaine.
Sculpture. — La sculpture religieuse et funéraire, quoique abondante ne s'élève jamais jusqu'à l'art. Les plus belles œuvres sont exécutées par des artistes venus de Grèce, ou sous leur influence: le Mercure de Clermont (p. 170) est dû au Grec Zénodore; le Silène de Narbonne (p. 319), d'une belle facture, et prouvant des connaissances approfondies de l'anatomie, est inspiré d'une œuvre de Pergame. Les ouvrages des sculpteurs indigènes sont sans caractère et sans vigueur; l'artiste vise à la minutie, parfois avec des tendances réalistes; l'exécution est maladroite et la composition à peu près nulle, mais les sujets mêmes sont parfois intéressants: on voit par exemple au musée Lamourguier à Narbonne (p. 321), sculptées sur la pierre, un grand nombre de scènes de la vie civile, religieuse et militaire, très importantes pour l'étude du costume, des mœurs, des armes.
Arts industriels. — Les Gaulois excellaient dans les arts industriels, mais là encore, ils se contentèrent de copier des modèles grecs; la terre cuite, le verre, les métaux précieux étaient parfois travaillés avec une habileté et une délicatesse remarquables, mais toujours d'après les modèles grecs ou étrusques. La mosaïque, art implanté en Gaule par les Romains, y devint vite po]tulaire et fut préférée à la peinture; tous les sujets y furent traités:
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scèues iiiythulugiques, de chasse, de combat, cuiiibiuaisous géométriques, riDceaux.
Spoque préromane. — Les graudes invasions firent dis; paraître le peu d'activité artistique qui subsistait encore en Gaule. Il ne nous reste presque aucun monuinciit de cette époque. Le baptiatère de St-Jean, à Poitiers (p. 9), est le seul édifice important, antérieur à (Jharlemagne, qui nous ait été conservé; l'église de St- l*hilbert-de-(.îrandliea (p. 64), qui remonte en partie au IX* s., présente déjà en plan les dispositions de l'époque romane.
La sculpture n'existe guère; le peu qui nous en reste a un aspect fort archaïque. La miniature et l'orfèvrerie, sous l'influence des objets orientaux, arabes et byzantins amassés par Charlemagne et avec une décoration empruntée ;\ l'art anglo-saxon, présentent quelques caractères originaux.
Epoque romane. — Au xi« s. apparaît dans l'histoire de l'art en France une ère nouvelle; au lendemain des invasions, le calme semble revenu dans ciiacuu des grands tiefs qui formeront un jour la France, et les hauts seigneurs, les évèques, les moines, les populations entières concourent au renouvellement des anciens sanctuaires destinés à abriter les reliques déterrées des cachettes où elles avaient été enfermées lors de l'invasion des Normands. C'est ainsi que le farouche Foulques III d'Anjou, au retour d'un pèlerinage à Jérusalem, entreprend de faire construire à Beaulieu (p. 91), prés de Loches, une église où les moines prieraient jour et nuit pour la rédemption de son âme. On connaît le mot de Raoul Glaber: «On eût dit que le monde, secouant et rejetant sa vieillesse, se couvrait d'un blanc manteau d'églises.» Et les chroniques félicitent les constructeurs d'élever des églises de pierre et de marbre. C'est en effet la grande amélioration due à l'époqne romane: la substitution de la pierre au bois, d'abord dans la construction même de l'édifice, puis dans son système de converture; et nous allons voir les principaux types de monuments auxquels ont abouti au début du xu* s. les efforts des architectes pour effectuer cette substitution et pour couvrir les églises d'une voûte solide résistant aux intempéries et aux incendies qu'allumaient trop souvent la malveillance et l'incurie des hommes ou le feu du ciel, et qui fit disparaître tant de monuments et de trésors de l'époque précédente.
Ahchitectl're keligieuse. — Les monuments religieux de l'époque romane sont suffisamment caractérisés pour que l'on ait pu les divi.ser en écoles, chaque école comprenant un ensemble d'églises de môme type dans une vaste région. Les principales écoles du Sud-Ouest de la France sont l'école poitevine, l'école auvergnate, l'école provençale et l'école du Périgord. D'autres écoles, comme l'école de Bourgogne, dont le foyer était à Autun et à Cluny, ont aussi exercé leur influence sur des monuments de la région qui nous intéresse.
BseJeker. S.-O. de la France. !>• cdit.
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L'église de Notre-Dame-la-Grande à Poitiers (p. 11) peut être considérée comme le type de l'architecture poitevine: c'est une basilique dont la nef est flanquée de bas côtés presque aussi élevés qu'elle; les voûtes d'arêtes des bas côtés coutrebuttent la voûte en berceau de la nef et l'empêchent de se déverser; mais à cause même de l'élévation des bas côtés, les architectes ont dû supprimer les baies de la nef, et l'église n'est éclairée que par les fenêtres j)ercées dans les murs des bas côtés; des arcs-doubleaux soutiennent la voûte en berceau de la nef, et les piliers de la nef flanqués (le quatre colonnes engagées donnent en plan un quatre-feuille. La très riche décoration de la fa(,'ade présente des dispositions typiques sur lesquelles nous aurons l'occasion de revenir en étudiant la sculpture romane. Dans la plupart des églises de la région, le carré du transept, couvert d'une coupole, est surmonté d'un clocher rond à flèche conique. Tels sont les principaux caractères des églises de l'école poitevine, à laquelle se rattachent Ste-Radegonde (p. 10) et Motitierneuf (p. 12) de Poitiers, St-Savin (p. 93), Chauvigny (p. 92), Jazeneuil (p. 83), Civ7-ay (p. 15) dans la Vienne, Airvault (p. 35), St-Jouin-de-Marnes (p. 82), Melle (p. 40) dans les Deux- Sèvres, Vouvant (p. 73) gX Nieul-sur-V Autise (p. 75) dans la Vendée, Atdnay (p. 15), Ste-AIarie-des-Dames (p. 42) etiSt-Eutrope (p. 44) de Saintes, Rioux et Rétaud (p. 45) dans la Charente-Inférieure. L'abside de ces deux dernières églises est décorée d'un appareil en épi perfectionné, souvenir d'un mode de construction carolingien, et qui paraît propre aux monuments de l'école poitevine. L'influence de cette école s'étend au nord jusqu'à la Loire (Eoutyombault, p. 5), à l'est et au sud-est jusqu'à la région de Châteauroux et de Limoges {le Dorât, p. 95) et même jusqu'à la Haute-Loire (Folignac et Dunières), au sud jusqu'à Bordeaux, et embrasse généralement à l'ouest tout le. pays jusqu'à la mer.
L'école auvergnate a son foyer à Clermont-Ferrand. Dans cette école, le berceau en plein cintre, sans doubleau, de la nef est coutrebutté par les voûtes en quart de cercle des bas côtés; les piliers dessinent un massif carré cantonné de trois colonnes; dans les plus grandes églises, les bas côtés, couverts de voûtes d'arêtes, sont surmontés de tribunes dont les voûtes en quart de cercle épaulent le berceau de la nef. Ici encore il n'y a pas de fenêtres percées sous la voûte de la nef, et le vaisseau central n'est éclairé que par les fenêtres des bas côtés. Le carré du transept est couvert d'une coupole octogone sur trompes, épaulée de chaque côté par deux demiberceaux montés très haut au-dessus des croisillons, et cet ensemble de voûtes, formant à l'extérieur un massif rectangulaire surmonté d'un clocher octogone, donne aux églises auvergnates un aspect très particulier. A l'extérieur, ces églises sont décorées d'appareil alterné et de marqueteries obtenues par l'emploi de pierres noires et blanches; les corniches extérieures sont portées j)ar des moiiil-
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Ions d'un u;t!niT partitulii r, iiispiri', scmlilc-t-il, de certains motifs de construction arabes, et qu'on appelle à cause de leur forme des niudillons à co|>i'aux. Le type de cette école est la belle église de Xoiif-Dame-da-l'ort à l'Iermont- Ferrand ^i. 167j. A côté, on peut placer les éfilises d'/.sHoire (]>. 2lXii. de iSt-iSaturuin (p. 178), tSt-Xertairf (\). 194), Orcival (p. 182;, Jîiom (ji. 162) dans le Puyde-Dôme, Ebreu'd (,p. 145; et Châtel-Montaijne dans l'Allier. En dehors du cette région, l'école auvergnate rayonna au nord jusqu'à Ht' Etienne de Nevers, en l'oitou à l'arthenay-le- Vieux (p. 37), à l'ouest à fSt-JIuitiai de Limoges, en Corrèze à Beaidien (p. 220), et dans le midi jusqu'à Conques (p. 335), St-lSernin de Toulouse (p. 301), et iSt-Jai-qnes-de-t'vmpustelle qui en est la copie. Le groupe de ces derniers monuments et de ceux qu'iLs ont inspirés se rattache en etïet directement, sauf les modifications imposées par la difl'érence des matériaux enijiloyés, à l'école auvergnate.
A l'est, l'école d'Auvergne se heurte aux influences de l'école de Bouryuyne et de l'école de Provence. C'est d'ailleurs à cette dernière que l'on peut rattacher les quelques monuments romans du Midi de la France, caractérisés par une voûte en berceau percée de fenêtres, et portant sur des doubleaux, par l'absence de tribunes, et par des bas côtés voûtés en quart de cercle. A l'extérieur, des arcades régulières, dont l'origine doit être recherchée en Lombardie. et que l'on appelle par cette raison des bandes lombardes, décorent le nu des murs. La nef romane de l'église St-Nazaire de L'arcassonne (p. 316) est construite dans le système poitevin; les bas côtés très élevés viennent contrebutter la voûte en berceau de la nef, renforcée par des doubleaux; d'étroites fenêtres percées dans les murs des bas côtés éclairent seules l'église.
Toutes ces églises que nous venons d'étudier avaient sur la nef des voûtes en berceau, toujours difficiles à épauler. Pour éviter l'emploi dangereux de cette voûte, certains architectes avaient eu l'idée de couvrir entièrement l'église de coupoles, qui peuvent être construites sans cintres, et qui ne poussent pas au vide. C'est surtout dans le Périgord que l'on trouve employé ce mode de construction; aussi a-t-on appelé école du Périgord celle où l'on rencontre les monuments voûtés de coupoles; le foyer est à Périgueux et se développa au xu* s. jusqu'à Angoulème. lirives, Figeac, Cahors, Libourne et Saintes, Les plus anciennes de ces églises à coupoles sont celles de Ut-Etienne de Périgueux ^1013-1047; p. 103), de l'église de tSt-Axtier (p. 105) près de Périgueux (1013), et celles de iSt-Martin d'Angers (1020), Ht-Jean-de-L'ôle (1086; p. 98), les cathédrales à*: Cahors (1119; p. 226;, d'J^/j^ouZewe (1120-1130; p. 17), iSt-Frunt de Périgueux (1140; p. 100), SoUgnac (1143; p. 215); on en trouve aussi en des points quelquefois très éloignés du foyer central, comme à St-Emilinn \\). 255), dans la Gironde, et à Funtevrault (p. 25). Ces coupoles sur pendentifs, dont d'ail-
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leurs les plus anciennes sont construites un peu comme des voûtes eu berceau, paraissent, malgré l'aspect byzantin qu'elles donnent aux églises, descendre des coupoles romaines dont la tradition aurait été conservée. La coupole de l'église de Germigny-des-Prés (Loiret) serait l'intermédiaire entre les coupoles romaines et nos coupoles romanes. Ces coupoles périgourdiues sont d'ailleurs très différentes au point de vue de la construction des coupoles byzantines. Les églises n'ont qu'une nef couverte de deux, trois ou quatre coupoles, un chœur arrondi, voûté en cul-de-four, quelquefois un transept couvert d'une coupole; il n'y a pas de déambulatoire, et les chapelles absidales s'ouvrent directement sur le chdmr: toutes ces dispositions imposées d'ailleurs parle système de voûte employé. A l'extérieur, la décoration est pauvre et tranche avec les riches façades de l'école voisine du Poitou. Par l'intermédiaire des coupoles de Fontevrault, l'école périgourdine donnera naissance au style plautagenet (v. p. xlix). A Ht-Onrs de Loches fp. 90), au lieu de coupoles, l'architecte a employé pour couvrir l'église, au milieu du xii'^ siècle, de hautes pyramides creuses. D'autres architectes avaient trouvé un ingénieux moyen de tourner la difficulté qu'il y avait à épauler les berceaux, en couvrant la nef ou les l)as côtés de berceaux transversaux perpendiculaires à l'axe de la nef et se contrebuttant mutuellement ; les plus remarquables voûtes de ce genre sont à 8t-Philibert de Tournus (Saône-et-Loire) et à Palogneux (Loire); on les trouve encore à St-Dalmazi (Aveyron), Banassac (p. 355) etBoîirg-Lastic (p. 180), Béaévent-V Abbaye (Creuse), St- André.-de-Sortde (Pyrénées-Orientales), sur le déambulatoire de Vertheuil (p. 120), et sur les tribunes de Maillezais (p. 75). Certaines églises, par leur forme, ne peuvent se rattacher à aucune de celles que nous venons d'étudier; telles sont par exemple la chapelle funéraire octogone de Montmorillon (p. 95), à deux étages et couverte d'une pyramide, les chapelles funéraires rondes de Chambon (Puy-de-Dôme), Liget, près de Chinon, et Sarlat (p. 257), la petite église de Rieux-Minervois (Aude) construite au début du xii« s., sanctuaire à sept pans, voûté d'une coupole, entouré d'un bas côté à quatorze côtés couvert d'une voûte en quart de cercle, rappelant par sa forme les églises de Neuvy-ISt-Séptilchre (p. 146), Charroux (p. 15) et St-Botmet-la- Rivière (Corrèzc). Aux lianes des églises cathédrales et abbatiales viennent s'appuyer de beaux cloîtres; celui de St-Guilliem-le- Désert peut remonter au xi« siècle. Au xn« s., les cloîtres forment de grandes galeries voûtées, ou quelquefois couvertes de charpentes, comme à Moissac (p. 248). Architkcture civile. — Les monuments civils romans, beaucoup moins nombreux que les églises, sont aussi moins bien caractérisés. A l'époque carolingienne, et souvent jusqu'au xi» s., le donjon comprenant l'habitation du seigneur et de ses serviteurs est eu bois, élevé au sommet d'un amoncellement artificiel. Le donjon
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de Locheti (p. 91), en pierre, construit en 995 par Foulques Nerra, est le plus ancien qui subsiste. Les donjons du xi" et du xii» s. sont le plus souvent de jjlan carré; au xn* s., le plan circulaire commence à prévaloir. En dehors des donjons, on peut citer quelques autres constructions civiles romanes, comme la léproserie de PériffuetLx et une vieille maison de Brantôme (p. 104). l'ancien hôtel de ville de la liéole (p. 244) dont la façade est décorée de deux <;randes arcades fréminées, et au-dessus, de petites baies géminées en plein-cintre percées dans le nu du mur; l'hôtel de ville de St-Ajitonin (p. 283). ancien palais acheté par la commune formant halle au rez-de-chaussée, et dont les grandes salles des étages sont éclairées au \" par une claire-voie à colonnettes, au 2« par de petites baies géminées en plein cintre; le pont A'AirvanU (p. 35), dont les arches sont faites de plusieurs arcs parallèles entre lesquels est posé un dallage formant tablier.
Sculpture. — La statuaire n'existait pour ainsi dire pas à l'époque préromanc: c'est à l'extrême tin du xi* s. qu'elle se formera pour s'épanouir au xii® dans le Midi de la France et au xin« dans le Nord. Les sculpteurs trouvent dans les livres sacrés le thème et l'ordonnance de leurs compositions, et copient les miniatures, les étoffes, les ivoires, les objets d'orfèvrerie pour apprendre leur métier; et peu à peu les écoles se dessinent: l'influence des abbés et des évêques, la richesse des abbayes, le goût plus ou moins prononcé des moines pour les voyages, la nature de la pierre, la composition ethnographique des provinces sont autant de facteurs qui produiront les divergences et les écoles. L'école auvergnate parait une des plus anciennes; ce pays où s'était centralisée la résistance aux Romains fut aussi celui où l'influence romaine persista le plus longtemps; le sentiment de la ronde-bosse s'y conserva, et les œuvres de la région montrent la persistance des traditions romaines et l'influence des modèles anciens subsistant dans la province, comme les stèles et les sarcophages chrétiens, en même temps que l'influencetimidedes miniatures byzantines parlesivoires. Les chapiteaux de Xotre-Danie-du-Port à Clermont ip. 167). qui ne sauraient remonter plus haut que le premier quart du xii« s., d'un relief assez accusé, mais d'une grande pauvreté de dessin et de forme, témoignent çà et là des efforts des artistes pour atteindre À l'expression; les scènes représentées sont presque toujours empruntées à l'Evangile on à la psychomachie. combat des Vices et des Vertus. Ce même style se retrouve dans le Puy-de-Dôme, la Corrèze, l'Allier, la Haute-Loire. L'école auvergnate n'osa que rarement aborder de grands morceaux, et les tympans sculptés à la tin du XII» s. à Notre-Dame-du-Port (v. ci-dessus) se ressentiront de l'influence des écoles du Nord de la France. En général, les grandes statues et les grands morceaux de sculpture monumentale de cette région sont exécutés par des artistes languedociens ou
XLVI INTRODUCTION ''■p,^i>'e
bourçuignons, à la fin du xii^ s., sous l'influence do la puissante école, de Clnny qui avait dans cette région d'immenses possessions et de très riches abbayes. L'école d'Auvergne étendit son influence dans les pays que baignent la Loire, l'Allier, le Cher, l'Indre et la Creuse; on y retrouve cette lourdeur dans le traitement de la forme, cette modération dans l'exécution, cette survivance de la tradition gallo-romaine, mêlée, surtout dans l'ornementation, à de fréquentes influences orientales, qui sont les caractères de l'école.
La région de Toulouse fut du xi« s. au coniinencement du xiii« le foyer de la civilisation la plus brillante. L'école languedocienne fut au xii« s. l'école maîtresse du Midi de la France. Elle subit deux courants: d'un côté l'influence byzantine, par les ivoires, de l'autre l'influence antique, par les sarcophages et les nombreux débris subsistant de l'antiquité Plusieurs morceaux de *SV- Sernin de Toulouse (p. 301), de la lin du xi^ et du commencement du xii<= s., témoignent de cette double influence, et l'on voit déjà dans les gestes et dans l'exécution des vêtements, surtout à leur partie inférieure, des germes de l'agitation et du bouillonnement, qui sont une des caractéristiques de cette école. Mais c'est surtout à Moissac (p. 248), au commencement du xii« s., que l'art languedocien prend son essor. Le portail, consacré à la Vision de St Jean, qui se trouvait alors dans l'axe de l'église et qui fut ensuite placé au côté sud, chef-d'œuvre de composition recherchée et vivante et d'exécution élégante, fut une révélation. On en retrouve l'influence à Beaulien (p. 220), à Souillac (p. 223), où la composition est plus compliquée et plus grouillante, dans les grandes statues du cloître St-Ètienne et à la Daurade de Toulouse (p. 307 et 303), où la force d'expression dramatique et plastique est incomparable, à dàhors (p. 226), dont le tympan de la fln du xii« s. représentant l'Ascension du Christ et des épisodes de la vie de St Etienne, est un des plus beaux ensembles de la sculpture monumentale languedocienne, vers les Pyrénées, où le style s'alourdit et semble se rapprocher davantage de celui des stèles gallo-romaines, et jusque dans le Nord. on. au milieu du xii<= s., Suger cherchant, à St-I)enis, à renouveler l'art Tuonumental et sculptural, s'inspirera largement de l'art languedocien.
A mesure que l'on s'éloigne du Languedoc et que l'on s'avance vers le Nord-Ouest, le caractère de la sculpture se modifie, surtout dans sou adaptation aux formes architecturales; Bordeaux est le point de contact entre l'école languedocienne et les écoles de la Saintonge et du Poitou. La façade poitevine se compose souvent de trois arcades au rez-de-chaussée, et trois au-dessus (Vienne, Deux-Sèvres, partie nord de la (,'harent(vlnférieure'i; en Saintonge, les arcades supérieures se multiplient (RufFec, Angoumois, Saintonge et Guyenne, jusqu'à Bordeaux'». La Saintonge, inférieure au Poitou et à l'Angoumois pour l'invention et l'exécution, so dis-
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tingiio en outre [i;ir {'niiploi de certains motifs icoiioi^raphiquos. Les sculpteurs de cette léfcion ont beaucoup emprunté à l'Orient, et ils en interprètent les motifs d'une main vi<î()ureuse mais lourde; la sculpture est d'une luxuriante! fécondité, elle déborde des archivoltes des portes et des fenêtres et envahit toute la faijade. Chaque claveau de l'archivolte porte son décor, et l'artiste est arrivé par la répétition du miMue motif traité av<'c fantaisie à un haut effet décoratif. Le tiième iconof;raphi((ue des \'ertus et des Vices, fréquent dans l'école auvergnate, l'est aussi dans la région de l'Ouest; on rencontre en outre très souvent des représentations du zodiaque, des travaux des mois; les scènes sont encore empruntées h l'Evangile et i\ la légende dorée; enfin il est un motif qui revient fréquemment sur la fa(;ade des églises du pays: c'est un cavalier que l'on avait pris tantôt pour un fondateur de l'église, tantôt pour Charlemagne, et qui est ("onstantin. L'influence de l'école poitevine se heurte dans l'Est du département de la Vienne à l'école auvergnate, et s'étend au Nord jusqu'à la Loire.
Peinture. — Les fresques de l'église de St-Savin Cp.' 93) sont les plus anciennes qui subsistent en France, et on peut les dater de la tin du xi« siècle. Il semble que les couleurs aient été exécutées sur un revêtement humide, directement, sans carton: la technique est très sobre, c'est celle que prêche le moine Théophile dans son traité sur les beaux-arts: les couleurs sont simples, les costumes serrés, aux ])lis agités dans le bas; les ligures, comme le dessin, -sont traditionnelles, et l'artiste n'est maître de lui que ({uand il est soutenu par le passé; certaines silhouettes heureusement tracées font penser à des statues funéraires romaines. L'artiste s'est appliqué à ne tracer que les lignes essentielles, et par la largeur du dessin, la noblesse des attitudes, il a atteint à un véritable effet monumental. Ces fresques eurent une grande influence sur toute la peinture de la région. On trouve au xii» s. une série (Pieuvres offrant de grandes analogies comme dessin, couleur et motifs décoratifs, avec les fresques de St-Savin, et qu'on |)eut réunir sous le nom de groupe poitevin. Le baptistère de Si-Jean de Poitiers (p. 9) renferme au milieu de peintures du xin'= et du xiv s. une Ascension, qui peut remonter au commencement du .xu" s., et une très belle frise, souvenir de l'aiiti(pie conservé par les miniatures carolingiennes. On a également retrouvé (juelques traces de fresques de cette époque à Notre-Dame-la-Grande de Poitiers (p. 11); à Charroux (p. 15), la décoration assez semblable à celle de St-Jean de Poitiers contient des morceaux empruntés à l'Orient et à la Perse. Au commencement du .xm* s., on trouve encore dans la crypte de Montmorillon (p. 95) un Mariage mystique de Ste (Jatherine, traité avec plus de sensibilité peut-être qu'à St-Savin, mais de même techni(iue. Les célèbres peintures des églises de la vallée du Loir et de la Touraine présentent avec l'art du Poitou
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(le grandes ressemblances. Toute la région du Centre subit elle aussi l'influence des fresques de St-Savin, et les peintures de la petite église de Vie (Indre), par exemple, qui sont les plus anciennes, présentent les mêmes caractères de simplicité dans le dessin et la couleur, avec, en outre, une passion du mouvement extraordinaire au xii« siècle.
Le Midi de la France ne renferme guère de fresques intéressantes, et l'Annonciation de Rocamadotir (p. 228), curieuse par son aspect étrange, se rattache à l'école à moitié byzantine de l'Auvergne et du Velay.
Si nous avons trouvé dans le Sud-Ouest de la France des fresques remarquables, par contre l'art de la miniature y est beaucoup moins florissant que dans les provinces du Nord-Est, et au début de l'époque romane, par sa conception calligraphique du monde extérieur, son goût pour les combinaisons infinies de lignes, l'absence des figures, il rappelle plutôt l'art de l'Espagne; l'élément oriental entre souvent dans la décoration, avec les caractères coufiques et les arcs en fer-à-cheval. Cependant peu à peu les artistes s'essayent aux scènes à personnages et aux représentations animales, et au milieu du xi« s., tel manuscrit comme l'Apocalypse, exécuté à St-Sever (p. 266) et conservé aujourd'hui à la Bibliothèque Nationale, bien qu'apparenté aux œuvres similaires espagnoles, est digne d'être comparé aux pins belles œuvres des écoles du Nord de la France.
Vitraux. — Les vitraux du xn« s. d'Angers et la magnifique verrière du chœur de la cathédrale de Poitiers (p. 10) ne présentent pas de caractères particuliers, mais se rattachent à Vécole de St-Denis, comme d'ailleurs les vitraux de Chartres et du Mans.
Arts industriels. ■ — La région du Sud-Ouest de la France est extrêmement riche en œuvres d'orfèvrerie de la fin du xi« et du XII* s., et telle petite église de campagne possède un reliquaire ou un vase sacré qu'envient bien des cathédrales. Certains trésors sont même de véritables musées: prenons comme type le plus connu, le trésor de Conques (p. 335). Plusieurs pièces y ont été faites à la fin du xi« et au commencement du xii* s.: le reliquaire de la vraie croix, médiocre spécimen du talent des orfèvres aquitains au point de vue de la technique du repoussé, orné d'entrelacs rappelant l'art carolingien et les traditions byzantines; le reliquaire de St Vincent, appelé lanterne de St Vincent, à cause de sa forme, orné de bustes de personnages carolingiens dans des architectures byzantines; l'A dit de Charlemagne. onivre de la fin du xi* s., sans doute autrefois pendu au bras d'une croix, dont l'ornementation, faite de filigranes, est d'influence byzantine, mais d'exécution toute occidentale. On ])eut encore noter au trésor de Con(|ues des autels portatifs de porphyre et d'albatrc de la tin du xi« s. témoignant de la persistance des motifs empruntés à l'anti-
Epoqiu- yothu,ne. ARTISTIUIHC. XMX
quité classique et à la Itaditiuii by/.diitiiie , mais avt'C uue ti'chiiiqiic parlifulièrt- à i'Aiiuitaiae, ot uu grand cotlri-l du cuir fabriqué avaut 113") et orué de |»laques d'éinaux cliaiuplevés, les plus anciens que l'on connaisse. Tout le monde sait que Liinoyes tp. 130) fut dès le xi« siècle le centre de Vënuiillerie. Ces émaux ne (loiveut pas être rattachés aux émaux gallo-romains, mais bien plutôt aux œuvres orientales et byzautines dont ils sont limitation, puis la simpii- Ucatiuu. Les plus anciens sont des imitations <!(■ modèles grecs, mais avec de légères modilicatioiis tendant à remplacer le travail lent et ditlicile du cloisonné par le champlevé, le cloisonné restant employé pour les parties les plus tines. Dès le milieu du xn« s., les ateliers de Limoges avaient acquis une très grande réputation et exportaient partout en France et à l'étranger, (,'itons parmi les plus beaux les émaux de la (■hdxue de l'abbaye de (jrraadnwnt, aujourd'hui conservée au musée de (Jluny, un devant d'autel orné de ligures d'apôtres sous des arcades (musée de Burgon. Espagne), et la clubase de l'éylise de Gimel (p. 199). En tlehors des émaux, les ateliers de Limoges avaient acquis aussi uue grande célébrité dans l'exécution de rinceaux gravés sur des plaques de cuivre, comme ceux qui décorent la chàane d' Ambazac ^p. 129i et celle de Mozac (p. 164). L'orfèvrerie de Limoges conlinait d'ailleurs à l'industrie; les artistes du xin* s. recopieront les productions du xii* s., et cet archaïsme causera, à l'époiiue gothique, la décadence de cet art.
Epoque gothique. — Architecture religieuse. — Nous avons vu les efforts des architectes pour résoudre les problèmes de la poussée de la voûte en berceau et de l'éclairage de la nef. Lorsqu'un architecte eut eu l'idée de renforcer la voûte par deux arcs de soutien (ogives) en croix, il résolut du coup ce double problème, toutes les poussées se reportant sur ces arcs diagonaux qu'on appela la croisée d'ogives; les points de poussée étant connus, on les épaula par des arcs-boutants, et on put percer entre eux de grandes fenêtres éclairant directement la nef. Il est certain ([u'il y eût des tâtonnements, mais lorsque la formule eut été trouvée, elle se répandit rapidement par toute la France, et les architectes l'adaptèrent aux habitudes de construction de leur région.
Le Sud-Ouest de la France peut se diviser en deux grandes régions.
L'école de l'Anjou apparaît comme toute constituée dans le 3« quart du xii"^ s. avec Henri II Plantagenet. d'où le nom de style plantayeiiet qu'on lui donne assez souvent. Elle a son centre à Anyers ou l'on ose voûter sur croisée d'ogives la nef de la cathédrale (1150-1153), et son influence, qui fut considérable, s'étendit durant la seconde moitié du xii* s. et tout le xiii* dans l'Anjou, le Poitou et la Saintonge, au fci. dans tout le Périgord et jusqu'en Espagne, et à l'E. jusqu'en Touraine, en Orléanais et en Sologne. Le principal caractère de cette école est la voûte d'ogives doniicale,
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voûte bombée tenant à la fois de la coupole et de la croisée d'ogives. A la tin du xii« s. et au coniniencement du xiii«, les architectes ajoutèrent sous la voûte quatre nervures secondaires se coupant à angle droit et retombant sur des masques et des petits personnages : nef de St-Pierre de Hauniur (p. 24), nef et bas côtés de la cathédrale et de Ste-Radegonde de Poitiers (p. 1 0), nef de l'église paroissiale de Fontevrault (p. 25), chœur et transept de la cathédrale A' Angers. Après 1220 et jusqu'en 1250, les architectes compliquèrent les arcs portant les voûtes; au lieu de 8, comme dans la période précédente, on en trouve 12. 16 et davantage: chapelle de l'ancien hôpital tSt-Jean à Angers, église d'Astiières (p. 26) et arif. église Toussaint à Angers, Airvault (p. 35), ISt-Jouin- de- Marnes, église romane voûtée au xiu'=s. (p. 82) et St-Germain-sur- Vienne. La nef de ces églises est quelquefois unique, en général bordée de bas côtés, les chevets tantôt plats, ce qui est le cas le plus fréquent, tantôt en hémicycle, doublé d'un déambulatoire, le transept très large. On trouve assez souvent des bas côtés portés presque aussi haut que la nef, principe de l'école romane du Poitou, des colonnettes et des piles tines et élancées, une galerie de circulation à la base des fenêtres. Le profil des moulures et des arcs est en général un simple tore de petite section, même au milieu du xm« s.; les tailloirs des chapiteaux et les corniches sont décorés de dents-descie et de petits bâtons brisés.
Ecole du Midi. — Le Midi résista assez longtemps à l'art gothique; le style roman convenait à ce pays où l'on fuyait les grandes verrières qui laissent entrer avec la lumière trop de chaleur, tandis que dans le Nord, la voûte d'ogives avait entin permis de percer des fenêtres et de donner plus de lumière. En outre, les architectes du Midi cherchaient à fortifier leurs églises, et l'architecture romane, massive, avec ses gros piliers et ses contreforts arrondis eu tours, ses étroites fenêtres, répondait fort bien à ce but. Entin dans j)lusieurs régions du Midi, la pierre manquait, et l'on se servait de grandes briques longues et épaisses qui entraînaient un système de construction massif, avec des ares en plein cintre ou en mitre. Cependant les cistercieus, puis les Croisés du Nord importèrent et implautèreut de force l'architecture gothique qui .se répandit j)eu à peu partout; mais, même avec l'emploi de la voûte d'ogives, les églises conservent leur caractère massif et leur,s nefs larges et peu élevées. L'influence de cette école se fait sentir sur les départements de l'Ariège, de la Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne, du Tarn-et-Garonne, du Tarn, de l'Aude, de l'Hérault, des Pyrénées- Orientales, jusqu'à Barcelone et la région méditerranéenne, et en l)artie sur le Gers et l'Aveyrou. Voici les principaux caractères tie ces monuments: emploi presque exclusif de la brique, une seule jief, très large, sans bas côtéT tiani|uéc do chapelles logées entre les contreforts, et un ctneur sans déambulatoire, sur lequel s'ouvrent
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souvent des absidioles polygonales; la lu'f couverte de voûtes d'ogives légèrement bombées vers le centre. Dans l'Hérault et le Roussillon. les nefs n'étaient pas voâtées. Les fenêtres sont étroites et lonjfues, le protil des arcs simple et laid. Quchpiefois sur les bas côtés sont des tribunes. 11 n'y a pas d'arcs-bmitants, mais de grands contreforts; pas de piliers, la bri(|ue en rendant la construction difficile. Le clocher est bâti en briques à plusieurs étages sur plan octogoiu', avec des arcs en mitre sur les baies. Telles sont par exemple les àjlises du Taur (p. 301) et de Si-Nicolas de Toulouse, St-Bfitrand-de-Coiiiminyes ip.429K Mariuande ip. 245(, Montpezat ip. 227). Albi (p. 2H4i, Carc-assonne (p. 813i. St-Puul- JSerye de Narbonne (p. 321), Pamiers (p. 448», l'e-rpiynan (p. 461). Les belles églises à deux nefs des Jacobins de Toulouse (p. 303) et d'Ageu (p. 247) sont une variante de ce type qui, par ses dispositions massives et son système même de construction, se prêtait également fort bien à la défense. Un grand nombre d'églises du .Midi de la France ont été fortifiées aux xiu" et .xiV s., lors des désordres causés par la guerre de C'ent-Ans. (Quelques-unes l'ont été au xiii" s., et peut-être même à la tin du xii«. Tantôt une partie seulement est fortiliée, comme l'abside du Dorât (p. 95), transformée en tour de défense, ou la porte d'entrée de l'église de St-Ainand-de-Voly (Dordogne), ou le cliemin de ronde qui surmonte les murs de la pittoresque église de Royat ip. 172); tantôt les églises se présentent avec de hautes murailles, des créneaux, des mâcliicoulis et un donjon en guise de tour, et elles apparaissent alors comme de formidables forteresses: telles sont l'imposante cathédrale d'.-l^rfe tp. 325) et celle de Mayuelonne (Hérault) et la jolie église en ruines voisine de l'abbatiale de Cruas (Ardèchei; tantôt, comme à Lus ip. 407), elles sont complètement enfermées dans une enceinte crénelée. Mais, à côté de ces églises appartenant à un art autochtone, nous trouvons dans le Centre et le Sud-Ouest de la France un grand nombre d'édjtices imités des monuments du Nord, d'où était venu le principe de la voûte d'ogives: cathédrale de Rodez (p. 336), de Bazas (p. 243), collégiale de >S7- Fluur (p. 339i, église d'Aiytieperse (p. 162), cathédrales i\v Clei'nuint {p. 168), de Buyonne (p. 273), de Limoyes (p. 131). Le chœur de l'église à' Ebreuil (p. 145), du début du xiii« s., est copié sur St-Denis; la cathédrale de Bvuryes {p. 135), grande basilique à double bas côté et à double déambulatoire autour du chœur, à nef haute, sans tribunes, avec triforium, commencée au début du XIII* siècle, est inspirée des édifices du Nord et plus particulièrement de la cathédrale de Paris. Je ne parle pas des églises cisterciennes et de leurs cloîtres d'un si pittoresque aspect, comme à Noirlw: (p. 141) et Fontfroide, qui ai)partieunent au style propre à l'ordre de Citeaux. Parmi les plus beaux cloîtres qui ornent le Midi de la France, je noterai surtout cflui d' Elue (p. 464). qui par
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la beauté et l'ampleur de sou parti, la diversité du détail, la richesse et la belle couleur des matériaux est tout particulièreiueut iatéressant.
Dans les cimetières qui entouraient les églises, ou voyait souvent, aux xa^ et xiii^ s., un haut monunieut eu forme de tourelle étroite, percé à son sommet de longues baies et surmonté d'une croix. C'est la lanterne des 7)iorts, dans laquelle un fanal brûlait la nuit pour signaler aux passants la présence du cimetière et pour honorer les morts qui y reposaient. Ces lanternes sont particulièrement fréquentes dans le Poitou, le Limousin et le Périgord, et l'ou eu trouve quelques-unes en Auvergne, Languedoc et Provence. Les plus belles sont celles de la Souterraine (p. 129), de Celle frouin (p. 15) et de St- Pierre-d'' Olérou (p. 61).
Architecture civile et militaire. — Le Sud-Ouest de la France contient encore un assez grand nombre de maisons des XI u' et xiv" s. intéressantes, mais malheureusement elles disparaissent chaque jour. Le rez-de-chaussée est en général occupé par la boutique s'ouvraut sur la rue par une ou plusieurs arcades en tierspoint; le premier étage est toujours le plus orné, la grande salle prend jour par une série de fenêtres richement décorées, recoupées souvent par un ou plusieurs meneaux verticaux soutenant un tympan sculpté ou ajouré; au-dessus est quelquefois un second étage, mais plus souvent, un pignon portant la toiture à double rampant. Les plus belles sont à St-Antonin (p. 283) et Cordes (p. 233), St-Yrieix (p. 217), Périgueux (p. 100), 3Iartel (p. 2ô8), Sarlat (p. 257), Figeac (p. 230), Clermont (p. 166), Montferrand (p. 171), Thiers (Puy-de-Dôme), Albi (p. 234) et Perpignan (p. 461). Certaines maisons du Midi, comme celle de Caussade (p. 227), sont construites en briques. A partir du milieu du xiii« s., des croisées de pierres étrésillonnent les fenêtres. Des ponts, dont les arches en tiers-point reposent sur des culées triangulaires, se voient encore à Limoges (p. 130), à Orthez (p. 280), à Mende (p. 342), à Albi (p. 234); notons encore celui de Montauban (p. 250), construit en briques, et le beau pont Valentré à Cahors (p. 224), surmonté de trois grosses tours carrées percées de portes. Le château féodal devient un palais fortifié, du moins dans les régions du Centre de la France; dans le Midi, et particulièrement dans l'Agenais, les châteaux féodaux du xiii* s., beaucoup moins importants que dans le Nord, se composent souvent d'une tour très élevée, triangulaire, quadrangulaire ou polygonale entourée de courtines, qui remplacent les anciennes palissades en bois. Dans la seconde moitié du xin« s., les châteaux, construits sur des plat(>aux ou à l'extrémité des promontoires, ont la forme quadrangulaire et sont tianqués de quatre tours rondes aux angles. La lin (iu xiii* s. a vu surgir dans tout le Sud-Ouest un noujbre immense de bastides, de moulins fortifiés qui se dressent au-dessus des barrages des rivières, comme les moulins
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de Barbaste (p. 259) et df Blaainum (Gironde), et en Gaseoffni', une série de châteaux d'un typt; tout particulier, comme le Tauzia (Gers), ISte-^fère, la Ganlêre. Vv sont de j^rands cubes de maçonnerie mesurant 15 m. de long sur 10 de large et 18 à 20 de haut, tlauijués aux deux extrémités et en diagonale de deux tours élevées, et contenant à chaque étage un seul corps de logis, parfois partagé en deux par un mur de refend; le rez-de-chaussée est entièrement clos; au premier, d'étroites meurtrières, et au-dessus, d'élégantes fenêtres, éclairent les salles, t'es manoirs tristes et sombres, plutôt destinés à une garnison qu'à une famille seigneuriale, étaient cependant parfois habités par de puissantes familles; c'étaient de chaque côté de la ligne qui va de laLimagne aux Landes comme des tours de guet avancées sur la frontière du Condomois anglais et de l'Armagnac demeuré français. Au xiv« s., le doujoii tend à disparaître, tandis qu'au contraire les bâtiments d'habitation se développent: le château fort devient un palais.
Il y eut aussi aux xii« et xiii« s., autour de certaines villes, de véritables enceintes tortillées, élevées parfois sur les substruetions des vieilles enceintes romaines et visiguthes. Les plus intéressantes qui subsistent sont celles d' A ignés- Mortes et do Carcassonne (p. 315).
Scui.PTUKE. — La sculpture, si riche dans le Sud-Ouest de la France .^ l'époque romane, est beaucoup moins intéressante au .XIII* s.; les grands centres créateurs sont alors les chantiers des cathédrales de l'Ile-de-b'rance, et les plus beaux ensembles du Midi, comme le porche de >^t->Seurin de Bordeaux (p. 113), construit vers 1260, subissent l'induence combinée des ateliers de l'Ile-de- Fiance et de la Bourgogne, que l'on retrouve jusqu'à Dax et Bayonne. Vers la fin du xiv« s., les beaux-arts et particulièrement la sculpture, sous la vive impulsion du duc Jean de Berry, se développent à Bunrges (p. 134), où le duc avait érigé, dans la Sainte-Chapelle, un monument célèbre sous le nom de Notre-Dame-la-Blanche, dont ou peut encore admirer les restes dans la cathédrale La sculpture funéraire, noble et puissante au xiii» s., se pare au xiv*, surtout pour les statues tombales de femmes, d'une idée de coquetterie. Parmi les plus magnifiques monuments funéraires du xiv» s., nous citerons ceux du chanoine Bernard Brun et du cardinal Raynaud de La Forte, ce dernier, monument unique, d'importation italienne, dans la cathédrale de Limoges (p. 131).
Peinture. — Au xiii* s., la peinture devient plus chaude. La chapelle des Jacobins d'Agen (p. 247) montre dans les parties basses des parois décorées suivant les tons éteints des anciennes fiirmules, tandis que dans les parties hautes, pour lutter contre l'éclat des vitraux, ou a dû recourir à des teintes plus vives. D'ailleurs, dans l'architecture religieuse, à la tin du xiii» et au xiv* s., la décoration picturale deviendra de plus en plus fragmentaire,
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et l'on ne peindra plus guère que les clefs de voûtes et quelques détails. Dans les châteaux féodaux, les procédés de l'ornementation romane subsistent, et les artistes s'efforcent d'imiter les riches tapisseries, en représentant, au-dessus de tentures aux plis simulés, des scènes de chevalerie, de combat et de chasse. Les tapisseries ont pris un grand développement et ornent les nefs des églises comme les murs des riches palais. Parmi les plus belles du xiv« s., nous noterons celles à'' Angers, exécutées pour le duc Louis d'Anjou, frère de Charles V, qui avait fait tisser en 1381 les scènes de l'Apocalypse, d'après un volume de la librairie du roi, conservé aujourd'hui à la bibliothèque de Cambrai.
Les manuscrits à miniatures, sous l'influence du duc de Berry, sont de véritables chefs-d'œuvre; la plupart sont exécutés par des artistes franco-flamands influencés par l'art italien.
ViïHAux. — Au commencement du xiii« s., il n'y avait qu'uu atelier dans le Nord de la France, celui de Chartres, et son influence, ainsi que, dans la seconde moitié du xiii^ s., celle des ateliers parisiens, se fait sentir dans tout le Midi de la France, depuis les belles verrières de Bourges (p. 134), jusqu'à Clermont-Ferrand (p. 166). Ces vitraux aux couleurs vives ont surtout leur raison d'être sous les cieux gris du Nord, où le jeu de la lumière dans leurs émaux égaie les intérieurs; dans le Midi, le grand ciel bleu, le soleil doré remplacent les vitraux , qui n'y apparaîtront guère qu'au xiv* s., apportés par les hommes du Nord, et présentant les caractères des vitraux du xiii" siècle. Mais dès le milieu du xii* s., les cisterciens avaient introduit dans leurs églises l'usage des grisailles (Aubaziiie, p. 201); les combinaisons des arabesques grises sur un fond plus foncé étaient d'ailleurs souvent du plus bel effet. Ces grisailles furent copiées un peu partout, et de leur combinaison avec les médaillons de couleur sortirent de magniliques verrières, comme celle de Ste-Radegonde de Poitiers (p. 10).
Orfèvrerie. — • L'orfèvrerie du xin« s. souvent fabriquée ù Limoges (p. 130), qui à côté de l'émaillerie sculptait aussi en ronde bosse, se rattache aux traditions décoratives de l'époque romane, et tels objets, comme les phylactères à' Arnar-la- Poste (Haute-Vienne) et de Châteauponsac (p. 96), sont par leur allure lourde et le détail de leur décoration très semblables à ceux du xii* siècle. On trouve souvent ;i cette époque des châsses représentant en réduction des églises prises quelquefois à des types de la région. Au xiv" s., les bustes-reliquaires en argent et eu or, décorés d'émaux, abondent; ils sont tous exécutés à Limoges. \iémaillerie, presque toujours champlevée, est centralisée dans le Limousin. Au xiii", comme au xii^s., les ateliers de Linu>ges fournisseut la France entière et les pays étrangers; on trouve de leurs productions jusqu'en Arménie; d'ailleurs cet art était très industrialisé, et les artistes, sans chcrdier à créer dc^ nouveaux types, se contentaient de copier
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les aiu'iens modifies. Tantôt les ligures se détachoat éinaillécssurun fond réservé et doré, souvent couvert de guillochage et de riuceaux gravés au burin, coninie pour la châsse d'Ainbazac i,p. 129); tantôt, surtout à partir du milieu du xiii« s., les artistes, pour gagner du temps, émaillent les fonds et réservent les ligures qu'ils burinent ou même qu'ils garnissent de plaques toutes préparées, fondues ou ciselées, le fond étant uni ou rehaussé de bandes à inscriptions orientales déformées ou d'un semis de rosaces. Tels sont les cuffrets-reliquaires du musée de Limoges, de St-Sernin de Toulouse, lesc/ïd^aesde Mozac ip. 164) et de Meilhac(Haute-Viennej, deChaniberet (Corréze) et de Beaulieu {\). 22()l. A partir du milieu du xin« s., mais surtout au xiv*, les émau.v opaques disparaissent peu à peu devant les émaux translucides. Des plaques de métal précieux, où sont réservés les personnages, sont couvertes d'émaux transparents, à travers lesquels on aperi;oit les fonds guillochés et gravés au burin; parfois, les tailles indiquant sur les personnages réservés les détails du corps et de l'habillement sont remplies d'émaux opaques. Dans le courant du xiV s., les artistes, connaissant mieux cette technique, couvriront la plaque entière, préalablement ciselée en relief d'émaux translucides. Les ateliers de Limoges fabriquaient au xiv s. des émaux translucides d'une très grande finesse; ceux qui décorent le chef de St-Martin de Soudeilles, auj. conservé au musée du Louvre, sont peut-être les plus beaux.
Epoque gothique flamboyante. — Les caractères propres au Sud-Ouest de la France, qui avaient déjà jjresque disparu au XIV* s., n'existent plus, et l'évolution des beaux-arts est à peu près la même dans toute la France.
Architectlke rei.kjieuse. — Le style flamboyant qui domine au xv« s. et jusqu'au milieu du xvi«, surtout sur les bords de la Loire et dans le Midi, est caractérisé par la complication des nervures des voûtes, qui n'ont guère qu'un rôle décoratif, la présence d'arcs en anse de panier et en accolade et l'enlacement des soufflets et des mouchettes, qui donne au fenestrage l'aspect de flammes, d'où le nom de ce style. Les moulures à profil prismatique pénètrent dans les piles; les chapiteaux sont supprimés, et les piles souvent remplacées par des colonnes isolées à fûts cannelés ou tournés en hélices. De hautes clefs pendantes, richement décorées, se détachent de la voûte. A l'extérieur, les niches et les clochetons très ornés, les hautes fenêtres percées en guise de tympan au-dessus de la porte et encadrées de puissantes voussures, donnent aux fat,'ades un aspect très riche. Les clochers sont surmontés de flèches épaulées à la base par de petits arcs-boutants.
Akchitectitkk civile. — Les maisuvs sont plus gaies, plus éclairées, et plus richement décorées; on en rencontre de très jolies dans beaucoup de villes du Sud-Ouest, à Anyns, par exemple, à
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Périgueux, à Bourges Vhôtel Jacques-Cœur (p. 137; vers 1450) aux hautes toitures décorées de belles lucarnes et aux grandes baies tantôt en arc brisé et à reniplage flamboyant, tantôt carrées avec des meneaux en croix. Les châteaux et lespalais deviennent plus nombreux, et leurs immenses toitures se hérissent de lucarnes aux gables ajourés, de clochetons et de cheminées décorées; les angles sont flanqués de tourelles, les murs couronnés de mâchicoulis et de créneaux ; ces palais luxueux conservent encore l'aspect féodal. Au point de vue militaire, le développement de l'artillerie dans la deuxième moitié du xv« s. amène la transformation des châteaux: les tours et les murailles s'abaissent et s'épaississent, et l'on ouvre (les bouches à feu au bas des ouvrages. Le château de Bmiagnil (Lot-et-Ciaronne). reconstruit dans la seconde moitié du xv» s. sur des restes antérieurs, est un excellent type de ces châteaux de trausition disposés pour utiliser l'artillerie, mais aussi pour défier l'escalade.
Sculpture. — Elle n'est pas plus caractérisée que l'architecture. Un des plus beaux et des plus typiques exemples de la fin du xv<^ s. nous est fourni par la magnifique décoration du chœur de la cathédrale d^Albi (p. 235): le jubé flamboyant est découpé comme une broderie, la clôture du chœur est ornée de statues de prophètes et d'apôtres, les unes françaises, d'autres franco-flamandes, quelquesunes, véritables portraits d'une intensité de vie étonnante, rapjjellant les Florentins. La sculpture décorative et celle du mobilier des églises s'est fort développée et témoigne d'une richesse d'invention et d'une ampleur de formes remarquables.
Peintures. — Le département de la Haute-Loire possède quelques peintures murales influencées par l'art italien. La cathédrale î'Alhi (p. 235) présente un ensemble d'œuvres intéressantes, les unes, antérieures à 1500 et exécutées suivant les traditions françaises, les autres, postérieures et inspirées ou même traitées par les artistes italiens. Les tapisseries, plus nombreuses au xv« s. qu'à l'époque précédente, sont aussi d'une plus grande richesse d'invention et d'exécution.
Epoque de la Renaissance. — La Renaissance italienne du xv« s. semble n'avoir d'abord pas été très populaire en France, et y avoir été confinée à la cour et dans la noblesse. C'est surtout par les gravures des livres que pénétra l'art italien, les architectes s'en inspirèrent dans la décoration de leurs édifices, et il serait peut-être sorti de cette fusion un style vivant et personnel ; mais les étrangers qui vinrent en France appelés par le roi n'acceptèrent pas ce compromis, et malgré l'indocilité de leurs disciples et la résistance des vieux maîtres, implantèrent un style entièrement neuf; peu à peu, les artistes du moyen âge disparaîtront devant les savants (pii a]ipli(iueront les règles de la symétrie antique.
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Arciutkcturk religieusk. — C'est dans les monuments religieux que le style gotliique persiste le plus longtemps. On conserve la carcasse gothique, avec la voûte d'ogives et les arcs-boutants, mais on multiplie les nervures des vofites au point de donner à certaines l'aspect lie plafonds à caissons; l'arc en plein cintre remplace l'arc brisé; le pilastre décoré d'arabesques, la colonne. Sur la façade, les superpositions des ordres et les portiques à l'antique forment la principale décoration. Le clocher est couronné par un dôme surmonté d'un lanternon. C'est surtout dans le Nord de la France que se trouvent les églises construites ou restaurées dans le nouveau style; cependant, nous pourrions en citer un certain nombre en Anjou et en Poitou, comme le grand cloître de Fontevranlt (p. 25), d'un très beau caractère, la lanterne élevée entre les deux flèches de la cathédrale d'Angers, l'église de Brissac (p. 28), la grande chapelle du croisillon nord de Sf-Pirrre de Sauniur (p. 24), où l'on voit des morceau.\ de style Henri II, lourd à force d'être recherché, à côté de parties datant de François I*', la chapelle du château de Thijuars (p. 34), la collégiale d'Oiron (p. 82), d'une ornementation extrêmement riche. Dans l'Aunis et la Saintonge, nous n'aurons guère à signaler que l'église de Lonzac (Charente-Inférieure), construite par des artistes des bords de la Loire, et dans la Vienne, la façade de l'église désaffectée de Lvudnn (p. 81).
Architecture civile. — Si les monuments religieux de la Renaissance ne sont pas très nombreux, par contre les maisons et les châteaux abondent, et tout le monde connaît ces magnifiques constructions de la Touraine. de l'Angoumois et de la Ga.scogne, d'inspiration gothique, par leurs hautes toitures bordées de créneaux et ornées de lucarnes, de clochetons et de belles cheminées, la disposition de leurs façades, décorées de balcons en encorbellement et de tourelles renfermant des escaliers à vis. mais dont le détail de l'ornementation, les profils, les pilastres, les frises décorées d'arabesques, sont inspirés de l'art italien. L'influence de ces magnifiques châteaux iV Azay-le-Rideau (p. 79), de Chenonceaux (p. 87). de Bhm (p. 4) et de Chambord se fait sentir dans l'Anjou, le Poitou, l'Angoumois et jusque dans le Midi: à Angers Vhôtel de Pincé. au.ssi remarquable par ses dispositions d'ensemble que par la belle exécution du détail; dans le Poitou, le château de Javarzay (Deux -Sèvres), intéressant spécimen de l'époque de transition, celui d'Oiron ip. 82), celui de la Roche - du - Maine (Vienne), où a été reproduite en partie la façade du château de Blois; plus au S., le château de la Rochefoucauld (p. 98), dont la façade se dresse superbe entre de hautes tours d'angle du xv* s., et dont la cour entourée à chaque étage d'une galerie à arcades est d'un grand effet décoratif. Dans le Bas-Poitou, l'Angoumois et la vSaintonge, la Renaissance ne s'implantera que très tard et souvent par des mains étrangères, et l'architecture de la seconde moitié du
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XVI* s. y a produit un assez grand nombre de maisons d'aspect souvent assez lourd, par l'abus même de la richesse de la décoration. Dans le Midi, nous citerons les beaux hôtels de Toulouse (p. 297), les maisons de Riom (p. 162) et de Montferrand (p. 171), le château à'Assiei- (p. 230), dont la façade est ornée de terres cuites de l'école de Girolamo della Robbia, et celui de Montai (p. 220).
Sculpture. — La sculpture de la Renaissance, dont les architectes font -un si grand emploi dans la décoration des palais et même des maisons, a produit, à côté des monuments funéraires, souvent encore disposés, comme à Oiron (p. 82) et à Thouars (p. 34:), suivant les formules du moj'en âge, et des statues de Vierg^e et de saints, toute une série de Mises au tombeau, composées de plusieurs personnages, généralement en pierre peinte; les principales sont celles de Monestiés (p. 338), de la cathédrale de Narhonne (p. 320) et de l'église de Moissac (p. 248), toutes du début du xvi« siècle.
Peinture. — Les peintures murales du xvi* s., particulièrement abondantes dans la Haute-Loire, sont une nouvelle preuve de la lutte des deux écoles: d'un côté, l'école française de Clouet, de l'autre, l'école italienne de Fontainebleau.
A la tin du xv* s., Vémaillerie de Limoges (v. p. 130) se modifie, les émaux peints se substituent aux autres, et les artistes se mettent à copier les maîtres italiens; tandis que Nardon Pénicaud et Jean I" Pénicaud suivaient encore les doctrines françaises. Jean II Pénicaud s'inspire uniquement de l'art italien. Parmi les plus fameux artistes qui se distinguèrent dans la peinture des émaux, nous signalerons le grand portraitiste Léonard Limousin et des familles entières, les Pénicaud, les Reymond, les Courteys, les Laudin, qui exercèrent du xvi« au xvm« siècle. Sous Louis XIV, Fetitot se destingua dans l'art des portraits éniaillés.
Epoque moderne. — L'évolution des beaux-arts est à peu près la même pour toute la France, sans caractère spécial à la région qui nous intéresse.
Architecture religieuse. — Nous avons vu que l'influence des architectes du moyen âge persista longtemps dans le xvi« s., n'abandonnant guère au goût nouveau que la décoration. Au xvii*' s.. l'ordre des jésuites, tout puissant, impose partout le style dit «jésuite», destiné plutôt à satisfaire la raison qu'à frapper l'imagination. Au xviii'' s., les églises se font plus coquettes, la décoration y est raffinée, et l'ensemble manque de force; la décadence est rapide, et dès la seconde moitié du xviii*" s. apparaît la réaction inspirée de l'étude des monuments antiques. Tandis que la Renaissance n'avait fait qu'emprunter h l'antiquité sa décoration, on se met à copier les monuments anciens, les temples à plan rectangulaire, à péristyle et colonnades. Mais voici que le romantisme ressuscite le gothique: on restaure les édifices gothiques, puis on
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les pjistirhf. tt remonfaiit encore plus haut, on imite les éi;lises romanes et inênie les premières basiliques eh rétiennes.
AKr>HTE«TrKK CIVILE. — Sa marche est à peu près la même que celle de l'arehiteeture relijjieuse. Aux excès d'oniem entât ion de la tin du \\i<- s. succède une période de technique plus simple, où l'on supprime les moulures et ornements superflus, et qui remplit le xvn'' s. (château de Calonyes dans l'Agenais) et une grande partie du xviii". Le style du xviii« s., avec son cortège de guirlandes, de festons et de coquilles n'exerce guère sou influence que sur de petites constructions de plaisance et sur les intérieurs. La réaction inspirée de l'antique apparaît au milieu du xviii« s., et ce nouveau style deviendra le style empire. Avec le romantisme, on revient à l'étude du moyen âge; on ne se contente pas de restaurer les monuments en ruines, on construit dans ce style des éditices entiers; d'ailleurs le développement de l'emploi du fer dans la construction s'accommode tout particulièrement à ce style où les lignes verticales dominent, où l'ossature apparaît tout entière et où les vides l'emportent sur les pleins. A côté de ce genre de construction s'est constituée depuis la tin du Second Empire une autre école s'inspirant de l'architecture italienne du xvi® s. et des éléments décoratifs pris à l'antiquité, sans cependant en copier servilement les monuments. Mais à quelque période qu'ils appartiennent, les monuments de la région qui nous intéresse n'ont pas de caractères originaux. La ville de BordeaiKV, par exemple, riche et florissante, se transforme au xvin® s. sous la direction de ses gouverneurs; des palais maguitiques, un théâtre, chef-d'œuvre du genre, des avenues nouvelles, tout un quartier d'hôtels et de maisons modiflent son aspect, mais il ne faut chercher dans toutes ces constructions aucun caractère local; les architectes des palais. Gabriel et l'ictor L<mis viennent de Paris; les autres les imitent, et c'est le goût de Paris et de Versailles que l'on retrouve à Bordeaux (v. p. IO81.
StTLPTiRE ET PEiNTfRE. — CoHinie l'architccture, et en même temps qu'elle, ces arts évoluent suivant le goût de l'époque. Mais là encore, c'est Paris qui domine, et les maîtres les plus importants nés dans le Sud-Ouest de la France n'ont pas créé d'écoles locales. Ils sont généralement venus se faire connaître à Paris: néanmoins, ils sont d'ordinaire représentés dans leur pays, soit que l'Etat se soit rendu acquéreur de quelques-unes de leurs œuvres pour le musée de leur ville natale, soit qu'eux-mêmes aient constitué dans leur pays des musées comprenant, en outre des peintures ou sculptures empruntées à leurs collections, des spécimens de leur production: tels sont le musée Inyres à Montauban (p. 2.51», le musée David à Angers, le musée Boimat à Bayonne (p. 274i et le musée Deiiys-Pnerh à Kodcz ip. 'A'i\l\. l^a ville la plus riche en célébrités artistiques est sans contredit Toulouse; elle a donné naissance, aux xvn* et xvin* s., aux de Troy, Nicolas le père, et ses
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fils Juan et François, peintres de portraits, au xix* aux peintres Roques, qui fut le maître d'Ingres, Benjamin-Coiistant, Jean-Paul Lanrens, Henri Martin, et aux sculpteurs Bachelier, Falguière, Marqueste, Mercié. Bordeaux, où se fixèrent plusieurs artistes étrangers, comme le Flamand Lonsiny et l'Espagnol Goya, compte aussi une nombreuse pléiade d'artistes locaux: Carie Vernet, les animaliers Rosa Bonheur et Brascassat, le paysagiste Diaz, le sculpteur Caussade, le dessinateur Maxime Lalanne. Sébastien Bourdon au xvii*' s., Vien au xyiii"^ et Cabanel au xix« ont illustré Montpellier (v. p. 334). Perpignan a vu naître Hyacinthe Ric/and (y. p. 463), le grand portraitiste du début du xviii® siècle. Enfin, au cours du xix<^ s., Ingres est né à Montauban (v. p. 251), P. Marilhat à Thiers. le sculpteur David à Angers, Fromentin et Bovguereau ■à la Rochelle (v. p. 53), le sculpteur Maindron à Champtoceaux (v. p. 29), et à une date plus voisine de nous, les sculpteurs Injalbert, D. Puech et R. Verlet, le premier à Béziers (p. 321), le deuxième à Bozouls (p. 338), et le troisième à Angoulême (v. p. 16), et le peintre L. Bonnat à Rayonne (v. p. 274). Mais tous viennent à Paris; et c'est de là que l'on fait venir les maîtres, lorsque l'on a une école à organiser ou un gros travail à faire exécuter. Cependant il est intéressant de noter les efforts faits par les grandes villes de province pour avoir leurs artistes et créer des centres artistiques en dehors de Paris. A Toulouse, dès le milieu du xvni« s., nous voyons Hilaire Pader, peintre et poète, et Jean de Troy fonder des ateliers, mais leur entreprise échoua, faute d'entente entre eux; un riche amateur, Dupuy de Graz, avait encouragé ces efforts, mais il ne réussit pas davantage, et c'est Antoine Rivalz et le sculpteur Marc Arris qui fondèrent, avec l'aide des capitouls, cette école, que Louis XV érigea en académie en 1750. On y enseignait le dessin, l'architecture, la peinture, la sculpture, la géométrie, la perspective et l'anatomie; seize professeurs dirigeaient deux cents élèves, et leur apprenaient «à dégoûter peu à peu les peuples du gothique». L'académie donnait solennellement des prix et organisait chaque année un salon où étaient exposés les onivres des élèves et aussi des tableaux pris dans les principaux cabinets de la région. Bordeau,T possédait aussi, depuis 1768, une académie qui exposait chaque année dans la galerie de l'hôtel de la Bourse. L'académie de Poitiers, dirigée par Aujolet- Payez, artiste agréé à Bordeaux, était en relation avec l'académie de cette ville. Malgré ces efforts, il ne s'est pas formé d'école originale dans le Sud-Ouest de la France, où les académies étaient cependant plus puissantes que dans le Nord. Dejmis la fin du xvin® s., l'enseignement des beaux-arts est centralisé à Paris, mais peut-être, grâce aux essais tentés de nos jours, reverrons-nous fleurir, pour le })ius grand bien de l'art, les écoles régionales.
I. De Paris à Saumur, par Chartres
H. De Saumur à Niort 33
De Montreiiil-Bellav à Bressiiire. SI. -• De Parthenay à St-Laurs, à St-Maixent,S7.- DeNiort à Ruirec,40.
IlL De Niort à Bordeaux 41
De St-Jean-d"Angély à Cognai', 12. — De Saintes à Gémozac, ;•. Marennes, 1.5. — De Pons à St-Cierssiir-fîironde, â Barbezieux; de Montendre à Mirainbean, ii St-Aigiilin; de .St-André-de-Cubzai- à Blaye et St-Ciers-siir-Gironde, 45-46.
De Nantes à Bordeaux
A. Par Clissoii et la Rochelle 47
De la Roohe-siir-Yon aux Herbiers, le Marais, .50. —
De Lu(;ou à l'Aiguillon; de Marans à St-Jeand'Angély. 51. — Port de la Palli.e; de la tto.helle à file de Ré, à l'île d'Oléron; Fouras, île d'Aix. 57-58. — De Rochefort au Chapus; île d'Oléron, Hl.
B. Par Challans et la Rochelle 62
lie de Noirraoutier; île d'Yeu ; de Commequiem à
St-(i illes-Croix-de-Vie, «3. — De îfantes à la Rochesur-Yon par Legé, (il.
Biedeker. S.-O. de la France. 9* édit. 1
De Paris à Bordeaux, par Orléans
.')«2 kil. jusqu'il l;i g;;!.- ci.- lu liiistîtU «-t .'iNS JUmiUÙ ri-llt- de St-Jeail (v. j>. 105) — Trajet en 7 h. au à !t h. Prix : ilj fr. ao, 11 fr. 10. 28 fr. 80 et «» fr. 95, 4-1 fr. 55, 29 fr. 10. Départ de la gare du ^nai-dOrsay.
Trains de luxe (v. p. xiv): -Sud-Express •■, trajet en 6 h. 55, et •< Côted' Argent-Express-, en 7 h. 25. Wagon-lit au rapide du soir, 24 fr. de suppTéiiieiit par lit pour tout ou partie du trajet jusqu'à Bordeaux; conipartinieiits de 1^ classe a i-ouchettes aux express du soir, 6 fr. de Ruppléinent pour un parrours de 250 kil. et 10 fr. pour un parcours supérieur. - Wagon-restaurant de Paris à Bordeaux (..-oiisulter l'indicateur): l'* i-l., iléj. 3 fr. .50. dîn. 5; 2« cl.. 2.25 et 3..5(». v. u. c.
Les voyageurs munis île billets du réseau d'Orléans ou de celui de l'Etat pour celui du Midi et réciproquement, peuvent s'arrêter 48 h. à Bordeaux, .h la condition de faire viser leurs billets à l'arrivée, mais ils ne peuvent retirer leurs bagages, qui sont enregistrés pour leur destination définitive.
De Parin à Bordeaux par Saumur, v. R. 3.
PRiHciPAfx poi.NTs de Cette route: Orléuim, Blois, Amboise, Tourg, Poitiers (p. 1) et Anyouième (p. 16).
I. De Paris à Tours, par Orléans
(Voir pour les détails le S'ijrd-Oi"'yt île l<t France, par B;pdeker.) 238 kil. Trajet en 3 h. à 3 h. 30. Prix: 26 fr. 75, 18 fr. 10, 11 fr. 85.
■Vue à gauube. — Ligne de Tours par Vendôme, v. le \ord-Ouest de la
France.
On remonte d'abord, sur la rive g., la vallée de la Seine.
60 kil. Etampes (,90 m.; buffet). 9245 hab. Eglises St-Basile, xv« et xvi« s.; Xutie-Daine, xu« s.; St-Gilles, xii«-xui« et xvi® s.; St-Martin, xu* et xiu^ s., avec une tour penchée. Ane. hôtels de Diane de Poitiers et d'Anne de Pisseleu, xvi«= s. Tour Guinette (ru* s.), près de la gare. — Puis une forte rampe et monotone traversée du plateau de la Beauce.
123 kil. Les Auhrais (buffet). Aux express, changement de voiture pour Orléans, relié à la ligne de Bordeaux par un embranchement que desservent seuls les trains omnibus.
125 kil. Orléans (116 m.; buffet; hôt.: St-.\ignan, Moderne & Terminus, de la Boulc-d'Or), chef-lieu du départ, du Loiret, sur la Loire. 72096 hab. (en 1911). Pour avoir une idée de la ville, prendre à dr. le boulevard et descendre à g. la rue Bannier qui va vers la Loire. A g., St-Paterne, église goth. en partie moderne. A l'extrémité de la rue Bannier, sur la place du Martroi, statue équestre de Jeanne d' Arc. A g., au bout de la rue Jeanne-d'Arc, la cathédrale " Ste-C'raix, du style goth. fleuri. A dr., en sortant par le grand portail, Vhôtel de ville, du xvi«s. A côté de la rue .Jeanne-d'Arc, sur une petite place (statue de la République), le musée de peinture et sculpture. Xou loin, du côté de la rue Koyale, se trouve le musée fiLstarique, dans une belle maison du xvi* s. Un poussera la proiiii'ii.idf jiisqn'.'^ la Loire. Au retour, on pourra prendre, à dr., à la
4 I. R.l. TOURS. De Vnrh
place du Martroi, la rue de la République qui raïuène directement à la gare.
Autres lignes, v. R. 21, 22, 2H, 29 et le N.-O. <lf In France, par Bii'fiekpr.
La ligne de ]5()i-deaux suit plus loin la vallée de la Luire (à g.).
] 50 kil. Beaugency. .'îlilJ.') haij. Tour de VHirrUiye, auc. porte de la ville. I Intel de cille de la Renaissance. Donjon du moyen âge. Nofre-Ddme, du xi'' .s. Ane. château, dn xv ,s. — Après Menars (173 kil.), on voit au loin (10 kil. env.) à g. le château de C'hambord.
l.S2kil. Blois(73m.; buffet: hôt.: de Hlois, de PVance, d'Angleterre), ehef-lieu du départ, de Loir-et-Cher, àg., sur la Loire. 23 972 habitants. Magniiique '''ehdteau, la plus belle partie du temps de Kraneois I«'". Kijlise St-Nirolns, des xii*-xiri« s., au delà du château. Statue de Papin et cathédrale St-Lou.is, dans la partie haute de la ville.
197 kil. Onzain, 2321 habitanis. — Château de ('hainnoul, qu'un voit ensuite à gauche.
lM 4 kil. Amboise. 4731 habitanis. ■'('Jiâleau liistorique, (ju'on apereoit à gauelie. On traverse la Loiic trois stations plus loin.
235 kil. St- Pierre -des -Corps (bon buffet), stat. desservant 'l'ours, comme les Aubrais desservent Orléans (v. p. 3).
238 kil. Tours (48 m.; buffet; hôt.: de l'Univers, Métropole, de Bordeaux, du Faisan, de la Boule-d'Or), chef-lieu du départ. d'Indre-et-Loire, entre la Loire et le Cher. 73 398 hab. (eu 1911). En prenant le boulevard à g. de la place de la Gare, on passe devant le nouvel hi'del de ville et l'on arrive à la rue Xationaie qui monte légèrement vers la Loire. Prendre à dr. la rue Emile-Zola, qui mène directement au musée (anc. archevêché), tout près duquel s'élève la ^cathédrale, très bel édifice goth. des xn^-xvi« s. Vers l'extrémité de la rue Nationale, St-Julien, du xiii« s. et, au delà, statues de Desi-artes et de Rabelais encadrant l'entrée du grand pont. En aval, à l'extrémité d'un pont suspendu, une rue mène tout près de Notre-Danie-la-Riehe, des xii« et xvi«s. En revenant, par le vieux qua rtier, les tours de l'aue. église et la nouvelle hasiVaiue St- Martin.
Autres lignes, v. i^. 2, 10, 13, 14 et le N.-O. delà France, par Ba'tleker.
n. De Tours à Poitiers.
98 kil. Trajet en 1 h. 20 à 1 h. 10. Prix: 11 fr. 10, 7 fr. 10, 1 fr. 80.
238 kil. (de Paris). Tours, v. ei-dessus. — Les trains en corresjiondance avec l'express se dirigent vers la stat. de St- Pierre-des- Corps (3 kil.; v. ci-dessus), sur la ligue de Paris; les trains oninii)us suivent un tronçon de raccordement. Laissant à dr. les lignes (h' Nantes et des Sables-d'Olonne (R. 2 et 10), ou traverse le Owr et l'on passe sur un viaduc, d'où l'on a une belle vue, au-dessus de la ligne de Châleaiiniux (R. 14). Knsuite, à g., le beau ihâteau de Candé, construit eu 1508 jtar Frani;ois lirit^ounet, et un viaduc, de
,, ii.,nh;u,.r. cHATKiJ.Kr^An/r. /./.•./. -.
7ôl m. lie l(iii;j; pt '21 m. <lo liant, sur la vallée de V Indre, qui ofrrc une ln'Ue vue. — 249 kil. Monts. — 258 kil. Vitleperdue.
A l'i kil. au iS.-K., se trouve Ste-Catherine-de- Fierbois, village qui !t une liolle église goth. du xv« s. (pèlerinage) possédant des reliques de Ste Catherine et ou Jeanne d'Arc trouva, dit-on, sur l'indication de ses «voix», l'épée avec laquelle elle oouihattit les Anglais. Devant l'église, une statue de la Pu celle (1895).
Viaduc, de 31 ni. de haut, sur la ]\faiisi'. On aperçoit à dr. le château de Brou. — 2(59 kil. Ste-Maure, vieille ville de 2529 hab., à 4 kil. à oj., aver une église romane remarquable. 11 y a, dans le plateau de terrain tertiaire supérieur situé au delà, des falunières ou dépôts de débris de en(|uilles amoncelées par la mer, qu'on emploie comme engrais. — 281 kil. F(H't-de- Piles.
Ligne do C'hinoii (Port-Boulet), v. p. 80.
Dk Poet-dk-Pilks AI' BhANc: 67 kil.; env. 2 h. 15; 7 fr. 50. 5 fr. 05, .S fr. 30. — Cette ligne remonte d'abord la vallée de la Creuse., puis celle de la Claise. — 10 kil. La Hni/e-Deacartes, patrie de Descartes (1,596-1650), où s'élève la statue île ce philosophe, par de Niouwerkerke (18^18). — 21 kil. Le Grand-Pressigny (hôt.) où se voient un donjon du xii<^ s. et un châti-au du xvii'^ s. On a trouve dep. 1867 et l'on trouve encore beaucoup de silex taillés dans les feruies de la C'iaizière. de Moisfi;/ et de V F.i>firgnv; musée préhistorique, à l'hôtel de ville du Gran.l-Pressigiiy. Ligue d'Esvres, avec embranch. sur Loches, v. p. 89. — 35 kil. Préuilly-sur- Glaise. Son *égli)ie .St- Pierre, qui dépendait Jadis d'une abbaye, est un édifice fort reuiarquabli- du style romano-byzantin, du couimenc. du xn» s., forteluent restaurée au xix»; la nef, le transept et l'abside présentent de fortes déviations d'axe. — La voie quitte ensuite les bords de la Claise pour retourner dans la vallée de la Creuse. — 51 kil. Tournon-St-Hartiv. Embranch. de Chàtellerault, v. p. 6; Angles-sur-l'Anglin, v. p. 93. — 58 kil. Fontgoinbiiiilt, où il y a une anc. abbaye de bénédictins. Fondée en 1091 par Pierre de l'Estoile, brûlée en 1569 par le duc luthérien de Deux-Ponts (Zweibriioken), elle fut occupée au xix" s. par des trappistes et achetée sur saisie en 1905 par M. Bonjean qui y a créé une école pratique de colonisation et diverses œuvres sociales. On peut visiter, avec une autorisation, les bâtiments monastiques, surtout la chapelle romane, du xi' s. — On rejoint la ligne de Poitiers (R. 15). — 67 kil. Le Blanc (p. 94).
La ligne de Bordeaux traverse ensuite la Creuse et remonte la vallée de la Vienne. — 285 kil. Les Ormes. — 289 kil. Danyé. — 297 kil. Iiif/randes-snr-Vien»e.
303 kil. Chàtellerault. — Buffet. — Hôtels: Novvel-Uôlel & H. Moderne, boul. Blossac, 38, bon (10 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4); de V Univers, rue du Berry, 2; de France, place du Marché. — Postes ET TÉLÉGRAPHES, ruc Dcscartes.
ChâteUerauU (fiO m.), ville de 18180 hab. et chef-lieu d'arr. de la Vienne, sur la Vienne, est célèbre par sa manufacture d'armes et renommée pour sa coutellerie.
On va dans le centre de la ville en prenant à g. le boul. Carnot, puis à dr. la rue du lîerry, au bout de laquelle s'élève Vhôtel de ville, qui contient un petit musée. Devant, s'étend le boulevard Blossai; sorte de place oblongue; c'est là le plus joli quartier de la ville. On se dirigera vers l'extrémilé de ce boulevard, à dr., pour arriver devant l'église St-Jean-Baptiste.
(5 l.n.i. CHATELLERAULT.
L'église St-Jean-Baptiste, consacrée en 1469 et remaniée au xix« s., a un clocher avec flèche en pierre sur la façade, trois nefs d'égale hauteur et se termine par un mur droit. A l'intérieur, beaux autels à retables en pierre, surtout celui de la chapelle du Sacré- Cœur (la 2« à g.). — A g. en sortant de cette église, un monument «aux enfants de l'arrondissement morts pour la patrie».
A l'autre extrémité du boulevard, se trouve le joli Tpetit s fjuai'e Gamhetta, avec un château d'eau que couronne un monument de la Révolution, orné d'une statue en bronze, par F. Dudoit (1890).
Sortant de ce square, prendre la rue des Mignons, la troisième à g., puis la rue St-Jacqnes qui lui fait suite; elles conduisent :'i Véglise St-Jaci/ues, consacrée en 1066, du style roman fleuri, qui a Une riche façade moderne, rappelant No(re-Dame-la-Grande de Poitiers (p. ] 1), et dont l'intérieui-, restauré (le cha-ur et le transept en 1895), est également remarquable par sa décoration.
En prenant devant St-Jarques la rue Sully (au n° 31, hôtel tSnlly, de la fin du xvi« s.) et en appuyant à g., on arrive au pnvt Henri IV, de 1.^)64-1611, qui se termine de l'antre côté par deux grosses tours rondes à toits en poivrière. De là se voit, en amont, la manu facture d'armes, qu'on ne visite pas. — Au delà du pont, la rue de Châteauneuf mène à g. à Véglise St-Jean-l'Erangéliste (moderne, dans le style du xiii^s.), où l'on peut voir (s'adr. au sacristain) une cloche offerte en 1897 par le Tsar à la suite d'une commande de 500000 fusils.
Ligne de Loi/d/m. v. ji. 82.
EMRiiANfn. lie 16 kil. sur Toiiruon-fit-Mdrfin (le Blanc; v. \i. h^, par la Roche-Posay f.32 ki].; hôt.: Contrai, bon, du Parc, tons deux fermés l'ii liivei). i>etitc villi; sur la rrcusc, qui a conservé nn donjon du xii« s., dos restes de remparts, et qui possède, à 1 kil. au S., un établissement de bains d'eaux carbonatées calciques et silicatées potassique.s, efficaces surtout contre l'eczéma (saison du l'i'juin au l" oct.). Jolies excursions : abbaye do la Merci-Dicu (xii» s. ; ruinée) et bords de la Creuse (truites, saumons).
Traniw. à vap. en construction de Cbâtellerault à Boiiresxe. par Chauvigny (p. 92) et Lhomraaizé (p. 9.5).
On traverse ensuite la Vienne et remonte la vallée du Clràn. — 311 kil. Les Barres. Dans le voisinage est l'emplacement du Vieux-Poitiers où l'on voit un menhir de 2 m. 70 portant une inscription gauloise, et plus loin, aussi sur la rive dr., Movssaisla-Bataille, où eut probablement lieu la seconde bataille de Poitiers, en 732 (v. p. 7). — 317 kil. La Tricherie. A dr., la tour de Beaumont (xiv®s.), an sommet d'une colline. A env. ^/^ h. au N.-E., le ehdteau de Beaudiment, édifice fort remarquable et bien restauré du xv* s. — 320 kil. Dissais, qui a un l)eau château des xvi* et xvuie s. — 324 kil. Clan- — 328 kil. Chassenenil. On traverse ensuite deux fois le Clain. A dr., la ligne de Parfhenay- Bressuire (R. 6). A g., on ajjcrçoit une partie de Poitiers, notamment les clochetons de Montierneiif et lanc. Grand-Séminaire. — 336 kil. Poitiers (buffet).
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Poitiers.
Hotels: *Gr.-H. dit Pnlaix (pi. a. B3), rue Boncenne. 2. en face liu palais «le justice, installation mixlerne (70 i-h. dop. 3 fr., rep. 1.50. 3 et- 3.50, oiuii. ilcp. 50 c); — H. de France (pi. I). B 1), rue Carnot, 28 (105 ch. (lep. 8 fr., rep. \.hO, 2.50 à 3 et S à 3.50); de V F.iirope (pi. <1. B 1). même rue, 39 (12 en. ilep. 3 fr., rep, 1, 2.50 et 3, p. tlep. 8); des Trois-Pilierg (pi. c, Bl). même rue, 37 (ch, 3fr., déj. 2,50, dîn, 3; voyageurs de commerce),
Restavrasts: *Diirocher, rue de la Tranchée, 9'''» (pi. B5; rep, 3 fr. et 3,50); Bobert'e. place d'Armes (rep. 2 fr. 50 et 8); Chédozeau, rue Magenta, 1 (rep, 2 fr. 25 et 2.50).
VoiTiRES: à 1 ehev., course, 1 fr. le jour et 1 fr, 50 la nuit; heure, 2 fr. et 2 fr. 50.
Taxi-attos: le jour en ville, la course, 1 fr. 50; dans les limites de l'octroi, 2; l'heure, 3,50; la nuit en ville, 2. 2.50 et 5; en dehors de la ville, 50 c. par kilomètre.
Omsihi-s, à la pare: 50 c. par pers., la nuit 60 c,; colis 20 c,
Tramways: 1" (à vapeur), de la gare (pi, A 1) an pont Neiif{^\. D2-S), par les hoidevurdu. dans le bas de la ville; à St-Murtin-Larg (hors pi, AH), V. p. 11. -- 2" (clectr.). trois lignes, de la gare à la place d'Armes (10 c.) et de là aux Tcoix-Boiirdoiis (hors pi. B6; 15 c.) et à la Pierre- Levée (hors pi. D3; 15 c).
Bairs: Modernes, rue Gamhetta, 29, et à la maison de santé de l'ont- Achnrd (modernes et propres, mais éloignés), route de Vasle, 1.
Basvii-es: B. de France (pi. B.S), rue de l'Eperon, 2; Soc. Générale et Crédit Lyonnais, rue Victor-Hugo, 5 et 21; Comptoir d'Escompte, rue (tauibetta, KH'''».
PosTKS et téléoraphks: provisoirement à l'hôtel de ville (cour intérieure; pi. C3): nouvel hôtel en constr. (pi. B3-4), rue de la Visitation.
SvM>i(Ar k'ihitiative, rue Victor-Hugo, 11. — Collection iconopraphii|ue du Poitou, chez M. Jnles Rohuchon, photographe, rue du Moulina-Vent, 3.
Principales curuwités : temple St-Jean (p. 9), Xotre-Daine-la-Grandc (p, 11), cathédrale (p, 10), St-HUaire (p, 13), parc de Blossac (p. 13),
Piritiers (76 ni, à la gare. 118 env, à la place d'Armes) est une ville (le 41242 hab. len 1911), anc. capitale du Pinton, auj. cheflieu du départ, de la Vienne, siège d'un évêché et dune université fondée en 1432 par Charles VII, supprimée en 1793 et rétablie en 1896. Elle est bâtie sur une colline, au confluent du Clain et de la Koivre ; la plupart de ses rues sont étroites, tortueuses et montantes. Elle a des monuments fort curieux et un certain cachet archaïque.
Poitiers est l'ancienne ville gauloise de Limonum, capitale des Pictons. Elle eut pour premier évêqne St Hilaire, vers 350. Comprise dans le royaume (('Aquitaine fondé par les Visigoths, en 419, elle fut réunie au royaume des Francs par Clovis, vainqueur d'Alaric II dans les environs (v. p. 8»), en 507, puis érigée en un duché dont les titulaires se rendirent plus ou moins indépendants. C'est un de ses ducs qui appela dans le pays les Sarrasins que Charles-Martel vainquit, non loin des murs de Poitiers, en 732 (v. p. 6). Le mariage d'Eléonore (Aliénor) d'Aquitaine ou de Guyenne, seule héritière des comtes de Poitou et ducs d'Aquitaine, avec Louis VII de France, en 1137, avait de nouveau réuni cette importante province au royaume; elle en fut séparée par leur divorce en 1152, et, pour le malheur de la France, elle passa à l'Angleterre par le mariage de la. fameuse héritière avec Henri Plantagenet, en 115^1, L'événement le plus important dans la lutte de plus d'un siècle dont ce pays fut ensuite l'objet, est la bataille «le Poitiers (v. p. 92), en 1356, dans laquelle le roi .lean tl le Bon fut fait prisonnier et perdit plus de 11000 hommes. Le Poitou, livré aux Anglais par le traité de Brétigny (1360), fit retour définitif à la couronne en 1372, par suite des victoires de Du Guesclin.
8 I. R. I- POITIERS. 1l<''tel fie ville.
Charles VU y fut couronné et y résida jusqu'au jour où Jeanne il'Are vint le trouver. Les protestants, sons Colifrny, assiégèrent inutiienient Poitiers pendant sept semaines, en 1569. En 1822, le général Berton fut exécuté à Poitiers pour avoir tenté un mouvement insurretitionnel.
Au sortir de la gare Cpl. A4; traniw. électr. diroct pour la place d'Armes, v. p. 7), daiis le bas de la ville, on montera en face par le boni. Solterino (à dr., grands escaliers qui mèneraient plus rapidement vers la préfecture), où se voit à dr. le monument des Coloniaux, par Rigolage (1904) ; contourner cette statue et continuer tout droit pour arriver devant la. préfecture (pi. AB4), construite en 1864-1868, dans le style Louis XIIJ, par Alph. Durand. En face, la rue Victor-Hugo mène à la place d'Armes (v. ci-des.sous;.
A g. dans cette rue, au n° 9, se trouve le musée des Augustins, ou de Chièvres, du nom de son fondateur qui le légua à la Société des Antiquaires de l'Ouest (v. aussi p. 13). On peut toujours visiter. A remarquer le beau portail du milieu de la Kenaissance, provenant de l'anc. église des Augustins et transporté ici en 1895.
Dans la cour, antiquités lapidaires; puis, dans le Ijàtiment du fond, petites collections et curiosités qui occupent un vestibule, trois salles et une galerie. Ce sont des faïences, des porcelaines, des meubles, de petits tableaux, dont surtout un Rt Jean-Baptisto de Vécole lombarde (? et non de L. de Leyde), un paysage attr. à tort à Hohhema, une Ste Famille de Jules Romain, un Sabbat d'après Ttniera, une nature morte de Fi/t, un Hiver A& Marten van Valckcnburch, deux Batailles du Bourguignon; des gravures, ivoires, émaux, bagues, montres et médailles.
\ja. place d^ Armes (pi. B8-4) forme le centre de la ville.
L'hôtel de ville (pi. B C3j, au fond, est un bel édifice du style (le la Renaissance française, de 1869-1876, sur les plans deCtuérinot. 11 renferme un musée des Beatix-Arts et d^ archéologie, visible tous les jours de midi à 4 h. Vestiaire obligatoire. Conservateur, M. G. Gilbert. Catalogues, de 1884 et 1886, 50 c. chacun.
I'" Ctai^erle, à g., au rez-de-chaussée. — Tableaux anciens, attribués eu grande partie à des peintres célèbres, entre autres (de dr. à g.): 118, le Titien (?), son portrait; 124, J. van Oont (f). portr. de femme; 197, Mierevelt (?et non éc. espagnole), un Chevalier de l'Annonciade; 1.33, ranùyck (f), portr. d'homme ; 138, Vanloo (f), portr. du duc d'Orléans ; 11-t, le Tintoret (n'). portr. d'homme; 63, Largilliére (f), portr. d'un membre du Parlement; 191, éc. ital., Nymphe et Amour; 10, Fr. Boucher (f), la Chaste Suzanne (1740); 88, //. Rigaud (?), portr. d'homme: 74, P. Mignard (f), portr. d'un tils de Louis XIV. Dessins de Rubens, Raffrt, Vunloo, Rembrandt (f), Wattean, Diirer, etc. ; au milieu, dessins de Puvis de C'havannes. Petites sculptures (moulages principalement) de l'antiquité et du moyen âge; poteries et petits bronzes antiques; chapiteaux. Au milieu de la galerie, dans des vitrines, objets préhistoriques et gallo-romains, verres, vases en terre cuite. Sculptures: 3f. Bourgeois, Charmeur de serpents (bronze); Rscoula, le Sommeil (marbre); Charron, Théophraste Renaudot (reproduction do la statue qui est à Loudun, p. 81); 805, Jean Goujon, statue tombale en marbre blanc de Jeanne de Vivonne (m. 1588).
Galerie de la Minerve. — Au milieu, *8tatue de Minerve, œuvre grecque de style archai'que ionique (vi« s. av. J.-C), trouvée à Poitiers en 1902 dans la cour de l'école des tilles, au bas de la rue du Moulin-à-Vent (pi. A3). Peintures (de dr. à g.): s. n". Léon Perrault (de Poitiersl, la Mort d'Able; 9, Boiniat, Œdipe et Antigone (1865); s. n«, BrouiUel, Au chantier; s. n", Brunet (de Poitiers), les Gibets du Golgotha; 61. l^eba^.
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Forêt (lo Fontainnhlcaii ; s. ii", L. Perrtiult, le Petit naiifragû; -12, Dehodencq, Fôte juive à Tanî,'er; 243, Bniitet, Caron. — Dessins: le Ouerchiii, le Titien, (.'arrache, Bronzino, Salvator Rosa, Fragonard, Fr.. Boucher, etc. - linéiques sculptures.
III» (lALKKiE. — Peiiitiires, l'ouiprcnaiit priiicipalciiiont les œuvres ilo A. de Citrson (1820-1895). peintre poitevin. - Dessins: Amhr. Dubois, H. Veriiet. II. Robert, W'atteaii, Callot, Delacroix, etc. -- P^nsuite des faïences, des anticiiiitcs lajiidaires, dos meubles ; h <:., un talileau de IHIS). représentant le siège de Poitiers par Coligny en 1569 (v. p. 8), des armes, des ivoires, des émaux reniarquables, des antiquités préhistoriques et d'autres curiosités, par ex., à g. à la sortie, une frise siMilptée du xvi" s.
Le bel escalikr qui monte au !«■• étage est précédé de deux modèles des lions (|ui ornent le camjiauile de l'hôtel de ville, par Caiii. Au 1"' palier, des cariatides par Barria», rArchitectun- et la Peinture, et dans le naut deux peintures par Piicits de Chavaiiites, Réception de Charles-Martel à Poitiers et Ste Kadegoude protectrice des lettres contre la barbarie.
La SALLE DES ?''ftTES, eu haut de l'escalier, a un vitrail par Steitiheit et Briqiiier, Eléonore d'Aquitaine confirmant les privilèges (le la ville, et un plafond par Briinet. Du (îucsclin délivrant Poitiers des Anglais. — La SALLE i)i: Conseil, à dr. en arrivant, a un plafond par rerrai/lt, la Loi et la Justice, et deux tableaux par de Viir-o», Diane enlevant Endymion et Mercure enlevant Psyché. - La salle des Mariages, de l'autre côté, a aussi rn plafond par Perrault, le Triomphe de l'hyménée, et deux toiles par de Viirzon, Orphée ramenant Eurydice et l'Aurore enlevant Céphale,
Kn siirtant de l'hôtel de ville, descendre à g. la rue Leba.scles, an fond de laquelle s'élève le joli hôtel Jehan-Bauce (pi. 1, C3), de la Renaissance (1554), dans un style étranger à la contrée et qu'on retrouve en Saxe et en Franconie.
La rue du l'uygarreau descend à g. de l'iiôtel Bauee à la rue du Lycée, où se trouve le lycée (pi. 0 3-4), ancien collège des Jésuites, fondé par Henri IV en 1(508. La chapelle est remarquable par ses sculptures et ses peintures de l'époque, surtout son bel autel à retable de lfi97, avec tableau de Finsonins, élève du Caravagc (la Présentation ; 1615) ; dans la sacristie, belles boiseries et peintures de la tin du xyii® s. — La rue du Lycée passe, à g. en sortant du lycée, contre le petit square de la République (pi. 04), où est le motinment des soldats de la Vienne morts en ÎSIO-IHII, obélisque orné il sa base d'un soldat blessé, en bronze, par Ooutan (1895).
Retourner par la rue de Magenta à la place d'Armes, et suivre, à g. de l'hôtel de ville, la voie du tramway qui descend plus loin la rue du Pont-Xeuf (pi. 0 3).
Le curieux *temple St-Jean (pi. D 3), au milieu de cette rue, est le plus ancien édifice chrétien qui reste en France. O'est un rectangle de 13 m. de long sur 8 de large, bâti au iv« s. en petit a[ipareil et augmenté d'un narthex au xii'' s. Au vn* s., la piscine fut comblée; on éleva autour de la salle centrale trois absidioles et surhaussa les murs qui furent percés de six fenêtres et décorés de colonnettes avec des frontons à pilastres pris à des monuments antérieurs. DésatTecté sous la Révolution, l'édifice fut restauré vers 1850 et mis par l'Etat en 1885 ii la disposition de la Société des Antiquaires de l'Ouest. Le S(d du bâtiment est maintenant de plus de 3 m. 50 en contre-bas de la rue.
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On visitu le matin de 10 li. à 11 h. et li^ soir de 2 h. à 4 li.; quand le gardien n'y est pas, s'adr., près de là, rue St-Simplicien, 30. L'intérieur est sombre et nu; le pourtour inférieur eut évidé d'arcatures en plein cintre, et en haut rèj^nent d'autres arcatures, alternativement en plein cintre et en mitre. Au milieu est la piscine. On a déposé alentour des sarcophages (notamment à dr. un beau sarcophage double) et d'autres antiquités lapidaires, des vi''-i.\<' s. Aux murs, restes de fresques des xi« et xii« s.
La rue du Pont-Neuf aboutit au pont Neuf (v. p. 11).
En sortant du temple St-Jean, remonter la rue du Pont-Neuf, puis prendre à dr. la rue Paschal-le-Coq et descendre à dr. la rue de la Cathédrale qui débouche devant la façade de
la cathédrale, Sf-Pierre (pi. C D 2), commencée en 1162 par Henri II d'Angleterre, mari d'Eléonore d'Aquitaine (v. p. 7), mais consacrée seulement en 1379. Certaines ])arties sont encore du style roman, cependant le style plantagenet (v. p. xi.ixj y domin»-. La façade, du xiv« s., en partie restaurée au xix«, est trop large et flanquée de tours inachevées qui l'alourdissent; elle a trois portails dont les voussures et les tympans ont conservé des sculjjtures, malheureusement mutilées, relatives au milieu au Jugement dernier, il g. à la Vierge, à dr. à St Pierre. Près du croisillon N., se voit la jolie porte St-Michel, du xni« s.
L'intérieur, de 12 degrés en contre-bas du parvis, est imposant i)ar la hardiesse de ses proportions, la hauteur et la largeur de .ses trois nefs. Pour ajouter à la fuite des lignes et à la profondeur de la perspective, l'architecte a diminué la largeur des nefs et abaissé légèrement les voûtes vers le chœur. Le chceur se termine par trois absidioles encastrées dans le mur droit du chevet (v. ci-dessous), et il y a au transept deux absidioles du même genre. Magnifiques verrières des xii"= et xin» s. ; la plus remarquable est celle de la fenêtre médiane du chevet représentant la Crucifixion. Les belles stalles du chœur passent pour être de la seconde moitié du xiii'- s. Grands autels à retables, surtout dans le bras dr. du transept, où se trouvent de mauvaises reproductions de statues d'apôtres, du xv« s. Dans le chœur, à dr., remarquable Descente de croix, en bois sculpté et peint du xvi» s. Dans le bras g. du transept, le tombeau du cardinal Pie (m. 1880), avec statue par Bonnassieux (188ij).
Derrière la cathédrale (remarquer son chevet, mur plat de 49 m. de hauteur portant encore des traces de biscaïens, lancés du haut des Dunes lors du siège de 1569), on descendra directement à Ste-Radegonde (pi. D 2), église fondée vers 560 par la reine de ce nom, femme de Clotaire I®'', qui s'était retirée ici à son couvent de Ste-Croix et y fut enterrée (v. p. 11) en 587. Toutefois l'édifice a été reconstruit du xi« au xiye s., notamment la nef, du xn« s., dans le style angevin (v. p. xlix); le portail est seulement du xv* s. Elle est précédée d'un parvis fort ancien, mais refait vers la lin du XV" s., où se tenaient les assises dont l'église avait le privilège.
11 y a à la façade un curieux clocher du xi" s., flanqué d'une tourelle à gauche.
A l'intérieur, côté dr. de la nef, est une sortr déniche, la «chapelle du Pas-de-Dieu ,<, avec deux statues modernes sans valeur, entre lesquelles est une empreinte de pied dans la pierre, laissée, dit-on. par Jésus-Christ dans une apparition à Ste Radegondc, le tout autrefois dans la chapelle
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■ lu monastère. Sous le chœur s'ouvre uiic crypte du \i" ». avec le sarcophage, vide aujourd'liui, de îSte Radogonde, but de pèlerinage. Devant, une statue en marbre de la sainte, sous les traits d'Anne d'Autriche, qui l'a donnée en roi-onnaissance de la guërison de son fils, Louis XIV (1658); i-ette statue est de Nie. Le Gendre et non de Girardon. Cette église a aussi des vitraux anciens: la rose du 2« à g., du xiv« s., représente le .Ingénient dernier. A dr. du chœur, la sacristie, anc. salle du chapitre, liàtie vers 12()0 et qui présente une belle voiite du style plantagenet.
En sortant de Ste-Radegonde par le grand portail, prendre à g. la rue des Carolus qui débouche près dn pont A^et//" (pi. D 2-3 ; xvm* s.V sur le Clain.
TravtTser ce pont, suivre la rue do Faubourg-du-Pont-Neuf, puis, à g., celle de la Pierre-Levée qui aboutit au dolmen du même nom (a g.), mentionné par Rabelais, et brisé en deux morceaux inégaux depuis 1835. Revenir alors sur ses pas et, il l'extrémité des bâtiments militaires (|u'(>n longe à ilr., tourner à dr. ; on arrive derrière un bâtiment moderne construit au-dessus de la sépulture du chanoine Mellebaude qui voulut la sani-titier en y recueillant des ossements do martyrs chrétiens, et appelée Hypogée-Martyrium. C'"est une salle â demi creusée dans le rocher, lie la tin du vu' s., déi'ouverte en 1878, mais dégagée seulement lors de la construction du bâtiment qui la recouvre; s'adr. pour visiter â Mme Berger (maisons de côté). Devant l'hypogée, le buste du R. P. de La Croix • (qui a mis à jour cette sépultureV bronze par Octobre (19121. En quittant l'Hypogée, se diriger à dr., et laissant à dr. un terrain militaire, gagner droit devant soi le boni. Aboville qu'on suivra à dr. pour arriver devant la caserne des Dunes (pi. DlK d'où l'on découvre subitement un superbe *pannrnma sur Poitiers. Descemlre ensuite, à g., le boulevard Coligny. -A dr.. piton rocheux appelé rocher de CoUj/ni/ (pi. D2; v. p. 8); â g., statue dorée de Sotre-Vnme des Dunes, érigée en 1872. On traverse de nouveau le pont Xeuf.
Suivre à dr. le boul. dn Pont-.Tonbert, et arrivé au pont Jonhert l'I. P 2; du XII* 8., reconstruit au xV et au xvi». et modernisé en 1906), monter à g. \?i GrfuuV rue {\A. D-R2), (jui acimservé plusieurs vieilles mai.sons. notamment au n" IIS la «maison de f'harles Yll» (lu «des Trois-rious». du xv« s., et au n" 159 r« hôtel du Grand Prieur d'.Vquitainei.. de 16(57. La Grand'rue aboutit à
*N"otre-Daine-la-Grande (pi. B2). édidce de style romanobyzantin. «la perle des églises de Poitiers et l'une des plus belles églises romanes du centre de la France». Réédifiée vers la tin du xi« s., elle fut remaniée aux xv* et xvi* s. Cette église est célèbre par sa *façade, du xii* s., qui rappelle par sa décoration, comme celle de la cathédrale d'Angouléme ip. 17), un grand ouvrage d'orfèvrerie au repoussé. Elle a trois étages d'arcades, dont celles
lu bas comprennent une porte à plein cintre et deux fausses portes • n arc brisé, qui encadrent deux arcades à plein cintre. Celles du iiaut, interrompues par une grande fenêtre, renferment des statues mutilées de St Hilaire. de St Martin et des apôtres: au fronton est un Christ bénissant, entouré des attributs des évangélistes. Il y a en outre des bas-reliefs dont les sujets rajipellent la vie mystique de la Vierge. Cette façade est tlan(|uée île tourelles à toits coni- ()ues ap|)areillés en écailles. .\ la croisée, la coupole sur trompes
iveu flèche conique, est appareillée de la même façon. L'intérieur,
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défiguré en 1857 par une décoration polychrome, est divisé en trois nefs, celle du milieu à voûte en berceau, les bas côtés à voûtes d'arêtes. Les chapelles latérales ont été ajoutées au xv« et au xvi*s. Il n'y a pas de transept, mais les collatéraux se prolongent autour du chœur. Celui-ci a un reste de fresque de la fin du xii« s., à la voûte, et deux lutrins en cuivre du xyiii*^ s. Dans une chapelle à dr., un saint-sépulcre du xvi«s., tombeau de l'abbesse Marie d'Amboise.
En face de Notre-Dame, l' Université (pi. B 2) occupe depuis 1806 l'ancien Hôtel-Dieu. Elle a été transformée et agrandie de 1892 à 1894; on a notamment restauré la façade sur la place.
Outre la bibliothèque universitaire, elle renferme la bibliothèjjite municipale (ouv. t. les j. do 1 h. à 5 h., sauf en août et sept.), qui compte 7.5000 vol. env., 629 nian. et 214 incunables. Raretés bioliographiques : évangéliaire du viii" s. ; une Vie de Stn Radegonde par St Fortunat. du x"^ s. ; un rituel du xii" s. ; une bible du xiii" s. ; divers missels et livres d'heures, dont les plus remarquables sont les heures de Jeanne de Laval. femme du roi René d'Anjou, ini xv^ s. ; un incunable, imprimé à Poitiers en 119.Ï. A remarquer encore une collection de numismatique.
On repassera devant Notre-Dame pour prendre la rue du Marché- Notre-Dame (au n" 9, maison de 1557), puis à dr. la rue des Cor- • deliers. A dr. de cette rue, on voit la partie anc. du palais de justice (v. ci-dessous), notamment la tour Maoheryeon, de la fin du xiv*" s., qui a été l'objet de très heureux travaux de dégagement et de réfection. Au bout de la rue, tourner à dr. pour arriver devant
le palais de justice (pi. lî 3) qui, derrière des parties modernes insigniliantes, a des restes du château des comtes de Poitou (xii«-xiv® s.). La plus belle partie est la ^sallf des Pas- Perdu.". ancienne salle des Gardes, bâtie de 1398 à 1415 par Jean Guérard pour le duc Jean de Berry, frère de Charles V; elle a 49 m. 30 de long sur 16 m. 30 de large et est voûtée en bois. A l'une des extrémités, se trouve une triple cheminée richement sculptée, de 10 m. de large, surmontée d'une galerie à balustrade et de trois belles fenêti-es du même style, entre deux tourelles contenant des escaliers. Belle vue du toit du palais; s'adr. au concierge (pourb.).
En sortant du palais, prendre à dr. la rue du même nom, jiuis celles des Vieilles -Boucheries et Cloche -Perse qui lui font suite: tourner à g. sur la place de la Liberté pour arriver (à g.) devant la Prévôté (pi. AB 2), de son vrai nom Vhntel Fumée (qui était en face de la Prévôté), construction des xV et xvi« s., à façade très remarquable, avec quatre tourelles et de jolis frontons aux fenêtres. La cour est également curieuse. ,
Plus bas, rue de la Chaîne, 24, l'hôtel Beiihelot, curieuse maison de la Renaissance, commencée en 1529; on peut visiter (pourb.V — Au bas de la rue de la Chaîne, les rues des Trois-Rois et Jean- Bouchet conduisent à la place Montienieuf, sur laquelle s'élève à dr.
V église Moiitiernevf (Moust{ei--Neuf: pi. Al), anc. église de bénédictins, consacrée en 1096 par le pape Urbain II et l'un des types de l'architecture romane poilevine; elle a été modifiée
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plus tard, nolaiiimt'iit aux xiv" et xv* s. Klle a trois nefs de niêitie hauteur et uue jjetite coupolf au transept, surmontée de deux cloehetous réunis par trois arcades, seuls restes de l'ane. elocher eai'ré.
Ke\ eiiu au palais de justice, on retournera dans la direction de l'hôtel de ville par la rue (ranibetta. La rue des (îrandes-Ke(des, à g., rapi)elle l'anc. université de Poitiers, dont il ne reste qu'une petite cliapelle du xV^s., occupée auj. par le rimnêf dr:i A/itlr/iiaireH df l'ihicst (pi. B3; «Sociétés Savantes»), l'our visiter, s'adr. au gardien (pourb.). Catalogue, de 18S4, 1 fr. 1/eiitrée est dans le passage (iauilietta.
Dans la chapelle se voient toutes sortes de déhris de sculptures çalloromainea et autres, des inscriptions, des sarcopliafjes. Dans la salle du l«r étage, de petites antiiiuités: bronzes, poteries (3t8 signatures de potiers gallu-romains'i, verres, médailles (3000 monnaies gauloises, romaines, ml'rovingiennes et modernes), des objets du moyen âge et d'autres moins anciens (p. ex., deux beaux jietits canons en bronze, du xve' s.). i;omme au rez-de-chaussée. Au 2" étage, la bibliotlièiiue de la société.
Dans la rue Ganibetta, que l'on regagne par le passage du musée, se trouve, près de la place d'Armes, Ht- l'or chaire (pi. B3), église du XVI* s., précédée d'un beau "i-hx-Uvr roman (fin <\u xi«s.).
En sortant île St-Porchaire, tourner à g., traverser la place d'Annes, suivre la rue Carnot, tourner à dr. dans la rue Aliénord'Aquitaine, puis à g. prendre la me Théophraste-Reuau(b)t et à dr. la rue St-Hilaire qui amène devant
*St-Hilaire ipl. B5), anc. abbatiale, fondée, dit-on, avant le VI" s., reconstruite aux x« et xi* s. et en partie aussi de 1869 à 1875. Plus de cent églises de France et d'Angleterre relevaient jadis de son chapitre. C'est un édifice des plus intéressants pour l'évolution de l'architecture religieuse. Le chœitr, terminé eu 1049. est très élevé au-dessus de la nef; il a un déambulatoire à arcades surhaussées et une remarquable *couronne d'absidioles encore intactes. La *iief, fort curieuse, est voûtée dans sa partie centrale de coupoles octogonales; lorsqu'on appliqua ici, vers llîiO, ce système de voûtes, on dut rétrécir la nef par l'adjonction de deux collatéraux très étroits aux doubles bas côtés primitifs, de sorte qu'aujourd'hui l'église présente un ensemble de sept nefs. Toutefois, elle a été raccourcie d'une travée (de là trois coupoles octogonales au lieu de quatre jadis), lorsqu'on refit de nos jours la façade et la tour, endommagées à la suite du siège de 1569. A dr. de l'entrée, un couvercle de sarcophage du iv* s. Il y a une crypte sous le chœur avec un reliquaire ccmtenant uue petite partie des reliques de St Hilaire.
Derrière l'abside de l'égli.se, l'anc. Doyenné de St-IIiUiire, de la Renaissance, transformé en école normale. — La rue du Doyenné, liuis celle du Ciiateau-d'Eau condui.seut de là au
*Parc de Blossac ijil. BC5-6), à l'extréuiité S. de la ville. C'est un parc iiiiposant de 9 hect., créé de 1752 à 1771 par M. de
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la Bourdonnaye, comte de Blossac, intendant du Poitou. A l'entrée, deux groupes en marbre par Etex, les .loie.s et les Douleurs maternelles; dans le jardin anglais, buste du peintre poitevin Perrault (1832-1908) par Sudre (1910). A l'extrcmilé S. du parc, la tour à l'Oiseau otl're une très jolie vue sur la vallée du Olain.
On longera la terrasse 0. qui domine le champ de manœuwe de la Madeleine (pi. B 6) et, quittant le parc, par un escalier (à g., restes des anc. fortifications du xiv" s.) qui aboutit au boni, du ]'onl-Achard (pi. BA6-4), on reviendra par ce dernier à la gare.
A 3 kil. env. à l'O. de la gare, Vécole de lAinidH, où des sœurs font l't'ducatiou de jeuues fllles sourdes-muettes et aveugles à la fois; c'est le seul établissement de ce genre en France. — A Va h. de la ville, à g. de la route de Bordeaux, se trouvent les arcs de Puriytiy, restes peu importants d'un aqueduc romain. Eu face, sur la rive g. du Clain, les f/rotfes (le Calvin, où Calvin instruisait ses disciples, et les grottes de l'asarluiiirlln, célébrées par Rabelais.
Excursion recommandée dans la même direction à Liguyé (v. ci-dessous). — La vallée de la Boivre vers Bériiycs et Montreuil-Boniiin, abonde en paysages gracieux et accidentés. C'est de ce côté et aussi sur la route de Poitiers à Vivomie par Ifeiiil (v. ci-dessous) que se rencontrent les plus jolis environs de Poitiers.
De Poitiers à Nantes, v. R. 6; à Niort, la Rochelle et Rochefort, R. 11; à C'hâteaui'oux, R. 15; à Limoges, R. 16.
De Poitiers a St-Martin-Lars : 48 kil., tramw. partant de la gare; 3 fr. 70 et 2 fr. 45. On passe par St-BenoU (7 kil.) et son viaduc (v. cidessous). — 27 kil. Gençay, bourg sur la rive g. de la Clouère, dominé par les ruines remarquables d'un château des xiii' et xiv" s. Sur la rive dr., à 1 kil. au N., fit-Maurice, qui a une belle église romane du xii' s. — On remonte la vallée de la Clouère. A 1 kil. au S., le château de lu Roche, des xvi" et xvii" s. — 42 kil. Usson-dii- l'oitoti , 2568 hab. — 48 kil. St-Martin-Lars (p. 15).
Tramw. en projet de Poitiers à Lavausseau, par la vallée de la Boivre.
m. De Poitiers à Angoulême.
113 kil. Trajet en 1 h. 15 à 1 h. 35. Prix: 12 fr. 75. 8 fr. 55, 6 fr. 60.
336 kil. (de Paris). Poitiers, v. p. 7. — Au départ, à g., restes des fortifications de la ville (v. ci-dessus). Tunnel de 300 m., à la sortie duquel on a à g. une vue pittoresque sur les remparts du parc de Blossac. On traverse trois fois le Clain.
340 kil. St- Benoît, lieu de divertissement des habitants de Poitiers, où se détachent les lignes de Niort (R. 11), du Blanc (R. 15) et de Limoges (R. 16). Le tramway de St-Martin-Lars (v. ci-dessus) traverse ici la voie sur un viaduc. Tranchée dans le roc et pont sur le Clain, qui coule ensuite à gauche.
343 kil. Liguyé, localité célèbre par son abbaye de bénédictins fondée vers 360 par St Martin, rouverte en 1853 et fermée en 1904. La belle éylise goth. de l'abbaye, du xv" s., sert d'église paroissiale. Plus loin, à dr., le château de Bernay, du xv* s. — 350 kil. Ifeuil : plusieurs châteaux. Tunnel, après le(|uel on longe encore le Clain. — 356 kil. Vironne (hôt. de la Croix-ISIanchi i. ville de 2442 hab., où naquit la célèbre marquise de Ramb(uiiilel.
ClVIi.W. /. «■ /• If)
A ') kil. H l'K., t'hâleau-Larcher, qui a dans le l'imetière une lanterne lies morts cylindrique, <lu xiii» s. (v. p. Lii). — Excursions dans la vnUét de la Vonne (beaux sites) et dans celle de la Clouère.
365 kil. Anché-Voulon (1™ bataille de Poitiers, v. p. 68). — 370 kil. Couhé-Vérac. La localité est à 6 kil. à l'O. (oiiin.). — 379 kil. EpanviUiers. — 388 kil. St-Saviol (;deu.v hôtels). A dr. de la stat., le dulinen de Pierre- Pèse, de 7 m. M de long.
De St-Savioi- a LfSSAC-i.Ks-C'iiATKAfx (Montiuorillon): G-t kil.; 2 h. ;'i 2 h. 25; 7 fr. 15, 4 fr. 85, 3 fr. 15. On remonte d'abord la vallée de la Chureutr. - 7 kil. Civray (137 m.; hôt. de France), ville de 2393 hab. et chef-lieu d'arr. de la Vienne, sur la Charente. Son *éylii<e St-XiculaH, du xii« s., a une faijade fort curieuse dans le genre de celle de Notrel)ame-la-(irande de Poitiers (p. 11), à deux étages d'arcades, et une couronne tl'absidiules encore intactes. L'intérieur, bien que défiguré par des peintures, se distingue par les belles proportions des absidioles et la fa^'on intéressante dont le passage du carré à l'octogone se fait dans la coupole. Vieilles maisons, notamment celle où est l'hôtel de France, du XV s., et. dans la rue Louis XIII près de la grande place, la maison dite (b- Louis XIII, du .xvi" s. — 11 kil. Sariyné, près des fameuses t/rottfs du Chdffuiid. où l'on a découvert quantité de silex taillés. — 17 kil. C'harruiiJ- (hôt. du Lion-d'Or; 2055 hab.), qui a quelques restes d'une al)baye célèbre au moyen âge, notamment une curieuse tour octogonale de la tin du XI» 8., dite tour Vharlevuiffne. — 30 kil. St-Martin-Lars. Tramw. i\f Poitiers, v. p. 14. Ensuite la voie gagne la vallée de la Vienne. — 39 kil. Lf Vif/tant, où s'embranche la ligne de Kouraazières-I^oubert par C'onfolens (v. p. 98-97). — 44 kil. L'Islc- Jourdain (hôt. de la Paix), dans un beau site, sur la Vienne; pont avec une statue en bronze de St Sylvain, martyr du pays. — t>4 kil. Lussac-les-Châteanx, sur la ligne de Poitiers n Limoges, v. p. 95.
De St-Savioi. a St-Jean-u'Anoély : 72 kil.; 2 h. 50; 8 fr. 30, 6 fr. 20. 1 fr. 55. — 24 kil. Chef- Boutonne (hôt. du Commerce; 2104 hab.), où est la source de la Boutonne. Ligne de Niort à Huffec, v. p. 40. — 54 kil. Aulnay ou Aulnnii-de-Saintonye (hôt.), bourg qui a un donjon du xiii» s. A '/« d'h. au N.-E. de la localité, dans le cimetière, la très belle *eylise St-Pierre. achevée en 1135 et richement décorée de sculptures. C'est l'un des éditices les plus caractéristiques dn style roman poitevin. On arrive plus loin dan» la vallée de la Boutonne. — 72 kil. St-Jean-d' Anyély (p. 41).
40"2 kil. Ruffec (108 m.; buffet; liôt. : des Ambassadeurs; de France, 16 ch., rep. 3 et 4 fr.), à g., ville de 3375 hab. et chef-lieu d'arr. de la Charente, renommée pour .ses pâtés truffés. Son é(/lise, à dr. vers l'extrémité à l'opposé de la gare, a un portail roman sculpté, mais fort dégradé. Ligne de Niort, v. p. 40.
De RrPKEC a RorMAZiÉuEs-LorBERT : 46 kil.; cheni. de fer. — 36 kil. St-Claud. A 6 kil. à l'O., Vellefrouin possède une belle lanterne des morts (v. p. lu) du xii» s. et une église romane avec porche en tiers-point. 46 kil. Roumazi'eres- I.oubert (p. 97).
Puis un tunnel. — 412 kil. Salles- Mminnac. On traverse ensuite la Charente. — 420 kil. Luxé. T'hem. de fer à voie étr. i)our St-Angeau (18 kil.), à l'E.-S.-E., et pour lioulllac r21 kil.; p. 19). an S.-O. — 430 kil. St-Avmnf-de-Boixe, localité à env. 1 kil. 5 au S.-O. (omn. 10 c). Elle a une église curieuse, anc. abbatiale, consacrée en 1170, mais dont le chœur est du .\iv s. — 435 kil. Vars. - .\ dr. en arrivant à Angoulême, belle vue sur la ville et ses principaux monuments: clocher de St-Martial, beffroi de l'hûtel de ville et cathédrale avec sa tour carrée. — 449 kil. AïKjindèine (buffet).
IG 1- -P- 1- ANGOULEME. •»«"«• pratique».
Angoulême. — Gares: gare d'Orléans (l)uffpt) ou des lignes di- Bordeaux et de Limoges (R. 17) et gare de l'Etat (buffet) ou de la ligne de ÎSaiiites (R. 12), en face l'une de l'autre, dans le bas de la ville, de l'haque côté de l'avenue Gambetta (pi. Fl); gare de RnviUac. pour la ligne de Matha (v. p. 19), à côté de celle de l'Ktat. — Omnibiig desservant les hôtels: 50 c., plus 2.5 e. par i-olis.
HôTEi.s: *//. de France- (pi. b, K 2-3), place des Halles-Ceutrales, I, avec jardin (70 eh. dep. 4 fr.. rep. ij, au rest. 4 à 5); U. des Postes (pi. il, 1) .S), rue de l'Arsenal, 44 (42 eh. dep. 3 fr., rep. 1.25, S.50 et 3.50, p. dep. 7) ; 11. du Palaix (pi. a, £> 3), place du Mûrier, 4 (15 ch. dep. 3 fr., rep. 1.60, :{.50 et 4, p. 10); Grand-Hôtel é H. Moderne (pi. c, E 2). avenue (ianibetta, 54-56; H. des Trois -Piliers & Nouvel -Hôtel (pi. e, F 3), place du Champ-de-Mars (45 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3. ,50, p. dep. 8).
Oafks : Gr.-C. de la Pai.c, place de l'Hôtel-de- Ville (rest. à la carte) ; etc.
Vorn-RES DK PLACE (faire prix) : course, ;i 1 ou 2 chev., ■■ intra muros •• ou dans la ville haute, 75 c. ; dans les limites de l'octroi, 1 fr. 50; l'heure, ;ï 1 chev., 2 fr. ; à 2 chev., 2 fr. 50. ,50 c. de jihis pour voit, découverte ou landau. Pas de tarif pour la nuit, de (J ou 7 h. du soir à 8 h. du matin.
Tkamwats électriques, cinq lignes: 1, de Vhôtel de ville (pi. D 3) au cimetière (Bardines; hors pi. Bl); 2, de tSt-Aiixone (pl.B2) à Ruelle (hors pi. F 1; p. 99); 3, de Vhôtel de ville :i Grapillet (hors pi. F 3); 4, de Vhôtel de ville au chemin de Monthron (hors pi. F 3); 5, de V Houmeaii (hors pi. E 1) à St-Martin (pi. C 4). Prix. 10 e.
Postes et téléoraphes (pi. i) 3). place du Mûrier.
Basques: B. de France (pi. D 3), rue de l'Arsenal; Crédit Li/onnaift. rue des Halles-Centrales; Société Générale, place de la Commune, 8; L'ompt. d' Escompte, rue Marengo, 44; Banque de Bordeaux, id., .^54.
Bains: B. du Château, boul. de l'Est, 24; Marti?), rue de la Corderie, .34.
Principales ci-hiosités: hôtel de v-ille (p. 17), cathédrale (p. 17) et remparts.
Angoidême (47 m. à la gare Je l'Etat, 104 m. à Beaulieu) est une ville de 38211 hab. (en 1911), anc. capitale de YAviionmois, auj. chef-lieu du départ, de la Charentp et siège d'un évi^ché. Elle occupe, comme Poitiers, une hauteur entre deux cours d'eau, la Charente et VAnguieime, et est entourée de promenades d'où l'on a de fort beaux points de vue. Papeteries célèbres.
Angoulême existait aussi déjà sous les Romains, qui la nommaient Encolisnia. La ville lit partie de l'Aquitaine, puis devint la capitale d'un comté qui fut livré aux Anglais par le traité de Brétignj , eu 1360. Mais elle se révolta en 1373 contre ses nouveaux possesseurs, et en récompense de sa fidélité k la couronne, le comté d'Angoulème, transformé plus tard en duché, fut l'apanage de l'un des fils de France. Cette ville a été plusieurs fois prise et saccagée pendant les guerres de religion, notamment par Coligny en 1569. Elle a vu naître Marguerite de Valois (v. p. 17), le poète Méllin de Saint-Gelays (1491-1558), le littérateur Guez de Bcdzac (1597-1G54), le sculpteur R. Verlet (né en 1857).
On monte des gares en ville par l'avenue Gambetta. A g. se voient l'anc. séminaire et Véglise St-Martial (pi. E3), belle construction du style roinan, avec un clocher sur la façade, par Pawl Abadie (1853). Eu prenant, à dr. à la montée, le boul. Pasteur, ou a uue belle vue de la vallée de la Charente et ou arrive aux halles centrales ou marché couvert (pi. D 2-3), construction qui a remplacé les prisons, l'ancien Châtelet, en 1887-1888. — Keinparts, v. p. 18. — La belle rue des Halles-C'eutrales conduit de là à la place de l'Hôtel-de-Ville, sur la(pielle donne la petite rue de la Cloche-Verte,
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011 l'on peut voir an 11" 15 Vlintel St-Slinoii (pi. 1, D;j), di- la Ki'naissance (1 530-1040; eiitrtT dans la cour).
L'*hôtel de ville (pi. 1)3) est un édifice fort remarquable, en grande partie moderne (1858-1866), dû éj^alement à Âbadie. 11 est dans le style du xm"^ s. et il occupe remplacement du château des comtes dWnjroulême, dont il subsiste deux tours à ^., la tmir /*"/.'/- <liiiH' du xiii<" s. et la toitr (le Valois, du xv<^. - Dans un petit jardin à ;;., la statue de Marf/uerite de ]'alois ou d'An<^oulême, sieur de Kraneois 1<"" et reine de Navarre (1492-1549). marbre ))ar Badiou de la Tronclière (1871), et au fond, le inunnment des Cliareiifais 1870-1871). j.ar R. Verlet.
La cour de l'hôtel de ville mérite d'être vue; il y a au fond un |)etit musée, toujours visible pour les étrangers. Catalogue, de 1884, 50 c. Conservateur, M. Emile Biais.
A g., le McsKK oK PKiNTfKK KT iiK scfi-PTCRE, mal installé dans une salle trop petite, public les jeudis, ilim. et fêtes de luidi à 1 ou 5 h. ^ Peintures: à dr., s. n", ëc. flam. du .vi'/» s.. Scènes de la vie de Ste Catherine (snr Ixiis); 12. Delahordf. St Augustin et Ste Monique; 2'A, d' Hoiideceter. Volailles; ïi, van der Helut, portraits; 56, L. Olivié. Marguerite de Valois, Fran^'ois I" et autres personnages; 4, le Gutrchiii. Sauison livré par Balila; l!t. (Uiritier. Désolation de la famille de Priam: 21, d' Ilondecieter. Volailles; HH, Tniidouze. Mort de Jézabel; 7;^, S. Voiift, I,oth et ses filles; llli, Ihiiicft. Agar dans le désert; 11, David, portr. de Barharoux (dessin); s. u". Courtois dit le Bourguignon, deux Batailles; s. n". Brueghel dit de Velourg. paysage; 15, Elle (?). i)ortr. du duc de Montausicr; s. n", Desjioiies, Chasseur au repos; 29, éc. (dlein.. portr. île femme (liirU). Au milieu: 10. Aiit. Coi/pel. Jugement de Salomon ; ;^',t, Jolivard, Entrée de forêt: til, le Baiman, Marché au poisson. — Sculptures: deux bustes en bronze, par Mlle Clémence de Lanchntres et E. Verlet; plâtres divers. — Eu outre, armes (vestibule), faïences, coquillages.
A dr., le mcsék ARCnï:oLooiQni:, public les dim. et fêtes de midi à 1 ou 5 h. : antiquités préhistoriques (beaucoup de silex), antiquités lajtidaires romaines, fragments de mosaïques, chapiteaux des xii« et xiii» s., beau tympan provenant de la cathédrale, petits bronzes, médailles, armes.
Sur la place Bouillaud ipl. D3), ;i dr. de l'hôtel de ville, la statue du Lh Jean Bouillaud (1796-1881), bronze par R. Verlet.
Sur la place de la Commune, à la suite de la place Bouillaud, à g., s'élève le théâtre (pi. D 3; 1866-1872). par A. Soudée.
Cette place aboutit aux remparts, où se voit le monument de Caruot (pi. C3\ par R. Verlet (1897). On a de là une vue étendue sur la vallée de l'Anguienne. — Le rempart Dcsaix, à dr., mène ;i
la *cathédrale, St-Pierre (pi. C3), une des églises romanobyzantines les pins curieuses de France, tenant de Notre-Dame de Poitiers (p. 11) et de St-Front de Périgueux ip. 100). Elle est dans son ensemble de 1105-1128. mais elle a été restaurée :i fond de 1630 ;i 1654 et même en grande partie reconstruite de 1866 ;i 1875, par Abadie. Elle comprend une nef sans bas côtés, surmontée de trois coupoles; un transept avec une coupole formant lanterne au centre, une tour an croisillon N. (p. 18), les restes d'nne tour correspondante au croisillon S. et une abside à quatre absidioies.
La *façade présente un haut intérêt par sa riche décoration
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sriilptuiale, bien (|ue la restauration d'Abadie en ail ciiniplètenient changé l'aspect (les tourelles poitevines et le gable rhénan, entre autres, sont de l'invention de l'architecte). Elle comprend quatre étages d'arcades, divisés de bas en haut, par des ce lonnes, en cinq travées. L'étage du bas n'a que cinq arcades, celle du milieu plus grande que les autres et percée d'une porte, la seule de la i'a(;ade. Au-dessus du tympan (moderne) s'ouvre une grande fenêtre et plus haut, entre les symboles des évangélistes, le Christ présidant au Jugement dernier, auquel se rapportent la plupart des nombreuses sculptures de la fai^ade.
La *tonr du croisillon N., haute de 59 m., est la seconde curiosité de cette église. On a dû la démolir lors de la restauration, mais on l'a reconstruite telle quelle et, autant que possible, avec les mêmes uiatériaux. Elle est à six étages carrés superposés en retrait et dont quatre présentent des baies ouvertes. La tour correspondante au S., dont il ne reste plus que la base, a été détruite par les calvinistes en 1568; elle avait une flèche gothique.
A V intérieur de l'église, qui est sombre et où Ton descend par cinq marches, on remarque particulièrement les coupoles de la nef, dont les arcades sont légèrement ogivales, et la lanterne de la croisée, percée de seize fenêtres. — Dans le croisillon de dr., le monument de Mgr Sebaux (ni. 1891), avec statue par Verlet.
A g. de la cathédrale, se trouve l'anc. évêehé (pi. C3), de fondation aussi ancienne que l'église et restauré également par Abadie. 11 est question d'y installer le musée (v. p. 17). Dans le jardin. statue du comte Jean d'Angoulême, grand-père de François ]''^
En ])renant devant la cathédrale l'avenue de la Colonne, on arrive au Jardin Vert (pi. B2), charmante promenade sur le versant de la colline, près de l'église St-Ausonc (pl.B2), construite de 1864 à 1869, sur les plans d'Abadie, dans le style goth. primitif. On continuera à suivre le Jardin Vert dans le même sens, en laissant à g. en contre-bas la grotte St-Cijhard, qui aurait été, dit la légende, habitée au vi« s. par ce saint (peu intéressante) et, par une rampe, on débouche sur la place de Beaîdieu (pi. B2; belle vue). C'est une promenade ombragée qui longe les vastes bâtiments du lycée et domine la vallée de la Charente, où est le faubourg de St-Cybard, sur la rive droite. Derrière le lycée, l'Hôtel-Dieu (pi. C2), dont on remarque la chapelle, anc. église des Cordeliers, des xn'=-.\iv« s., à chevet rectangulaire et clocher octogone du début du XIV* s.; elle n'est ouv. que le dim. (les autres j. s'adr. au concierge) et renferme le tombeau de l'écrivain (i. de Balzac (p. 16). — On peut retourner par le bord de la colline (remparts de Beaulieu et du Nord) jusqu'à la place des Halles-Centrales (p. 16).
On peut prendre aussi, à dr. du rempart du Nord, la rue des Trois-Fours, puis la rue Taillefer, à sa suite, où se trouve l'église St- André (pl.D2), des styles roman et goth. flamboyant, qui possède
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une belle chnirr, en bois sculpté, de 169'i. — La rue Taillefer aboutit à 1.1 pince du Mûrier (\)\. Ti'i; bureau dp postel, d'où la rue du Mairht". à g., ramt^ne à la place de l'Hôtel-de-Villf (p. 16).
Oa peut encore visiter, au S.-E. do la ville, la chapdle de S'otre- Dante d'Ohézine (pi. ES "Chap. »), éditice goth. avec parties renaissance, commencé en 1895; elle est fermée de 11 h. '/a à 1 h. '/•.• et le soir vers 6 h.
ExciiRsioss aux environs: la Couronne, (y. ci-dessous), RueVe (p. 90; t? kil., tramw. électr.), Toiivre et In Rorhefoucaiild (p. 98).
D'Angoulème à Saintes, v. K. 12; à Limogea. K. 17; à Thiiners, p. 9«.
Tramways pour Barhezieiix (18 kil. ; p. 8.")), par Blanzac (31 kil.), ()ui est relié par un emliraneh. à Charmant (13 kil. ; v. ei-dessous) et ViUehoixla-Valette (25 kil.); pour Monthrun (34 kil.), par Maynac-Touvre (7 kil.; p. 98), avec prolongement en constr. sur Montemhœuf et Romnazières- Loiibert (p. 97K - Ligne en constr. d'Angonlême à C'oitfolen» (p. 97), par VhaiiifMig ne-if outon.
D'AN(inn,ÊMK A Matha (St-Jean-d'Angël/j): 6-' kil., ligne d'intérêt local partant de la gare de Rouillac (p. 16). — 18 kil. Ifiergac, qui possède une église romane, de même que Moulidarg, à 3 kil. au S.-O. --- 36 kil. Rouillac: église du xn« s. et distilleries d'eaux-de-vic. Ligne de Jarnae, v. p. 85; de Luxé, p. 16. — 62 kil. Matha (hôt. des Voyageurs, 10 ch. à 1 fr. 50, rep. 2.50) a la même industrie; 2022 habitants. F'glise romane et restes de château. Petit séminaire. St Jean de Matha (1161-1213), fondateur (le l'ordre des Trinitaires ou Mathurins, pour le rachat des captifs, était nriginaire de Provence. I)e Matha à .St-Jean-d'Angélv et à Cognac, v. p. ii.
D'AsGovLKME A RiBÉRAC Œérigueux) : 68 kil. ; 2 h. à 2 h. -10; 7 fr. 60, :> fr. 15, 3 fr. 35. Départ de la gare de l'Etat (p. 15). Jusqu'à Magnac- Touvre (10 kil.). v. p. 99. -- 3-t kil. I.a Rochebeaitcourt-et- Argentin'-, "il il y a un beau château moderne et deux grottes. — 41 kil. Mareuil- Coutx, stat. à 3 kil. au S.-O. de la petite ville de Mareuil, où il y a un i-hàteau ruiné des xvi«-xvn« s. — 48 kil. La Tour-Blanche, qui doit son nom à la tour d'un anc. château, qui y subsiste. — 54 kil. Vcrteillac- Coutures. — 62 kil. Celles -Villetoureix. On passe plus loin près de la tMir de. la Rigole, que l'on croit être une ane. -.^cella» de temple romain, et on traverse la I>ronne. — 68 kil. Ribérac (68 m. ; hôt. : du Périgord & des Voyageurs. 15 ch. à 3 fr., rep. 3 et 3.50; de France), ville eoninier^'ante de 3627 hab. et chef-lieu d'arr. de la Dordogne, dans un joli site. Ligne de Périgueux à Parcoul-Médillac. v. p. 104. De Ribérac à Mussidan (Bergerac), v. p. 105.
IV. D'Angoulème à Bordeaux
139 kil. jusqu'à la gare St-Jean (v. p. 105). Trajet en 1 h. 30 à 2 h. Prix: 15 fr. 65, 10 fr. 60, 6 fr. 85. Wagon-restaurant à l'express du soir (prix, V. p. 3). Se placer de préférence à droite.
449 kil. (de Paris). Atigoulême, v. p. 16. — On passe sous la ville par nn tunnel de 740 m., puis sous la ligne de Saintes. — 4.57 kil. La Couronne (hôt.), localité de 3847 hab.. qui a une grande papeterie et où se voient, à dr. avant la stat., les ruines très remarquables d'une église abbatiale du xii« s. — 463 kil. Mouthierssnr-Boëme ; église du xii« s., avec clocher du xm*. A 6 kil. au ^.-0., Plassac, qui possède une belle église du xii« s. Viaduc de ;i03 ni. de long. — 470 kil. Charmant; tramw. j^tur Blanzac et Villebois-la- Valette, v. ci-dessus. On passe du bassin de la Charente dans celui de la Dordogne. par un tunnel de 1471 m. et la vallée de la Tude. Le pays prend de plus en plus l'aspect des contrées méridionales. — 483 kil. Montmoreau, à dr., avec une église romane et un château du xvi*' s. — 494 kil. ^fontboyer.
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500 kil. Chalais (hôt. de France), petite ville dccliue, sur hi Tude. Elle est connue par son attachement aux Anglais au xv s.; Charles VII ne la lenr reprit qu'en 1452. Elle a un anc. chât^'ait, des XIV*, xvi*' et xviii'= s., transformé en hospice. Tramway pour Barbezieux (33 kil.; p. 85).
505 kil. Parcoul-Médillac . Lif,'ne de l'érigucnx, par Aubeterre et Ribérac, v. p. 104. — On arrive ensuite dans la vallée de la Dronne. — 514 kil. St-Aignlin-la-Roche-Chalais. Tramway pour Mirambeau par Montendre, v. j). 46. — 521 kil. Les Kfjlisiitles.
531 kil. Coutras (14 m.: bufl'et; hôt. du Lion-d'Or & d'Orléans, 18 ch., rep. 3 fr., p. 7), à dr., ville de 4406 hab. Henri IV' y battit en 1587 les lifriieurs, commandés par le duc de Joyeuse. A dr. de la Grand' rue, l'hôtel (Je vilk, qui est moderne. Sur la même place, un puits de l'anc. château. Plus loin, à dr. également, Véglise, des xv« et xix^ s., avec un beau clocher gothique.
De Coutra.s à Périgtieiix, v. p. 10.5-101.
Dk Coutras a S<;'-Mariens-St-Yzan: 30 kil.; 50 min. à 1 li. 10; 3 fr. 05, 2 fr. 25, 1 fr. 50. — D'aborrl un pont sur VIsïf. — 7 kil. GnitreK, petite ville sur une colline à dr., avec une belle église romane, anc. abbatiale bénédictine. — 21 kil. 3farceiiaig: embraneh. de Liboiirne, v. p. 21. — 26 kil. Cavignac, et suite par la ligne de Bordeaux à Niort, v. p. 16.
On traverse Vlsle et l'on entre dans la vallée de la Dronne. — 539 kil. St- Déni s- de- Pile. 2506 hab. Eglise des xn» et xv* s.
547 kil. Libourne (15 m.; buffet; hôt. Loubat, rue Chanzy, bon, 40 ch. dep. 3 fr. , rep. 2.50 et 3), ville commerijante et industrielle de 19323 hab. et chef-lieu d'arr. de la Gironde, au confluent de la Dordorjne et de l'I.sle. Elle est d'origine ancienne (Condate), mais elle a été en grande partie reconstruite, sur un plan régulier, depuis les guerres avec les Anglais, auxquels elle fut très attachée jusqu'en 1451, et après les guerres de religicm.
La rue Chanzy mène directement de la gare à la place Decazes, où se voit la statue du d\hr Decazes (v. p. 335), homme d'Etat qui fut d'abord avocat à Libourne, bronze par Jaley. — La rue (iambetta, en face, descend à la Grande-Place, entourée d'arcades, ou se trouve Vhôtel de ville, du xvi* s., qui renferme la bibliothèque et un petit musée. En continuant de là tout droit par la rue du Pont, on passe à g. à la prison, qui ressemble à un château fort. — L'église St- Je an- Baptiste, un peu plus loin à g., par la rue St-Jean, est un édiiice du xv® s., à trois larges nefs, sans transept, précédé d'un clocher moderne à flèche en pierre, de 71 m. de haut.
La Dordogne est très large à Libourne; belle vue du pont, long de 220 m., construit sous Napoléon I*"", d'où l'on apen^oit à dr. le tertre de Fronsac (v. p. 21). Le confluent avec l'Isle est à jieu de distance à droite. Il y a un petit port et un petit chantier de construction. Sur le quai de l'Isle, la tour de l'Horloge, reste des fortifications du xiv« s. La rue Victor-Hugo ramènerait de là à
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l'iiôtL-l de ville, en croisant la rne des Guitres, qui ulimitit plus liutit ;iiix ailt'i's voisines de la place Decazes (p. 20).
Exci'KsioN iiitôressaiite ii Fronsac, à 3 kil. à l'O., sur uu tertre (72 m.)) ■ :iiij. propriôti- privée, iiiii offre nue tri-s belle vue. La position était fortifiée liè.s le temps de Charlemagne, mais le ehàteau est maintenaut ilétriiit. Bat. à vap. du port. lU c. ; omn. de la gare, 40 c.
Ë.MHKANCii. lie 20 kil. de Libournc à Marcenaig (p. 20), reliant la ligue lie Paris-Bordeaux à celle de Nantes-Bordeaux (K. 4).
De Libourne à St-Emilion (8 kil.) et Bergerac (61 kil.), v. R. 43.
En quittant Libourne, on traverse la Dordogne, i)asse sur un viaiiuc df 1180 ni. et tourne à l'ouest. A dr., le tertre de Fronsac (V. ci-ilfssus). — 552 kil. Arveyres. — 55C kil. Vayres, à dr., bourg dominé par un château en partie des xin*"-xiV s. — 5G1 kil. St-,Sulpirf-Izoit. — 5()5 kil. St-Loubès, 285;5 hab. A dr., au loin, Ifs j)ont« de L'ubzac (p. 46-47).
5G8 kil. La G^rave-iV Ainharès (Orléans; autre gare, v. p. 47). Knsuite on traverse la ligne de Paris par Sauniur et de Nantes par la Koclielle (R. 3 et 4). On quitte la vallée de la Dordogne et reprend la direction du sud. Ou aperçoit déjà à dr. la Garonne. — .■)70 kil. La Gorp. — 574 kil. Basseris. Trois tunnels.
577 kil. Lormont, ville de 3184 hab., sur une colline au bord de la Uaronne (v. p. I"i2); chantiers de construction. Bateau.vonmibus et trannv. pour bordeaux (v. p. 110 et 106). — Puis deux tuuuels, et. à dr., vue splendide de Bordeaux, avec son port.
582 kil. Bordeaux- Bastide (v. p. 105). Les trains eu correspondance avec le chemin de l'er du Midi, à la gare .St-Jean (p. l(*5i, retournent uu peu en arriére et l'ont un détour pour traverst-r la (iaroum, en passant d'abord à la petite stat. de Bordeaiix-Beiiaiiye^ puis sur le pont mentionné p. 1U9.
588 kil. Bordeauj:-,St-Jean, v. p. 105.
De Tours à Nantes
193 kil. Trajet eu 2 h. .')ô ;i .! b. 10. l'ris: 22 fr. U5, 14 fr. 90, 9 fr. r.5. Vue surtout à gauche.
Pkiscipai'x points de cette rente: Saumur (p. 23), Angers (p. 2C>) et Sfintex (p. 30), ces deux dernières villes décrites plus eu détail daus le \iird-Oiiest de la France, par Bsedeker. Trajet intéressant.
Tours, V. p. 4. On laisse à g. les lignes d'Orléans et de Bordeaux (R. 1), passe sous celle des Sables-d'Oloune (R. 10) et laisse encore à dr. celles de Vendôme et du Mans. Du même côté est la Loire; le Cher est à gauche. On aperi;oit ensuite à dr. le château (le Luyne.i, des xV et xvi* s., sur une colline au-dessus du bourg de ce nom, à 11 kil. de Tours (traniw. à vap.). — 7 kil. (245 de Paris). St-Gexoiiph. — 11 kil. Savoiinières, où il y a, à env. 20 min. de la station, en aval du pont du Cher, des grottes dites caves yoiillières, qu'on peut visiter {'1 fr. pour 1 à 4 pers.).
-V 4 kil. l'i ro. de la gare (omu., 1 fr. 20 ail. et ret.), Viîlandry, avec une éalisf romano-liyzuntiue des x'-xir s. et surtout un châtriiii (^visible
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1. les j., 1 fr.), n'Iirdi ver« 1Ï>'M dans \c style i)e la RcnaiHsance (belle l'our d'honneur). L'aile g. du châtoau renferme une musée d'art ancien (peintres espagnols et plusieurs primitifs). Beaux jardins en terrasse, qu'on est en train de reconstituer.
On traverse ensuite la Loire non loin de son confluent avec le Cher. A dr., les ruines i;t la pile de Cinq-Mars.
18 kil. Cin<i-Mars-la-Pile, petite ville dont beaucoup de maisons sont taillées dans le tuflfeau, pierre très tendre, caractérisant la Touraine au point de vue géologique. Il ne reste que deux tours du château du marquis de Ciuq-Mars, lavori de Louis XIII, qui fut décapité à Lyon en 1642, avec son ami de Thou, pour avoir conspiré contre Richelieu. A env. ^4 d'h. à l'E., Va pih de Cinq-Mars, sorte de tour pleine de 29 m. de haut, 5 et 4 ni. de large, et couronnée par 4 petites pyramides; elle est peut-être d'origine romaine et l'on a voulu y voir un monument funéraire ou un signal au confluent de la Loire et du Cher.
]ja voie continue maintenant à suivre, à distance variable, la rive dr. de la Loire, où il y a des grottes, en partie habitées.
23 kil. Langeais (hôt.: du Liou-d'Or, 10 ch. de 3 fr. 50 à 4. rep. 3; Family H., 10 ch. de 3 à 5 fr., rep. 3), à dr., vieille et jolie ville de 3550 hab. On y voit au sonunet d'une colline les ruines d'un château fort construit en 990, par Foulciues Nerra, comte d'Anjou. Plus bas se trouve un magnifique -château, bâti vers 14(30 et regardé comme un chef-d'œuvre d'architecture militaire de cette époque. Le mariage de Charles VIII et d'Anne de Bretagne y fut célébré le 16 déc. 1491. Il a été légué à Tlnstitut de France en 1904 par son propriétaire, M. J. Siegfried, qui l'a parfaitement restauré et en a fait à l'intérieur un véritable musée. On peut le visiter t. les j., sauf du 15 déc. au 15 févr., de 9 h. à 11 h. et de 1 h. '/a à 4 ou 6 h.; entrée, 1 fr. On y admire des meubles, des objets d'art de l'époque et surtout des tapisseries des xve-xvi« s., notamment la série dite des «Neuf Preux», qui provient de St- Maixent (p. 83), et la «Vocation de St Saturnin» (1527), qui appartient à la tenture de St Saturnin, de la cathédrale d'Angers.
Excursion recommandée en voit, partie, (à l'hôtel; 15 fr.) à Ussé, situé à 13 kil. au S.-O. par les rives g. de la Loire et de Tlndre, et près de la forêt de Chinon. Ussé possède un château remarquable, reconstruit en partie au xvi« s. et agrandi par Vauban au xvii<"; donjon du xv«^ s., chapelle de 15.34; on ne visite pas. — Do Langeais à Azay-le-Rideaii (p. 7»), situé à 10 kil. au S.: voit, partie, Vi fr. • — Ou peut combiner les (Unix excursions et revenir d'Ussé à Langeais par Azay-le-Hideaii (2(5 kil. ; voit, partie, 18 à 20 fr.). — On peut aussi d'Ussé aller gagner la stat. de St-Benoît-Bigny, sur la ligne de Tours à Chinon (p. 79).
32 kil. Sl-l\drice. A 1 kil. à l'O., le châtrait de Rovhroth', qui renferme une collection artistique. — 39 kil. IjU ChapeUe-Huiijuire. — 44 kil. Port-Boulet (buffet), avec un pont sur la Loire.
Ligne (\o C'?i(lteaureiiaHlt, v. le Nord-Oiitxt tif tu Friiiicf, par Ba-deker. Knibiaiich. de 1.5 kil. sur Cliinoit (|). 79).
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52 kil. Varennes-sur-Loire. Avant Sauuiur, à g., sur la Loire, grand pont du cheniiu de fer de l'Etat (p. 83); il a 1050 m. de lon<r et précède un tunnel de 1040 m. "
62 kil. Saumur. — La gare W Orléans (pi. Cl; buffet), la principale, est sur la ligne de Nantes, rive dr. de la Loire, à 10 min. de la ville proprement dite (omn.. 50 c; tramw., v. ci-dessous). La gare de VEtat (pi. A 4) est de l'autre côté de la ville, rive g., à env. V^ h. de la précédente, a 500 m. au S.-E. du pont Fouchard (v. p. 25; tramw., v. ci-dessous).
Hotels: Budan (pi. a, B2), quai Carnot, bon (20 ch. dep. 3 fr 50 'i^/J- w-^' ^-^^ ** *' P- "^^P- l''- o"»»- 60 c.); de Londres (pi. b, B 3), rue d Orléans, 48 (48 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3, omn. 50 c); de la Pair (pi. c,^ B3), rue Dacier, 36; Terminus, en face de la gare d'Orléans
VoiTi-REs DE place: la course, le jour, 1 fr. ; l'heure, 1 fr 50
Tramways de St-Hilaire-St-Florent et de Fontevrault, v. p 25 On peut en profiter pour se rendre de la gare d'Orléans en ville: 20 et 15 c jusquaux places de la Bilange et de l'Hôtel-de- Ville, 30 et 25 par le inemier jusqu'au pont Fouchard (v. ci-dessous et p. 25).
Postes kt télégraphes (pi. BS), rue d'Orléans.
Saumur (30 ni.), chef-lieu d'arr. de Maine-et-Loire, est une ville ancienne, mais animée et coquette de 16392 iiab. sur la rive g. de la Loire et dans une île dn fleuve. Autrefois beaucoup plus iinportante, elle fut un des principaux foyers du protestantisme en P'rauce à la tin du xvi» s. et elle eut même une université protestante, jusqu'à la révocation de l'édit de Nantes (1685), révocation qui lit alors sa ruine. Elle a depuis 1763 un retour de prospérité, grâce à sa grande école de cavalerie (v. p. 25). Ses vins mousseux sont renommés. Importante fabrication de chapelets.
De la gare d'Orléans (pi. (J 1), située sur la rive dr., :i près d'un kil. du centre, on franchit la Loire et traverse son ile, où se voient à g. les restes insiguitiants d'un château de la Reine de Sicile (pi. C2), bâti au xv* s. par le roi René d'Anjou (p. 27). Du second pont, dit pont Cessard (pi. 0B2j, jolie vue sur Saumur adossé à une colline et dominé par son château (p. 24).
On arrive dans la ville sur la place de la Bilange, à laquelle font suite les rues d'Orléans et de Bordeaux, qui traversent toute la ville jusqu'au pont Fouchard (1 kil.; p. 25). A g. de la place s'élève le théâtre (pi. B 2), bâti de 1864 à 1866; à g. de ce dernier, un petit square, avec une statue de Spartiate blessé, par Lepère.
L'hôtel de ville (pi. B3), qui donne sur le square, est une charmante construction gothique avec nombreux motifs de la Renaissance (xvi's.), à angles garnis d'échauguettes; jolie cour. 1 .,^ 1*^ ïï'"',.^ ^'^- (*ramw. de Fontevrault, v. p. 25), au pied de la l.utte des Moulins, sur le quai et non loin du viaduc de la ligne de Bordeaux, s élevé Notre-Dame-des-Ardilliers, de 1534, mais agrandie auxvii«>s avec un dôme de 20 m. 33 de diamètre (1695). C'est un pèlerinage aveïune \ lerge miraculeuse. L'intérieur, restauré au xix» s., présente un.heJle rotonde. — A côté se trouve Vhospice de la Providence, autrefois ■'iuvent rt oratoriens, dont dépendait l'église.
Dans la rue Corneille, la !■■«= à dr. de l'hôtel de ville, se voit an ir 3 Id chajielleSt- Jean i[}\. B3». du style angevin, fermée dep. 1903.
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A l'extrémité de la rue Corneille, prendre à g. la rue Renan, puis celle du Puits-Neuf qui conduit à g. à l'église St-Pierre (pi. Û3), des xn«-xv« s., mais avec une façade du xvii« s. La nef, qui n'a qu'un collatéral, à g., a des voûtes domicales; l'abside et les deux absidioles à l'E. du transept sont en cul-de-fonr. Il y a au croisillon S. une assez belle porte romane. Derrière le maître-autel, 31 stalles de 1475 fort remarquables. Beau buiïet d'orgue. Tapisseries du XVI® s. des plus remarquables, que le sacristain (sonner à la sacristie, absidiole de g.) fait visiter.
En sortant de St-Pierre, prendre à g. la rue Dacier (pi. B3; au n" 3, vieille maison du xvi" s.), et la suivre tout droit en traversant • la place du Marché (à g., rue du Temple, 13, Vlwtel Duncan, du XVI® s.); au n° 33 de la rue Dacier, la )iiaisu/i des rois d'Anjou, puis à côté, la caisse d'éjjargne (1903). La rue des Païens, derrière celle-ci, aboutit à la place de l'Arche-Dorée, où l'on voit à g. le temple prutestant (pi. B3), à dr. la gendarmerie avec une ancienne tvur de l'enceinte, et d'où l'on monte au château par la rue du Petit-Mail (à g.), puis l'av. Victor-Hugo.
Le château de Saumur (pi. C3) est une imposante construction des XI®, XIII® et xvi® s. Après avoir servi tour à tour de caserne et de prison, il a été racheté en 190.') par la ville. Dans la cour, d'où l'on a la vue de Saumur, puits sans eau et bouché de 50 ni. de jjrofondeur, et cachot où furent enfermés Fouquet et le général Herton. Au 1®»" étage, le inusée, ouvert en 1912 (histoire naturelle, sculptures et antiquités, surtout une trompette romaine dont il n'existe qu'un seul autre spécimen) ; au 2® étage, un musée du rhet:al. De la tour S., *vue étendue sur la vallée de la Loire.
Revenu à la place de l'Arche-Dorée, on prendra la rue Seigneur qui longe plus loin à g. l'hospice général (pi. B4) dont la chapelle renferme, dans le bras dr. du transept, un tableau de Ph. de Champaigue, Siméon recevant l'enfant Jésus à la porte du temple.
Après l'hospice, continuer à suivre la rue Seigneur et prendre à g. la rue de Nantilly qui débouche devant
Notre-Dame-de-Nantilly (p\. 15 4), dont on remarque le curieux portail. L'intérieur, bien restauré (1897), présente des parties remarquables et renferme des œuvres d'art importantes. La nef et le ch(eur sont des xi® et xii® s. La jolie chapelle golh. des fonts baptismaux, au commencement du bas côté dr., est un ancien oratoire que lit construire Louis XI (m. 1483). Les piliers de la nef ont de curieux chapiteaux. Au 2® pilier de dr., grand bas-relief en marbre du XVI® s., restauré en 1830, la Prédication de St Jean; au 3®, Tépitaphe de la nourrice du roi René d'Anjou (p. 27), par lui-même: au 4®, une volute de crosse archiépiscopale du xiii® s., émaillée et damasquinée. Aux murs, onze *tapi.sseries des xiv®-xvi®s. ; il v en a neuf ;iiiti-es dans le chd'ur. derrière raulei.
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A jit'ii (le distance derrière cette église, un petit yV/zv//// (Ifs plantes, avec une «école de viticulture» (pi. BC4).
Devant l'église, suivre de nouveau la rue de Nantilly, puis la rue Hoche qui la prolonge, passe non loin de la gare de V Etat (pi. A4; p. 'i3j et aboutit près du pont Fonchard, sur le Thvnet, par où l'on va à Bagueux (v. ci-dessous). Pour reutrer en ville, on appuie à dr. par les rues de Bordeaux et dOrléans qui ramènent à la place de la Bilange (v. p. 23).
Vécoli' de cavalerie (pi. A '2-S), la source de l'animation de Sauniur, est à l'extrémité de la rue Beaurepaire, qui se détache à g. de la rue d'Orléans en allant vers la Loire. Devant la caserne, édifice remarquable, à g. duquel est le bel hôtel du Général, s'étend le Vhnrdimnet, grande place qui sert aux exercices des élèves et qu'entourent des écuries, un manège et d'autres dépendances. L'école, destinée à perfectionner les officiers de cavalerie et à former des otliciers et .sous-ofFiciers instructeurs, compte env. 400 élèves, qui donnent tous les ans, à la tin de juillet, des carrousels fort curieux; il )• a aussi des courses à cette époque.
Ij église fSt-Xirolas (pi. B 2), près de l'école, est du xu« s., mais elle a été modiUée au xviii» s., où l'on a reporté le chœur à l'oue.st. La fai;ade actuelle a un beau clocher, datant de 18(54.
A env. 2 kil. au S.-O., sur la rive g. du Thouet et près de son emliouuhure dans la Loire, st» trouve St-Hilaire-St-Florent, village de 2335 hab., desservi par un tramway qui part de la gare d"Orléan« et traverse toute la ville (50 et 40 e.). On y visite les restes d'une ano. abbaye de bénédictins, surtout Véglise, avec crypte, des xii«-xiii'" .s. mais restaurée, et c'est le centre d'une importante fabrication de vins mousxeiix, avec de grandes caves dans le coteau auquel le village est adossé.
Au delà du pont Fnuchard (v. ci-dessus; tramw., p. 23), se trouve un faubourg qui a une église moderne du stj'le roman. La rue qui prend à côté mené à Bagpaeux, village célèbre par son dolmen, situé dans un enclos, au premier coin à dr., à V* d'h. du pont. Ce dolmen est un des
S lus grands qui existent. Il a 20 m. de long et 7 m. de large, sur 2 m. 85 e hauteur moyenne, et il s»- compose de 16 pierres verticales, enfoncées de 3 m. dans le sol, et de 1 horizontales, formant la couverture. Pour le visiter, s'adr. au gardien, qui demeure à côté. A ^l^ d'h. de là, sur une hauteur à dr., se voit un autre dolmen, moins grand, mais également intéressant; à proximité, autre monument mégalithique.
De SAfMVR A Fontevrai-lt: 16 kil., traniw. à vap. 4 ou 5 fois par jour, de la gare d'Orléans, par la place de l'Hôtel-de- Ville; 1 h. 10; 1 fr. 45 et 1 fr. 10. — On suit la route de la rive g. de la Loire, du côté de Notre-Dame-des-Ardilliers (p. 23). — 4 kil. 6, BtuvUeii ; 6 kil. Damyierre; 7 kil. Sotizay; 8 kil. 7, Parnaij; 10 kil. 2, Turquant; 12 kil. 4, Montsoreau. qui a un beau château du xv« s., plus ou moins en ruine. 1 kil, plus loin, près de l'embouchure de la Vienne dans la Loin-, le bourg de Cande» a un anc château du xv« s. et surtout une l'glise remarquable des xii'-xiv 8. Le tramway quitte la Loire et tourne au S. à Moutsoreau. — 16 kil. Fontevrault (hôt.), ville de 2156 hab. qui s'est formée près de la célèbre ahbate de ce nom, fondée au xi' .s. par Itob. d'Arbrissel. Cette abbaye comprenait un couvent d'hommes et un couvent de femmes de l'aristocratie, réunis sous la direction d'une abbesKt'. Klle est convertie depuis 1801 en maison de détention pour biiumes et on n'en peut visiter que la partie historique (t. les j., de 2 h. à 4 h. "J. Cette [lartie l'ouiprend d'aliord Vrytisi-. appelée iirrniil-.Minitirr,
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hâtie (le 1101 à 1119, clans le style de la cathédrale d'Angoulême, mai» qui u'a conservé qu'une coupole des cinq qu'elle avait précédeinment. Elle renferme quatre belles statues des xii*' et xui« s., de Henri II Plantagenet (m. 1187), Eléonore d'Aquitaine (v. p. T; m. 1204), Richard Cœurde-Lion (m. 1199) et Isabelle d'Angoulême (m. 1246), qui y furent inhumés et dont les tombeaux ont été retrouvés en 1910 au cours d'une restauration. On visite encore un cloître du xii« s., remanié au xvi«, l'anc. saJle du chapitre, de la Renaissance, et la tour d'Evraiilt, construction pyramidale fort curieuse du xu» s., qui fut probablement une cuisine (pour visiter rintérieur, il faut une autorisation de la préfecture).
De Saumdr a Cholet: 81 kil., ligne d'intérêt local partant de la gare de l'Etat; env. 3 h. 40; 6 fr. 25 et 4 fr. 15. — 16 kil. Montfort-Cizay. Cizay a une église intéressante des xi«-xiii^ s., et 2 kil. plus loin sont les ruines de l'abbaye d' Asnières ; on remarque surtout celles de l'église abbatiale (transept et chœur), offrant tous les caractères du style plantagenet naissant (v. p. xlix; commenc. du xiF s.). — 21 kil. Doué, sur la ligne d'Angers à Loudun (v. p. 28). Puis on remonte la vallée du Layon. - .37 kil. Passavant, près d'un long étang. Ruines considérables d'un ibâteau des xm^-xv!» s. — 49 kil. Vihiers, sur une colline. --- 61 kil. Coron, village au delà duquel sont les ruines du chûteau de la Rochetins- Aubiers. — 66 kil. Vezins, sur une colline et jadis fortifié. On rejoint la ligne d'Angers-la-Possonnière (v. p. 29). — 81 kil. C'holet (p. 66).
Lignes de Saumur à la Flèche, v. le Nord-Otiest de la France, par Bœdeker; de Bordeaux, R. 3; des Sables-d' Olonne, R. 7; de /a Rochelle et Rochefort, R. 8; de Royan, R. 9.
La ligne de Xante.s laisse à dr. celle de Chartres et longe la levée de la Loire, digue de plus de 60 kil. de long, qui n'a pas toujours protégé le pays contre les inondations du fleuve. Elle a été d'abord construite du ix^ au xiii« s. — 70 kil. St-Martin-de-la- Place; 73 kil. St-CUment-des-Levées ; 11 kil. Les Rosieis.
Correspond, deux fois par j. (30 c.) pour Gennes (3 kil.; hôt. de la Poste; voit, pour Cunault et Trêves, 6 fr.), village de la rive g. (plusieurs dolmens, ruines romaines, deux églises); à 3 kil. en amont se trouve Cunault, dont la magnifique église romane (xi« et xiii^ s.), achevée dans le style plantagenet (v. p. xnx) et restaurée sous le 2« Empire, possède des fresques et de riclies chapiteaux. Trêves, V4 d'h. plus loin, a aussi une église romane et un superbe donjon de plus de 30 m. de hauteur (pour voir l'intérieur, s'adr. en face).
83 kil. La Ménitré. Sur l'autre rive (bac), St-Alavr, avec la vieille et célèbre abbaye de ce nom, fondée au vi^ s., en partie reconstruite au xvii« s. et restaurée en 1890 par les bénédictins. — 86 kil. St-Mathurin. Le ch. de fer s'éloigne maintenant beaucoup de la Loire pour gagner Angers. — 93 kil. La Bohalle.
99 kil. Trélazé (6259 bab.), où sont les plus importantes arduisières des environs d'Angers, assez intéressantes à visiter (détails. V. le Nord-Ouest de la France, par Ba^deker). On aperçoit plus loin à dr. les tours de la cathédrale d'Angers, et l'on riyoint la ligne de Paris par le Mans.
106 kil. Angers, gare tit-Laud, au S. de la ville (buffet).
Hôtels: *Hostellerie du Cheval- Blanc, rue St-Aubin, 12 (50 eh. Hep. 4fr., l*"- déj. 1.50, dîn. 5; restaur. de 1" ordre); *Grand-U6td, place liii Ralliement (115 ch. dep. 4 fr., rep. 1..50, 3 et 4); H. d'Arijou, boul. di- Saumur, 1 (40 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4); If. St-Julieu. place du Ralliement, reoomm. (22 ch. dep. 3 fr., rep. 2.50 et 3.50); H. de Frunrr. en face de la gare .St-Laud, nouveau (To rh. dep. ,1 fr.. rep. I. 2.50 cl S).
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V0ITUBK8 DK plack: 75 c. «l 1 fr. Ou la coiiisf, 1 fr. .10 ot i it. l'Iicnrf. I'dstks kt Tf-.LKitUAFHEs, plauc (lu Uullioiufiit. SvxitiiAT k'isitiativk, rue Chevreiil, 24.
Angers (20 m.) est une ville très ancienne et prospère de 83 786 liai), (en 1911 ), auc. capitale de V Anjou et auj. chef-lieu dn départ, de Maine-et-Loire, sur la Maine, rivière navigable qui .se jette 8 kil. plus loin au S. dans la Loire. Pour plus de détails et le plan de cette ville, v. le Xord-Ouest de la France, par Ba;deker.
La rue de la Gare, puis à dr. la rue ïalot et la rue des Lices, et à g. la rue Voltaire, mènent au centre de la ville, à la place du Kallienient (p. 28). A g., dans la rue des Lices, la tour St-Aubin, beau clocher du milieu du xii* s. (musée d'arts industriels;. A di'., ]n préfecture, qui a dans la cour de belles arcades des xi«-xii« s.
La ^cathédrale St-Maurice, à laquelle conduit la rue St-Aubin (à g.), est un curieux édirice roman et gotii. des xn^-xiiio s., sauf les flèches des deux tours de la façade et une troisième tour ajoutée entre les deux, qui datent du xvi* s. La façade est décorée de l)elles sculptures. A l'intérieur, ou remarque les voûtes domicales, les vitraux, des xii*^, xiii"" et xv* s., des tapisseries des xiv^^-xviir s. et le buttet d'orgue.
A côté de l'église, Vanc. évéché, où l'on a installé, eu 1911, un remarquable musée df tapisseries et d'art religieux; derrière, de vieilles maisons.
Le *niusée occupe une maison curieuse de la lin du xV s., où l'on arrive par la rue Toussaint, au S. de la cathédrale, puis par la rue du Musée, à gauciie. Au rez-de-chaussée, à g., le -riiusée David : quelques originaux, des modèles ou reproductions de la ])lus grande partie des (jeuvres du célèbre sculpteur angevin (1789-1856) ; au l*', muséum d'hist. naturelle; au 2«, musée de peinture.
Le *chàteau, où conduit la rue Toussaint (dans la direction précédemment suivie), est encore assez imposant à l'extérieur, bien que ses 17 tours aient été en partie rasées. 11 date surtout du xui'" s.
Près de là, entre deux boulevards, la *statue du roi Bené (1409-148U), le plus illustre représentant de la mai.son d'Anjou, bronze par David d'Angers (1853).
Au S., s'élève la belle église St-Laud, reconstruite de 1872 à 1882, de style roman.
Le boulevard du Château aboutit sur la Maine, au pont de la Busse-( 'haine. Au delà, une statut de Robert le Fort (m. 866). par Paul Aubert (1911), et les nouveaux abattoirs. — ht pont dn (.'entre, en amont, est décoré depuis 1889 d'une statue de Beunrepaire, le héros de Verdun (1792j.
Sur la rive dr., la Trinité, église remarquable du style roman, couverte à l'époque gothique de voûtes du slyle plantagenet (v. p. XLix), avec un beau clocher dont le couronnement n'est toutefois que du xvi« s., et, à l'intérieur, un magnifique escalier •'u bois de la Renaissance. — A côté, les ruines de Vanr. église du ftonceray.
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eu partie du xi» s., et la vaste Ecole Nationale des Arts et Métiers, dans l'anc. abbaye du Ronceray, agrandie et transformée.
Plus loin, sur le quai, en deçà du liont de la Haute-Chaine, Vanc. hospice St-Jean, où est installé un musée archéologique. De l'autre côté du pont, se trouve la gare St-Serge et, au delà, Véglise St-Serge, anc. abbatiale des xi«-xv« s., dont le transept et le chœur, dans le style de la cathédrale, ont des voûtes doniicales.
Derrière cette église, un heaujardi/i des plantes, où se voit la statue de Chevreul (1786-1889), célèbre chimiste, par Guillaume.
Ensuite, à g. des boulevards, le Champ-de-Mars, avec le palais de justice; puis le jardin du Mail. En face, Vhôtel de ville. Plus loin à g., la statue de David d'Angers (v. p. 27), par Louis Noël.
La rue d'Alsace, à dr., descend à la. place du Ralliement, centre de la ville. On y remarque, à g., le théâtre, bel édifice reconstruit en 18G9. Près de cette place, rue Lenepveu, vis-à-vis du théâtre, r*hôtel Pincé ou d'Anjou, du xvi« s., la plus belle construction particulière d'Angers; petit musée.
U'Angers au Mans, à la Flèche, à Hegré, à Noijaid-Méon (p. 33), v. le Novd-Ouest de la Fratice, par Bœdeker.
D'Angers a Loudun (Poitiem) : 87 kil. ; 2 h. 10 à 3 h. ; 8 fr. 70, 6 fr. 4â, 4 fr. 25. Le.s trains partent do la grando gare (St-Laud), mais vont passer à celle de la Maiti-e- Ecole (Etat). — 7 kil. Lu Pyramide. On traverse la Loire. — 10 kil. Les Ponts-de-Cé (liôt.: de la Loire, du Commerce, du Pigeon-d'Or; traniw. électr. d'Angers), ville de 3573 hab., Iiàtie sur trois îles de la Loire, reliées par quatre X)onts, de 355, 112, 2b0 et 907 m. (le long, qui se suivent et forment avec les chaussées une longueur de 3 kil. Ces ponts, reconstruits de 184U à 18G6, sont d'origine très ancienne («pons Saii») et bien des armées se les sont disputés depuis l'époque romaine. Au centre du grand pont St-Maurille se voit la statue de Dumnaciis, guerrier gaulois, par L. Noël (1887). Dans la 2<' île, un auc. château fort, déjà mentionné au ix« s., mais reconstruit au xv s. Dans la .3», Véglise St-Mainille, qui a des stalles curieuses du xvi'^ s. Les Poiits-de-Cé sont un lieu de divertissement des Angevins. — 13 kil. J/riyiie- St-Melaiiie. — 20 kil. Quincé-Brissac. Brissac, à dr. avant la stat., a un magnifique château, reconstruit au xvii« s., mais avec des parties des xiii^-xv* s. (le concierge fait visiter). — 30 kil. Thouarcé-Bonnezeauçr. ThoKurcé a deux sources ferrugineuses maintenant exploitées. — 33 kil. Pirray-Joiiannet. Embranch. de Chalonnes (la Possounière; v. p. 29). -• 31 kil. Jouaimet-C'havagties. Jouannet a aussi dos bains, près de cette station, avec trois sources ferrugineuses et une source sulfureuse. — 37 kil. Martigné- BHand, qui a un beau château de la Keuaissance. — .'il kil. Doué ou Doué-la-Fontaine (hôtels), petite ville de 3345 hab. à l'entrée do laquelle est une abondante fontaine. Ligne de tjaumur ;\ Cholet, V. p. 26. — 58 kil. Le Vandeleiiai/. A 3 kil. au S.-O., sur une colline, le Pu i/- Notre- Dame a une belle église de la fin du xii" s. (clocher du xv" s.), anc. collégiale, possédant une «^ceinture de la Vierge». Avant Montreuil-Bellay, pont sur le Thoiiet et vue du cliàteau de cette ville, à gauche. — t>l kil. Montreuil-Bellay (p. 33). — 87 kil. Loiidiii) (p. 81). Suite de la ligne vers Poitiers, v. p. 82.
En repartant d'Angers vers Nantes, vue de la ville à droite. On descend la vallée de la Maine, (pi'on traverse avant la première station. — IIIJ kil. (de Tours). La Pointe, près de l'embouchure (b' cette rivière dans la Ivoire. La voie suit désormais la rive ilr. du fleuve. Belles vues sur la rive o;aiiclie. Nombreux moulins à vent.
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— 117 kil. Li-s Fttfijvs. Non loin de là, dans une île de lu Loire, la coniMiiine de Bihiiiiril, qui a une anc. église goth., où se voit un portrait de Louis XI, offert par Charles Vlll. — 121 kil. Tai l'ossonn l'ère (buttet).
Chkm. dk fer a voie étk. (k' la F(iHsoiini(:rt! à St-Jean-de-Linirrcs, villajci' à 13 kil. au N., «ur la iioiivi'llc lifjrne il'Anpcrs à Candé.
I)e i..\ Po8so!»siÉKE A C'iHti.KT (Iin'yi>iiirt\ S'iort): 13 kil.; '1.5 min. à
1 h. 20; 3 fr. 10, 3 fr. 2.i, 2 fr. 10. — On travers*' la Loire. -^ fi kil. Chalnnne»-Hiir-I.oire, ville «le -123fi hal).. à 2 kil. à l'ouest. Embranchements: sur Perraji-Joiinniift (2Î kil.; p. 2«); sur Beaupréau (29 kil.; p. fiî), par le Pin-eu-Mniige» (18 kil.), patrii» du Vendéen Cathcline;iu (v. ci-dessous), dont un monument, avec statue par Biron (189fi), se dresse dans l'éfrlise. — 21 kil. Ch'inillé, ville manufacturière de 1171 liah. - 13 kil. Choict (p. B6).
126 kil. St-Geoff/ea-sur-Loire. Le bourg (hôt. de la Tête-Noire, 15 liis, ch. 1 fr. 50, rep. 2.50) se trouve à 3 kil. 5 au nord.
A '/4 d'il, au N.-F;.. le i)cau *chàteau de Serrant, qui date des xvi«-xviii« 9. On peut le visiter. La iliapelle renferme le monument de l'un des anciens propriétaires, le marquis de Vaiibrun, avec des statues très remarqnaMos par Ooyzcvox, et le château même, quantité d'œuvres d'art, sculptures, tapisseries et peintures.
134 kil. Chaiiiptoré. On voit plus loin à dr., dans la loralilé, les ruines de son château du xv* s., qui appartint au maréchal de France (tilles de Laval, seigneur de Kais (et non Retz), fameux par ses prodigalités et ses cruautés, et qui passe jmur le type du conte de «Barbe Bleue»: il linit par être i)ris et exécuté à Nantes, en 1440. Sur l'autre rive, le bourg de Moutjemt.
139 kil. Inrjrnndes. — 148 kil. Varruleti ihôtels.. 3161 hab.
CoRRESPoxn.' (2 kil.; 10 c.) pour St-Florent-le-Vieil (hôt. de la Boule-d'Or). bourg de la rive g., tiout l'églinf, anc. abiiatiale, renferme le *tomhean de Bouchnmp (17.09-1793), par David d'Angers. Le marquis de Bonchamp, chef des Vendéens insurgés, vaincu et mourant, s'illustra en faisant donner la liberté à tOOO prisonniers républicains enfermés dans cette église. La chap. des religieuses, dans le bas, près de l'entrée du bourg, renferme le tombeau de C'atheliiunu (1759-1793), autre chef vendéen, par Molknecht.
154 kil. Anetz. La voie s'écarte ensuite de la L<iire pour passer à dr. d'Ancenis.
160 kil. Ancenis (Vi m.; hôt. des Voyageurs. 20 ch., rep.
2 fr. 50 et 3i, à g., ville de 4998 hab. et chef-lieu d'arr. de la Loire- Inférieure. KUe a un château des xv^'-xyi» s., agrandi an xix*^, à g. de la rue et sur le bord de la Loire (pont suspendu). A dr.. sur le quai, statue en bronze du poète Joach. du Bellay (1524- 1560), d'Ancenis. par Léofanti (1899).
169 kil. Oudon, qui a conservé un beau donjon octogonal du xv« s. et restauré au xix«, qu'on voit à dr. dans le village.
A 2 kil. 5 au S.-E., sur la rive g., Champtocetiux, où sont les ruines d'un vaste château du moyen âge. L'église renferme diverses œuvres d'art remarquables, en parfii-ulier une Vierge par le sculpteur Maindron (1801-188-1), originaire de Charaptoceanx et élève de David d'Angers.
Plus loin, sur une hauteur de la rive g.. \e château delà l'orenne, qui est moderne. Les hauteurs de la rive dr. se rapprochent et la voie traverse deux petits tunnels. — 173 kil. Clermont-sur-
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Loin'. Tunnel. — 175 kil. Le Cellier; 17S kil. Mauves; \H'^ kil. Thonaré; 186 kil. Ste-Luce.
En arrivant à Nantes (193 kil.), on passe .sous la ligne de Paris par Segrc; on voit à g. la ligne île Bordeau.\ (R. i) et .ses deux ponts, à dr. celle de Châteaubriant.
Nantes.
(Dctail.s et plan, v. lu Nord-Ouest de In France, par Bauleker.)
Gares: grorc d'Orléans (buffet), la principale, à l'K.; g<tre de l>i Boiirsi'. dans la ville même, .sur le prolongement de la ligne d'Orléan.-i dans la direction do Brest, mais n'enregistrant de bagages que pour remhraui^h. de St-Nazaire; fjare de V Etat (buffet), au S., à '/^ '•'•'. de la Bourse (omn., tramw.), pour le réseau de l'Etat, dont leu trainit ont toutefois une correspondance partant de la gare d'Orléans (v. p. 47).
HôTKi.s: *Gr.-H. de France, place Graslin, 2 (80 ch. dep. à fr., rep. 1.50, 4 et i)); *Grand-IJôtel & des Voyageurs, rue Molière, prés de la place Graslin, même direction (90 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 1 et 4.50); Noitvel- H. de Bretagne, rue de Strasbourg, 23 (85 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4); H. du Commerce & des Colonies, rue Santeuil, 12; H. de Paris, rue Boileau, 2; H. de la Di(chesxe-Ànne, place de ce nom, près de la gare d'Orléans.
Restaurant.s : Prévôt, place Graslin; delà Bon rxe ou Maurice, place du Commerce; du Faisan-Doré ou Mauduit, rue (hébillon, 5.
Voitures de place: à 1 chev., 1 fr. 50 la course, 2 fr. l'heure; 2 et 2. .50 la nuit (11 h. à 6 h.); à 2 chev., 2 et 2.50, 2.50 et 3; colis, 25 c.
Taxi-mètees et taxi-autos: Jusqu'à 1200 m., 75 c., puis 20c. par 400 m.; 5 min. d'arrêt, 20 c. ; malle, 25 c.
Tramways: de la place du Commerce (Bourse): à Boulon, à l'E. ; à Chantenay, à l'O., l'un et l'autre par les quais; à Pirmil, au S., par la gare de l'Etat; à la route de Rennes, au N., par la rue de Strasbourg; à la route de Paris, au N.-E., par la cathédrale, et d'autres. Prix: 10 à 20c.
Bateaux a tapeur pour St-Nazaire, par PaimlxBuf (p. 64), du quai de la Fosse, près de la Bourse; trajet en 3 à 4 h.; 2 fr. 50 et 1.50, aller et retour (3 jours) 4 fr. et 2.50. Billets d'aller et retour combinés avec le chemin de fer, pour St-Nazaire, 5 fr., 4 et 2.75; pour Paimbœuf, 4 fr. 75, 3.95 et 2.80.
Postes et télégraphes, quai Brancas ; entrées sur les côtés.
Nantes (8 m.) est une ville très ancienne de 170535 hab. (en 1911), la plus importante de la Bretagne, auj. chef-lieu du départ, de la Loire-Liférienre, siège d'un évêché et du coniniandeiuent du xi« corps d'armée. Elle est située en majeure partie sur la rive dr. de la Loire, qui s'y divise en six bras et y re(;oit VErdre. 8on commerce et son industrie en ont fait une des villes les plus florissantes de France, mais son port a penlu beaucoup de son importance, parce que les grands navires n'y peuvent plus arriver.
Le chemin de fer d'Orléans se prolonge le long des quais de la rive dr. de la Loire vers la Bretagne. Près de la gare se trouvent, à dr., la place Duchesse-Anne, où commence le cours St-Pierre, dont il sera reparlé p. 31, et le nionumenl Pour le Drapeau, par Bareau (1897).
Le château, sur le quai, a été reconstruit en 1466, mais remanié et agrandi au xvi'' s. On peut entrer dans la cour.
NANTES. /• H- -■ ai
Plus loin Mir les quais, àdr., la rue ileNtra.sbour<; (v. ci-des-sous), iVnihoucliure de V Entre, la Bourse, la (fnre de la Bourse, et tout au bout le pont transbordeur, inau^ruré en 1903.
Devant la Bourse, le monument du colonel de ViHebois-Mnreiiil (v. p. 48), par R. Verlet (1902). La rue J.-J.-Rous.seau, entre la Bourse et la gare, conduit à lu place Graslin, où s'élève le Qrand- Théàtre (1788). Presque en face, le cours de la Répuhli<iue, avec une statue dr Cambronne, bronze par .1. Debay (1848).
La rue Voltaire, qui part de la place Graslin, passe à l'école des Sciences, qui a de l'autre côté une belle farade et où se trouve un important muséum d'histoire naturelle, public les dini. et fêtes, le mardi et le jeudi de midi à 4 h. Un peu plus loin, le musée Dohrée, surtout une collection d'auti([uités.
La rue Crébillon, qui part aussi de la place Graslin, à l'oppo-sé de la rue Voltaire, laisse à dr. le passage Pouimeraye, à trois étages communiquant entre eux par des escaliers, et qui aboutit à la rae de la Fosse, non loin de la Bourse.
.\ l'extrémité de la rue Crébillon, la place Royale, décorée d'une fontaine monumentale en granit, par Driollet, avec une statue en marbre de la Ville de Nantes et treize statues et statuettes de rivières et de génies, en bronze, par Ducommun et Grootaers (1865).
Près de là, à g., Véglise St-Xicolas, édifice moderne du style goth. du xiii* s., avec un beau clocher de 85 m. de hauteur.
Au N. de l'église, à g., les rues de Feltrc et du Calvaire, puis à dr. la rue Lafayette conduisent au beau palais de justice (1845- 1853). — De l'autre côté, la rue de Feltre descend vers l'Erdre. Du pont suivant, à dr., part, sur la rive g., la Ba.sse-Grande-Rue, près (le laquelle se trouve, à dr., Véglise Hte-Croix, des xvii» et xix* s. Sur sa tour a été placé l'anc. beffroi de la ville, en plomb. La Grande-Rue croise plus loin la belle rue de Strasbourg.
La cathédrale, St-Pierre, est un peu plus haut. La nef a été reconstruite pour la seconde fois au xv» s. et le chœur dans ces derniers temps. La façade, qui a deux tours, est assez remarquable. Dans le transept sont les niagniti(|ues *tombeaux de François H de Bretagne, par Michel Colombe (1507). et de Lamoricière, par Paul Dubois (1879).
Derrière la cathédrale se trouve le cours St-PieiTe, qui commence du côté du château (p. 30), aboutit près d'ici à la place Louis XVI et se prolonge par le cours St- André, jusqu'à l'Erdre. Ces promenades et la place sont décorées de statues médiocres par Molknecht.
A l'E. de la place Louis XVT, rue du Lycée, s'élève le *inu8ée des Beaux- Arts, ouv. t. les j., sauf les lundis, de midi à 4 ou h h. 11 compte plusieurs toiles de premier ordre de maîtres anciens: le Pérugin, A. del Sarto, Lor. Lotto, le Guerchin, Murillo, Rem-
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bniiult, (le Crayer, AltddrlVr. etc. Voir le Nufd-Oiw.st de la France, par Hcfifleker.
La rue du Lycée mène plus loin du jardin, des j)la ides, belle promenade qui aboutit de l'autre côté à la gare d'Orléans.
De Nantes à Bnrdratir, à Vomie, à l'aiiiibreiif. etc., v. R. 1 et 5; !i roiliers. R. fi; à C'hoh't, jiar Beaiipréau, v. p. fiî ; à Srgvé et an Maii«, à St-Nazaire et au C'roisic, h Brest, etc., v. le Nord- Ouest de la France, par Bwdeker.
De Paris à Bordeaux, par Saumur
HIO kil. jusqu'à la (](i,re de l'Etat, gare des trains ouinihus, et H15 jusqu'à la gare St-Jean (v. p. 105). Trajet direct jusqu'à la seconde en 7 il. 20 à 12 h. .SO. Prix: H8 fr. 10, 46 fr. 35, 30 fr. 15. Départ de la gare Montparnasse. Wagon-restaurant à l'express et au rapide du matin (prix des repas, v. p. xni).
De Paris à Bordeaicj- pur Orléans, v. R. 1.
Pkincipaux points de cette route: Churtrea. Sa/iniur {\i. 2H). Thoitars (p. 31), Niort (p. 37) et Saintes (p. 42). Trajet particulièrement intéressant au départ de Saumur, puis aux abords de Montreuil-Bcllaii (p. 33) et de Thouars (p. 34); à la fin, à partir de C/ihzac (p. 46).
I. De Paris à Saumur, par Chartres
286 kil. jusqu'à la gare d'Orléans, la principale, et 293 jusqu'à celle <le l'Etat (v. p. 23), desservie seulement par les trains nmnilius. Trajet en 1 11. 10 à 1 h. 55. Prix, pour les deux gares : 29 fr. 25. 21 fr. 65, 11 fr. 15.
De Paris à Sa/iiiii/r par Orléans et Tours: 300 kil.; 4 h. 25 à 4 h. .W; mêmes ])rix qui ci-dessus. Départ de la gare du Quai-d'Orsay. Voir R. 1 I et p. 21-23.
Jusqu'à Chartres (88 kiL; buffet), et pour les cnibrancb. jusqu'à Saumur, v. le Nord-Ouest de la France, par Bîçdeker.
En quittant Chartres, on contourne la ville au S., laisse à dr. la ligne de Dreux et passe au-dessus de celle du Mans. A g., des lignes allant sur Orléans et sur Auneau. Puis vient la plaine monotone de la Beauce. On traverse VEnre. — 97 kil. La Taye ; 103 kil. Bailleau-le-Pin; 108 kil. Magnij - Blaiidalnville. — 113 kil. lUiers, ville de 3035 hab., sur le Loir. — 119 kil. Vieuvic ([-Montigny .
125 kil. Brou, à g., ville de 2928 hab., sur l'Ozanne, importante par ses marchés. Elle a un joli hôtel de ville moderne et une église du xiii« s. Ligne de la Loupe. — 133 kil. Le Bois-Mouchet. — 138 kil. Arrou, 2716 hab. Ligne de Xogent-le-Rotrou.
142 kil. Courtalain-*S'i- /V//rrm (buffet). Avant la station, on franchit l' Yerre sur un viaduc et l'on voit à g. le châtean de Conrtalain {\\^ a.) qui a un l)eau parc. Lignes d'Orléans et de Connerré.
Ensuite une contrée plus variée. — 148 kil. Droite. — 157 kil. Bvursay-Si-Agil. Plus loin, un long viaduc.
163 kil. Mondoubleau (hôt. du (irand-Munarque), à g., petite ville sur la G renne Elle a des restes d'un château des xo-xV s.,
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dont le (lonjoii rventri- (xu* s.), dominant la valh^e à g., lui lionne un aspect pittoresque. Porte du xiv« s.
On descend plus loin la vallée de la Braye, qu'on traverse plu- Nieurs fois. — 172 kil. Sarifé-sur-Braye. P^nibranch. sur Tours.
— 178 kil. Saviyny-sur-Braife, 3019 hab. A g., sur une hauteur, un château moderne. — 185 kil. Besué-sur-Braye (hôt.), ville industrielle de 2746 hal>. — 190 Vû.Lavenay.
193 kil. Le Pont-de-Braye (hôt. de la Gare), où aboutit la ligne de Vendôme par la belle vallée du Loir, qu'on va descendre (juelque temps. A dr., trois châteaux, notamment celui de la Flotte, (lu xv« s., et des grottes. — 197 kil. Ruillé-Poncé. — 202 kil. La Chnrtre-snr-le-Loir. — 207 kil. Chahaignes. Puis, à dr., un château moderne. — 212 kil. Marron -Voui-ray.
218 kil. Château-du-Loir (buffet; Grand-Hôtel), ville industrielle de 4251 hab., également sur la ligne du Mans à Tours.
On traverse ensuite le Loir et on en quitte la vallée. A dr., un beau château moderne. La voie monte (très belle vue sur la vallée du Loin, puis redescend dans un beau vallon. — 222 kil. St-Aubin-la-Bruère. — 230 kil. Chenu. Grand viaduc. — 237 kil. Château-la -Vallière (hôt. de l'Ecui, bourg sur la Fare, qui y forme un grand étang, à g. au delà de la station. Du même côté, la petite ligne de Châteaurenault à Port-Boulet (p. 22). Château- !a-Vallière a été le chef-lieu d'un duché dont fut titulaire Mlle de La Vallière (1H44-1710), maîtresse de Louis XIV.
244 kil. Le Tanchet-Luhlé. — 248 kil. Meigné. — 254 kil. Xoyant-^[éon. Ligne d'Angers. A dr., l'église moderne de Noyant.
— 259 kil. Linières- Bouton: 267 kil. Vernantes; 274 kil. BlouiSt- Philbert. — 279 kil. Vivy. Ligne de la Flèche. On rejoint ensuite, à dr.. la ligne d'Angers. Du même côté, la Loire.
286 kil. Saumur, gare d'Orléans (buffet). Description de la ville, v. p. 23. Gare de l'Etat, v. p. 23 et 32.
n. De Saumur à Niort.
12^ kil. de la pare (l"Orl»?ans. 122 de la pare de l"Etat (trains omnilms}. Trajpt en 2 h. 20 a 2 h. 35. Prix: 12 fr. 25, 8 fr. 10, 5 fr. 85.
En partant de la gare d'Orléans, la ligne de Bordeaux fait un grand circuit à TE., traverse la ligne de Tours, puis la Loire sur un pont à treillis de 1050 m., passe sous un tunnel de 1040 m. et rejoint à la halte de Xantilly (5 kil. i le troncjon de la gare de l'Etat ip. 23). — 294 kil. (de Pari.s;. Charé-Varruins. — 298 kil. Brézé- St-Cyr-en-Boury. Brézé, à 1 kil. au S.-E., a un beau château du XVI* s., qu'on apen.oit ensuite à gauche. Plus loin, à dr. de la voie, se montre le château de Mimtreuil-Hellay.
308 kil. Montreuil- Bellay (buffet; hôt.: Lalleron, de Londres), vieille ville de 2206 hab., située sur la rive dr. du Thoziet. L'avenue qui y mène directement de la gare a fait disparaître une
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partie des nnirs (Veiiceînte des xiii" et xv« s. qui existent encore à dr. et à «f. de l;i. A g., s'étend le Mail, où se voit un monument des illustrations locales, orné entre autres d'un buste de l'écrivain Toussenel (180;-3-1885), par Porcher (1898). Du même côte, la porte de Thoiiors a deux tours à bossages. La rue qui part de cette porte et à laquelle aboutit l'avenue de la Gare, rejoint la grande rue près de la poste. De là, la première rue à g. mènerait au château: en continuant tout droit, on arrive au Thouet, que franchit un beau pont et d'où l'on a une très belle vue du château. Dans le bas sont les restes d'un prieuré des xi«, xv« et xviii^ s.
Le *chàteau, où une rue monte du pont, se dresse sur une hauteur escarpée de la rive droite. C'est une propriété particulière, mais on peut y entrer en le demandant. Il date du xv* s. et se compose de deux parties: le château vieux, avec enceinte fortifiée plus ou moins en ruine, et le château nevf, à g. dans la cour. Cette partie a été bien restaurée. Il y a dans les tours de beaux escaliers. Cuisine curieuse. Belle vue sur la vallée. — A côté du château se trouve Véfflise, anc. collégiale bâtie entre 1472 et 1484. qui a une belle nef. — En continuant par la rue qui passe devant le château et en ap])uyant ensuite à g., on retrouve l'avenue de la Gare.
Ligno (VAngers et de Loiidini-Poitierf!, v. p. 28 et 82.
De Muntkeuil-Bellav a Bbessuibe: 62 kil., ch. de fer d'intérêt local (48 kil. jiar Ja frrande ligne, v. ci-dessous et p. «8). — 37 kil. Argtnton- Châteaii (hôt.), bourg avec les restes d'un château construit par Philippe de Commines qui y mourut en 1511. et surtout une église, du xii" 8., dont le portail a conservé de nombreuses sculptures tort riches. A 3 kil. de là, les belles ruines du château de VEbeaupinaig, du xv' s. - 62 kil. BrefUtiiir (p. 68).
Après Montreuil, on revoit son château, à g., en arriére. — 314 kil. Lernay. — 318 kil. Brion-sur-Thuuet.
326 kil. Thouars ibufî'et; hôt.: du Cheval-Blanc, bon, 24 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50. onin. 50 c; de la Gare. ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3; de la Paix), à g., vieille ville de 6273 hab., curieusement perchée sur un éperon de la vallée du Thouet. Jadis cheflieu d'une vicomte dont les puissants titulaires furent presque toujours partisans des rois d'.Vngleterre, Thouars fut pris ])ar Du Guesclin, en 1372, et appartint ensuite longtemps aux ducs de La Tréniouille (v. p. 94). qui en bâtirent le château.
On monte directement de la gare, par un (juartier neuf, à la ville j)roprement dite en 10 min. et au château en 20 min., en laissant à dr. et à g. les églises mentionnées p. 35.
Le château est un vaste édifice du xvi"" s., construit sur des rochers à pic au bord de la rivière. 11 sert maintenant de maison de détention et ne peut se visiter qu'avec une autorisation spéciale. .\ l'entrée, la Ste-Chapelle, beau monument de style goth. construit en 1503-1514, qu'on peut visiter, à partir de 10 h., en demandant l'autorisation; la crypte, taillée dans le roc, renferme le caveau
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des lia TriMiiouiilt'. lîelle vue sur la vallée de la jilace devant le château et. plus loin à dr.. des bords escarpés du Thouet, reliés à St-Jacipif.t. sur lu rive ^., j)ar un pont moderne en fer.
I/église St-Médard, à dr. de la {jrande rue en revenant, a un niagnilique *pin't<iit roman, tout couvert de statuettes, de hautsreliefs et de riches ornements. La nef, du xv* s^, hardiment voûtée, se distinfîue par sa largeur. Cette église a des vitraux modernes remarqual)les, notamment celui du fond. St Médard donnant le voile à Ste Radegonde (v. p. 10). qui est de Lobin.
Vêtjlise St-Laon, un peu plus loin à g. de la grande rue, derrière l'hôtel du Cheval-Blanc, est des xii* et xv» s. Elle a une belle tour du style de transition. A l'intérieur, un tombeau du xv« s., à g. du maitre-autel; un tableau de l'école italienne, la Chananéenne, à un pilier près du chdur, et des fonts baptismaux du xi" s.
Les restes de l'abbaye de St-Laon sont transformés en hôtel de ville. — La mnlsoji Barré, place 8t-Pierre, renferme un petit musée, surtout de curiosités locales.
A citer eneore : une tour du xv"= s. dans la maigun du l'réstideut, le donjon de la porte an Pn-rôt (xiii« s.), la toi(r dit Priiice-de-GaUes (xn« et XIII" s.) et l'anc. hntfl des Troif:-Roig (nie du Ch.àteau).
liigne do Paris- Sa iminr à In Roche - sur -Yon et ans. Sables-d'Olotiiw, V. R. 7 ; à la Rochelle et à Rvchefort, v. R. H; de Tours aux Sablesd'Olonne, v. R. 10.
La ligne de Niort se confond ensuite quelque temps avec celle de Bressuire (les Sables-d'Ojonne. la Kochelle-Kochefort^. passe avec elle le Thouet. sur un viaduc de plus de 38 m. de haut, puis la laisse à droite. Belle vue à g. sur Thouars et son château.
332 kil. St-Jea/i-de-Thottars. — 338 kil. St- Vareut, 2071 hab. Plus loin, on franchit encore le Thouet sur un haut viaduc, et l'on voit à dr. le beau château de Soulièvres.
348 kil. Airvaidt-Ville ihaltei. 350 kil. AIrvaidt-Gare. oii abontit l'embranch. (h* Moncontonr (Loudun; v. p. 82') et seule stat. où .s'arrêtent les express. — Airvault (hôt. des Voyageurs) est une petite ville, située à peu de distance <le la première gare et à env. 2 kil. au N. de la seconde (omn.). Son éf/lise St- Pierre, consacrée en 1 100. est une anc. abl)atiale remarquable, du style roman, modifiée plusieurs fois dans le style ogival. Sur la croisée s'élève un clocher du xnr s., haut de 59 ni. Le portail et les fenêtres du S. ont de belles archivoltes. L'intérieur, fort beau, est précédé d'un narthex. La grande nef a une voûte goth. dont les retombées sont supportées par des statuettes. A g., dans le transept, un tombeau du xn<^ s. — Sur la colline au N. (à g.i de l'église, les ruines du rhâteaii. — C'est par les rues escarpées du S. qu'on va à la station d'Airvault-Gare. — A quelques min. au delà de celle d'Airvault- Ville se trouve, sur le Thouet. le beau 2W«< de Vernay, du xn* s., à onze arches en plein cintre formées d'arcs parallèles espacés entre eux; il a été restauré en dernier lieu an .mx"" s.
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354 kil. St- Loup- sur -Thouet (hôt.), bourg qui possède un château remarquable du xyii» s., avec un donjon du xv* s., et de curieuses maisons des xv« et xvi« s. — On suit toujours la vallée du Thouet, assez belle et en partie boisée. — 361 kil. Gourgé. Viaduc sur le Thouet avant Parthenay, qu'on voit d'abord à g., puis à droite.
371 kil. Parthenay (163 m.; buffet; Grand-Hôtel, anc. Tranchant, boul. de la Me i lie raye, bon, 30 ch. à 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50), vieille ville de 7155 hab. et chef-lieu d'arr. des Deux-Sèvres, dans un site pittoresque, sur une hauteur escarpée de la rive dr. du Thouet, qui en fit une place importante du Poitou dans les guerres avec l'Angleterre, au moyen âge et même encore plus tard.
L'avenue de la Gare aboutit au boul. de la Meilleraye, à l'entrée de la vieille ville. Là s'étend à g. la place du Drapeau, décorée d'un groupe en marbre (le Pain) par A. Lefeuvre (1886). On longera cette place à dr. pour prendre la rue des Ecoles.
L^église St-Laurent, de ce côté, est le principal édifice de la ville; en partie romane et en partie goth., elle a un clocher moderne à la façade et une tour du xii« s. sur la croisée. L'intérieur, à trois nefs (la principale voûtée en calottes), a été bien restauré.
Prenant ensuite à g. de la façade, on descendra la Grande-Rue (vieilles maisons) qui aboutit à la petite place de l'Hôtel-de-Ville; près de là, la porte de V Horloge, du xv« s., au delà de laquelle sont le palais de justice, qui est moderne, et Véylise Ste-Croix, du xii» s. (clocher du xv« s.). Elle a des voûtes en demi-berceau aux bas côtés, en berceau à la nef centrale, et en coupole à la croisée. Au chœur, une timide croisée d'ogives. Derrière le maître-autel, les tombeaux restaurés d'un seigneur de Parthenay et de sa femme, du xiv« s. — Plus loin, à dr., les restes de Notre- Dame-de-la- Couldre, l'anc. église du château; on y remarque surtout un riche portail du xii« s., à quadruple voussure.
Puis les ruines du château (1202-1226), trois tours, sur une sorte de promontoire, d'où l'on a une belle vue sur la vallée du Thouet, avec le viaduc du chemin de fer et la porte St-Jacques, à droite. On descendra par là. La porte, flanquée de deux tours et couronnée de mâchicoulis (xm* s.), est surtout remarquable du côté de la rivière, où elle précède un pont offrant également une jolie vue. La rue Delavault-St-.Tacques, qui remonte de là vers le centre dans la direction de la place du Drapeau, est des plus curieuses par ses vieilles maison.^ de bois (xv« s.).
Le boul. de la Meilleraye, dans la partie de la ville opposée à la place du Drapeau, descend à la rivière en longeant les anciens remparts, des xn«-xine s. (à g., dans la caserne de gendarmerie, l'anc. église des Cordeliers, du xiii« s.). Plus loin, le jwnt Xeiif, d'où l'on a une jolie vue sur la vieille ville.
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A 2 kil. au 8.-0. de Partlieuay, Fart/ienay-le-VuMx, célèbre par une ane. église abbatiale, du xii° s., auj. di-Haflectée. On remarquera aux tympans des aroatures de la façade, à g. Constantin à cheval, à dr. Samson sur un lion. — A 10 kil. env. au .S.-E. de Parfhenay, se dresse le Terrier lie St-ilartin-dii-t'uiiUloiix {ili m.), point culuiiiiaiit des Deux-Sèvres, qui offre un *iuimeuse panorama.
Ligne de Nantes à J'oitiiTS, v. R. 6.
De Pauthknay a St-Laths: -13 kil.; oh. de fer à voie étroite; 2 h. 35; 3 fr. 30 et 2 fr. 20. ~ Hkil. Htcondigny (hôt. Allard), ville de 2»(;2 hab., sur le Thouet, avec une belle église du xu' s. - - 30 kil. L'Abgie. La voie tourne au sud. — 43 kil. St-Laurs, v. p. 69.
De Parthe.vay a St-Maixesï: 43 kil. ; ch. de f. k voie étroite; 2 h. 25; 3 fr. 40 et 2 fr. 25. — 8 kil. La MeiUerai/e-Beauiieu. A g., les ruines du château Je la MeilJenn/e. du xvii« s. — 25 kil. Ménigoiite (hôt. des Voyageurs), bourg sur la Yonne, qui a une jolie église collégiale des xiv« et XV» 8., des restes d'une abbaye du xii« s. avec cloître, et une élégante chapelle du milieu du xvi« s. Hanxay (p. 83) est ù 5 kil. ii l'E. de Ménigoute. -- 43 kil. St-Maixent, v. p. 83.
On quitte la vallée du ïhouet et on traverse la Gâtine, pays accidenté et boisé, analogue au Bocage (p. 70), auquel il fait suite à l'est. — 382 kil. iSt-Farduuj:, ville de 2072 hab. — 386 kil. Mazières-Ven'uyes, stat. desservant Mazièren-en-Gûtine, à 1 kil. à rO., et Verruyes, à 3 kil. au S.-E. A 4 kil. au S.-O. de Mazières se trouve St-Marc-la- Lande, avec une collégiale St-Antoine, coniniencée en 1508 et restaurée en 1898. — 396 kil. Champdeviers- St-L'hristophe. ('hampdeniers, à env. 3 kil. au N.-O., a une église romane de la lin du xj'' s., mais remaniée au xv« s., avec une crypte sous le chœur. — 401 kil. Cherveux ; château remarquable du XV* s. On traverse plus loin la Sèvre Xiortaise. — 406 kil. Echirt- St-Gelais. A env. 3 kil. à dr. sont les ruines imposantes et pittoresques du château du Couldray-fSalbart, du xiii« s. Il reste encore six tours de la partie principale. — En arrivant à Niort, on voit à g. la ligne de Poitiers.
415 kil. Niort. — Bon bufiTet (déj. 3 fr., dîn. 3.50, repas à 1.50).
Hôtels: *du Ruitdn-de- Bourgogne (pl.a, B3), rue Victor-Hugo, 38 (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3..=>0. p. dep. 8, omn. 50 c.) ; de France (pi. c, B 3), place du Temple, 11; — des Etrangers (pi. b, B3), rue des Cordeliers, 8; de la Brèche (pi. d, B4), place de ce nom.
C'Arts: C'aillet, place de la Brèche; Xational, rue Ricard.
Voitures de place: 1 fr. la course, 2 fr. l'heure; le double la nuit. — Taxi-avtos: 75 c. jusqu'à 600 m., puis 10 c. par 200 m.
Postes et télégraphes (pi. B4), rue Dupin.
Ni(rrt (28 m.) est une ville de 23329 hab., chef-lieu du départ, des Deux-Sèvres, sur la Sèvre Niortaise.
Passée à l'Angleterre avec les domaines d'Eléonore d'Aquitaico (v. p. 7), la ville fut prise et reprise plusieurs fois dans la guerre de Cent-Ans, la dernière fois par Du Guescliu, en 1372. fille eut aussi à souffrir des guerres de religion, pour s'être montrée favorable au calvinisme, ce qui n'empêcha pas les protestants de la ravager de fond en comble et de détruire sa belle cathédrale St-Audré, quand ils reprirent la place aux ligueurs, en 1588. L'industrie principale de Niort est la peausserie, et il s'y fabrique beaucoup de gants. Spécialité de confiserie d'angélique. Niort a vu naître Mme de Maintenon (Françoise d'Aubigné, 1635-1719), qu'épousa Louis XIV.
38 I- R- 3- NIORT. Musée lapidaire.
De la gare, la rue de la Gare, puis celle du 14 Juillet (2» à dr.), conduisent à St-Hilaire (pi. C4), grande église de style roman, construite de 18G2 ;i 1865, sur les plans de Segrétain, de Niort.
8e diriger, à dr. en sortant de St-Hilaire, vers la vaste place de la Brèche (pi. BC 3-4), précédée de ce côté par un beau petit jardin, orné de plantes exotiques et de statues: de g. à dr., Persée et la Gorgone, par Marqueste (br.) ; Caïn maudit, par Guilbert; Achille, par Lafrance ; Apollon du Belvédère, bronze d'après l'antique ; Giotto enfant, par Ciiervet; la Somnolence, ])ar Leroux; Suivant de Bacchus, par Guglielmo (br.). Il y a ici concert dans les soirées d'été.
La place de la Brèciie descend vers la vieille ville, dont ou aperçoit les deux autres églises, 8t-André (v. ci-dessous), à dr., et Notre-Dame (p. 39), à gauche. La rue Ricard, qui s'ouvre dans l'axe de la place, laisse à g. celle des Cordeliers et la petite plac; du Temple; elle aboutit à la rue Victor-Hugo (pi. B 3), anc. rue des Halles, la plus importante de Niort. Vers l'extrémité, au fond de la cour du n" 19, se voit la maison de Candie (pi. 2, B3). des .xv«-xvi«s., où la légende faisait naître Mme de Maintenon (v. p. 37).
Revenant au milieu de la rue Victor-Hugo, on prend à g. la rue Mathurin-Berthonié qui monte au prétendu ^a/a/s d' Eléonore (pi. 15 3), l'ancien hôtel de ville. L'édifice actuel, flanqué de petites tours rondes et couronné de mâchicoulis purement décoratifs, a été construit i)ar Berthomé en 1520-1535, sauf son bell'roi plus que médiocre, qui est de 1694 et de 1839; il a été restauré de 1881 à 1885. Il renferme le musée lapidaire et archéologique, public les dim. et jeudi de midi :'i 4 ou 5 h. et ouvert t. les j. ;iiix étrangers. L'entrée est à dr. et le concierge demeure à proximité, place du Pilori, 13. Catalogue du musée lapidaire, de 1912, 50 c.
Rkz-dk-chausske. — l''" salle (collection lapidaire): tombeaux des xi«, XII', xiii" et xve s. ; statue inutilûo de Richelieu (daii.s le coin il dr. en entrant); au milieu, statue de La Tréniouille (v. p. 9i); pierres tombales, inscriptions nicrovin}i:iennes et carolingiennes, antiquités romaines, bornes inilliaires, sculptures de la Renaissance, moulages. — 2» S(Ule (suite): sarcopliages, sculptures diverses.
1"' ÉTAGE. — f" salle: eotfret à bijoux à incrustations florentines, du xV s. ; urne cinéraire gallo-romaine; belle cheminée; monnaies, médailles et sceaux, petites antiquités ; armes mérovingiennes trouvées dans la Sèvre ; armes des xiii'^-xvi'" s. ; objets provenant de touibeaux mérovingiens; portr. de Mme de Maintenon d'après Ferdinand. — 2o salle: mosaïque arabe; reproduction du tumulus de Bougon (Deux-Sèvres) et objets trouvés dans ce tumulus; collier gaulois eu or; porcelaines de Sèvres, faïences de Parthenay et d'Oiron ; silex; beau tabernacle en bois sculpté et doré (xvn" s.).
St-André (pi. B 2), où l'on arrive en continuant par les rues Yvers et Vieille-Rose, est une belle église reconstruite au milieu du XIX'' s., sur les plans de Segrétain, dans le style du xv« s., avec deux clochers à flèches en jjierre (70 m.). A l'intérieur, peintures par L. Germain et Lecoq d'Arpentigny.
.\u \. de l'église, se trouve le jardin des plantes (pi. B 1~), sur le versant d'un coteau qui domine la Sèvre Niortaise. (^n y a de jolies vues (le la vallée, et il est décoré de qquelues sculptures.
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Du jardin des plantes, plusieurs petites allées en pente rapide descendent au bord de la Sèvre, qui n'a plus d'importance, par suite de son enlisiMueut ^v. p. r)()-51^. Son port, qui a fait la prospérité de la ville au xiii^" s., coninuwxait alors inèiue avec Londres. Le quai de la Kejrratterie, à «j;.. ramène vers le centre, jusqu'à l'extrémité de la petite rue du Pont (v. ci-dessous).
Pur K's ponts en face de la rue du Pont, on accède au fauliour;; de la rive dr. de la Sèvre où se trouve Vég/ist' St-Htienne (pi. A 2), éditice ■ moderne assez original, dans le style goth. du xiu"' s. La rue Gamhetta et les l'ontx-Main, décorés d'un huste de Mai» (1777-1800; pi. 1, A3), par Poisson (.1903). ramènent sur la rive gauche.
La rue du Pont (v. ci-dessns), qui a de vieilles maisons des .vv«-.vvi« s., mène aux halles (pi. A 15 3), où l'on a l'occasion de voir dans la matinée les pittoresques coiffes poitevines. A côté est le donjon (pi. A3), reste du château bâti vers 11(50 par Henri Plantagenet et composé surtout de deux grosses tours carrées flanquées de tourelles rondes à créneaux et mâchicoulis. A l'intérieur (s'adr. au concierge), un petit musée de vieux costumes du Poitou: belle vue du sommet. Sur la place du Donjon, le iiiontuitenf de A. Hlcurd (1828-1876j, avocat et homme politi([ue, de Niort, buste eu bronze et deux statues symboliques par Baujault (1880).
Au delà du donjon, la préfecture (pi. A3j, de 1828, avec les Ar<-hii'eii,ih 1893; puis le palais de justice.
Devant la préfecture, la rue du même nom conduit à Vhôtel de ville (pi. A3), somptueuse construction moderne (1900), de style renaissance, derrière laquelle se voit le clocher de
Notre-Dame (pi. A 3-4), l'église principale de Niort, bâtie de 1491-1540, et modifiée au xix^ s., où l'on a reporté le chœur à l'ouest. Les voûtes du chœur étant tombées en 1910, à la suite d'un éboulement, l'égli.se est actuellement réduite d'un tiers, mais doit être reconstruite. A l'extérieur, on remarque le clocher (75 m.), à l'opposé, avec une flèche en pierre entourée de clochetons au-dessous desquels sont des statues des Evangélistes. A l'intérieur, une belle chaire goth., les trois tombeaux des Parabère, le père, la mère et le fils, de 1684, dans la l""* chap. de g., et un tombeau moderne dans la suivante, une Adoration des Mages de Bon l'.oullogne dans la 4« de g., et des panneaux en tapisserie.
La (Trande-Rue-Notre-Dame. à dr. en sortant de cette église, mène à la rue St-.lean (pi. 15 3), où se trouve, au coin de la rue du Musée, dans les bâtiments fort ordinaires d'un anc. couvent,
le musée départemental (j)!. B3), peu important, bien qu'il compte |>lus de 200 tableaux; il est ouvert aux mêmes jours et heures que le musée archéologitjue (p. 38). Catalogue de 1H74 (avec supplément de 1891), 1 fr. Conservateur, M. de Saint-Marc.
KK/.-i>K-CHArs8fcE : débris lapidaires et vieilles tapisseries.-- Kscai^ikr: tioiseries peintes du style tiamaud, du xvr s., en mauvais état, représentant lies sujets bil>li>|ues, provenant de la chapelle clu château de la
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Mothe-St-Héraye. — Premier étage : collection d'histoire naturelle et bibliothèque.
Au 2« ÉTAGE se trouve la galerie de peinture dans deux salles à gauche. La 1™ n'a rien d'important. Dans la 2«, de dr. à g.: s. n", P. de Cortone, l'Hyménée; 37, éc. espagnole, St Augustin; 112, P. Mignard, portr. d'une princesse; 229, Yo7i, l'Eure à Acquigny; 35, Chintreuil , Clair de lune; 183, Rigaiid (f), portr. de la duchesse" d'Orléans; 31. éc. espagnole, la Patience de Job; 201, Avgnin, Matinée de septembre; ti, Griviou, le marquis d'Artaguictte ; 145, le Giierchin, la Vierge au livre ; 170, Bon Botdlogne, Résurrection de Lazare; 186, Ph. de Chavipaigne (?), portr. d'une religieuse; 185, Ph. Wouicerman, un Camp; 214, Sicard, un Accident; 203, Boggs, le Port d'Isigny (Calvados); 3, Tocqtié, portr. de Marie Leczinska; 196, éc. franc., la Toilette de Diane; 17, J. Both, le Pont; 1, Raoïiv, portr. du peintre J. Restout; s. n", J. Brunet, Noce poitevine; 175, Vanloo, portr. de la comtesse de Lusignan; s. n", Egcudier, .Siège de Niort en 1569; s. n", Corot, paysage; s. n», Lansyer, le Donjon de Niort. Au milieu de la salle, moulages d'après l'antique.
En face du musée .s'élèvent l'école de dessin et la biblîothèqve publique (pi. B 3). — La rue St-Jean (n» 28, maison du xv« s.) ramène à la rue Victor-Hugo (p. 38).
De Niort à Bressuire (Nantes et Angers), v. p. 69; à Fontenay-le- Comte, p. 75; à Poitiers, p. 84-83; à la Rochelle et à Rochefort, R. 8 A.
De Niort a Ruffec : 83 kil. ; 2 h. 20 à 2 h. 35 ; 8 fr. 45, 6 fr. 25, 4 fr. 10.
— 6 kil. Aiffres, où la ligne se détache de celle de Bordeaux (v. p. 41).
— 23 kil. Celles-sur-Belle, k dr., avec une grande église du xvii' s. dans le style gothique.
33 kil. Melle (119 m.; hôt. Ste-Catherine), l'anc. Metallum, vieille ville fort curieuse de 2553 hab. et chef-lieu d'arr. des Deux-Sèvres, en partie sur une colline escarpée, où il y eut une mine de plomb argentifère exploitée dès le temps des Romains, et en partie sur la Béronne. Elle fait aujourd'hui un grand commerce de mulets et d'ânes.
La route qui descend de la gare rejoint la route nationale de Limoges qui monte au sommet de la ville eu la contournant. On voit bientôt à dr. *St-Hilaire, belle église du xn« s., d'un ancien prieuré de bénédictins, à trois nefs en berceau brisé, plus hautes de voûte que le chœur; le déambulatoire, très étroit, est voûté d'arête, et le chevet se termine par cinq absidioles; la façade 0., à pignon, flanquée de deux tourelles, comprend deux étages d'arcades; au côté N. se voit un porche richement sculpté surmonté d'une statue équestre de Constantin dans une arcatnre; sur la croisée s'élève un clocher carré. A l'intérieur, où l'on descend par 19 degrés, on remarquera les jolies fenêtres (deux par travée) des murs de la nef, séparées par des faisceaux de colonnettfes, et les beaux chapiteaux sculptés des piliers.
La route de Limoges débouche sur le vaste champ de foire; près de là à dr. commence la Grande-Rue, qui passe devant le palais de justice, du xve s. (dit à tort l'évêché), agrandi au xix» s. Derrière, l'anc. église St-Savinien, du xi^ s., sert de prison; derrière encore, Vhôtel de riUe, précédé d'un square (jolie vue) avec le buste de l'agronome J. Biijaiilt (1771-1842), par Roulleau (1889); à dr. de l'hôtel de ville, une porte du xviii" 8. encastrée dans le mur. A l'autre bout de la ville, au delà du champ de foire, Yéglise St-Pierre, du xii» s., est également intéressante pour les archéologues; elle a, couime St-Hilaire, trois nefs en berceau brisé, un transept à coupole sur trompes, un clocher carré et de beaux chapiteaux sculptés; mais il n'y a pas de déambulatoire. On remarquera à l'extérieur les motifs très variés qui décorent les trois absidioles.
De Melle à St-Mni.rent, v. p. 84.
38 kil. Maziires-St-Romans. A 2 kil. au S.-E. se trouve un château moderne avec la belle tour de Mehétrrd, du xv» s. On remonte ensuite la vallée de la Boutonne, affluent de la Charente. - 50 kil. Chef Boutonne (p. 15). 83 kil. Ruffec (p. 1.5).
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m. De Niort à Bordeaux.
2(K.t kil. juxqu'À la fjarf St-Joaii (v. p. 105). Trajet en 3 h. 40 à 4 h. 15. Prix: 2ti fr. 80. 16 fr. 10. 10 fr. 5.'). De Niort à Sainte»: 77 kil.; 1 h. iO env. ; 7 fr. 85. 5 fr. 80, S fr. 80.
Pa-ssé Niort, la lij;ne ilf Hordcaiix est moins intéressante. Elle tourne au S.-E. et lai.s.se à dr. celles de la Rochelle (R. 8A) et de Bressuire iFontenay-le-Comte; v. p. 69). — 421 kil. (de Paris). Aijfres. Ligne de RuH'ec, v. p. 40. — 426 kil. Fors; 431 kil. Marigny ; 435 kil. Beauvoir-sur-Niort ; 438 kil. Prissé-la-Cliarrière. — ^445 kil. ViUenmve-la-Comt4;sse, ùg., où il reste une belle tour d'uu ancien château. A 9 kil. au S.-E.. Dampierre-sur-Boutonne, avec un château des xv«-xvi*s. — 451 kil. Loulay. — 457 kil. Ije Pin-St-Deiii^. Puis, à dr.. St-.Tean-d'Angély.
464 kil. St-Jean-d' Aiigély 30 ni.; onin.40c.; hût. : de France, rue des Jacobins, t)on, 20 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; des Voyageurs, place de l'Hôtel-de-Ville, mêmes prix), ville de 7087 hab. et cheflieu d'arr. de la Charente-Inférieure, sur la rive dr. de la Boutonne, qui y forme un petit port. Elle est d'origine fort ancienne (gaul. Anyeriat'utn), mais doit son développement à une abbaye de bénédictins, détruite en 1568 par les calvinistes, qui avaient fait de la ville une de leurs places principales. Elle fut prise l'année suivante par le due d'Anjou (Henri III) et en 1621 par Louis XIII. qui lui retira ses franchises et ra.sa ses fortifications.
En prenant ù g. de la gare, puis à dr. pour traverser un faubourg, on passe devant le jardin public, où s'élève depuis 1909 le monument du poète André Lcmoyne (1822-1907) par Poisson et Peyronnet, et l'on entre en ville par la rue Matha. En appuyant plus loin à dr. par la rue de la Grosse-Horloge, on arrive à la tour de ï'Horloye. porte goth. du xv« s. La rue de l'Hôtel-de-Ville, à dr. en deçà, passe au marché et aboutit à une grande place où se trouvent Vhôtel de ville, belle construction de 1882-1884, le palais de justice et la statue de Jieynaud de St-Jean-d' Anyély (1760- 1819), homme politique et père du maréchal de ce nom, bronze remarquable par lîogino (1862). Sur la place, se voient encore la caisse d'éparyne et une curieuse halle à arcades, dite salle municipale. La rue des Jacobins, un peu plus bas à g., ramène à celle de l'Horloge. Plus loin daus cette dernière rue, la jolie fontaine du IHlori, de 1546. De là on irait tout droit par la rue tJambetta à la place du Minage, où se trouvent le marché et la poste, mais il vaut mieux prendre à g. pour aboutir directement, par la petite rue du Collège, aux restes de Vabbaye. Le collège lui-même en faisait partie. Ce qu'il y a de plus curieux, c'est une façade d'église inachevée, avec deux grosses tours du xvm*^ s Derrière, un pilier et deux arcs-boutants de la grande église goth. du xiii*" s., transformés eu clocher, et l'église actuelle, dans les restes de la nef.
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A 18 kil. de St-Jean-d'Angély, Aitlnay, sur la ligne de Chef-Boutonne et St-Saviol (v. p. 15).
De St-Jean-d'Angély à Surgères et Marans, v. p. 51.
De St-Jean-d'Akoki.y a Cognac: 46 kil., ligne sans importance poulie touriste. — 18 kil. Mathn (p. 19). La ligne de Cognac tourne alors au S. et traverse ensuite le l'ai/s-BuK qui produit des «cognacs» (v. p. 86). — 42 kil. Cognac-St-.Tacquen, stat. de faubourg apn';s laquelle on traverse la Charente. — 4(5 kil. Cognac (p. 85).
De St-Jean-d'Angély a Tailleboi-ko : 19 kil.; 30 à 45 min.; 1 fr. 85, 1 fr. '?•?>, 90 c. — Après avoir franchi la Boutonne, on laisse à g. la ligne do Saintes (v. ci-dessous). — 8 kil. Mazeray. — 13 kil. Graiidjean.
19 kil. Taillebourg (lî m. ; hôt. do France), toute petite ville, sur la ligne de Nantes à Bordeaux (v. p. t!2), connue par la victoire de Charlemagne sur les Sarrasins en 808 et par celle de St Louis sur les Anglais en 1242. Elle appartint à ces derniers en vertu du traité de Brétigny (1300) et leur fut reprise par Du Guesclin, en 1372. Elle a un château en ruine, sur un roclier qui se termine à pic du côté de la gare. On en voit peu de chose de l'autre côté, à moins d'entrer, avec une autorisation, dans le parc où sont les ruines. — Sur la rive g. de la Charente, subsiste une chaussée on maçonnerie, longue de 1250 m. et percée de 30 arches basses, où se concentra l'effort des combattants de 1242; elle date du début du xm' s., mais a été restaurée en 1610 et en 1852; elle sert auj. de remblai au chem. de fer de St-Porchaire. — Chem. de fer à voie étr. (17 kil.; 55 min.; 1 fr. 30 et 90 c.) pour St-Porchaire (p. 45).
La ligne de Saintes franchit la Boutonne et laisse à dr. l'anc. ligne par Taillebourg (v. ci-dessus). — 470 kil. Asnières, qui a une église du xiii« s. — • -175 kil. St-Hilaire-Brizainbourg. — 479 kil. Le Douhet-EcoyeMx. Le Douhet, à 2 kil. à l'O., possède une église romane du xii« s. ; restes d'un aqueduc romain et grottes préiiistoriques. — 484 kil. Fontcouverte (halte), où il y aussi des restes d'un aqueduc romain. On rejoint à dr. la ligne de Nantes et Rochefort (v. p. 62).
489 kil. Saintes. — Buffet. — Hôtels : du Palais (pi. c, C 2), square du Palais-de-Justice (34 ch. à 3 fr., déj. 2.50, omn. 50 c); des Messageries (pi. a, C 2), au bout de la rue de ce nom, à g. du cours National et près du pont (ch. 3 fr., rep. 2.50 et 3, omn. .50 c).
Voitures de place: course, 1 f r. ; heure, 2 fr. ; la nuit 1 fr. 75 et 3 fr.
Tramwav a vapeuk (ligne de Oémozac, etc.; v. p. 45): de H gare par l'av. Gambetta, le cours National et le eour.s Eeverseaux; arrêts de Saintes -Bassompierre, près du pont, et de Saintes -Ville, au cours Reverseaux (pi. B2); prix: 25 et 15 c.
Postes et télégraphes (pi. C 2), cours National, 30. — Bains, même cours, 8.
Saintes (11 m.), l'anc. Mediolanuni, capitale des Santones et plus tard de la Sainioni/e, est une ville prospère de 19025 hab., ciief-lieu d'arr. de la Charente-Inférieure, dans un joli site, sur la rive g. de la Charente. Elle fut particulièrement favorisée par les Romains après la conquête des Gaules, et c'est une ville très curieuse par les monuments romains et du moyen âge qu'elle a conservés.
De la gare, on prend d'abord à g. l'aveuue de la Gare, puis ;i dr. l'avenue (ianibetta, qui traverse le faul)ourg des Dames. La rue du Pérat, la 2*' ;i g. de l'av. (îambetla, conduit directement :ï *Ste-Marie-des-Dames, auc. éirlisc ahhaliiile tort .cmaniualile,
^^t-y^-J^^^^kti
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aiij. iluns l'eiict'inte d'uue caserne et qui sert tle magasin militaire; s'adr. au poste pour visiter. Elle a été consacrée eu 1047, et profondément remaniée de 1119 à 1134. On n'en peut voir que l'extérieur: une f'arade (xii* s.) richement décorée et, sur le transe|»t, un très beau rlni-her (id.; restauré), composé d'une tour carrée avec trois arcades sur clia(|ue face, et, au-dessus, d'un taml)our à douze arcades géminées, couvert d'un toit conique taillé en éeailies. — Il y a une autre église à l'entrée de la caserne, ISt- Palais, des xW et xiii*^ s.
Ou prend ;\ g., en sortant de la caserne, la rue de l'Arc-de- Triomphe ((ui mène à la place Uassompierre, en face de Varc de tridinplie (pi. 1, C2k Cet arc, placé Jadis sur un pont romain qui traversait la Charente à cet endroit, fut démoli en l.S4;{ et reconstruit sur l'emplacement qu'il occupe aujourd'hui. Erigé sous Til)ère [21 après J.-C.) en l'honneur de (Jermanicus, il a deux arcades en plein cintre, de 3 m. d'ouverture, et est décoré de pilastres et de colonnes engagées d'ordre corinthien.
A l'extrémité opposée de la place Bassompierre, s'élève la statue de Bernard Palissy (pi. 4, C2; 1510-1590), marbre par F. Talhuet (18C8).
Traversant le pont, on remontera le ronrs National, la principale artère de Saintes. A g., la rue d'Alsace-Lorraine, qui mène à i'auc. cathédrale, eu passant à dr. à Vani;ien érhevinaye, <le la Uenaissance, plus tard hôtel de villf, orné d'une tourelle; il renferme la /jiblintliAfpie (pi. C 2).
L'église St-Pierre (pi. C "2-3), anc. cathédrale, a été, dit-on, fondée par Charlemague, mais reconstruite en 1117, au xv« s. et à la fin du xvi« après avoir été détruite en 15G8 par les calvinistes. !ja grosse tour (72 m.) est toutefois du milieu du xv* s., sauf le dôme qui la couronne. Elle est soutenue par de riches contreforts ornés de clochetons: beau portail du style ogival flamboyant. La nef, où l'on descend par quatre marches, est d'aspect lourd, avec ses gros piliers ronds, sans chapiteaux, et ses voûtes surbaissées. Le transept a pour voûtes de petites coupoles l)vzantines, qui remontent à 1117.
Plus loin à, dr. est l'hôtel de mile actuel (pi. C3), où se trouve le musée des Beaux-Arts, qu'on peut voir en le demandant au concierge, de 8 h. '/., à 10 h. ' ., et de midi '/., à 4 h. '/•.•• Catalogue. 1 fr. Conservateur, M. Cii. Dangibeaud.
Il y a trois suites au l" étage. Les deux premières, à g., contiennent, avec quelques tahlt'aux, dessins et gravures, diverses antiquités isnrtout gallo-romaines) et des faïenres. La troisième, à dr., ou l'on 'litre par l'antichambre du cabinet du maire, contient une riche collection nuuiismatique (70U0 monnaies et médailles, surtout romaines), an milieu une vitr. de porcelaine de Sèvres, et des tableaux, de dr. à g.: .Ï2, lAtiigér, Knterremeut d'une jeune fille; .•)(;, Aviat. portr. du comte Iieuien-ier (le principal donateur du musée); 2(1, Ije Xdiii, le Joueur do vielle; 62, Wntelfi, paysage; 12, Béèrent rateii, marine; ItJ, /'. Bril,
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Pyrarae et Thisbé; 30, Rigaud (?), portr. deVauban; 82, S.Vouet, Adoration des Mages; 83 (plus loin), Auguin, paysage; s. n", J. Bail, Marchand de poissons; 21, Woutterman, la Halte; 18, C. de Moor, portr. de feuiine ; 13, J. Briieghel et van Baie», la Terre; 7, éc. ital., Sacrifice d'Abraham; 20, van der Poel, la Basse-cour; 27, Le Sueur (f), l'Annonciation de la naissance de Samson à Manué et à son épouse; 6, le Primatice, Judith.
Plus loin, flans la même rue, se trouve un musée archéolog^ique (235 n°s), que fait voir aussi le concierge de l'hôtel de ville.
Il comprend deux salles, au rez-de-chaussée, la seconde n'étant qu'une conr vitrée comprenant surtout des fragments d'architecture et de sculpture, des fûts de colonnes, des cippes avec inscriptions, en particulier, n" 12, dans le coin de dr., l'épitaphe, fort curieuse pour les archéologues, du territorial santon Julius Macer; frise d'un théâtre romain; petite collection de paléontologie.
La rue de l'Hôtel-de-Ville, puis la rue Monconseil conduisent à la place Blair (pi. B3), d'où l'on a une jolie vue sur la vallée de la Charente; on traversera la place pour monter par les rues de la Bertonnière et St-François. Après avoir traversé le cours Reverseaux (v. ci-dessous), on arrive à
l'église St-Eutrope (pi. A3), de fondation très ancienne, mais reconstruite vers la fin du xi^ s. (consacrée par le pape Trbain II en 1096) et modifiée au xv'=, puis rebâtie après les guerres de religion, comme la cathédrale. On y remarque l'influence des styles auvergnat et languedocien. Le beau clocher, tout en pierre, est de 1480-1496. La nef primitive, qui occupait toute l'étendue de la place actuelle, fut démolie en 1803; celle d'aujourd'hui comprend l'anc. chœur et l'anc. transept. Il y a de curieux chapiteaux, et les bas côtés sont voûtés en demi-berceau. Le chœur actuel, du xv* s., a des statues modernes des apôtres sous des dais anciens. Sous l'église, une belle crypte romane du xi«s., une des plus vastes qui existent (36 m. de longueur, 14 m. de largeur), avec trois nefs et trois chapelles. Cette crypte est éclairée par des fenêtres et on y entre directement de la rue, mais elle n'est ouverte que le matin de 8 h. à 10 h. Elle a de beaux chapiteaux et, derrière le principal autel, le tombeau de St Eutrope, premier évêque de Saintes, qui y fut martyrisé au l'i's.; il a été retrouvé en 1842 et restauré.
De la place devant l'église, on descend dans un vallon par la rue des Arènes, au bout de laquelle on tourne à g. pour aller aux ruines des arènes (pi. A 2), du i*"" ou du ii«s. de notre ère. C'était un amphithéâtre elliptique, mesurant 126 m. sur 102 et pouvant contenir 20000 à 22000 spectateurs. Il n'y avait qu'un étage de voûtes, inclinées vers l'arène, et qu'une précinction, avec trois rangs de gradins. Sur 74 arcades, il n'en subsiste plus que 9, plus ou moins bien conservées.
Les rues Bourignon et St-Macoult qui passent de l'autre côté du vallon (jolie vue sur la tour de St-Eutropej, ramènent au cours JReverseniix (pi. B2). En face, de l'autre côté du cours, sur l'emplacement occupé aujourd'hui par Vhûpital (pi. B2-3), se trouvait
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jadis un éditicc romain, donne à tort comme le rnpitole ; sa destruction date des guerres avec les Anglais et il n'en reste que des pans de mur. Le cours Reverseaux passe devant le nouveau temple protestant (pi. B2) et ramène à l'entrée du cours National que l'on prendra à droite. On pourra revenir au bord de la Charente par la rue d'Alsace- Lorraine (v. p. 43) et la (Jrande-Rue Victor-Hugo; cette dernière a conservé au n° 32 une maison de 1605, dite maison (le Henri IV (pi. 3, C2; entrer dans la cour).
De Saintes à Anijoult'me, v. R. 12. — Ligne en constr. entre Saintes l't Saiijon (p. 75), qui abrégera considérablement le trajet de Paris à Hoyan; v. p. 75.
De Saistes a Gémozac {Roijan, etc.): 21 kil.; ch. de f. à voie étroite; 1 h. 15 à 2 h. 15; 1 fr. 85 et 1 fr. 25. — Jusqu'à SainteH- Ville (2 kil.), V. p. M. — J kil. Snintes-Bellevi/e. — 11 kil. Chermignac : à 5 kil. à l'O., Rétnitd. avec une belle église romane des xii'-xiii" s. — 18 kil. Tesson; château du xviii» s. - •■ 21 kil. Gémozac-Etat. ligne de Royan, v. p. 75.
De Saintes A Marf.nses: '19 kil.; ch. de f. à voie étroite; 2 h. 30 env. ; S fr. 80 et 2 fr. .ïO. — Jusqu'à Saintes-BeUerue (4 kil.), v. ci-dessus. — 21 kil. St-Porchaire. avec une église du ,\ii« s. ; à 2 kil. au N., le château de la Roche-Corbon, de style renaissance, avec un beau parc (on peut visiter; s'adr. à l'avance au propriétaire). Embranch. de Taillebourg, V. p. 42. — 29 kil. Pont-VAbhé, avec une belle église des xii<>-xiv« s. et des restes de fortifications. — 45 kil. St-Just-Luzac (p. 61). Ligne de Saujon, V. p. 76. — 49 kil. Marennes (v. p. 61).
496 kil. Chaniers, localité de 2004 hab., dont on remarque l'église romane, à droite. On traverse la Charente, pour en quitter la vallée et remonter celle de \dSeugne. — 499 kil. Beillant (buffet). Ligne d'Angoulême, v. p. 86. — 505 kil. Mo utils -Colomb ter s; Colombiers, À 2 kil. à l'O., possède une église romane.
513 kil. Pons (;20 m.; buffet; hôt. de Bordeaux), ville de 4470 hab.. dans un joli site, sur une colline escarpée au bord de la Seugne. La rue principale du faubourg en dei^à de la gare se bifurque au pied de cette colline; on prendra à dr., par les rues de la Paroisse et Gambetta. \ l'extrémité se dresse, sur une place, un grand donjon carré du xii* s., haut de 30 m. Vhôtel de ville, à côté, est l'anc. château, des xv*-xvi« s., construit en partie sur de hautes arcades en plein cintre, restes des remparts accolés aux rochers, à pic de ce côté. A g., un joli jardin pnblic, à l'extrémité duquel sont les ruines de l'anc. chapelle du château, avec un petit portail roman. Un grand escalier descend à la rue basse qui aboutit il g. ;i la bifurcation mentionnée ci-dessus. A voir encore, une belle porte romane, reste des anc. fortifications. — Près de la gare, le beau rhâtean d'Usson, de style renaissance (1535-1545), autrefois à Echebrune (p. 46).
Pons est un bon point de départ pour visiter le pays entre Gironde et Charente, intéressant pour l'archéologue aussi bien que pour l'amateur de monuments pittoresques.
Dp Pons à Rni/an (47 kil.) et h la Grève («2 kil.), v. p. 75-76.
De Po.is a ST-CiERs-suR-OiKi>xr>E: 41 kil.. ligne à voie étroite. — l\ kil. St-Genisde-Saintonge, où se voient les restes d'un vieux château.
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■ — 13 kil. Plassac, avec le très beau château de Dampierre, œuvre de rarehitcctc Louis (1775). — 19 kil. La Bergerie, sur la ligne de Gémozac à Jonzac (v. p. 75). — 24 kil. Mirnviheau, bourg sur une colline, avec un vieux château, transforme en hospice. Ligne de Montendre, v. cidessous. — 41 kil. tit-Ciers-siir-Gironde (v. ci-dessous).
De Pons aBarbezieux: 36 kil., ligne à voie étroite. — 8 kil. Echehrime; église romane. — 11 kil. Lomac; église des xii« et xvi« s. — 21 kil. Archiac (hôt. des Voyageurs); ruines d'un château. Embrancli. sur Cognac, v. p. 86. — 36 kil. Barbezieux, sur la ligne de Oliâteauneuf à St-Maricns (v. p. 85).
Belle vue ii dr. sur Pons. — 519 kil. Fléac. On retraverse la Seugne. — 522 kil. Mosnac ; église romane. — 526 kil. Clion.
536 kil. Jonzac (40 m.; hôt. de l'Ecu), à g., ville de 3287 hab. et chef-lieu d'arr. de la Charente-Inférieure, sur la Seugne, avec un château des xiv^-xviiie s., auj. la sous-préfecture et l'hôtel de ville, comprenant surtout une belle porte flanquée de deux tours et un donjon, du xv« s. Près de là, du côté de la rivière, une anc. porte de la ville, du xv® s. — Ligne de Gémozac, par la Bergerie et St-Fort-sur-Gi-ronde, v. p. 75.
541 kil. Fontaiiies-d'Ozillac. — 545 kil. Tugéras-Chartuzac . Ensuite des landes. — 554 kil. Montendre (hôt.), à dr., sur une colline, avec un donjon restauré du xn« s.
De Montendre a Mirambeau: 23 kil., choni. de fer à voie ctr. qui rejoint à cet endroit celui de Pons à St-Ciers-sur-(Tironde (v. ci-dessus).
De Montendre a St-Aigulin: 37 kil., chcm. de fer à voie ctr., suite du précédent. — 11 kil. La Garde-MonUieu. — 20 kil. Montgin/oii. Ruines d'un château fort des xii", xiii" et xv s., possédé longtemps par les La Eochefoucauld. Allée couverte, dite « Pierre-Folle >. Ligne de Châteauneuf à St-Mariens-St-Yzan. v. p. 85. — 37 kil. St-AigiiUn (p. 20).
562 kil. Bussac. — 570 kil. St-Mariens-St-Yzan (buffet). Lignes de Coutras (v. p. 20), de Châteauneuf (v. p. 85) et de Blaye (v. p. 122). — Ensuite des vignes. — 574 kil. Caviynac, où aboutit l'embranch. de Coutras (v. p. 20). — 580 kil. Gaiirioffuet. — 585 kil. Aubie-St- Antoine. — 588 kil. St-André-de-Cubzac (30 m.; hôt. du Lion-d'Or, 8 ch. à 2 fr., déj. 2.50. din. 3). ville industriel/ e de 4023 hab., à dr., avec un beau château moderne, et
n collège ecclésiastique.
1' De St-André-de-Oubzac a Blave et a St-Cieks-si'r-Ciironde : 51 kil., ligne à voie étr., d'abord sur la rive dr. de la Dordogne, puis sur colle de la (r/ronde. ^ 12 kil. Bourg mi Bourg-siir-Girovdi: (hôt.), vieille ville de 26«8 h;ib., qui a des carricres de pierre et des vignes renommées. Chez -M. Deleau, une collection d'antiquités préhistoriques, et aux environs des gî-ottes de l'épociue quaternaire, en particulier la grotte de Pairnon-Pair. — 24 kil. PlaKuac, renommé pour ses vins. — 30 kil. Blaye (p. 122). — La voie s'écarte ensuite de la Oironde et dessert encore des localités dont les vins sont redieichés: St-Murtin. St-Seiiriii. Eiiraiis- CnrlrUg/if. etc. - 51 kil. St-Ciers-sur-Gironde on StCiersLalaitde, ville dé 21110 hab. Ligne de l'ons. v. ci-dessus.
591 kil. Halte de Cnlzac-les-Pontu. Ensuite un ^viaduc de 2035 m. de long, comprenant un pont à treillis de 563 m., sur la Dordogne, à 26 m. au-dessus de la rivière. Ce pont est divisé en 8 travées, reposant sur 2 culées eu nuK^'onneric et 7 piles en fer.
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Los cuK'Cs (li'sceiulent à 21) m. au-dessous du nive.-ju des liauti's eaux et à 28 ni. au-dessous du fond. La route de Paris à TJordeau.x passe à 2 kil. de là, à jr., sur un suj)erl)e pnnt-riadnr du même {jjenre, en fer et en pierre, de 1545 m. de long, qui a remplacé l'ancien pont suspendu, en partie détruit par un ouragan en 1870. lîelle vue sur les deux ponts en arrière, à gauche. — La Dordogne se réunit à la (iaroniie à peu de distance à dr.. au Bec d'Ambès (p. 122), pour l'ormi-r la Glrotide ; le pays compris entre ces deux cours d'ean s'appelle V Eiitre-deiuv-Merii. On arrive dans le vignoble du Bordelais.
596 i\il. La (rrave-iT Amharèii (Etat), où l'on passe sous la ligne de Paris à Bordeaux par l'Orléans (v. p. 21), qu'on laisse ensuite à droite. — 601 kil. Ste-Kntalie-Carbon-Blanr. Puis un tunnel de 1335 m. — 60<S kil. B<»<leaiiJ-13enaii>/e. Certains trains tournent il dr. pour aller à la gare de Bordenii.r-Ktat (610 kil.t ou bien vont traverser la Garonne sur le ])ont mentionné p. 109 pour aboutir à la gare St-Jean. Belle vue à dr. sur Bordeaux et son port.
615 kil. Bordeanx-St-Jean (p. 105;.
De Nantes à Bordeaux
^1. Par Clisson et la Rochelle.
S7:< kil. jns<|u";'i Honli'aux-Ktat. 37!t juscjn à Bnrilt'aux-St-.Ican (v. p. lO.ô). Trajet (le .'> h. .'lO irapidi- tViXi-) à « h. 10. Prix: HT fr. '.tO. 28 fr. Uh. 18 fr. Ah. Les trains parti'iit de la gare de l'Etat, mais il y a une corrcspinnlanee de la gare d'Orlèanit. qui rejoint la première ligne à Vcrtou (v. ci-dessous). — Arrêt faeiiltatif. v. p. 3.
Wai;onre.-«taurant à l'expres-s du matin (jusqu'à Saintes) et au rapide (dêj. i fr. iâ et 3.50. dîn. 3.50 et 5, v. n. c).
Principaux poists de eette ligne: la Rochelle (p. 51). Rochefort (par son arsenal; p. 59) et Sainte» (p. 12). Trajet intéressant au départ et, vers la tin, à partir de t'uhzac (v. p. 16). -- De Nantes à la Roche-i>nr- Yon. outre les routes A et B, on peut encore passer par Legé (v. p. frl).
Xatde.s, V. p. 30. On franchit le bras principal de la Loire et rejoint à g. l'embranch. de la gare d'Orléans, puis on traverse trois bras de la Loire; à dr., beau coup d'ieil sur le Heuve et sur Nantes. — 7 kil. Vertoii (v. ci-dessus). Le bourg de ce nom se voit à 2 kil. à dr.. dans un site pittoresque. — 15 kil. La ITaic- Fouansière. — 19 kil. Le Pallet, où naquirent Abclard et Astrolabe, fils d'Héloïse. Puis on traverse la (Serre Xantaise. — 24 kil. (^^>nfes.
27 kil. Clisson (hôt.: Milaguet. à l'entrée de la ville: du fJrand- Olivier. loin de la garei, ville de 2790 hab., dans un très joli site, sur deux collines îles bortls de la Sèvre et de son attiuent, laMoine. Elle a donné son nom à une famille, «iont le représentant le plus fameux fut Olivier de f'iisson. connétable de France (ni. 1407), mais elle est en majeure partie moderne, ayant été détruite, avec son château, dans la prcmièie iroerrc de la Vendée (1793-1794), puis
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rebâtie, grâce à l'initiative des frères Cacault, de Nantes, et du sculpteur Lemot, de Lyon (v. ci-dessous), qui vinrent s'y fixer.
L'avenue de la Gare aboutit à une place d'où part la Grande- Rue; dans celle-ci, à g., sont de vieilles halles en bois, qu'il faut traverser pour arriver à Véglise Notre-Dame, moderne, dans le style roman italien, avec un campanile sur le côté. On en remarquera la toiture à l'intérieur.
Le *chàteau, dont l'entrée est près de là, date des xiu^-xiv* s. mais a été détruit dans la guerre de Vendée en 1794. On en visite librement les ruines en s'adressant au gardien (pourb.).
A g. de l'entrée se trouve un bastion, d'où un sentier, traversant les restes du donjon, aboutit à une cour intérieure (au milieu, bel if marquant l'endroit où ."0 Vendéens furent jetés dans un puits en 1791); on voit bien de là en arrière le donjon, puis tout autour, de g. à dr., les restes de la chapelle, des cuisines (deux cheminées du xiv» s.), des oubliettes, et, attenant au donjon, une salle des gardes. Par les fenêtre», jolis coups d'oeil sur la vallée. On reviendra à l'entrée pour faire à dr. le tour des remparts, garnis de tourelles à mâchicoulis; ils enclavent des constructions (en partie du xv« s.), qui servaient de prison et de cliambres de justice.
Sortant du château, on descendra l'escalier à g. de l'entrée pour longer le pied des murs et aboutir au pont de la Sèvre, au delà duquel une rue monte à Véglise de la Trinité, reconstruite au xix« s. dans le style ogival primitif. A g. se trouve Vhôtel de ville (postes et télégr.) et à dr. un beau viaduc de 107 m. de long et 15 m. 50 de haut, sur la Moine, d'où la vue est fort pittoresque. En face, les ruines du château; à g., la yarenne Lemot (fermée au public), beau parc créé par le sculpteur de ce nom (1775-1827), avec le temple de V Amitié, du style grec.
Ligne de C'holet, Bress/iit-e, Parthenay et Poitiers, R. 6.
On entre ensuite dans la Vendée et on longe l'extrémité occidentale de la région naturelle appelée le Bocage (p. 70). — 39 kil. Montaign, petite ville bien située, à 1 kil. à g., sur la Maine, qu'(m y traverse. C'est la patrie de Lareveilltre-Lépeaiix (1753-1824i, un des cinq membres du Diiectoire. à qui l'on a érigé un buste en 1886, d'après David d'Angers. En 1902, un monument, dû au sculpteur Quéniot, y a été élevé en souvenir du colonel de Villebois- Mareuil (1847-1900), tué à Boshof (Transvatal) en combattant pour les Boers.
Chem. i)k fer a voie étr. de Montaigu à Chantonnai/ (43 kil. ; p. 70), par les Çiiatre-Chemiiis-de-V Oie (25 kil.), où l'on croise la ligne de la Roche-snr-Yon aux Herbiers (v. p. 50),
49 kil. L'Herbergemcnt-les-Brouzils. — 58 kil. St-Denis-les- Lucs. On franchit la Boulogne. — 64 kil. Bellerille-sur-Vie. A dr., les ligues de Legé (v. p. 64) et de Challans-Nantes (K. 4 B); à g., celle de Sanmur (R. 7).
77 kil. La Roche-sur- Yon. — Biiffit. ~ Hotki.s: de V Europe,
place d'Aniu's, s. pn's ilc l'église (2ti cli. dcp. 2 fr. ,50. rep. 1, 3 et 3, p. dcp. 8, omn. 50 c.) ; du J'tlicaii, rue de Bordeaux, 22; des Voyayeurs,
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à la gare, modeste mais propre (ch. 2 fr., rep. 2). — Postes et télégraphes, rue Paul-Batidry, IS, à ar. près de l'église.
La H(>(;he-itur-YoH (74 m.), à g., est une ville peu intcressaute (le 13685 liab., chof-lieu du départ, de la Vendée, sur une colline que baigne VYoïi. 11 y eut jadis sur son einjdacenient un chiiteau fort qui joua un n'de dans les guerres de religion, mais la ville n'existe que depuis 1804, époque où Napoléon l*"" la créa pour remplacer Kontenay-le-(.'omte (p. 74i comme chof-lieu du département. Sous le l'^'' et le "i"" Eni|)ire, elle jjorta le nom de Xapuléon- Veiulée, changé en celui de Bourhun- Vendée de 1814 à 1848. Elle est de construction régulière: au centre une grande place, hi place d'Armes, où l'on arrive de la gare par l'avenue Ganibetta, puis par le boulevard de l'Ouest, à dr., et la rue du Lycée, à gauche.
La place est décorée d'une statue équestre de Napoléon 1", en bronze, par de Nieuwerkerke. Au fond, Véylise St-Loiiis, ))récédée d'une colonnade classique et dont l'intérieur ne manque pas de cachet, avec sa large nef centrale voûtée en berceau et ses puissantes colonnes cannelées.
Derrière l'égli.se, i dr.. sur une petite place, la statue du général Travot (17G7-183C), "pacificateur de la Vendée» pendant les Cent-Jours, lironze médiocre par Maindron (1838).
L'hôtel de v^ille, bâtiment vulgaire sur la place d'Armes, en face de l'église, a par derrière une dépendance dans laquelle se trouve, au l*"" étage, un petit .musée, dont l'entrée principale est de l'autre côté, rue de la Préfecture. Il est ouvert t. les j., excepté le sam., de midi à 4 h. Catalogue, de 1909, 25 c. Conserv., M. Boudaud.
Dans l'escalier: photographies des cartons du peiutre Paul Baudri/ (v. ci-dessous) pour la décoration de l'Opéra; gravures et quelques tableaux, dont 40, G. Delhuineuu, la Syinphe .Sahnacis; 74, Piquefeu, Vieux bûcheron vosgien.
Premier étage. • — Sur le palœr, un monument de Paul Baudnj (v. ci-dessous), avec buste en bronze par P. Dubois et, à dr. et à g., portraits du père et de la mère de l'artiste. — Salle de dr. : de dr. à g., 16, Ilarjnynieit, Rivière dans le Morvan ; 9, P. Baudry, la Mort de Vitellius (1847); 39. Doiii. Rozier, la Marée aux halles centrales; 28, F. Lionnet. le Foruui; 5, Watelin, paysage; 11, (!. van Eerkhout (f), un Seigneur hollandais; 7, Ij. BouUogne l'Aîné (1609-1674), étude de Moine (très abîmé); 19, Lansi/er, une Source en Bretagne; 47, A. van Deutherghe, portr. de femiue (1826); 1, P. Baudri), la Lutte de Jacob avec l'ange (1852); dans une vitrine, photographies diverses et 10. A. Brouiver, un Buveur; sur la cheminée, 3, Badin, Mignon (marbre); 4, J. Dvplessis, portr. de Mlle Clairon; ti8, G. Delhumeau, portr. de jeune fille; 27, Veyrussat. Fontaine à Ilendaye (1864); 8, E. Lecomte-Vernet. Femme fellah; 72, K. Krug, Œdipe et Antigone. An milieu, des photographies des œuvres de Baudry et une statue par Guitton (1825-1892), de la Hoche, un Berger tenant une statuette de l'Amour. — .Salle de g.: collections diverses, peu considérables: médailles, sceaux, histoire naturelle, modèle du monument de Baudry ii Paris et quelques tableaux; céraniicpie ancienne et numismatique.
La rue de la Préfecture descend vers la place de la Préfecture, jardin public ou se voit la statue de P. Baudry (1828-1886), originaire de la Roche, par Gérôme (1889). En face, la préfecture.
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A dr., derrière la préfecture, se trouve un haras dont l'entrée
est publique de midi à 5 h. et toute la journée le dimanche.
De la Roche-sur- Yon à Navtrs, par Chnlhiim, v. R. IB; par Legè, V. p. (U; aux Sablex-iV Oloiiiie et ;ï Thoiiars (Saumur, Tours), v. R. 7.
Dk la Ro('he-suk-Yi)N ai:x Hi;itiiiKK.s: 12 kil.; clioin. de fer à voie étr. ; 2 h. 5 il 2 h. 55; 8 fr. 15 et 2 fr. 10. - 22 kil. Ltii KxmrtH (hôt. ; 3142 hab.), où l'on voit les ruines d'un château des xiii^-xv s., incendié en 1793. -- 30 kil. Les Qttatre-Cheiiiinn-de-l'Oii'. Ligne de Montaigu à C'iiantonnay, V. p. 48. — 42 kil. Les Herbiers (hôt. du Lion-d'Or), ville de 388-1 halj., .située à 4 kil. au S. du munt des Alouettes (231 m.), un des principaux sommets des « Alpes Vendéennes » (p. 70); *innnense panorama «'étendant jusqu'aux cathédrales de Nantes et de Luçon, situées l'une et l'autre à (io kil. environ. - - La ligne doit être continuée sur Mortagiie (p. Hd), par Sf-Lii/ir/tit-s/irSèfre, où se trouva le tonil)eau du liienheureux Oriyiitin du Moiitfort (m. 171f>), hut de pèlerinage.
Après la Roche, à dr., la ligne des Sable.s-d'Olonne (R. 7). — 86 kil. Nesmy. — 98 kil. Champ -St -Père. Trainw. des Sablesd'Olonue, v. p. 72. — On franchit le Lay. Les haies entre les champs disparaissent et sont remplacées par des fossés. — 107 kil. La Bretuunière. Avant Lueon, à dr. , son colleuse Richelieu (v. ci-dessous).
Ï14 kil. Luçon (13 m.; hôt. du Croissant, rue du Croissant, bon, 37 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3), à dr., ville de ()7()(5 hab., avec un petit port, sur un canal maritime, et siège d'un évêclié, dont Richelieu fut titulaire de 1607 à 1624. La rue Eniile-Beaussire, puis la rue de la Roche, à g., conduisent en 10 min. à la cathédrale Notre- Dame, anc. abbatiale, fondée au xi'' s., mais bâtie surtout aux xiii^ et xiV s., continuée et l'emaniée jusqu'au xv!!!* s. et restaurée au xix^ s. La fa(,'ade est du style rococo, avec clocher goth. à flèche très élancée (85 m.), reconstruite au milieu du xix'' s. On remarque surtout à l'intérieur une anc. chaire de la Renaissance, ornée de peintures, dite «chaire de Richelieu», dans la â^ cliap. de dr. ; les stalles (72), et le maître-autel, du xviii* s. A côté, un cluître intéressant, des xv«^ et xv!*^ s., et Vérêché, partie de la même époque et partie moderne. Devant la cathédrale, s'étend la place Relie-Croix, avec un médiocre monicment aux iiturts, par V. Fulionix (1899). La rue au delà de cette place passe à dr. près de Vhôtel de ville, derrière lequel il y a un jar<liii jyuhlic. Plus loin, à l'O. de l'hôtel de ville, le collège Ri< helleit, vaste construction moderne. 11 possède un musée d'iiistoire naturelle et d'antiquités, qu'on peut visiter. — Le yort est à 5 min. au S. de la cathédrale. A dr. de la rue du Port, celle où est Vhôp'dal, qui a une belle cheminée Louis Xllf. — A mentionner encore la rhapeUe des Ursiilines, du xvii<' s., où se voient un beau retable et une voûte en bois coiiverle de curieuses jieintures de ré|)0(|ue.
Lui,'on se trouve sur la limite septentrionale du Sfai'ais, ])artie marécageuse de la Vendée, qui s'étend vers le jierliiis Bnttoi, jusqu'à Vanse de l'Aiyi/illoii, avec la(|uelle Lui,'on communique par un canal de 15 kil. île long. (')■ ])ays était encore au vi>' s. de notre ère un golfe qui s"avani;ait au loin il \'K., étendant l'un de ses liras Jiisi|irii Niort, aujourd'hui ii imiv.
Borde yùx Portier» D
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CO kil. (le l'anso, on ligue droite. Le sol s'est relevé et se relève toujours leiitiMiient. De SO kil. «l'ouverture que pouvait avoir le golfe, l'anse n'eu a plus guère que ,"). Les terrains encore marécageux sont entrecoupés il'une quantité innomhralile île canaux, et la partie qu'on en voit du chemin de fer, au moins en été, est plutôt une prairie. Il y a d'excellents pâturages, des marais salants (v. p. 72) et, vers l'emhouchure de la Sévro Niortaise, des - bouchots • (v. p. ôï). t'e pays et les parages marécageux au delà sur le littoral sont assez malsains, surtout par les chaleurs. Excellente région pour la chasse au gibier d'eau.
De Lu«,'on à Chantonna!/, v. p. 7(i.
Dk Li'ços A l'Aioi-ili.<>."« : i'A kil.; chem. de fer à voie étr. ; 1 h. 15 env.; 1 fr. 75 et 1 fr. 15. 17 kil. St-Michel-en-l' tlerm (aub. C'aillaud, reeomm.; i87t) hal>.). où l'on peut visiter, avec l'autorisation du propriétaire, un vaste château époque Louis XIII (belle vue d'en haut) et les restes d'une abbaye fondée en HHi et souvent rebâtie (cloître très bien conservé, superbe chapelle); bel autel de marbre à l'église paroissiale. 2 kil. plus loin se trouvent trois huttes lie ciiqHiUuyeK ayant ensemble 700 m. de long sur :<(Hi d.' large et 10 à 15 de haut. ■ 2(1 kil. l.'AiyiiiUonViUe: 23 kil. L'AiyiiiHon-l'iirt, deux stations desservant la ville et le petit port de VAigiiiUitu-Kiir-ifer (hôt. ; 2008 hab.), sur l'estuaire du Lay, qui se jette ici (ïans la mer après un cours de 10-t kil.
124 kiL NalUers. — 130 kil. Le Lanyun-Mouzeuil. On passe ensuite à l'ext^'inité E. du Marais et on traverse la Ve/ulée. Plus loin, à g., la ligne de Fontenay-le-Conite. — 138 kil. Velluire (buffet).
Lignes de Suiimiir et Xiort. par fontenay-le-Comte, v. R. 8B.
142 kil. Vix. Le village (•22S3 hab.) est à 3 kil. 5, à g., sur une colline fjui fut jadis une île du golfe. — 151) kil. L Ile-iV Elle, également dans une anc. île. — Ou traverse la Sèvre Niortaise.
156 kil. Marans (h(jt. : des Postes, 12 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50 et 3; des P^trangers), à dr., ville bien bâtie de 4459 hab., sur la Sèvre, faisant un grand commerce de grains.
De Maraxs a .St-Jkas-d'Anoély: «7 kil., ligne à voie étroite. — 15 kil. Ferriëres. Embraneh. sur Epannes (25 kil.; p. 72). — 34 kil. Surgère» (p. 73). — 67 kil. St-Jeun-d' Angély (p. 41).
On longe plus loin, ;i dr., le canal de Maram à la Rochelle, qui passe en tunnel à Dompierre. — 164 kil. Andilly-tSt-Oaen, où l'on quitte le Marais. — 173 kil. Dotnpierre. A g. avant la Rochelle, des marais salants; à dr.. la ville, avec ses tours, et la ligne de la l'allice; entin à g. la ligne de Niort.
IHd kil. />« HiH-helle (bon buffet).
La Rochelle.
HOtels: de France A- il' Anglf terre (pi. a, B.S; v. p. 55), rue Gargoulleau, 22. avec jardin, bon («<• ch. dep. 1 fr., rep. 1.50. 3.50 et 4, p. dep. 12, omn. 75 c); l'alace Hôtel éc du Coiiinterce (pi. c, B 2), place d'Armes, 8, bon ("•» eh. dep. 3 fr.. rep. 1. 3 et 3. .50, p. dep. 8, omn. 50 c); (/*• la l'air (pi. d, B 3), rue (rargoulleau. 14 (ch. dep. 2 fr., rep. 2..50); des Etranger* (pi. b, C 3J, rue Thiers. 12; Terminu*. place St-Nicolas. — Près du Mail (p. .5»;): Ton ring- Hôtel i: de la l'Iage, av. Coligny, 3 (ch. dep. 3 fr.. rep. 2..")0 et 3).
Cakes: quai Duperré et place d'Armes; au casino (p. .5(i) et aux bains de la Nouvelle-Plage (p. âtl).
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VoiTUKEs DE place: l''" zonc (à peu près toute la ville), îi 2 places, 1 fr. la course et 2 fr. l'h.; à 4 pi., 2 et 3 fr. Pour courses plus longue», demander le tarif et bien faire son prix, surtout pendant la saison. La nuit, 50 c. en .sus à partir de 9 h. en hiver et 10 ii. eu été. Colis, 25 c.
Automobiles: l'" zone, la course 1 fr. 50 (à 2 pi.) et 2 fr. (à 4 pi.); 2' zone, 2 et 2.50; 3» zone, 4 et 4.50; 4« zone, 5 et 6; l'heure, 1" et 2« zone, 6 fr. ; la nuit, 1 fr. en sus.
Tramway à air comprimé: 1" de Tasdon (pi. DO) à la l'eUlice (p. 57), par la gare, la place d'Armes, St-Maurice et Laleu ; <lép. toutes les 15 ou 20 min., trajet en 40 min.; prix, 30 c, 10 c. par section; — 2" de Vi place d'Armex (pi. A B 3) au Mail (hors pi. A 5), par l'av. Carnot, où cette ligne se détache de la précédente; 10c.
Barques pour promenades en mer : 1 fr. par pers. et par heure, avec un minimum de 5 fr.
Bateaux pour l'île de Ré et pour l'île d'Oléron, v. p. 57 et 58.
Bains de mer: B. du Mail, au casino (p. 56; 50 c, costume et cabine compris; bains de mer chauds, 75 c); B. de la NouvtUe-Plage (pi. A 5, p. 56; 25 c). — Baiks chauds: Bruno, rue Fleuriau, 6.
Casino du Mail (p. 56; ouv. toute l'année): entrée, valable une journée, 50 c. ; abonn. 20 fr. par an, 30 fr. pour une famille. Bains, v. cidessus. Café-glacier. Théâtre et concerts t. les j. du 10 juillet au 15 sept.
Postes et télégraphes (pi. B 3), place de l'Hôtel-de-Ville.
Banques: B. de France, rue de l'iiscale, 10; Crédit Lyotinais, Soc. Générale, rue du Palais, 19 et 12 ; C'ompt. W Escompte, pi. des Petits-Bancs.
Consulats: Allemagne, Suide, rue Villeneuve, 32; Angleterre, cours des Dames, 16; Belgique, rue Thiers, 37; Danemark, Xoi~vège. quai • Valin, 43; Espagne, rue Chaudrier, 13; Etats-Unis, av. Carnot; Italie, rue Lanoue, 24; Pays-Bas, quai Valin, 33; Russie, rue Réaumur, 26.
Syndicat d'initiative, rue Chaudrier, 28 (place d'Armes); t. les j. de 8 h. à 11 h. 1/2 et de 1 h. à 8 h.
Signaux inarins, v. p. xx-xxi.
Principales curiosités: \q port (p. 53), Vhôtel de ville (p. 55) et le musée (p. 55).
La Rochelle est une ville prospère de 36371 hab. (en 1911), ancienne capitale de VAunis et auj. chef-lieu du départ, de la Charente-Inférieure, bon port de mer, siège d'un évêché et d'un consistoire, et jusqu'à ces derniers temps, place forte de 2« classe. Elle est située dans une anse du pertuis d'Antioche, qu'abritent les îles de Ré et d'Oléron (v. p. 57 et 61). On remarquera le style original des maisons rochelaises de l'époque huguenote, leurs arcades dites «porches», leurs hautes consoles supportant le toit, leurs gargouilles saillantes et sculptées.
Il n'est pas certain que cette ville soit le portus Santonum des Romains. Elle est mentionnée à la fin du x» s. sous le nom de Rupella. Incorporée à l'Angleterre avec l'Aquitaine, elle fit retour définitif à la France en 1372. Elle eut ensuite deux siècles de prospérité commerciale, jusqu'aux guerres de religion. Le calvinisme y comptait déjà beaucoup de prosélytes en 1568, quand Condé et Coligny en firent le centre de leurs opérations. Ce fut une des places les plus fortes des religionnaires; des corsaires rochelais parcoururent même l'Océan et la Manche. La ville soutint victorieusement en 1572-1573 un siège de six mois et demi. Le réveil des haines religieuses sous Louis XIII l'entraîna dans de nouvelles guerres, où elle fut moins heureuse, en 1622, en 1626 et surtout en 1627- 1628. Dans la dernière, elle avait profité des hostilités entre la France et l'Angleterre; Richelieu l'investit, en ferma le port par une digue, qui existe encore en partie (v. p. 54), et la prit par la famine, au bout de 13 mois de siège. Le cardinal n'abusa pas toutefois de la victoire, et la Boumissiuu fut définitive. En 1822, quatre sergents du 45< de ligne, les
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nonimt^s Borien (v. p. 2S2). (ioiibin, Pommier et Kaoïilx furent exûriités à la Kocholle pour avoir fouii>lott' rontre les Bourbons. — Le commerce lie la Rochelle, au(|uel la perte du Canaila pour la France (ITtîS) a étc Rurtout funeste, comprend les hois du Nord, les liouilles, les eaux-de-vie, les vins, les vinaijrres. le sel, les conserves alimentaires, les prains. Depuis la création et l'aprandisscment du port de la Pallice (p. 57), la Rochelle fait à Bonleaux une forte concurrence. Le vignoble de l'Auni», autrefois prospère, est auj. détruit par le phylloxéra; niais la pêche est très active et l'industrie assez eonsinérable. — Parmi les hommes célèbres nés à la Rochelle, il faut surtout mentionner Kéaumur (1H83-1757), le naturaliste Bonpland (1773-18.'J8), l'amiral Duperré (1775-18^16), le peintre écrivain Eug. Fromentin (1820-187K) et le peintre Bouguerean (182.=i-190.'>).
On entre dans la ville par la porte de la Gare "u St-Nùolfis (pi. C4), à deux arcades, datant de 1857. Les fortifications, qui forment une enceinte continue de près de 5 kil. 5, ont été construites sous Louis XIV, par Vauban, les anciennes ayant été rasées, sauf du côté de la mer. après le sièjje de 1627-1628. Elles doivent être démolies; dans l'ouvrafie à cornes, près de la ^are ^pl. 1)4-5). sera construite la nouvelle ^are de la Rochelle.
Le port ipl. B C 4-5), animé et pittoresque (pour l'endroit d'oiï on le voit le mieux, v. j). 57), est situé à fî. de la porte de la Gare. Il comprend, outre Vavant-port, deux bassins à flot et le p>r< d'évhovaiie, plus le canal et la retenue de Maitbec, dont les eaux servent à le déblayer. La di<rue de Richelieu (v. p. 52j ayant toutefois amené l'envasement de l'avant-port, on a créé depuis 1883 le port de la Pallice l'v. p. 57).
Par les quais Valin et Duperré. on arrive au cours des Dames ou cours Richard (pl.B4), promenade de l'autre côté du port d'échouage. oii se voit la statue de Vamiral Duperré, bronze par P. Hébert (1869). En face, la belle porte de la Grosse-Horloge, la seule porte ancienne qui subsiste, ("est une «rrosse tour carrée avec tourelles rondes, des xiv'-xv* s., dont l'arcade date seulement de 1672 et le couronnement de 1746. — En continuant à suivre le cours des Dames et la rue St-Jean, qui lui fait suite, on passe devant le marché aitjc poissons (à dr. ; pi. B 4) et la tour St-Jean (é{;alement à dr. ; pi. B 5), du xvn« s., reste d'une anc. église; puis, prenant à g., on arrive à
la tour de la Lanterne (pi. A 5), qui est cylindri(|ue et surmontée d'une flèche gothique. Construite de 1445 à 1476 pour servir de phare, elle fut utilisée comme prison militaire et restaurée en 1907; belle vue du sommet l'pourb.). Non loin, à l'O., la porte de Mer (v. p. 56).
Par la rue Sur-les-Murs, située sur l'anc. mur d'enceinte contemporain des tours, on revient à l'E. à la porte des Dames, à l'entrée du port ipl. B5). f'elle-ci est flanquée de deux autres tours anciennes: la tour St-Kicolas (v. p. 57), à g. en se tournant vers la mer, et la tour de la Chaîne, à dr.; cette dernière, de 1390. très abîmée par une explosion en 1651. On fermait jadis le port avec une chaîne (v. p. 55), et la tour St-Nicolas était alors réunie
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par une arcade brisée, sous laquelle passaient les navires, à une «petite tour de la Chaîne» qui n'existe plus. Au loin, dans l'avantport, on aperçoit la petite tour de Richelieu, peinte en noir et qui a une sonnerie mue par la vague, sifjnalant aux navires la dUjue mentionnée p. 52. La digue elle-même se voit à marée basse.
Longer le quai et se diriger vers la porte de la Grosse-Horloge (v. 53), où commence la rue du même nom, suivie de la rue du Palais. Ces deux rues, bordées, comme plusieurs autres, d'arcades (v. p. 52), forment l'artère la plus animée de la ville. Au l""'" carrefour (place des Petits-Bancs, où commence à dr. la rue du Temple), le monument de Fromentin (v. p. 53) par Ernest Dubois (1905), et une maison assez curieuse de 1554. Plus loin, la Bourse, édifice du xviii" s., dont on remarquera la belle cour, et le palais de justice (pi. B4-3), de 1783-1789, qui a une façade dans le style grec. A dr., la rue Dupaty, qui mène à l'hôtel de ville (p. 55). Après celle du Palais, la rue Chaudrier et, à dr. encore, la rue des Augustins; dans cette dernière se trouve, au n» 11, la maison de Henri II, de 1544, dégagée depuis 1896, et l'on a construit à g. une caisse d'éjiargne dans uu autre style.
La cathédrale, St-Louis ou St-Barthélemy (pi. B3j, plus loin au coin de la rue Chaudrier et de la place d'Armes, a été reconstruite de 1742 à 1762, dans le style grec, sur les plans de J. Gabriel. Derrière, s'élève une tour du xiv'= s., reste de l'anc. église. Il devait y en avoir deux à la façade actuelle. L'intérieur de la cathédrale a des vitraux et des peintures modernes.
If' oliap. de (Ir. : Baptêmes du Christ et do Clovis, par de Piijnl fils.
— Bras dr. du transept: Martyre do St Bartliôlemy ot Chrôtions sur le bûcher, par Orner Charlet : Apothéose de St Louis, par Rob. Lefchvre (1821).
— Déamlmlatoire : chap. du Perpétuel-Secours, deux toiles par Dehat- Poiisaii. — Abside: belle chap. avec un plafond par Bauguertuii. une Vierge et le monument de Mgr Landriot (m. 1871), -pur Thoma.i. Chap. du Sacré-Cœur: deux toiles par Dihat- ronurni. - Bras g. du transept: Pitié de St Louis pour les morts, \inv Dchat-l'tiiigau : l'Annonciation, par Picot; copie du célèbre Vœu do Louis XIII, il'Iugj-eit.
La place d'Armes (pi. AB3), de forme carrée et qui s'étend à l'O. jusqu'aux remparts, est la plus grande de la ville; elle occupe une partie de l'emplacement de l'anc. château fort, détruit en 1590. Musique militaire les jeudi et dimanche.
Derrière la cathédrale se trouve encore Vhôpital d'Aufrédy, fondé en 1203 par l'armateur de ce nom, qui s'y consacra avec sa femme au soin des malades; c'est maintenant l'hôpital militaire.
— Dans la rue qui lui fait face, la curieuse maison Venette, bâtie par le médecin Nie. Venette (1633-1698). — Près de là, par la rue de l'Abreuvoir, un bu^ste de Rénumur (pi. A 3; v. p. 53).
La rue Dupaty, qui part de la rue du Palais (v. ci-dessus) conduit à la place de l'Hôtel-de-Ville, où se trouvent Vhntel des Postes (pi. B3; 1904) et l'hôtel de ville. Sur la place, s'élève, depuis 1911. un monument de Jean Guilon, maire de la Rochelle et son vail-
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lant défenseur lors du sièfje de 1628 (v. p. 52 et ei-dessous), ceuvre de K. iMihiiix.
J/*hôtel de ville (pi. 15 3), des styles {joth. et renaissance, construit de 14.S(i à KRl? et restauré de 1H72 à 1«77 jiar Liscli, est l'éditice le plus intéressant de la Rochelle, l.e mur (renceinte, qui le précède, fut achevé en 14!)8; il est percé d'une double porte, nuini de créneaux et de mâchicoulis et surmonté tle deux beffrois en encorbellement, le principal, à <î., avec une belle niche renfermant des armoiries. La belle faeade de l'éditice comprend deux parties. La plus petite, à g., bâtie vers 154U, est précédée d'un escalier nn)derne et surmontée d'un campanile où il y a une statue en faïence, é«?alement moderne, de Henri IV. L'autre, commencée en 1595, présente au rez-de-chaussée une galerie avec de magnitiques arcades en plein cintre et un plafond sculjjté, où se voient les chiffres de Henri IV et de Marie de Médicis (//et J/; V. p. 284i: au-dessus, quatre niches avec des statues allégoriques, entre huit colonnes cannelées composites, et plus haut des lucarnes du temps de Henri IV (1607). A l'intérieur se voit la salle du cimseil où Guiton (v. p. 54) jura de poignarder quiconque parlerait de se rendre. On remarquera aussi l'autre fatjade de l'hôtel de ville, de 1607, sur la rue des Gentilshommes.
Prt'H de riiôti'l lii- ville, se trouvent le temple protestant (pi. C3), rchâti au xviii' s., et Véijlhe St-Sairn'iir (pi. BC3-4), des xiv-xv" s., avec une tour poth.. restaurée depuis peu.
La rue des Merciers, au X. de la rue des Gentilshommes, a encore de vieilles arcades et plusieurs maisons intéressantes (v. p. 52), notamment les n"" 3 (maison de Guiton. 1628), 5, 8, 17 et 23. Elle aboutit à la place du Marché, où l'on tournera à g., par la rue (iargoulleau. Dans celle-ci, à dr., l'anc. hôtel (iary<iiiUeaa (échevin de la Rochelle en 1599), auj. l'hôt. de France (p. 51); à côté s'élève
le musée ipl. H 3), qui occupe, avec la hlbliothèi/iie de la ville, l'anc. évêché, du wiii» s. II est public les dim. et jeudi de midi à 4 h. et toujours visible pour les étrangers. Catalogue, de 1906, 50 c. Conservateurs. MM. CJiraudeau et Mu.sset.
Rcz-de-rhauHsée. - - MrsKE: deux salles et un jardin i-ontenant de» antiquités, en niajeuri' partie non classées. Dans la 1"^ salle, notamment, les -Sept péehés rapitaux ", masques sculptés du moyen fifre; des tombeaux, etc. Dans la i'. une vieille chasuble brodée et des faïen<'es. Dans le jardin, une chaîne du port (v. p. 53) et un plafond sculpté, en pierre, debout contre un mur.
Escalier: IIK. Adr. van der KaheJ. le Sièfre de la Rochelle en 1628 (v. p. 52); 210. éc. de Riijaiid, Louis XV; anc. tapisserie; 151, Ed. Pinel, d'apr. ./. Vernet, Vue du port de la Rochelle en 1762.
1" étape. - BiBLioTHKiifE, d'env. 110000 vol. et 1900 man., ouverte les lundi, jeudi et samedi, de midi à 1 h.
II* étaire. - Mrs*:K. I" salle: à dr., 118, A. Pi/tiacker, paysage; 204, le rriiiuilice (f). Vénus et l'Amour; 32. :U. P. Bril, paysages; 192, 193, ec. de Cloiiet, portr. étjuestre d'Henri IV et do Marie de Médicis; 197, éc. des Franck. Partage du butin; lti7, de Riidder. Nicolas Flamel; 212, Roland de la Porte (fj. Fruits; 208, éc. deRigaud, portr. d'homme;
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217, G. Ter Borch (?), Jeune lionime offrant une corbeille de fleurs; 237, 236, inc. du wi"»., St Christophe portant l'enfant Jésus, l'Eucharistie, lieux panneaux de bois; 175, L. Tocqué, portr. de femme; 190, éc. des C'arjriche, la Madeleine; 139, Pâte); Conversation dans un parc; 198, Giordano, Jésus-Christ dans le ciel, esquisse de plafond; 178, Vieil, St Paul prè(^hant. — 11° salle, à dr., ivoires, miniatures, émaux, coffrets, faïences, armes. — III» sai.le : petits tableaux (surtout des copies) et curiosités diverses; chinoiseries, porcelaines, laques et statuettes. — IY« salle, à la suite de la 3", tableaux modernes : 35, Broisard (de la Rochelle), portr. de jeunes filles; 125, Lenoir, l'Amour; 80, Français, Nymphes sous bois; 176, To?ido//ze, l'Escarpolette; 275, Japy, le Bac ; 26, Boiigvereau (de la Rochelle), Océanide; 110, Huas, portr. du R.-P. Etourneau ; 130, Leydet, le Vendredi Saint; 146, Petitjean, le Port de Bordeaux; au milieu, 31, buste d'Eug. Fromentin, par Temois.
Couloir et coRninoR au fond de la 1"= salle : dessins, eaux-fortes, en particulier l'Hémicj'cle de P. Delarochc dessiné par Abel de Fujol. — V" SALLK (dite salle Baron Ch. de Chassiron), à la suite, à dr. : objets de Chine, couvercles de sarcophages égyptiens; quelques tableaux.
VI" SALLE, à g. de la l"*: à dr., 9, Augnin, paysage; 158, Pointeliv, le Soir; 113, Perrandeav, la Veuve; 30, Brascassat, Vaches, étude; 25-23, Bougitereaii, portraits; 133, Mo)itenard, Cimetière en Provence; 60, Desgaffe, nature morte; 140, Pelouse, Ferme; Eiig. Fromentin. 82, Cavaliers arabes, 84, Passage d'un gué, 85, Attaque d'une caravane (inachevée), 83, Chasse aux gazelles; 117, J. Kobell, Vaches; 19, Billotte, l'Enceinte de Paris; 126, Lepoiteriv. Pilotes hollandais: 98, Gosselin, Intérieur de forêt; — 102, Giiillaumef, Campement; 22. Bon g lier l'an, la Flagellation du Christ; 134, Jlotte, Richelieu sur la digue de la Rochelle; — 40, C'aresme, St Louis recevant la couronne d'épines; 136, J. yoël, le Port de Brest: 48, Th. Chassérian. Retour de l'enfant prodigue; m, Sinith-Hald. le Filet; ill.Trayer. Molière; 131, Lnminuis, une Consultation; *129, E. Le Sueur, l'Adoration des Bergers; 6, Appian, Avant l'orage; 79, Français, paysage; *50, Corot, paysage; 7, Appian, paysage; 51, Corot, paysage; 16, Bernier, paysage; U'I, Jacqne, Rentrée à la bergerie; 5, Antigna, la Fille du bouquiniste; 185, Ziiber, St-Malo; 91, Garnera;/. paysage; 96, H. Gerveo-, Baigneuse endormie; — 1, A. de Piijol, Germanicus sur le champ de bataille de Varus; — 150, Pinel, les Volontaires rochelais en 1848; 119. Lafon. Jésus au milieu des docteurs; 163, Rovget. François !«"■ à la Rochelle; 12, Backhuisen, marine; 223, C. Vanloo, Louis XV; 201. éc. de Jordaens, Marchand de gâteaux; 135, Manchot, la Prière du soir; 103, Guillou, Pêcheuses de crevettes.
Revenu à la place d'Armes, on prend à dr. la rue Pauphine qui mène au jardin des plante.'t (pi. B 2). où il y a un niiiKée d'histoire naturelle important, visible les dim. et jeudi de midi à 4 h., fermé en déc, janv. et févr., mais ouv. en tout temps aux étrangers. A l'entrée du jardin, Héro et Léandre, groupe en marbre par Laurent; au fond, le monument de P'ieuriau de Bellevue (1761-1852), un des donateurs des collections, et un dolmen, de la commune de la Jarne, transféré ici en 1886. A côté, l'anc. évêché et le lycée.
Hors de l'enceinte de la ville, à l'O., le parc Charruyer (pi. A 5-2), planté en 1887, s'étend jusqu'aux bains de mer de la Nouvelle- Plage (pi. A 5; p. 52; café-bar). Prés de ceux-ci commence le Mail (hors pi. A 5), promenade ombragée d'env. 800 m. de longueur, où l'on va directement des quais, par la porte de Mer (pi. A 5; tour de la Lanterne, v. p. 53). 11 passe plus loin devant le casino (p. 52; bain.s), dont il longe le parc.
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En revi-naiit :'i la j^are. un ira voir la tour St-Nicolas (pi. B5), (If i;i84, qui, en fiici- de lu tour ilc la Ciiainu (v. p. 53), commande rcntrt'C du jxirt ; s'adr. au gardien (pourl).>; du sommet, panorama tri's complet sur la Rochelle et ses environs. On peut continuer par les quais jusqu'au «point de vue» (pi. 13 5), d'où l'on jouit d'une très pittoresque *vue d'ensemble des deux tours et du j)ort. On peut voir à proximité de l'ouvrage à cornes (p. 53) des marais .<iilaiitK (|>1. 1)5-8; v. p. 72).
Au delà des bains, h 5 kil. du port ac-tuel. a été construit de l«8:i à 181)0 un nouveau port, dit port de la Pallice (liuffet, rep. 2 fr. 2.5; hôt.: de l'Univers, 18 ch. h 3 fr., rep. 2..50 et :î: Continental, rep. 1 fr. f)0 et S), dans la profonde et excellente haie de ce nom, en face de l'île de Ré (v. ci-dessous). Il est desservi par un embranch. de ch. de fer (.S kil.; 80, (50 et 10c.) et on y va directen\ent de la ville j)ar les av. Carnot (tramw., v. p. 52) ou Jc'an-Ouiton. 'L'atavt-port, forme par deux jetées, a plus de 100 m. de long et env. 80 m. de large ou 13 hect. de superticie, avec 9 m. 30 de profondeur aux plus basses marées. Une écluse à sas do 235 m. de long et 22 de large le met en communication avec le bassin à flot, qui a 700 m. de long ou 11 hect. fiO de superticie, 1800 m. de quais et env. 9 m. de profondeur. Cet excellent port, qu'il est encore question d'agrandir, est très prospère; en 1908, le mouvement du Dort de la Rochelle a été de 7291.56 tonnes, chiffre surtout dû à la Pailice. On y voit quelquefois des navires de guerre, des torpilleurs et des sous-marins (il sera prudent de ne pas photographier). Lignes faisant escale à la Pallice: Pacific Steam Navigation Company (service jxtstal vers l'Amérique du Sud), C" Générale Transatlanticiuc (pour Londres via St-Nazaire et Xewhaven et en corres]). avec l'Amérique), C'«^ de Navigation du Sud Atlantique, Chargeurs Réunis (Extrême-Orient), etc. Kxn-R.sios i>f; i-.\ Rocukli.e. - Eenandes, 10 kil. au N.; voit, partie, H k 10 fr. Curieuse église romane du xi<^ s., agrandie et tran.sformée en château fort par les Anglais au xv s., restaurée vers la fin ilu .\ix» s. Belle vue sur le golfe, où l'on fait un important élevage de uioules. La visite des parcs, dits * bouchots •> se fait d'Esnandes, ou mieux de Marsilly (v. ci-dessous), en bateau, à marée haute. A marée basse, les « bouchoteurs» font la récolte des moules en se servant d'un curieux bateau plat, dit <• acon », qu'ils font glisser sur la vase. - On peut revenir par J/«?>77/i/, où subsiste encore la partie inférieure d'un curieux clocher fortifié, reste d'une église gothique reconstruite en 1(!08. De j.a Rochelle a l'île de Ré: 1" Service entre la Rochelle et St- Martin-de-Ré, une fois par j., avec escale à la Flotte (si le temps le permet: se renseigner d'avance); prix, de la Rochelle à St-ilartin: 2 fr. 50 et 2, 3.75 et 3 aller et retour (valable trois jours); de la Rochelle à la Flotte: 2 fr. et 1.50, 3 et 2 fr. aller et retour. 2" Service entre la Pallice (v. ci-dessus) vX Sablanceaux. quatre départs par j. en été; trajet en 12 min.; 75 et 70 c.
L'Oe de Bé, à 15 kil. à 10. de la Rochelle, a env. 25 kil. de long sur 5 à 7 kil. de large et 85 kil. carrés de superficie; elle est assez peuplée (lll32hab.), mais relativement peu intéressante; elle a d'excellents vignobles et des marais salants très importants. — Une ligne à voie étr. traverse l'île entière de Sablanceaux (v. ci-dessus) aux Portes: 35 kil.; env. 2 h. 20: 2 fr. 70 et 1 fr. 80; jusqu'à St-Martin, 50 min.. 1 fr. et (55 c. - 9 kil. La Flotte (v. ci-dessus; 2096 hab.). — 13 kil. St-Martin-de-Ré (hôt. : du Grand-Pacha, de France^, ville de 2.380 hab. et port au N. de l'île. La localité a beaucoup souffert des guerres avec l'Angleterre. Ses fortifications actuelles sont dues à Vauban. Eglise des xii» et xv«s. : musée Ernest-Cognai'q. C'est à St-Martin qu'est le dépôt des condamnés destinés à la Nouvelle-Calédonie, qu'on ne peut visiter sans autorisation spéciale. — 18 kil. La Couarde (hôt. National), qui a des bains de mer. Puis Yisthme du Martray, qui n'a que 70 m, (le large et que
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protège une digue. — 27 kîl. Are (hôt. du Lîon-d'Or), bourg qui possède une église gotli. remarquai)]^, des xii"-xv<: s., une maison du xiv« s. et le musée Barbotin. — 31 kil. Le GiUieux, à 20 min. au S.-E. du gra.nà phare des Baleines qui a 50 m. de hauteur. — 35 kil. Lea Portes.
De i^a ROCHKL.1.E A l'île d'Oléron : un départ par jour du service entre la Rochelle et BoyardvUle (p. 61), avec escale à Vile d'Aix (v. cidessoiis; se renseigner d'avance). Prix, de la Rochelle à Boyardville: 3 fr. et 2.25, 4 et 3 aller et retour; de la Rochelle à l'île d'Aix: 2.50 et 1.75, •S et 2 aller et retour; de l'île d'Aix à Boyardville: 1 fr. et 50 c., 2 fr. et 1 fr. 50 aller et retour.
De la Rochelle à Saumitr (Paris), v. R. 8; à Poitiers, R. 11.
La ligne de Bordeaux longe ensuite pendant a.ssez longtemps le pertnis d'Antioche, borné au N. par l'île de Ré (p. 57) et au S.-O. par l'île d'Oléron (p. 61). On voit des marais salants. — 186 kil. Angoulins (hôt.: du Parc, des Voyageurs), petite station de bains de mer.
190 kil. Châtelaillon. — Hôtels: Gr.-H. Benu-Séjoiir, à dr. avant la station, du l'"' avril à tin sept., bon (40 cli. dep. .S fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 8) ; H. de la Plage, H. des Bains, boul. de Cronstaut ; //. de V Arrivée, à la station. — Casino: entrée, 50 c. le jour (dim. et fêtes, 1 fr.) ; 1 fr. le soir.
Châtelaillon est une jolie station balnéaire en formation, surtout fréquentée par les Rochelais. L'Océan ronge ici la côte, et il a déjà englouti peu à peu deux villages: Châtelaillon etMontmeillan; on peut voir à marée basse quelques vestiges du premier. On arrive rapidement de la gare au boul. de Cronstadt, rue transversale abritée par la dune et plantée d'arbres. C'est là qu'est le casino. La plage est toute de sable fin.
195 kil. Le Marouillet. — 201 kil. St-Laurent-de-la-Prée.
Embkanch. de 5 kil. sur Fouras (hôt. : des Bains, de l'Océan; casino), station balnéaire de 2461 hab., sur la côte et il l'embouchure de la Charente, dont la rive dr. se prolonge en mer par la pointe de l'Aiguille. Fouras a un anc. château du xiv° s., deux établissements de bains de mer fréquentes par les Rochefortais, l'un près du château, l'autre près de la gare, et un casino (50 c. ou 1 fr.). dans un bois, au commencement de la «pointe». Ce sont surtout les bois qui font apprécier cette station, car ses plages sont vaseuses et mal odorantes à marée basse. La ville de Rochefort y a un sanatorium. Il y a un fort à env. 10 min. de là, et plus loin se trouve Vile d'Enet, où l'on peut passer h pied sec à mer basse. Plus loin encore, à env. 3 kil. de la pointe de l'Aiguille, l'île d'Aix, qui a 6 kil. de long, 1800 m. de large et 129 hect. (:^92'hab.). Traversée en chaloupe ou en canot, de Fouras, en 1 h. env.. 1 fr. Ces deux îles sont fortifiées. L'île d'Aix tenait jadis au continent, et Ton y passait encore comme dans celle d'Enet en 1400. ITne escadre française fut dispersée et en partie détruite ici jiar les Anglais en 180S». Aix (hôt. de l'Océan) fut du 7 au 15 juillet 1815 le dernier asile de Napoléon avant sou départ pour Ste-Hélène, et on y visite sa maison. Bat. de la Rochelle, v. ci-dessus.
203 kil. Charras, où l'on traverse le canal du même nom.
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209 kil. Rochefort. — BufTit. - H.^tk.ls: du Cirntid-Iinrhn {\y\. r, B 1), riK' ili- l'Arsenal, 'SA. uil coin do la rue di- la RépuiiliqiU' (51 cli. dep. ;( fr., r»>p. 1, :\ et .'t. .')(>, oinii. 1); lit Frtiiict' (pi. a, H :M), nie Kmilc-Zola, à la porto Carnot (oli. di'ii. î fr. M, rcp. 1, 2.5i) et 3, omii. ."lOc); de la Rochtllt (pi. Il, B ,S), ruo Clianzy, 110. — Voiti-rks iik pi.ack : la course, df jour, 1 ou 2 pors., 1 fr. ; 3 ou I pcrs., 1.50; Tiicurc 2 fr. ; la nuit 2 et 3 fr. — PosTKs ET TKi.KdKAiMiKs i|>]. B 11, ruc Kuiilo-Zola. Bains, rue Chanzy, S7-8'.t. Si/iidic<it d'iiiHintivf, placo Colbert.
Kochffort, chcf-lii'u d'arr. de la Charentc-Inft''rit'iirt\ est une ville de 3.') (H 9 hab. (en 1911^, sur la rive dr. de la Charente, à 15 kil. de la mer. C'est une cité de construction réj^ulière, créée, avec le port, par Colbert, à partir de 1666. Son port de gnerre, important aux xvii" et xviu"' s., est auj. peu actif à cause de son exiguïté et du peu de profondeur de la Charente; le port de commerce est très fréquenté.
Le port militaire et son ar.senal sont les seules curiosités de Rochefort. De la gare (en reconstruction en 1912), qui est à env. 5 min. de la ville, on suivra une avenue qui aboutit à la porte Bégon (pi. B 2). Trenant en face la rue Bégon (qui conduit au jardin public, p. 60). puis à dr. la rue Chanzy, où se trouvent à dr. le lycée et Vétjlise Sf-Lcitia ipl. B 8-4), rebâtie en 1835 (clocher du xvin<" s.), on arrive à la place Colbert (pi. B4), centre de l'animation rochefortaise, ornée à g. d'une fontaine du xviii<" s. représentant la Charente et l'Océan. Suivre dans le même sens que précédemment la rue de la République qui passe contre cette fontaine, et tourner k g. dans la rue de l'Arsenal pour arriver devant la monumentale porte du Suleil (pi. C4), entrée de ce dernier.
L'*arsenal et le port militaire (pi. CI) 2-6) se visitent ordinairement de 9 h. du matin à 2 h. 30 du soir avec une permission qu'il faut demander au poste de l'arsenal ou quelquefois à la Majorité-Générale (pl.C4); pièce d'identité nécessaire. Pour un étranger, la permission de visiter peut être difficile à obtenir: il sera prudent de s'être au préalable muni d'une lettre de recommandation de son gouvernement, apostillée par le ministre de France compétent.
N.-B. Les appareils photographiques doivent être laissés au poste; pendant la visite, défense expressi- de faire des crocjuis ou de prendre des notes. En principe, les pourboires sont interdits, mais en fait, on en donne toujours un au marin qui fait visiter.
La visite est de durée variable suivant les parties de l'arsenal qui sont ouvertes au public. Dans tous les cas, on pourra voir des bassins de radoub, la salle des modèles et la magnifique salle d'ormes, curieusement décorée avec des armes ou parties d'armes, modernes pour la plupart, disposées en trophées, lustres, soleils, etc. Au cours de la visite, on remarquera çà et là des ancres, des jirojectiles. des pièces d'artillerie, etc. — Les navires de tfiierre qui se trouvent dans le port sont presque tous de petits croiseurs de faible tonnage et plus ou moins démodés; on visite
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couramment ceux qui sont désarmés et, en Taisant faire une demande aux officiers du bord, ceux qui sont en armement.
En sortant de l'arsenal, reprendre la rue du même nom jusqu'à l'angle de la rue Chanzy, où se trouve à dr.
le musée-bibliothèque (pi. B4), qui est public les dim. et jeudi de 1 h. à 4 h. et ouv. t. les j. aux étrangers (pourb.). Catalogue, de 1905, 50 c. Conservateur, M. Ingelrans.
Escalier: statue de Ganesha, dieu hindou à tête d'éléphant; buxte du bouddah Çakya-Mouni.
1"" étage. Antichambre: aquarelles et dessins; petits vases grecs; au milieu, une horloge. — Salle de dr.: nombreux dessins et études, en partie très remarquables; au milieu, un grand plan-relief de Roehefort (1835). — Salle de g. : de dr. à g., 45, Champwartin, Massacre des janissaires; 136, Le Poittevin, Lever de lune; 54, Dairavt, Enterrement d'un invalide; 119, Lucas, Job et ses amis; 59, Destrem, Ruth etBooz; ItS"»'», RonJlet (d'Ars, île de Ré), Lagunes de Long-Cô (Annam); 114, R. Lefebvrf, Mort de Phocion; 107, Laevûeiv, Vision de Zacbarie; 117, E. I^eijgtte, Charles VI; 95, Guillemet, Environs de St-Vaast-la-Hougue; 27, Bmnet, la Fin d'un monde,- 46, Chintreuil, la Plaine au temps des avoines; 128, 129, Moreax de Tours, Inquiétude, Repos du soir; 75, Garnernu, Combat naval. Au milieu, un modèle de frégate. — Couloir appelé galerie Lesson : gravures; coquillages. — Galerie Omer-Charlet: 38, Orner C'harlet {du Château, île d'Oléron), Orphelines de la mer; 34, 35, C'arrier- BeUeuse, une Petite curieuse, Marcliand de journaux ; plusieurs toiles anciennes des écoles hollandaise, italienne et allemande; 14, le Guerchin, Madeleine en prière; 25, Bronsino, Jeune femme; 131, Murillo (?), Vieille négresse; 154, Andréa del Sarto (?), la Vierge; 156, j7\'^€rnet, le Port de Roehefort en 1762; 138, Prnd'hon (?), Enfant endormi.
En sortant du musée, tourner à g. dans la rue Chanzy, puis prendre à dr. la rue Victor-Hugo qui mène au jardin public fpl. C 2-3), planté vers 1771, belle promenade dominant la Charente. A l'extrémité S., la jyréfertvre maritime (pi. C4). La rue Bégon, au N. du jardin, ramène vers la gare (v. p. 59).
On peut encore prendre la rue Emile-Zola, à g. avant la porte Bégon, passer à dr. sous une vieille poterne et continuer à gauche. A dr., le vaste hrqntal de la marine (pi. AB2; 1783-1788) qui compte 800 lits et comprend une école de médecine navale fondée en 1712; puits artésien de 856 m. de profondeur fournissant une eau sulfureuse et ferrugineuse de 42° C. Au S., devant l'hôpital, s'étend le cours d'Ablois (pi. AB 2-3), avec la statue de Vamiral Pottier (1839-1905), par Th. Rivière (1907), et à g., le Casiiio d^Eté (pi. A 3) ; puis le cours Roy-Bry (pi. A 3-4), et sur ce dernier, à dr., le square Parât, où l'on voit le buste du chimiste Edouard Qrimaux (1835-1900) par G. Bareau (1907). Au fond du cours Roy-Bry, la Vieille- Paroisse (pi. A4), église romane de 1050, depuis longtemps désaffectée, sert auj. de bourse du travail. Revenant snr ses pas, on retournera à la gare en longeant à dr. les remparts.
Plus loin, au N.-E. de la ville, s'étend le port marchand ou Cabane Cadrée (hors pi. CD 1-2). 11 a deux bassins à flot de moyenne grandeur et un H»", achevé en 1890. qui a plus de l kil. de quais, 6 hect. 5 de superficie et 10 m. de profondeur. Le port
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fait surtout le corniuerGe de vins, eaux-de-vie, grains, bestiaux, sel, bois du Nord, houilles, poissons salés.
Hochffort a vu naître eu 1850 le eôlèbre écrivain Jitlifii Viaud, «lit Pierre Loti, ilont la iiiaisoii, riolie en curiosités exotique», est située rue Chanzy (on uv visite pas).
Exci'Hsio.Ns i>K RocHKFORT. -- A 2 kil., par la porte Martrou (pi. B5), 11- poiittraiisbordeitr de Mnrirou a 175 ni. 50 de longueur et (>7 m. de hauteur. A 12 kil. au S.-O., Broiiage (voit, partie, 12 à 15 fr.), auj. hameau sans importance, anc. place de guerre, a conservé ses fortifications commencées au xvi" s. et accrues par Hichelieu lors du siège de la Rochelle (v. p. 52); c"est la patrie de Samuel de Chuntplain (monument) qui fonda Québec en 1608. La route passe par Soubise, qui possède une église reeonstruite en 1712 et divers souvenirs de la famille de Kohau, et par ilo^ze (pron. «moise»), on se voit dans le cimetière une curieuse croix hosanniére de la Renaissance (xvi« s.), dite <• temple de Moi'ze». La route se prolonge au delà de Brouage sur Marenues ((îkil.; V. ci-dessous). — Tonmnj-Charente (p. 62) est desservi par des voit. publ. qui partent tontes les h. de la place Colbert.
l»e Hochefort à Saumiir, par Niort, v. R. 8A; à Poitiers, v. R. 11. 1)k Roohekokt Al- Chapi-s (île d'Olèron): 41 kil. ; chem. de fer; 1 h. 30 env.; 1 fr. 20, 3 fr. 10, 2 fr. — Jusqu'à L'nhariot (11 kil.), v. p. (;2. - Un franehit la Charente. — 22 kil. St-Agitant. A 1 kil. au X., KchiUai», avec une curieuse église du xii« s., fortifiée au xv» s. fbelle fa(,-ade romane). — 32 kil. StJtist-Luzac (p. 45 et 76). — 31 kil. Marennes (hôt. du Commerce & de la Poste, 18 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3), ville de lUOSjiab. et chef-lieu d'arr. de la Charente-Inférieure, renommée pour ses <• huîtres vertes», dont elle expédie env. 25 millions par an, soit ponr 1 million de francs. La rue en face de la gare aboutit à g. à la rue de la Répuldique, qui traverse la ville dans toute sa longueur et où se trouvent à dr. le temple et la poste. La rue Victor-Hugo, à g. de la poste, conduit à la place Chasseloup-Laubat, décorée d'une statue en bronze du ministre de ce nom (1805-1873), par A. Lequien (1874). Plus loin, place Brassaud, V^ylise St-Pierre, rebâtie au xvn« s., mais qui a conservé du xiv s. un beau clocher gothique avec flèche en pierre (78 m. ; belle vue). La rue en deçà de l'église à g. ramène directement à la gare. Marennes a une grande fabrique de produits chimiques à g. au delà de la gare, et un petit port à env. ','4 d'h. an sud. Ligne à voie étr. de Marennes, par des marais salants, à la Cayenne-de-Heiidre (5 kil.; 40 et- 25 c.); de là, bac à vap. (gratuit) traversant la Seudre pour la Grève, stat. terminus d'une ligne de chem. de fer venant de Saujon (Pons, Royan; v. p. 75-76). Lignes à voie étr. de Marennes à Saintes et à Saujon, v. p. 45 et 76. Brouage, v. ci-dessus. — 41 kil. Le Chapus avec un anc. fort et d'où des bateaux à vap. desservent dans Vile d'Oléron. le Château (toute l'année) et St-Trojan-les-Bains (en été seulement); 15 à 20 min.; 75 et 60c.
L'île d'Oléron, qui borne avec celle de Ré (p. 57) le pertuis d'Antioche, et qui est séparée du continent par le pertuis de Maumussoii, est une île plate assez fertile et bien peuplée, de 30 kil. de long et 4 à 10 kil. de large. Outre la route (v. ci-dessous), un chera. de fer à voie étr. traverse l'île du S.-E. au X.-O. : 37 kil. ; env. 2 h. 30: 2 fr. 85 et 1 fr. 90. Tête de ligne: St-Trojan-les-Bains (hôt.: des Bains & Moderne, 60 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50, p. dep. 6, oran. 40 c; du Soleil-Levant), station balnéaire qui a un sanatorium pour enfants rachitiques ou tuberculeux. Canot autom. du Galon-d'Or, v. p. 78. — 9 kil. Le Château (hôt. de France), ville fortifiée de 3334 hab.. capitale de l'île, sans intérêt. — 16 kil. Dolus (hôt. Collé). 2029 hab. — 22 kil. St-Pierre (hôt. de la Renaissance), ville de 4376 hab., qui a, sur la place du Marché, ane. cimetière, une jolie tourelle ou «lanterne des morts ■•, du xiii*^ s. (v. p. i.ii). Embranch. île » kil. (60 et 40 c.) sur Bui/ardrille. que dessert un bateau de la Rochelle (v. p. 58). - 28 kil. St-Oenryes. 4472 hab. ~ 37 kil. St-Denis (aôt. : dés Voyageurs, des Bains), d'où une route de 5 kil. mène au phare de t'hui- «ir'on (44 m. de haut), à 26 kil du Château, par la route.
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Après Rochefort, la ligne de Bordeaux décrit une forte courbe et remonte la vallée de la Charente; à g., la ligne de Poitiers.
215 kil. Tonnay-Charente (hôt. de Paris & du Point-du-Jour, 9 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), ville de 4873 hab., avec un port sur la Charente, qui y est traversée par un remarquable j)unt suspendu (204 m. de longueur et 23 m. de hauteur), précédé et suivi de viaducs en pierre. Usines de la Société de St-Gobain-Chauny-Cirey, à dr. en deçà de la station.
219 kil. Cabari'ot, où s'embranche la ligue du Chapus (v. p. 61).
226 kil. Bords. — 236 kil. St-Savinien (2692 hab.), qui a aussi un port. Puis, à dr., sur l'autre rive de la Charente, le château de Crazannes, des xiiie-xviiie s., et le château de Paidoîs. — 243 kil. Tailîeboiirg (p. 42). La voie longe ensuite, à dr., la Charente. — 248 kil. Le Pontrean. A dr., en arrivant à Saintes, la tour de l'anc. cathédrale; à g., la ligne de Saumur.
253 kil. Saintes (p. 42), sur la ligne de Saumur à Bordeaux.
B. Par Challans et la Rochelle.
41.S kil. Trajet de 10 h. 20 à 13 h. 1."). Prix comiiie par Clis.son (v. p. 47). Les trains partent de la gare il' Orléans, puis vont à la gare de l'Etat.
Nantes, v. p. 30. Ou traverse quatre bras de la Loire; belle vue de la ville à droite. — 2 kil. Po7it-Bousseati. Ligne de Legé, v. p. 64. — 6 kil. Les Landes; 8 kil. Bovgiienais; 12 kil. Le Buis-Cholet. — 15 kil. Bouaye. A g., le lac de Grand-Lieu, de forme à peu près ovale et de 9 kil. de long sur 6 de large, mais peu profond; il inonde en hiver les prairies voisines. Il a été plusieurs fois question de le dessécher en majeure partie, mais les treize communes riveraines qui vivent de la pêche sur ce lac s'y opposent. — 21 kil. Port-St- Père- St- Mars. Port-St-Père, ou Kléber battit les Vendéens le 10 septembre 1793, se trouve à 3 kil. au S. de la station.
27 kil. Ste-Pazanne, ville de 2696 hab., avec une belle église gothique moderne. — Lignes de Pornir et de Painilxenf, v. R. 5.
33 kil. La Monétrie. — 40 kil. Marhecoul, ville de 4210 hab., anc. capitale du duché de Rais (v. p. 29), avec des restes de château. — 48 kil. Bois-de-Céné, où l'on entre en Vendée. — 54 kil. La Garnache, 3470 habitants.
59 kil. Challans [il m.; hôt. des Voyageurs), ville commerçante de 5463 habitants.
A It; kil. au S.-O. (voit, puhl., deux fois par j., 2 fr. 20 ail. et rct.), StJeuude-Montx (hôt., p. 6 fr. il 7.50: de la Plage, à la plage; des Voyageurs, au hourg), station balnéaire de 4704 hab., dont la plage se trouve à 1500 ni. près d'une forêt de pins.
Ok Challans au.\ îles uk Noirmoutikr et d'Yku, par Fromentikk: jusqu'à Fromentine, 25 kil., ehem. de fer à voie étr. en 1 h. il 1 h. 20; 2 fr. :iO et 1 fr. ()5. En été, l'aecès de l'île de Noirnioutier est plus facile par le bateau de Poniie (v. p. •>.'■)). IC kil. Haïti voir (hôt.), localité de
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2692 hab., d'où part une route traversant la mer par lo«G'of/a», «Uua» ou «Oois», chaiiNscc ciupiorrée d'env. i kil. 5 qui se trouve à sec à iiiari'e basse, et rejoi^-uaut la route de Koiriiioutier à Harbâtre (v. cidessous). Voiture partie, di' Beauvoir à Noirumutii-r (21 kil.), env. 12 fr. - i:i kil. l.<i lUirre-ilfMoiitit. — 25 kil. Froinrittiue (petit hôtel), d'où l'on |>asse aux iles de Noirumutier et d'Yen. Jl n'y a qne 5 min. de traversée (SiKl m.) par un pi'tit bateau à vapeur pour arriver à la première (20 e.. avec minimum de tute., où l'on aborde à la Fosne (aub.). De là, une route de Iti kil. conduit à Soirmoutier. par Barbdtrt; (corresp. en
1 h. '/-i, 2 fr. ; du 1"^ juilb-t au 15 sept., service rapide par breaks, 3 fr.).
L'île de Noirmoutier (llrri. puis S'iijnim MoiifD/trriitin) n'est séparée du continent que par le f;ué mentionné ci-dessus, et les atterrisseiniMits, qui l'ont déjà beaucoup agrandie, tiniront i)ar la rattaelier au i-ontiuent. C'est nue île plate, sauf au N., où elle présente des rochers ])ittoresques. La plus grande partie est au-dessous du niveau des grandes marées et protégée par des digues. Sa longueur est d'env. 19 kil., sa plus grande largeur de 7 kil. et sa superficie <le 5t)78 hectares. Il y a beaucoup de marais salants ^v. p. 72) et des plaiue.s trè.s fertiles. Klle compte 7977 haliitants. Le.s Vendéens et les républicains se disputèrent cette île en 1793-1794, et c'est là que fut pris et fusillé d'pjlbée, le généralissime des premiers. — Noirmoutier (hôt. Moderne, ch. dep.
2 fr. 5(1, rep. 2..5(i et 3, p. dep. H), le chef-lieu, est une ville de WVH bal)., avec un petit chiitraii du xiv s., où demeurait rabi>é de Her. L'église .St-Philbert a une belle crypte romane du xi' s. A 2 kil. au N.-E. s'étend le biiin lit la Chaise (200 fiect.), en face de Pornic, qui n'est qu'à IG kil. par mer (^bateau en été, v. p. (iô). C'est un bois de pins, de chênes verts et de mimosas, ou se trouvent des bains de mer (hôt. lieau-Rivage, à la plage des Dames, ouv. du 1" juillet à tin sept.. Kl ch. dep. 3 fr., rep. 1,
3 et 3. .50, p. dep. H; chalets à louer); il renferme des rochers et des grottes. Au X. de l'ile, à la Blanche (1 kil.), un autre bois et un petit château, avec les restes d'une abbaye. Au N.-O.. l' Jlerbaiidière (5 kil. .5), village avec un petit port, et à env. i kil. de là en mer, Vile du IHlier, rocher fortifie, avec un phare.
L'Ue d'Yeu, à 29 kil. du continent et que dessert un bat. h vap. une fois par j.. pendant toute l'année, à des heures variant avec la marée (1 h. i/^; 3 fr. et 2 fr. 25, ail. et ret. 4..50 et 3), a env. 10 kil. de long sur 3 à l de large (2233 hect.) et compte 3985 hab. ; elle comprend quelques ouvrages de fortification. La côte est très escarpée du côté de la pleine mer, mais facilement accessible du côté du continent, où se trouve l'ort-Joiiirille (hôt.: des Voyageurs, 20 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; Turbé ou du Commerce). La principale localité est St-Haiiceiir, au centre, à 2 kil. 5. .Bains de mer à la plage de Ker-Chfilon, 10 min. au S.-K. du port. A -1 kil., sur la côte .^ l'opposé de Port-Joinville (clef à la mairie), les ruines très pittoresques d'un château des XVI* et xvir s. Le grand phare électrique, à l'O. de l'île, a 15 m. de hauteur et plus de 1(K) kil. de portée.
()ô kil. SoiillaiiJS. — 71) kil. Cunèmetjiiifrs, bourg à g., au \. duquel il y a un château eu ruine. .\ env. 20 min. au S. de la stat., sur un coteau, deux dolnieiis dits les Pierres Folles.
De CoMMKt^i-iEKs A ST-tiii.i.KS-CKoix-DE-ViE : 13kil., lfr.30, 95c., 65e. - 10 kil. St-Hilaire-de-Riez, 3212 hab. A 3 kil. de la gare de St-Hilaire ou de celle cle St-Oilles, la petite station balnéaire de Sion (hôt. de l'Océan & des Pins, p. dep. 0 fr.), avec de beaux rochers. — 13 kil. St-OilUn-C'nih-df- Vie. St-Gillen-Miir- Vie (hôt. Malescot) est un petit port de mer avec des bains de mer et un sanatorium tenu par des religieuses. C'roirde- Vie (hôt.), ne face (pont), a aussi un port de pêche et des bains de mer.
La voie traverse ensuite la Vie. — 74 kil. St-^Eaixeitt-mir- Vie. A 5 kil. à l'E., les ruines du rhôfeaa il' A]>reiiiinit. qui lut cduslruit au \\i' s. par l'amiral ("hal)i)t. — SI kil. ('i)ë.r. — 94 kil. Aizeiniij.
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4607 hab. — 102 kil. La Genétouze. On rejoint ensuite la ligne de Nantes par Clisson (v. p. 48) et celle de Sauniur aux Sablesd'Olonne (v. p. 70).
111 kil. La Roche-sur-Yon (p. 48). Suite du trajet, v. p. 50.
Il y a une troisième route de Nantes à la Rocbe-sur-Yon, formée par deux lignes de chemin de fer à voie étroite se raccordant l'une à l'autre il Legé: 81 kil.; 4 h. 10 et 5 h. 15; 6 fr. 10 et 4 fr. — 1 kil. Ponf-Roits^ea/i (v. p. t)2). — 6 kil. Le» Sorinières, où se détache à g. un emliranch. de 40 kil. menant à Bocheservikre. — 23 kil. tSt-Philbert-de-Graiullieu, sur la Boulogne. 3917 hab. De Véglise (v. p. xli), élevée entre 814 et 819, il subsiste le carré du transept, une partie des croisillons et du mur N.; le chevet, rebâti en 836, a été modifié depuis; la nef est plus récente. --- 45 kil. Legé, sur la Logne. 4410 hab. — 52 kil. ,St- Etienne-du-Boix. 2517 hab. — 56 kil. Palluau. — 6ii kil. Le Poiré-gur-Vie. 4401 hab. - 81 kil. La Roche-sur-Yon (p. 48).
De Nantes à Pornic. Paimbœuf
57 kil. Trajet en 1 h. (eu été) à 1 h. .30 env. Prix: 5 fr. 80, 4 fr. .'ÎO, 2 fr. 80. — De Nantes à Paimbœuf: 58 kil. ; 2 h. 5; 4 fr. 65, 3 fr. .50, 2 fr. 55. Bat. à vap., v. ci-dessous.
Jusqu'à Ste-Pazaime. (27 kil.), v. p. 62. On laisse à g. la ligne de Ciiallans. — 31 kil. St-Hilaire-de-Chaléo/is. Suite de la ligne de Pornic, v. p. 65.
De St-Hilaire-de-Chaléons à PaimbœTif: 27 kil.; env. 50 min.
4 kil. Chéméré-Arthon. — 10 kil. La Feuillardais-Vtie. A g., un château du xvi^ s. — 13 kil. La Sicaudais-Frossay.
19 kil. St-Ptre-en-Retz, localité de 3017 hab., à env. 2 kil. à g. (correspond.; deux hôt.) et à 11 kil. de St-Brévin-l'Océan (p. 65).
On aperçoit ensuite à g. l'embouchure de la Loire et St-Nazaire, sur la rive droite. — 24 kil. St-Viaud.
27 kil. Paimbœuf (hôt. : St-.lulieu, Pasquier, ïreniblet), ville déchue de 2380 hab., chef-lieu d'arr. de la Loire-Inférieure et petit 2)0i't, sur la rive g. de la Loire. Son nom dérive de celui d'un anc. château, Pen-Bo, qui signifie eu breton «tête de bteuf ». Longtemps assez importante comme avant-port de Nantes, elle a été supplantée par St-Nazaire, par suite de reiisal)lement de sa rade. La ville s'étend sur un espace d'env. 2 kil., au bord du fleuve. La partie principale est â g. en arrivant par le chemin de fer. L'églhe iSt- Louis, un peu à l'écart de ce côté, est de 1876-1896, dans le style byzantin ; elle a un riche inaître-autel du xviii* s. et des peintures par Douillard.
Bateau à vapeur, en été, pour Nantes (2 fr. 50 et 1 fr. 50) et pour St-Nazaire (50 et 35 c), v. p. 30. Bac a vapeur (5 ou 6 fois par jour; 15 min. ; 35 et 20 c.) pour Donges, en face, sur l'autre rive de la Loire, station de la ligne de Nantes à St-Nazaire (v. le Nord-Ouest d-e la France, par Baîdeker).
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LuiXK i>K l'nKMc (siiitiM. — 41 kil. Bniiri/iieiif-en-Retz (hôt. : du Cheval-Hlanc, de la IJoule-d'Or), bourg de 3109 hab., à g., près de la baie de ce nom, qu'on va longer qnebiue temps. Cette baie, que borne au S.-O. l'ile de Xoirmoutier (p. 63), a des l)as-ronds et des marais salants. Il y a cependant un petit poti. à 2 kil. dn bourg.
45 kil. Les ^folltiers. — 49 kil. La Beruerie (hôt.: Bellevue, 10 ch. dep. 2 fr.. rep. 3 et 3.50, p. dep. 8; des Etrangers; des Voyageurs), station de bains de mer. — 53 kil. I^e Clion. Puis on voit Pornic à droite.
57 kil. Pornic. — Hôtels: de la Plage, à la Noveillard, ouv. de juin à oot. (50 ch. di'p. » fr., rep. 1.25, 3.50 et 1, p. dop. 11, omn. 50 c); de France, dans le liant de la ville, près du château (12 ch. den. 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 7..')0, omn. 50 r.); de V Ecu-de- France, sur le quai (18 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 2.75, p. 7 A 9); Continental, à l'entrée do la ville; du Môle, sur le (|uai (ch. 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, omn. 50 et 75 c, p. 6 8 8). — Villas et appartement». — Bateau pour Soirmoutier, v. ci-de.ssous.
Pornic est une ville pittoresque de 2004 hab.. avec un port et des bairi.'^ de mer très fréquentés par les Nantais, sur une petite baie, entre des collines couvertes de végétation. Pornic possède un château des xiii* et xiv« s. et de belles villas. Sur le quai, se trouve la statue du contre-amiral Le Ray, bronze par Am. Ménard (1854), et le casino du ^[ôle. Il y a plusieurs plages sur la baie au delà du château, mais la plus importante est 10 min. plus loin, au lieu dit la Xoveillard ou Xoëveillard. Outre la route de voitures qui y conduit, il y a pour les piétons un chemin plus intéressant. Vallée des Soupirs, qui prend à g. au delà de la plage dn Château et suit les contours de la baie à une certaine hauteur. De l'autre côté de la baie se trouve encore la plage de Gourmalon. avec un casino, à 20 min. de la gare. Un escalier, en dei^à, permet de descendre à une petite source ferrugineuse, dans les rochers de la côte.
De Pornic a Paimbœuf: 40 kil., ligne à voie étr. longeant la côte; nv. 2 h.; -1 fr. 10 et 3 fr. 10. — 6 kil. Ste-Marie, petite stat. halnéaire, a 2 kil. de Pornic par la route. — 10 kil. La Plaine, d'où un petit embranch. dessert à g. Préfailles (hot.: de la Plage, Ste-Marie. Ménard. du Chalet), .station lialnéaire assez fréquentée par le.s familles nantaises; plage caillouteuse et lame forte. \ 1 kil. à TE., Qiiirouard a une source ferrugineuse. -V 3 kil. à ro., à l'emhouchure de la Loire, la pointe de St- Oild^is, en face de celle du Croisic, offre une belle vue. 17 kil. St- MichelChefChff, petite stat. balnéaire. — 23 kil. St-BrérinlOci^an (hôt. : du Chalet, 13 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50 et 3, p. 5.50 à 7.50; du Casino, .50 ch.}. avec de petits bains de mer, à l'embouciiure de la Loire et près d'un bois agréable; omn. pour le bac de Mindin (v. ci-dessous), 25 c. — 25 kil. •St-Bri'i-in-les-Pinii (hôt. de l'Océan), petite station balnéaire. — 28 kil. Mindin. relié par un bae à St-Nazaire (30 c. ; omn., v. ei-dessus). — 10 kil. Pniiiilxeiif (p. ej).
De Pobsic a Noirmoitier: 16 kil.; bat. à vap. trois fois par jour du l'^^' juillet au 30 sept., à heures variant avec la marée, de Pornic même préférable) ou de la Xoveillard: trajet en -Vi d'h. à 1 h.; 2 fr. 75 et 2 fr. 25, 1.50 et 8.50 ail. et ret. (8 jours). Omnibus de la gare au bateau (50 c.) et de la Chrtii>e (p. 63), où l'on aborde, à la ville de Xoirmoutier (.50 e. ; p. B3).
B«deker. t>.-0. de la France. 9« édit. ."i
De Nantes à Poitiers
203 kil. Trajet en 4 h. 35 et 7 h. 25. Prix: 20 fr. 80, 15 fr. 45, 10 fr. 10. Départ de la gare de l'Etat (p. 30), où se forment les trains, et correspondance fie la gai-e d'Orléans. Wagon-restaiir. à l'express (déj. 3 fr., aîn. 3.50, v. c, repas à 1 fr. 50). — De Nantes à Cholet par Bcaupréau, V. p. 67.
Principaux points de cette route: Cholet (v. ci-dessous), Bressuire (p. 69) et Parthenay (p. 36).
Nantes, v. p. 30. Jusqu'à Clisson (27 kil.), v'. p. 47. On voit ensuite cette ville et ses ruines à g.; on laisse à dr. la ligne de Bordeaux et l'on remonte encore quelque temps la jolie vallée de la Sèvre Nantaise. On passe à l'extrémité N. de la région du Bocage (v. p. 70). — 31 kil. Cugand-la-Bernardière. Cugand, à g., est un bourg qui a des usines et une papeterie. On retraverse la Sèvre, sur un haut viaduc. — 37 kil. Boussay-la-Bmffière.
44 kil. Torfou-Tiffaiiyes, stat. entre les deux bourgs et près de laquelle une colonne rappelle le combat du 19 sept. 1793, entre Kléber et l'armée vendéenne.
Torfou est à 2 kil. au N.-O., Tiffa/iges (hôt. du Pélican), à 3 kil. an S., sur une hauteur escarpée, au confluent de la Sèvre et de la Crunie. On y remarque les ruines considérables d'un château des xi«, xiv« et xv« s., qui appartint au fameux Gilles de Laval («Barbe-Bleue»; v. p. 29). Il est recommandé aux bons marcheurs de remonter la vallée encaissée et pittoresque de la Sevré Nantaise de Tiffauges k Mortagne.
54 kil. Evrunes-Mortague. Mortagneon Mortagtie-stir-Sèvre (hôt. de France), ville de 2300 hab., à 3 kil. au 8.-E. de la station (omn. 30 c), est bâtie sur une hauteur escarpée dominant la rivière. Elle a un château en ruine.
58 kil. St-Christophe-chi-Bois. On traverse ensuite la INlKine et on aperçoit Cholet à droite.
66 kil. Cholet. — Hôtels: de France & du Lion-d'Or. vue Nationale, près do la place Travnt; de lu Boide-d' Or, devant l'église Notre- Dame (ch. 2 fr., rep. 2.50). - - Grand-Cafi}. place Travot. — Postes et téU'gr., boul. (iustave-Richard. — Bainx, avenue Gambetta, 10.
Cholet (125 m.) est une ville de 20427 hab., chef-lieu d'arr. du Maine-et-Loire, bâtie en amphithéâtre, dans un joli site, sur une colline de la rive dr. de la Moine.
Elle fut complètement ruinée dans les guerres de la Vendée, mais elle est redeveuue depuis longtemps très prospère. C'est un centre industriel fort important pour la fabrication des tissus de toile et île coton et particulièrement des mouchoirs, qui occupe dans la ville et surtout aux environs de 50 k 60000 ouvriers. Cholet fait de plus un grami commerce d'animaux gras très estimés, et elle expédie annuellement à Paris 100000 liwufs et vaches, 150 à 200000 moutons et 25 à 30000 porcs.
En sortant de la gare, prendre la rue du Paradis, puis i\ dr. l'avenue Gambetta et la rue Nationale qui mènent sur la place Travot, où se trouvent Vhôtcl de ville et le théâtre.
A dr. de la place, boul. Gustave-Richard, se trouve le musée, ouvert seulement les diiii. et jeudi de 1 h. à 4 h.; son entrée est par la rue du A^erger, à dr. de la rue Nationale.
CHATILLON
Lo iuus«''u coiiipreuil six salles, uoutcuant «les sculptures, des peintures, (les collections d'iiistoire naturelle, des curiosités locales, des échantillons de produits fabriqués dans le pays, etc. A citer, coninie sculptures, un huste en bronze du fiénéral Travot, par David d'Angers; les moulages du monument de Bonchanip, à St-Florent, par le même, et de celui de Cathelineau, au Pin-en-Maugos, par Biron.
J.'égline Notre-Dame, qu'on voit à l'autre extrémité de la place Travot, est un bel édilice construit au xix® s. dans le style gotli. aufievin du xiii"' s., à trois nets, avec deux tours à flèches en pierre, sur la lai;ade. Transept fort court, avec tribunes.
La rue Travot, derrière le chevet de l'éjïlise. passe devant la raisse tVéparyne, qui est moderne, et comXmi iw jardin j)ublio , sur l'emplacement de l'ancien château, au-dessus de la vallée de la Moine. Ce jardin possède en contre-bas un menhir, qu'où y a transporté des environs en 1888. Au fond, le palais de justice, et tout à proximité, le vaste champ de foire, dominé par un collège ecclésiastique (1901).
Au delà du collège, prendre à g. la rue de la Moine, puis à dr. la rue St-Pierre (pas de plaque indicatrice), pour arriver à.Véglise St-Pierre, datant du xiii« s., mais entièrement reconstruite au XIX» s. dans le même style que Notre-Dame.
Derrière le chevet de St-Pierre, la rue Thybault-Carté, puis à dr. la rue Nationale (pas de plaque indicatrice) et à g. la rue du Paradis conduisent directement ù la gare, tandis que la rue St-Pierre puis celle du Coin ramènent à la place Travot.
Service d'ai-tobus de Cholct à Poiizuuges (Bocage; p. 70): 33kil.; deux fois par j., en 3 h. 10, 3 fr.
Embranch. de la Possonnière. v. p. 29. Ligne de Saiimiir, v. p. 26.
Lic.xE A VOIE ÉTR. de Cholet à yaiites (80 kil.; p. 30), par Beaupréaii (24 kil.; pron. «-bôprô»; hôt. de France; ligne de Chalonnes, v. p. 29), ville de 3197 hab.. sur l'Evre, avec un château en majeure partie moderne; puis par ilontrevault (83 kil.). où l'on exploite de petits gisements aurifères, et le Loroiix-Bottereau (59 kil.).
77 kil. Maulévrier, dont le château, où Stofflet avait été gardechasse, fut incendié pendant la guerre de la Vendée, mais reconstruit depuis. Vue étendue à dr. sur le Bocage, dominé par la chapelle du mont Mercure (p. 70).
87 kil. Chat illon-St- Aubin. Châtillon-sur-Sèvre (hôt.), à 2 kil. 5 au S.-O. de la stat. et 1 h. ^'.^ au N.-(). de la Sèvre Nantaise, est une petite ville qui se nomma Mauléon jusqu'en 173fi, on elle fut érigée en duché-pairie en faveur d'un comte de Châtillon. Le dernier de ses seigneurs du moyen âge, Savary de Mauléon. s'est illustré au commencement du xiii* s. comme capitaine et troubadour. Des combats sanglants eurent lieu ici entre les républicains et les Vendéens en 1793. et la ville fut détruite. Restes d'une anc. abbaye rebâtie au xviiie s. et d'un rhâieau du moyen âge.
St-Aubin-de-Beaiihiffii^, :'i 2 kil. au X.-K. de la station, a élevé en isg.î une statue, par Falguière, 'a Heiirv de La |{ocheja«iiielein (1772-17!tr. généralissime de l'armée vendéenne, ué aux environs.
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97 kiL Nveil-les-Aubiers, stat. desservant deux bourgs industriels, dont le second est à 2 kil. au nord.
103 kil. Vuulfegoii, à 1 kil. à g., sur l'Argenton.
On remonte ensuite la vallée accidentée de VArgentoii et rejoint la ligne de Saumur aux Sables-d'Olonne (R. 7).
113 kil. Bressuire (p. 69). — La ligne de Poitiers laisse ensuite à dr. celles des Sables-d'Olonne et de Fontenay-le-Conite (K. 7 et 8 B). — 124 kil. La Chapelle- St- Laurent, à 1 kil. au sud. A 2 kil. du bourg, un curieux rocher nommé le Chiron de la Vierge, a 33 m. de hauteur, 21 de largeur et seulement 1 m. d'épaisseur. — 129 kil. Clessé. — 135 kil. Fénéry. — On atteint ensuite la ligne de Paris-Bordeaux par Saumur et Ton passe sur un haut viaduc qui franchit la vallée du Tlvmet.
147 kil. Parthenay (p. 36). — Laissant à dr. la ligue de Niort, celle de Poitiers tourne à l'est. — 154 kil. La Peyratte. — 160 kil. IjU Ferrière-Thénezay. Thénezay est à 8 kil. au N.-E. (corresp., 75 c). — 166 kil. Chalnndray. — 172 kil. Ayron- L^atlllé. — 180 kil. Villier s -V ouille. Vouillé, à 4 kil. au S., serait l'emplacement de la l''*' bataille de Poitiers, en 507 (v. p. 7), mais on croit que Toulon, petit bourg desservi par la gare d'Anehé- Voulon (p. 15'), serait tout aussi bien le théâtre de la lutte.
186 kil. Neuville (hôt. ; 3218 hab,). où aboutit la ligne de l^oudun-Moncoutour (v. p. 82). — 190 kil. Avanton-Paché. — 193 kil. Migné-les-Lourdines. Ou arrive ensuite sur les bords de VAuzance. — 197 kil. Gh'and-Pont. Puis on rejoint la ligne d'Orléans (Paris) à Bordeaux.
203 kil. Poitiers (p. 7).
7, De Saumur (Paris) aux Sables-d'Olonne,
192 kil. Traji't eu 4 h. 20 à 7 h. Prix: 19 fr. 10, 13 fr. 70, 8 fr. 90. — De Paris: 178 kil.; .5 h. 50 (rapide d'été) et 9 h. 50: 18 fr. 25, 35 fr. 25, 23 fr. 05. — Billetx de bains de mer à prix très réduits, v. l'indicateur. Wagon-restaur. à l'express et au rapide du matin; prix, v. p. 66.
PRiNorpArx POINTS de cette route: Bresxiiire (p. 69), Pouzauges (p. 70: excursions dans le Bocage).
Ju.squ'à Thouars (40 kil.), v. p. 33-34. — La ligne des Sables décrit ensuite une grande courbe et passe sur un viaduc de 39 m. de haut, d'où l'on a une belle vue, à g., sur Thouars, et elle lai.sse du même côté la ligne de Niort-Bordeaux (R. 3). J^a voie monte jusque prés de Gerizay. On remarque déjà des pâturages comme dans le Bocage (p. 70).
50 kil. ('ualonyeH-Thoiiarsais. — Arrêt de Luché-lltouarsain. où il y a une colonie agricole. — 60 kil. Noirterre. On rejoint plus loin la ligne de Nantes ;'i Poitiers (R. 6) et on aperçoit :i g. le beau clocher de Bressuiie, à dr. son (^lâteau.
BRESSFTRE. /• ^ - 69
7(1 kil. Bressuire. — Buifft, bon (rep. i fr. 50, 2.50 et 3, ch. 2). — HOtels: du I)/iii)>hiii. rues Gainbetta et «le Versailles, bou (ch. dep. 2 fr., rep. 2.;'iO et .'{); ilf Fnnicr, rue du Four (18 eli., mêmes prix).
Bressuire (l(>(i in.i, ville de 4967 liab. et chef-lieu d'arr. des Deux-Sèvres, est située sur une colline à g., avec un château en ruine, qu'on voit à dr. du viaduc qui précède la gare. Comme Thouars, elle a joué un rôle dans les guerres avec l'Angleterre, et (Ile fut prise par du Guesclin en 1371.
Devant la gare, un petit S(fuare avec un groupe en bronze par tiaston Lerou.x (18S5). La rue du Four, ;ï g., mène de là à la place t'arnot où se trouve l'hôtel des jiostes et sur laquelle s'élève le iiionuinent îles combattants de J870-J871, inauguré en 1903. I,a rue de la Huchette, à la suite, puis la rue (îambetta mènent à l'église Notre-Dame, des xii*'-xvi« s., avec un beau clocher de 56 m., terminé en 1538. mais dont le sommet est du xviii^ s. Le chœur, du xvi"^ s., a trois larges nefs de même hauteur, terminées par un mur tlroit avec de grandes fenêtres garnies de vitraux modernes. Belle chaire du xvu» s. en marbres polychromes.
.\près Notre-Dame, la principale curiosité de ]5ressuire est le château. On s'y rend, de l'église, eu traversant, en face du porche, les places Notre-Dame et des Halles et en suivant ensuite la rue des Religieuses, la rue Kouge (à dr.), puis celles des Hardilliers et du Château, que l'on descend jusqu'à l'entrée de ce dernier. Le' château date des xii* et xv* s., mais il ne reste que des ruines; la visite en est permise par le propriétaire actuel dont l'habitation occupe l'emplacement même du château. liCS ruines les plus intéressantes sont celles des bâtiments de g.; on peut aussi aller sur une terrasse (en face du château moderne), d'où l'on a une jolii' vue sur Bressuire. Sur cette terrasse, une poterne (à dr.) donne accès à un petit sentier qui passe entre les deux premières enceintes et permet de se rendre compte des vastes dimensions du château. — Pour revenir à la gare, on peut descendre en sortant du château un chemin qui contourne à dr. la colline snr laquelle il est bâti; arrivé dans la vallée, prendre à g. un petit sentier qui coupe les prairies et va rejoindre la route de Nantes en offrant constamment, en arrière, une belle vue d'ensemble sur le château ^c'est de ce sentier qu'on le voit le mieux). Remonter la route de Vantes à g. et prendre à dr., vers la gare, le boul. de la Gare.
Lit;ne de Suriff^-Cholet à l'aHhenay et Poitiers, v. ]{. 6; ligne de lu Rochelie, H. sB; ligne de MimtreuilBdlay, v. p. 31.
Dr. Bressiikk a Xiokt: 77 kil.; chem. de fer; 2 h. à 2 h. 10; 7 fr. 8ô, '. fr. 80, 3 fr. 80. — Jusqu'à Breiiil-Barret (29 kil.). v. p. 73. — 4-1 kil. st-Laiirn, où il y a des mines de houille. Ligne de Partheuay, v. p. 37. 51 kil. C'oulonyts-Sur-VAiitize (hôt.), ville de 2351 hab. ; restes d'un beau • liàteau du xvr s. - 63 kil. Beiiet, à dr., bour^' qui a une ëglise remarquable, à façade romane du xii' s. Ligne de Fontenay-le-Conite, v. p. 75. t>8 kil. Coiiluii. Un petit tunnel. Un traverse la 6i-vri- \iortaise. — 71 kil. Sl-Ligitaire. A g., Kiort; à dr., les lignes de la Hoehelle-Roehefort K. 8 A) et de Bordeaux (H. 3 III). - 77 kil. Sioit (p. 37).
I- R- 7. LE BOCAGE
75 kil. Clazay. — 84 kil. Cerizay, ù dr., avec un château moderue et uue église neuve gothique. La voie, qui descend rapidement, pour remonter et redescendi'e encore, franchit la Sèvre Nantaise. A g., les restes du chtîteau de St-Mesniin, des xiv*-xv« s.
— 90 Idl. St-Mesmin (ln'it. de la Boule-d'Or). On entre dans la Vendée et dans la région du Bocage (v. ci-dessous).
99 kil. PoitzaugeH (hôt. de France & d'Europe), bourg de 3291 hab. dans un site pittoresque, à 4 kil. au N., sur le versaut d'une colline. On y voit les ruines d'nn vaste et pittoresque donjon des xiii« et xiv^ s. qui a appartenu au fameux Gilles de Laval (v. p. 29). Eglise du style goth. flamboyant.
Pouzauges peut être con.sidéré eoniiue le centre du Bocage vendéen, pay.s accidenté et pittoresque, couvert de bois, parsemé de landes, arrosé de ruis.selets rapides, qui s'étend à peu près entre Cholet, Bressuire, Fontenay-le-Comte, Chantonnay et Tiflauges. Cette région, fameuse dans les annales de la Révolution, est divisée en carrés de 2 à 3 hectares, entourés de haies de 2 à 3 m. de haut, qui favorisèrent les guerres de la Vendée. Elle est traversée, du S.-E. au K.-O., par une série de collines aux pentes relativement rapides, appelées quelquefois du nom ambitieux A'<' Alpes Vendéaiiies» et dont le point culminant, le jmy Crapeau (288iu.), se trouve à env. 2 kil. à l'E. de Pouzauges. Au point de vue géologique, le Bocage fait partie des terrains anciens qui couvrent presque tout le Nord-Ouest de la France et sont désignés sous le nom de «massif armoricain». — Au N. de Pouzauges, le bois de la Folie (278 m.) offre une belle vue. Excursion recommandée aux Herbiers (18 kil.; p. 50) par <!>'(- Michel-Mont-Mtrciire (7 kil.; autobus de Cholet, GO c., v. p. G7), au pied du mont Mercure (285 ni.), second sommet de la Vendée, couronné par une église romane dont le clocher offre un immense panorama.
On aperçoit Pouzauges à droite. — 108 kil. Chavagnes-tes- Redoux, station avant et après laquelle on traverse ïeOfrand-Lay.
— 114 kil. Sigournais, qui a un château du xv» s.
122 kil. Chantonnay (hOt. du Mouton), ville de 4137 hab.
Df. CHA^To^■^■AY a Foktenay-lf.-Comte : 39 kil.; chem. de fer; 1 h. 10 à 1 h. 55; 3 fr. î)5, 2 fr. 95, 1 fr. 90. — 25 kil. Voitvant-Cecais, sur la ligne de Bressuire à Fontenay-le-Comte (v. p. 73).
De Chaktonkay a Liçok : 32 kil. ; chem. di; fer à voie étr. ; 1 h. 40 env. ; 2 fr. 40 et 1 fr. GO. — 18 kil. ISte-lItrinine. — 32 kil. l.v^on (p. 50).
]Je Chantonnay à Moiduigv, par les Quatre-Chemins-de-l'Oie, v. p. 18.
La voie, qui est très accidentée, décrit ensuite une grande courbe à gauche. Deu.\ tranchées dans le roc; viaduc. — 134 kil. Boiirnezeau, 2225 liab. — 143 kil. La Chaize-Ie-Vicomte, 2531 hab. On traverse VYon et rejoint la ligne de Nantes à la Rochelle et Bordeaux (K. 4), qu'on laisse à g. au delà de
]5() kil. La Roche-sur- Yon (]). 48). — 1(55 kil. J^'s Clovzeaux, où le géjiéial réjiublicain Haxo fut battu et tué par les A'endéens en 1795. — 175 kil. La Mothv-Avhard. On franchit la IV?-tonne. — 186 kil. Olonne, 3179 hab. On aperçoit à dr. des nuirais salants, reconnaissables à leurs tas de sel, et une chaîne de dunes.
192 kil. Les Sables-d'Olonne. — Hôtels: *aravd- Hôtel .t- Or.-JI. du Vusivo (ch. dep. 3 fr.. rep. 1.50, 3.50 et 4, p. dep. 18), *Spltnidide-JIôtel, Gr.-ll. de la l'iaye (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10, onin. 60 c), H. du Bcinbhri <{• de l'Océan (85 ch., mêmes prix), tous sur
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la plage et pendant la saison seulement; H. des Pitm, près du casino de ce nom (p. 7î; rep. 1 fr., S et 3.50, p. dep. 7, omn. 1); — Touring- Hôtel, près de la gare, bon (32 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 7, oinu. 50 c.); //. au i'hevai- Blanc, rue de la Poissonnerie, 21 (80 ch. dep. S fr., rep. 1, 3 et 3, p. dep. 8. omn. 50 c); U. de France & des Etrangers, place de la LihtTtt^; //. Jouet, rue Chauzy. — Partout des cuambkes et appartements MF.riii.*:.s, k louer.
Cafés: dr.-C. de la Plage, V.-Ulacier du Pierrot, sur le Remblai.
Kaiss de mer (v. p. XXI): cabine et linge, 30 c. ; costume, 30 c. — Bai.ns ciiAiDs, quai de Franquoville, au coin de la rue du Puits-Dorë.
Casinos. — C'affino ilitnicipal (v. ci-dessous) : entrée, 50 c. ; théâtre, 75 c. à 2 fr. 50; abonu. de 8 jours. 10 fr. pour une pers., 15 fr. pour deux et 5 fr. pour chaque pers. en sus ; un mois, 20, 30 et 8 fr. — Ca«ino des Pins (p. 72) : entrée, 50 c. ; théâtre, 1 fr. à 2 fr. 50.
VoiTi'REs, 1 fr. 50 la cour.sc. 2 fr. Theure. — Voitures à domicile, omnibus (service de ville), l'hez Maurat, rue des Ecoliers, et Bertrand, près de la gare. — Ases pour la promenade, 50 c. l'heure.
Postes et téléoraphes : place des Chantiers, à l'entrée du port.
Tramw. ÉLECTKiQfE, pendant la saison, entre les deux casinos par le Remblai, 20 c. (10 c. par section).
Aqi-aritm, quai de Franqueville, ouv. de 8 h. à 11 h. et de midi '/a à Bb.; 50 c. — Tempi.k protestant, cours Blossac, 12, près de la plage. — Syndicat d'initiative, av. de la (iare.
Signaux marins, v. p. xx-xxi.
Ijes Sables-d'Olou?ie soat mif \ilh (h 12 673 hab. etuu chef-lieu il'arr. de la Vendée, avec un petit port et des bain.s de mer très fréquentés. L'océan y forme une *playf magiii tique, toute de sable, en pente douce et tournée au sud. Elle s'étend en hémicj'cle sur une longueur d'env. 2kii.. et elle est bordée d'un large quai, dit \e Remblai et qvui de Franqueville, avec de belles maisons. C'est une des plus belles plages qui existent, mais la ville même est mal bâtie, sur un pli de terrain qui sépare la plage du port.
La population des Sables est, dit-on, d'origine basque (v. p. 272), et les Sablaises sont renommées pour leur beauté et leur costume (jupe courte et sabots); ou a l'occasion d'observer aux Sables, les dim. et jours de fête, une assez grande variété de coiffures de femmes de la contrée; celle des Sablaises est appelée «.papillon». — 11 y a aux Sables des sardineries et d'importants établissements ostréicoles; la pêche occupe près de 2000 marins et rapporte annuellement env. 2 millions '/a '''^ francs.
T'ne belle avenue plantée d'arbres conduit de la gare à la place de la Liberté. Pour aller directement de là à la plage, ou prend, au fond de la place à dr., la rue de l'Hûtel-de-Ville, puis à g. l'une des rues latérales. L'église, Notre -Dame-de-Bou-Pm't, entre la seconde et la troisième, date de 1646, mais a été restaurée au xi.\* s., notamment en 1869 où l'on a refait les voûtes. A dr., un portail renais.sance mutilé, reste d'une église antérieure. Sur la place du Palais, à proximité, s'élève dep. 1911 un monument du Dr (rodet, anc. maire des Sables.
A rO. du Remblai ou à dr. en y arrivant se trouve le Casino Municipal (v. ci-dessus), bâti en 1876, et plus loin le chenal, au delà duquel se voit la tour d'Arundel, tour moderne à créneau.x et à mâchicoulis, qui sert de phare (table d'orientation sur la plate-forme). Il y a à côté quelques restes du château du même nom. du xiv s. Au N., s'étend le faubourg de la Chaume, surtout
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fiabité par les pêcheurs (passeur, 5 c.)- La côte y forme un promontoire, où la nier est toujours agitée; à 2 kil. en nier, le phare des Barges (1857), haut de 27 ni. 50.
Le port, situé entre la ville et la Chaume, comprend un bassin d'échouage, un bassin à flot et un bassin de chasse. En arrière, dans le chenal qui se prolonge jusqu'à la forêt d'Olonue (v. ci-dessous), se trouvent des marais salants.
Les marais salants sont un but de pronu-nado intéressant dans la saison, quand les «paludiers» y travaillent. Ils sont divisés en une quantité inuomljral)le de réservoirs et de canaux, destinés à recevoir et conduire l'eau de la mer, qui y pénètre aux grandes marées. Arrivée dans dos endroits où elle n'a plus que très peu de profondeur, cette eau s'évapore, en été, et laisse des dépôts de sel qui sont recueillis et mis en tas, avant d'être enlevés définitivement. Ces tas, dits «muions», donnent au marais l'aspect du campement d'une armée sous la tente. L'industrie du sel est auj. déchue, parce qu'elle n'est plus assez rémunératrice.
Promenade fréquentée au bois de la Biidelih-e (pins), où conduit le tramway du Hemblai (v. p. 71). C'est le seul endroit ombragé près de la ville; le casino des Pins (v. p. 71), où ont Heu chaque dimanche, toulr l'année, de curieux bals de Sablaises, y est situé. On peut en traversant le bois gagner la «côte sauvage» près du Faits d'Enfer.
Promenade également à la. forêt d'Ofonne, au N.-O., où une chaloupe à vapeur mène plusieurs fois par jour dans la saison, en 20 à 30 min., pour
1 fr. aller et retour. On passe par le chenal des Salines. Chalet-restaurant.
Excursions en mer, dans la saison (prix, 1 à 6 fr.): aux îles d' i'eii et
de Ré (p. 63 et 57), à la l'alUce (p. .')7), il St-GiUes-siir-Vie (p. 63), etc.
Des Sakles-d'Olonne a Champ-St-Pére : 39 kil.; ligne à voie étroite;
2 h. 1,5 à 2 h. 40; 2 fr. 9,5 et 1 fr. 95. — 11 kil. Tulwont, avec les ruines d'un château du xi" s., assiégé par Henri de Kavarre (plus tard Henri IV) en 15S7 et démantelé en 1622; dans le donjon sont compris les restes d'une anc. église St-Pierre, du y." s. — 30 kil. Les Moiitiers-les-lHaiixfaits : aux environs, le beau dolmen de la Fréboiichh-e. — 39 kil. Chaiiip-St.-Père. sur la ligne de Kautes à Bordeaux (v. p, 50).
De Saumur (Paris) à la Rochelle et à Rochefort
A. Par Niort.
De Saidii/ir à la Rochelle: llKi kil.: I b. 15 à i; h. 40: 17 fr. 95, 13 fr. 25 et « fr. f.5. - !)>■ Paris à la Rochelle: 482 kil.; 7 h. 35 et 9 h. 30; 47 fr. 10, 34 fr. HO, 22 fr. «0.
DeSainii/ir à Rochefort: 193 kil.: 4 li. 20 à 0 h. 40; 18 fr. 75, 1,S fr. ^5 et 9 fr, - De Paris à Rochefort: 479 kil.: 7 b. 35 et » h. 40; 47 fr. 90. 34 fr. 90, 23 fr. 15.
Billets de bains de mer à prix très réduits, v. l'indicateur.
Jusqu'à Niort (129 kil. de Saumur, gare d'Orléans), v. p. 33-37. On laisse à g. la ligne de Bordeaux (R. 3 HT), puis à dr. celle de Bressuire (v. p. ()9). — 139 kil. Froiiteiiaj/-Bnhan-Btili(iii, bourg à g., jadis place forte, érigé en duché-pairie en faveur d'un Rohan. — 143 kil, Epannes. Ligne de Ferrières, v, p. 51. — 148 kil. Prin-Deyrançoti. — 151 kil. Mauzé-sur-le-Mignon (hôt.). à g., bourg avec un château de la Renaissance, patrie du voyageur Caillé (1799-1838; buste), un des premiers explorateurs de l'Afrique
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ifu trait'. — lt>(( kil. St-Ge(rrges-dii-Bois, qui a aussi un fhâteau, au loin à dr., en partie reconstruit au xix» s. et laissé iuachevé.
Ifi3 kil. Surgères (hCit. du Conuiierce, cii. 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville (le 3301 iiab., avec une curieuse église romane du xii« s., surtout remarquable par sa fa(,'ade, et les restes d'un château des XIV* et XVI» s. Ligne de Marans à St-Jean-d'Angcly, v. p. 51. — 170 kil. Chanibou. Distilleries de betteraves. — 173 kil. Foryes.
179 kil. Aigre feuilk-le- Thou (buvette), stat. à 4 kil. au S. du bourg ii' Aigref'euille-d' Aunis, où se bifurquent les ligues de la Rochelle et de Kochefort. Le train est ici coupé en deux, une partie allant à la Rochelle, l'autre à Rochefort.
LiiJXE DE LA RocHKLLE (suitc). — 185 kil. Lu Jurrie. — 192 kil. Aytré. Le chemin de fer décrit plus loin une grande courbe. A g. apparaît la nier; à dr., la Rochelle. On rejoint la ligne de Rochefort-Nantes ^R. 4). — 196 kil. La Rochelle (p. 51).
Ligne de Rochefort (suite). — On retourne en arrière. — 181 kil. Ciré-frAïuiia, à g., où il y a un château du xyi» s. — 188 kil. Breuil-^[(igité-Li)ire. Puis, à g., la ligne de Bordeaux (R. 4). — 193 kil. Rorhefm-t ip. 59).
B. Par Fontenay-le-Comte.
De Sauwtir à la Rocliellf: l)Sà kil.. un seul train direct, la nuit, l'express de Pari.s; 4 h. 10. — iJe l'aris à la Rochelle: 46» kil.; 9 h. 25; mêmes prix que par l'autre ligne.
De Saiimur à Rochefort: 211 kil.; 5 h. 20 en continuant par le train suivant. — De Paris à Rochefort: 497 kil.; 10 h. 35, et env. 2 fr. 95, 2 fr. 20 et 1 fr. 45 de plus que par Niort.
Jusqu'à Bre.tsiiire (70 kil.), v. p. 68. — On laisse à dr. la ligne des Sables-d'Olonne (v. p. 69^ et à g. celle de Poitiers [v. p. 68j, et on traverse ensuite une partie du Bocage (p. 70). — 80 kil. Covrlay. — 86 kil. Momoutant. bourg industriel de 2772 hab., ;i 1 kil. à g., cultivant le lin et fabriquant une étotfe de laine sur til appelée «breluche». — 99 kil. Breuil-Ban'et. Enibranch. sur Niort, v. p. 69. — Ensuite un grand viaduc. — 105 kil. La Châtaigneraie, 2021 hab. Puis on suit la vallée de la Mère. — 109 kil. Antiguy- St- Maurice. — 115 kil. ]'ouvant -Cezai.s, centre d'un bassin houiller. VotivatU, à 2 kil. 5 à l'E.. a une belle église des xi* et XII* s. et les restes d'un château, surtout une tour du xni* s. Forêt accidentée de Vouvant (2315 heet.), avec les gorges de la Vendée, une des plus pittoresques régions du Bocage ^p. 70). Ligne de C'hantonnay, v. p. 70. — 120 kil. Bonrueau - JMervent. BouTHeau, à 2 kil. au N.-O., a un beau château moderne, dans le style renaissance. Mervent. à 4 kil. à l'E. de la .stat., possède les restes d'un château, un vieux pont goth. et, près de là, le château de la Citardière, du xvii* s. — Un descend ensuite la vallée de la Veîidée.
J. H- 8. FONTENAY-LE-COMTE
128 kil. rontenay-le-Comte. — Buff'et. — Hotkls: de f'ontaràbie, rue de la République, 57; de France, rue de Blossac, 12 (30 lits, ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3). — Postes et télégraphes, rue de Blossac, 7, et rue de la République.
Fontenay -le -Comte (24 m.), à dr., est une ville ancienne et intéres.sante de 10326 hab., chef-lieu du départ, de la Vendée de 1790 à 1806 (y. p. 49) et auj. simple chef-lieu d'arr., en partie sur une colline au bord de la Vendée, qui y devient navigable.
Son surnom lui vient de ce qu'elle a appartenu aux comtes de Poitou, qui y bâtirent un château fort. Prise par les Anglais en 1361 et par Du Guesclin en 1372, elle souffrit beaucoup des guerres de religion et fut démantelée par Louis XIII en 1621; les Vendéens y furent vainqueurs en 1793. Elle a vu naître plusieurs hommes célèbres, tels que le géomètre Fr. Viète (1540-1603), le littérateur Xic. Rapin (1540-1608) et le général Belliard (1769-1832).
La ville est bâtie tout en longueur, de l'E. à l'O., et traversée dans ce sens par une grande artère dite avenue de la Gare, rue de la République et, au delà du pont Neuf (1775), rue ïurgot.
A g. de l'avenue de la Gare, un riKntmaent commémorât if de 1870-1871, par Métivier. La rue Turgot (v. ci-dessus) monte à la place Viète, d'où l'on a une belle vue. De là, ou gagnera par la rue Barnabé-Bri.sson, la 1'= à g. dans la rue Rabelais, le château de Terre-Neuve, coiisirmt de 1595 à 1600 et auj. à la famille de Rochebrune. On peut visiter (pourb.). 11 renferme des débris artistiques du château de Coulonges-sur-1'Autize (p. 69), une belle cheminée de l'anc. hôtel du Gouverneur (v. ci-dessous), une porte du château de C'oulonges, des meubles anciens et des tajiisseries du xvi* s.
On descendra la rue Rapin, qui passe devant l'entrée du château, pour traverser la rue ïurgot et gagner, par la rue du Pont-aux- Chèvres (vieilles maisons aux n"* 3, 6, hôtel Pichard du Page. 9 et 14), Véglifse Notre-Dame, qui a été reconstruite dans le style flamboyant (crypte romane), à partir du xv* s., et possède un beau clocher à flèche en pierr-e de 81 m. (1700), ainsi que des portails remarquables. A l'intérieur, une assez belle chaire sculptée; tableaux, dont une Assomption par Rob. Lefèvre.
Derrière l'église Notre-Dame se trouve la Grande-Rue, qui traverse la vieille ville et dont beaucoup de maisons remontent au xvi" s. A dr. en descendant se voit \i\ place Belliard avec la maison de .T. Morise, datée de 1605, et plusieurs autres de la même époque. Au bas de la Grande-Rue, à g., la rue de la Fontaine conduit à la fontaine des Quatre-Tias, de 1542 ; derrière, par la rue du Château, se voient les restes insigniliants de l'anc. château, et à côté, rue du Château, 2, l'hôtel du Gouverneur, de 1580, avec tourelle.
lia rue des Orfèvres, qui fait suite à la Grande-Rue, mène au jjout des Sardines, au delà duquel la rue des Loges a encore de nombreuses vieilles maisons, notamment, au n" 85. la maison des Millepertuis, habitée par Henri IV eu 1587. La rue des Loges aboutit à Véglise St-Jean, à g., des xvi«-xvn* s., avec une flèche de
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ôOiii. (,1(545). De là, la rue des Jacobiusi (à dr., ^ti\i jardin public) ramène à l'avenue de la Gare.
A 12 kil. an S.-K. de Fonti-nay (voit, publ., 1 fr. 25), se trouve Maillezais ^uiibi-rgos;, aiu-. ville de 1284 hali. sur uue petite hauteur,
3ui fut jadis une île, où. se voient le.s ruines de la eolèlire abbaye autour e laquelle s'est formée la localité et qui a encore une église romane, restaurée, des xii'-xiii» s. — Maillé, 5 kil. plus loin au S.-O., a une église de transitiuu et goth. également iutéressante.
De Fontenay-le-Coiiite à C'haiitcnmat/, v. p. 70.
De Fosten.w-lk-Comtk (Nantes) a Niokt: .S5 kil.; 1 h. à 2 h. 20; S fr. 55, 2 fr. fâ .f 1 fr. 70. — n kil. yietd-Oidhief:. Xitul-sur-l'Autize, à 2 kil. au N.. où naquit peut-être, en 1122, Kléonore d'Aquitaine (v. ]>. 7), a eu dès 10G8 une abbaye dont il reste l'église, restaurée, et le oloître, en ruine. Chilmes, à 2 kil. au S.-K., a un château des xvii'-xviii» s. - 20 kil. Beiiet, où on rejoint la ligne de Bressuire à Niort (v. p. 69).
134 kil. Foiitaities. — 140 kil. Velluire, sur lu ligue de Nantes à Bordeau.x, ;ï A'2 kil. de la Jiochelle (v. p. 51).
De Saumur (Paris) à Royan
274 kil. Trajet en il h. (en été) à 7 h. 35. Prix: 25 fr. 80, 18 fr. 85, 13 fr. 05. - De PariD: .'>60 kil.; 10 h. 10 à 10 h. 45; 54 fr. 95, 40 fr. 40, 27 fr. 25. — Billets de bains de hier à prix très réduits, v. l'indicateur.
De Saintes (p. 42) à Saujon (v. ci-dessous), une nouvelle ligne directe ouvrira en 1912; elle fera gapuer env. 85 kil. sur l'ancien trajet par St-Pons.
.lusqu'à Poim r221 kil.), v. K. 3 II, III. La ligne de Royan y laisse à g. telle de Bcirdeaux et tcjurne à l'ouest. Plaine dénuée d'intérêt. — 235 kil. Jazenne.s-Tauzac
239 kil. Gémozar (hOt. du Lion-d'Or), à g., ville de 2614 hab.
Ligne de Saintes, v. p. 45.
De Gémozac a MoKTAONi:-srR-GiRosDE : 17 kil.; lig^ie à voie étroite, suite de la précédente; 50 min. .^ 1 h. 15; 1 fr. 40 et i<Oe. — 1 kil. Gémozac- Ville. — 10 kil. Touretit (v. ci-dessousj. - Il kil. Moriagne -Ville ; 17 kil. JUortagne- Port. Mortagne-sur- Gironde est un hourg animé et un etit port (station de torpilleurs) sur la rive dr. de la Gironde; route de ;oyan, v. p. 78.
De (Jémozac a Jo>zac, par la Bergerie : 44 kil. ; ligne k voie étroite. — Jusqu'à Toment iiokil.), v. ci-dessus.- 17 kil. St-Fort-svr-Gironde. Embranch. sur J'ort-^taitbert (5 kil.), en amont de Mortagne (v. ci-dessus), sur la (iironde. — SI kil. J.a Bergerie (p. 46). — 44 kil. Jonzac (p. 46).
246 kil. St-André-de-JJilon. — 253 kil. Cozes. stat. desservant Talniont ip. 78), à 9 kil. au IS.-O. — 258 kil. La IVaverserie.
265 kil. Saujon (hôt.: du Commerce, 20 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50 et 3, p. G à 8; du Cheval-Marin), ville de 3155 hab., sur la Sevdre, où il y a un grand étahlissement hydrothérapique, avec un hôtel spécial, la inlla du Parc.
A 7 kil. au X.-E., St-Romain-de-Benêt, où se trouve «la Pire Longe», dite aussi «la Pile», pyramide romaine de 22 m. de hauteur; église du xii's.
De Savjon a la Grève (Jlarennes, Rochefvrt): 24 kil.; chem. de fer de l'Etat; 1 h. il 1 h. 25; 2 fr. 45, 1 fr. 80. 1 fr. 15. — La voie court ii travers des marais et des bois, dans la pre>qu"Lle A'Arvert. — 22 kil. La Tremblade (bût. de France, ch. d.-p. 2 fr., rep. 2..')0 et 3). ville de S-15:< bail., entourée <le marais salants et île dunes et centre de la culture des huîtres dites « portugaises». A 4 kil. au K.-O. (omn., 30 c.) se trouve Ropce-les-Baivs (hôt. de la Plage & du Grand-Chalet, 20 ch., rep. S fr. 2.t
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et 8.50, p. 7 à 8), grande et lielle plage avec des bains de mer. — 24 kil. La Grève, port de la Treiublade, sur la Sevdre, à 5 kil. de Marennes (bac gratuit et tramw. à vap., v. p. 61) et non loin du pertuis de MuuiniiHHfin (p. Gl).
De Saujon a Makknhes: 2H kil.; ligne à voie étroite; 1 h. 15 env. : 2 fr. et 1 fr. 35. — 9 kil. Le Gua. — 21 kil. St-Jnst-Lnzac. Ligne d.- Saintes, v. p. 15. — 26 kil. Marennes (p. 61).
269 kil. Médis. — 274 kil. Royan.
Royan.
Arrivée: par la ligne du Médoc, v. p. 119; par la Gironde, p. 122. Omnibus du chem. de fer, v. ci-dessous.
Hôtels: Palace Uotel (anc. II. de Bordeaux), boul. Thiers, au port (rep. 2, 5 et 6 fr., ouin. 1); Gratid-Uôtel & U. du Pure, sur la Grande Couche, près du pare (125 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 10. omn. 50 c); //. de Paris (40 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, p. dep. 10, omn. 60 c), d'Orléans, Roijal- Hôtel (22 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 11, omn. 60 c), boul. Thiers, au port; //. La Vigie & Foncillon réunis, façade de Foncillon, sur la couche de ce nom; H. Richelieu, boul. Botton, 58, à la Grande Conche, bon (rep. 1 fr., 3.50 et 4, 4 et 5 au rest.); H. de la Croix-Blanche, rue de Bochefort et boul. Botton; Nouvel Hôtel C'harrei/re, rue Gambetta et boul. Lessore (plage; 42 ch. dep. 3 fr.. rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 10) ; H. du Commerce, même boul., 1 (40 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3. .50 et 4, p. dep. 9); Family Hôtel, sur la Grande Conche (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, H et 3.50); II. du Centre, rue Gambetta, 33, et boul. Lessore, avec restaur., bon (28 ch. dep. 3 fr., rep. 75 c, 3 et 3.50, p. dep. 9); H. de France, rue Gambetta (eh. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50, p. dep. 8); //. du Louvre, boul. Botton, 10 (17 ch. dep. 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 8.50, omn. 40 k 60 c). - A Pontaillac, sur la plage: H. de VEuroj)e (p. dep. 12 fr.); H. de l'onfaillac (25 ch. dep. 4 fr.. rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10); H. d'Angleterre (cil. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4); Nouvel-Hôtel de la Plage.
Hôtels ouv. pendant toute l'année: H. d'Orléans, La Vigie d- Foncillon, de la Croix-Blanche, Charreyre, du Commerce, Family H., de France.
Cafks-rest. : au casino (déj. 5 fr., dîn. 6); C. des Bains, boul. Thiers; rest. de la Plage, boul. Botton, 22 (rep. 2 fr.).
Bains de mek, avec cabine et costume, 50 c. à 1 fr., selon rétablisseluent. Voir p. xxi. — Baiks chauds, d'eau douce: Grande-Rue, 28 et lue Gambetta, 90. Maison de santé Amiot. ])romenade de Foncillon, ouv. t. les j. du 15 juillet au 30 sept., les mardi et sam. du 1" oct. au 15 juillet (hydrothérapie; bains 1 h 3 fr., douches 1 à 2 fr.).
Casino Municipal: entrée, 1 fr. (concerts, théâtre, etc., non compris); parc, une sem. 2 fr., 15 j. 3, un mois 5, toute la saison 15 f r. ; théâtre, 20, .%, 60 et 100 fr.; réduction aux familles.
Voitures de place: 1 à 2 fr. la course et S fr. l'heure de jour, 2 à 3 et 4 la nuit; chaque colis, 25 c.
Omnihus du chem. de fer, 40 c, 60 avec 30 kilos de bagages; 60 et 75 c. ])our Pontaillac. Omnibus di^ famille, Ji 4 places et 120 kilos de bag.. 4 fr. 50 ; à 6 pi. et 180 kilos. 5 fr. 50; au-dessus, 60 c. en sus par place.
Tramway a vapeur (Decauville) longeant la côte: 1" An St-Georgisde-Didonne (p. 78) ou de St-Georges-Port alternativement i Pontaillac (p. 77); trajet entier, 40 c. ; du parc A Pontaillac, 25 c. — 2» de Pontaillac au Bureau-Sf -Palais (35 c.) et à la Grande-Côte (70 c), v. p. 78.
Bateaux a vapeur: pour Bordeaux, v. p. 122; pour la pointe de Grave (ligne du Mcdoc; v. p. 119), 2 fr., 3 fr. aller et retour.
Postes et télégraphes, boul. Botton, 51, au passage Souchard.
Agences de location: Deveaud, rue (Jauibetta, 31; (Juigtion-Bourdaud, rue du Chàteau-d'Eau, 7 et rue Gambetta, 21: Agence Moderne. rue Gambetta, 54; Henri Neau, rue de la Plage.
Bureau de rensfionements: Agence Couturier, rue (îambetta, 9 (service régulier à la gare, excursions en cars alpins).
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ÂKKNKH UK VaLI-IKISKS, pii'S lie la puillto fil! cc iioin (v. ci-<k'8auu!)) :
rcpréiiontations en pk*iii air (thôàtre île la Nature).
Tkmpi.k.s: église coiigistoriale, rue Uambctta, 68; église évangéliqiie, rue de Roilnfort. 89.
Signaiir marins, v. p. xx-xxi.
Roijdn est une ville moderne de 8843 hab., une des premières de France pour les bains de mer. Fréquentée annuellement par 35()(J(KI étranu;ers env., elle présente une vive animation au fort de la saison (mi-juillet à mi-sept.) et surttmt le dimanche, on les Bordelais y affluent. La ville est bien bâtie, en partie sur des rochers qui domineut l'embouchure de la Gironde, en face de la pointe de Grave, et elle offre aux baigneurs toutes les ressources dé.si râbles, des plages ou «couches» variées, en pente douce et orientées au S., couvertes d'un sable tin chauffé par le soleil, et même des bois pour la promenade.
Royan comprend quatre quartiers qui sont, du S.-E. au N.-O. : le 'luartier du Pav, en bordure de la Grande Couche ; Roijan- Centre, quartier commercial, au N. du port; Funcillon et Choij, à l'O. de là, avec le fort du Chay et les petites cunrhes de FoneiUn», du Chnij et du Pigeonnier : enlin PontaiVac à env. 2 kil. au N.-(). du port, quartier mondain qui borde hi innche de Pontaillac (hôtels, V. p. 76j. Celle-ci est le rendez-vous du monde élégant, surtout dans l'après-midi; la mer y est le plus forte. Un tramway dessert la côte (v. p. 76).
L'avenue de la Gare et son prolongement, l'avenue du Parc, mènent vers la Grande Conche qui s'étend jusqu'à la Pointe de VaUières, à env. ^/^ d'h. au S.-E. Le quartier qu'elle borne a reçu son nom d'un joli jwrr tracé dans les bois de pins et de chênes, dits du Parc et de l'Oasis. Quantité de «villas d'hiver» dans le parc, ainsi que sur le boulevard Frédéric-Garnier qui longe la plage.
Ce boulevard aboutit au X.-O. non loin du Casino Municipal (v. p. 76). vaste construction élevée près de la plage, de 1895 à 1898. A. l'extrémité 0. de la Grande Conche, un square et la statue d'Eug. Pelletan (1813-1884i, homme politique et bienfaiteur de Koyan, bronze par P. Aube (1892).
Le port n'a pas d'importance et manque d'eau à mer basse, mais il a une jetée-débarcadère qui lui fait, au large, un second bassin accessible à toute heure.
Au-dessus du port, le boulevard Thiers. |)romenade en terrasse, s'étend devant les grands hôtels. 11 se continue à l'O. à angle droit |iar la façade de Fonrillon (route de Pontaillao. \ l'angle, le monument, par R. Granct, de Frédérir Garnirr (^1836-1905), anc maire de Royan. Sur la farade de Foncillon, le casino de Foncilhni et un établissement hydrothérapique qui en dépend (^fermés tous Jeux en 1912). — Pontaillac, v. ci-dessus.
La rue Gambetta, aux nombreux magasins, et la me de la République, à sa suite, lamènent vers la gare.
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Excursions. — Au delà du parc de Royan, se trouve St-Georges-de- Didonne (hôt. : de l'Ocdan, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 8.50 à it.-'iO; du Nord, 20 ch., p. 7 à 10 fr. ; tramway, v. p. 76). Cette station balnéainest à env. 4 kil. de Royan par la route et à une heure env. par la plage, où l'on prend à g. avant la pointe de Vallières (arènes, v. p. 77). C'est un village agréaijlo, avec une grande et belle plage bien abritée, à proximité du pan; de Royan et d'autres bois. — Meschers, Talmont, v. ci-dessous.
Le phare de Cordouan est un des principaux buts d'excursion de Royan. Des bateaux à vapeur y conduisent dans la saison, mais on n'y aborde qu'en canot, et, k la tin, porté par les marins. Ce pliare, à 12 kil. de Royan, s'élève sur un rocher qui n'est accessible qu'à marée basse. L'îlot" était autrefois, dit-on, rattaché à la pointe de Grave (p. 121), qui en est aujourd'hui à pré.s de (5 kil. La tour a peut-être été fondée par les Sarrasins ou sous Louis le Débonnaire. Dans tous les cas, il est certain qu'elle fut reconstruite par le prince de Galles (Prince Noir), en 1370, et sous Henri III et Henri IV, de 1.581 à 1610, sur les plans d'un des architectes de l'Escurial (Espagne), Louis de Fois, qui en avait fait un monument remarquable. Le 3" étage l'a été de nouveau au coinmenceme.it du xi.x" s. Le phare, avec son soubassement, s'élève à une hauteur de 70 m., et son feu a 21 milles ou 28 kil. de portée. La violence de la mer est telle à cet endroit que les vagues, bien que rompues par les écueils, s'élèvent jusqu'à plus de 12 m. contre la tour. Il y a au deuxième étage une chapelle de Notre-Dame-de-Cordouan.
Le tramway de Pontaillac (v. p. 76) continue sur Vaux-Hausan (5 kil. du Casino Municipal de Royan), halte qui dessert Vniix (1 kil. à dr. ; église romane et débris d'une abbaye), passe par le Buvea.M-St-Palais-sur-Jler (6 kil.; hôt.: de la Paix, avec rest., 22 ch. dep. 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. dcp. 8; Lafleur; de la Plage), avec des forêts et des bains de mer, et se termine à la Grande-Côte (8 kil.; café-rest.) qui offre un spectacle grandiose lorsque la mer est agitée. — Un autre tramway, par la forêt de la Coubre (2 fr. 50 ail. et ret.), mène de la Grande-Côte à la Coiihre, où l'on visite le nouveau j)hare de ce nom, construit en 1903-1905 à 160i0m. en arrière de l'ancien qui s'est écroulé en 1907 par suite des érosions de l'océan; le nouveau phare de la Coubre, haut ife 65 m., a une portée de 36 milles. Café-restaurant. Le tramway continue jusqu'au Galon-d'Or, d'où un canot automobile mène à St-Trojan (p. 61).
De Royan a Mortaone: 27 kil., par une jolie route le long de la (tironde. — 4 kil. St-Georges-de-Didonnc (v. ci-dessus). — 11 kil. Meschers (hôt.; petits bains de mer), localité fameuse par ses grottes troglodytiques, creusées dans une falaise de 22 m. de hauteur et en partie encore habitées; clocher du xv» s. — 16 kil. Talmont, petit village pittoresquement bâti SUT un rocher au bord de la Gironde, avec une remarquable église romane du xu«s. — 22 kil. St-Seirrin-d'Uset; vieux château campé sur une roche. — 27 kil. Mortagne (p. 75).
De Royan à Marennes (Rochefort), par Saujon, en évitant lo long détour par Pons, v. p. 7G.
De Royan à la pointe de Grave, v. p. 119 et 121; — à Soulac (Bordeaux; V. p. 121): 3 fr., 2 fr. 75 et 2 fr. 65; 4 fr. 25, 3 fr. 90 et S fr. 50 aller et retour.
De Tours aux Sables-d'Olonne
251 kil. Trajet en 5 h. 15 à 7 h. 45. Prix: 25 fr. 70, 19 fr. 10, 12 fr. 15.
Principaux points de cette route : Azan-Je-Rideau (p. 79), Chinon (p. 79), Loudnn (p. 81), Thouars (p. 34).
Tours, y. p. 4. On pas.se au-dessus de la lijrne de Nantes et on traverse le Cher, puis des bas-fonds. — 6 kil. Joué -lès -7\»i(rs, 2595 hal).. A g., la ligne de l.oclies-Cliâteauroux (R. 14). — 10 kil. Ballan. Le pape Martin IV (Simon de Brion, m. 1285) naquit aux
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environs, au fhdtean de hi Carte, dont l;i chapelle a de beaux vitraux du xvt' s. — \H kil. Drinje. — 22 kil. Vallèrex.
26 kil. Aaay-le-Rideaii (liôt. du Grand-Monarque, 15 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et H./iO, oinn. 50 c), :'i - kil- '^ }?., sur l'Indre, Tilie de 2282 hab., célèbre par son *châtenn de la Renaissance, bâti de 1518 à 1529 au milieu d'un l>eau parc par (Jilles Herthelot, trésorier jjénéral des tinances. Le château, acheté par l'Etat en 1905, est visible t. les j.: du I»"" avril au .'50 sept., de 9 h. à (i h.: du !•■■ oct. au 31 mars, de 10 h. à 4 h.; pourboire. Un musée fie la Renaissance y est en voie d'installalion ; conservateur, M. Robert. Azay- le- Rideau n'est qu'à 10 kil. de l,aii;;eais (v. p. 22).
La voie franchit Vladre. — ;}4kil. Rivarennes. Lonj^ue rampe dans la forêt de Chinon (9000 hect.). — 39 kil. Sl-Beno'd-Rirjny. Rigny, dont dépend le château d'Ussé (p. 22), est à 4 kil. 5 à TU. — 44 kil. Iluinmes. Tunnel de 920 m., puis à dr., Chinon.
50 kil. Chinon. — H.>tels: deV Union, place .leanuo-d'Arc (25 di. lie 2 fr. 50 îi 5, rep. 3 et 3.50, omn. 30 c); de France, place de l'Hôtel- (le- Ville (21 ch. liop. l' fr., rep. ^ et 3. .50, omn. 30 c); de la Jiniiled'Or, quai Jeanne-d'Arc, 22 (35 ch. de 3 à 5 fr., rep. 3 et 3.50, omn. 50 c).
Chiiion (37 m.) est une ville de 5813 hab., chef-lieu d'arr. d'Indre-et-Loire, dans un site pittoresque, au pied des collines de la rive dr. de la Vienne. Chinon est célèbre par les événements historiques qui s'y rattachent et par son château. Dans ses rues, pour la plupart étroites et tortueuses, on peut voir encore des maisons des xv« et xvi* s.
Chinon exi!>tait déjà du temps des Romains, sous le nom de Càino. Vn sa position importante, ils y avaient construit un castrum (v. p. 80). Plus tard, la ville fut occupée par les Visigoths, appartint aux royaumes de Paris et d'Austrasie, puis aux comtes deTonraine et à Henri H d'Angleterre, qui aimait à l'habiter et y mourut eu 118'J. Réunie à la France au commencement du xiii» s., après un an de siège, elle changea encore plusieurs fois de maître, jusqu'au commencement du xv« s. C'est à Chinon que Jeanne d'Arc vint trouver Charles VII, en 1128, pour le décider à marcher au secours d'Orléans.
On entre en ville par l'avenue d' Alsace-Lorraine, puis la rue Solférino, qui traverse la place où est la statue de Jeanne d'Arc, bronze par J. Roulleau (1893).
On suit plus loin un quai, le lonj^ de la Vienne, très forte à cet endroit, à 15 kil. de son embouchure dans la Loire. Avant d'arriver au pont qui relie la ville à son faubour<j, on voit à <x. une statue de Rdhelals, né à Chinon ou aux environs, vers 1495, bronze par Km. Hébert (1882). En face, la place de l'Hôtel-de-Ville, où l'on prendra à dr. la rue J.-.I. -Rousseau (vieilles maisons, n»" 71, 73, 91) jusqu'à la rue du Puy-des-î5ancs. Cette dernière est la montée principale du château.
Le château de Chinon (entrée, 50 c. en semaine, «rrat. dim. et j. de fête à partir de 1 h.) se composait en réalité de trois châteaux distincts: le château de St-Creoryes, le moins ancien, dont il ne reste que les .souba.ssements du mur d'enceinte, à dr. à l'entrée des
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deux autres; le château du Milieu et le château du Coudray. Le plateau où sont les ruines est transformé en une promenade. Le château da Milieu a été bâti sur l'emplacement du castrum romain (p. 79) dés le XI® s., mais souvent remanié. Ses parties les plus importantes sont: la tour de l'Horloge, à l'entrée, et le Grand-Logis, où une inscription indique la salle dans laquelle Jeanne d'Arc vint reconnaître Charles V^II. — Le château du Coudray, relié au précédent par un pont sur un fossé très profond, comprend trois tours: celle de Boissy (restaurée; belle salle des gardes; du sommet, vue magnifique sur Chinon) ; celle du Moulin, la plus ancienne, du x« s., et le donjon, ou tour du Coudray, où Jeanne d'Arc a habité. C'est de cette dernière tour que la vue est le plus étendue (pas de parapet au sommet; être prudent!): à l'extrême horizon 0., le château de Saumur (25 kil. env.) et même la cathédrale St-Maurice d'Angers (60 kil. env.).
Revenant au hns de la montée du château, on suivra à g. la rue J.-J. -Rousseau, puis à dr. la rue Philippe-de-Conimines qui mène à Vëylise St-Etienne, du xv<= s. Cette église a un joli petit portail, une large nef, une tribune moderne en pierre, une statue de Jeanne d'Arc par Sirard, et un autel à retable. Elle possède encore une chape, dite de St Mexme, qui date du x« ou du xi« s. Plus loin, au n» 86 de la rue J.-J. -Rousseau, le musée de la société «Les Amis du Vieux Chinon» (histoire locale, archéologie, Beaux- Arts, etc.), ouvert t. les j. au public; entrée, 25 c, grat. le dim. ; pas de catalogue. En continuant à suivre la rue J.-J. -Rousseau dans la même direction, on arrive à l'anc. église collégiale de St-Mexme (xi"^xn«s.), qui a une belle façade flanquée de deux tours et à l'intérieur des peintures du xv® s. — En revenant, on trouve à g. la rue de la Lamproie, qui conserve plusieurs vieilles maisons, entre autres le n<> 15 où s'élevait un immeuble appartenant à la famille de Rabelais et le n» 2 où le célèbre écrivain aurait habité.
La rue Voltaire, qui part également de la place de l'Hôtel-de- Ville, possède de vieilles maisons aux n»" 24, 28, 34, 40, 42, 65 et 73; elle aboutit à Véglise St-Maurice, au pied du château. C'est un édifice des xii® et xV^ s., à deux nefs, avec un clocher en partie roman et de belles voûtes.
Pour bien voir le château, revenir au ([uai et aller à l'extrémité du pont, sur la rive g. de la Vienne.
Emhkanch. (le 15 kil. .sur l'ort-Boiilef (ligne de Tours ii Nantes; p. 22).
Dk Chisos a Port-i>k-Pii,bs: .S8 kil.; rhem. de fer: 1 h. 10 à 2 h. 2.'S; ;^ fr. 85, 2 fr. 85, 1 fr. 85. Cette ligne se détache de «•elle des Salilrs à g. au delà du pont et remonte hi vallée de la Vienne. 5 kil. I.Ujn' Rivière; eiuhranch. de Richelieu, v. ci-dessous. — 17 kil. L'Ile-Bouchard (hôt.), petite ville où se voient les ruines d'un prieuré du xi» s. et près de laquelle est un grand dolmen. — 20 kil. CrouziUes-StGiUes. — 38 kil. Port -de- Piles (p. 5).
De Chinon a Richeliku: 21 kil.; 15 à 60 min.; 2 fr. 15. 1 fr. W) et 1 fr. 1.5. ~ 5 kil. Ligré-RiHhr (v. ci-dessnsV — Iti kil. Chavipiffni/-i>inl'ciiUe, où existait un magnifique château <les Bourbou-Moutpensier, bâti
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au «tuiiiuieuuoiuent du xvi" s. et rasé par ordre de Kiclielieii; il u'eii subsiste (jue les eiJiiiiiiuns et la i-iiapelle, décorée de *ritrtii)r .splciirlides par H. l'inaigrier qui représentent la Passion du Christ, l'histoire di- St Louis • •t la sjénéalo'fie des Koiirlioiis. -^ 21 kil. Richelieu (hôt. du Faisan, 1 1 eh. il 2 fr.. rep. S), patrie de la famille du cardinal de ce nom (l.')85liili), qui lui-nuiine naquit prolaMement il l'aris. La ville, qui ne compte plus auj. que 2281 hah., fut construite d'un coup, vers IMS, sur l'ordre de Richelieu, par .Jacques Leniercier, qui travailla aussi au Li>uvre. Klle a reniarqualilement conservé son unité architecturale. Du château majrnitique, élevé également sur les plans <le Lemercier, il suhsiste peu do chose.
Le cheiiiiu de fer traverse la Vienne à L'Iùnon, et l'on a un beau emip (l'dil à dr. .sur la ville. A g., la ligne de J'ort-de-IMJe.s. — ;')() kil. L(( Hoclw-Clermnult. — 61 kil. Bev.re.s. — G8 kil. Bnn.ifs- Sniiuaarçolles. Le donjon de Loudnn .se voit de loin à gauche.
TA kil. Iioudun (H8 ni.; buftet; hôt.: <le France, place Ste- Croix, 20 ch. à 2 Ir., rep. 2.50 et 3; de la Fo.ste, place Carnot),
i g., le Laïu-idununi des Gaulois, ville de 4653 hab. et chef-lieu ■l'arr. de la Vienne, sur une liauteur, à gauche. Elle a joué un certain rôle dans les guerres de religion et a donné son nom à un édit favorable aux protestants, rendu en 101(5. Louduu est encore plus connu par le procès du curé Urbain (irandier, qui y fut l)rûié
vif en 1()34-, comme coupable de sorcelleries
Au bout de l'avenue de la Gare, on continue tout droit dans la direction du donjon par la rue du Portail-Chaussée, puis on tourne à g. dans la rue de la Mairie, pour aboutir à dr. à un grand bâtiment moderne, qui sert à la fois de mairie et de trihiiiidl. Dans un square qui le précède, s'élève hi statue ilr Théophrade Heiianilot n5S()-l()53), médecin de Louis XTII et fondateur du journalisme en France, né à Louduu, bronze par .Alfr. Charron (^1894) Derrière, se trouve le donjon (v. ci-dessous).
En continuant tout droit, on arrive à la place Cariiot, sur le côté dr. de laquelle se trouve le chevet de Véylise St- Pierre-du- Marché, dont on a vu de loiu la curieuse Hèche en pierre. C'est une église goth., à trois nefs sans transept, terminées par un mur droit, avec un beau portail de la Renaissance. Elle est fort dégradée à l'extérieur, mais bien restaurée à l'intérieur. On y entre par la petite rue St-Pierre, à g. de la place. — La rue Carnot, au fond de la place, conduit au beau marché Ste-Croix, anc. église romane à transept, avec déambulatoire et absidioles, transformée en marché
M 18;H. C'est devant Ste-Croix qu'eut lieu le supplice d'Urbain
-randier (v. ci-dessusi.
En prenant dans la rue Carnot la rue Renaudot. puis la rue du château, on contourne l'enclos où se trouve le haut donjon carré •le l'anc. château, ilu .\ii^ s. On pourrait le visiter en s'adressant à la mairie, mais il n'a rien de curieux. — La rue à g. au delà de cet enclos conduit à l'éiflise >Ste-Hilaire, qui se trouve en contrebas, dans le faubourg du Martray. Cette église, qui a de belles Bœdeker. S.-O. de la France. 9» édit. 0
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parties du style goth. flamboyant, est aussi fort dégradée à l'extérieur, mais bien restaurée à l'iutérieur. — Plus loiu enfin se trouve la porte du Martray, principal reste des anc. fortifications de la ville, qui subsistent encore en partie de ce côté. Il est plus agréable de retourner de là à la gare {^j^ d'h.) en suivant le boulevard à dr., jusqu'au bureau d'octroi, puis en prenant à gauche.
De Loudun à Angers, v. p. 28.
De Loudiin (Angers) a Poitieus: 70 kil., suite de la ligne précédente; 1 h. 25 à 2 h.; 7 fr. 15, 5 fr. 15, 3 fr. 45. — Jusqu'à Arçay (8 kil.), v. cidessous. — 19 kil. Moncontour, village piineipalement connu par la victoire du duc d'Anjou (Henri 111) sur les protestants commandés par Ooligny, en 1.569. Donjon et ruines du xii" s. Ligne d'Airvault, v. cidessous. — 38 kil. Mirebeau (2508 hab.), qui a des restes de fortifications.
— 53 kil. Neuville, où l'on rejoint la ligne de Nantes-Parthenay-Poitiers (v. p. m). — 70 kil. Foitiers (p. 7).
De Loudl'n (Tours) a Aibvaui.,t (Niort): 31 kil.; 50 min. à 1 h. 10; 3 fr. 45, 2 fr. 60, 1 fr. 65. — Jusqu'à 3Ioncontour (19 kil.), v. ci-dessus.
— 26 kil. St-Jouin-de-Marnes, qui eut une célèbre abbaye de bénédictins, dont il reste surtout la grande et belle *église romane, en majeure partie des xi"! et xii" s., mais avec des modifications postérieures; elle est particulièrement remarquable par les sculptures de son portail (xii"s.). — 34 kil. AirvanLt (p. 35).
De Loudun (Angers) a Chàtei.lerault: 51 kil.; 1 h. 40 env. ; 5 fr. 20, 3 fr. 85, 2 fr. 50. — 10 kil. Le Bouchet. On se trouve sur un plateau d'où l'on a une vue très étendue; puis on redescend lentement. — 33 kil. Lencloître, localité qui s'est formée autour d'un couvent et qui en a conservé l'église, du style roman. — 48 kil. Vfiâtelleraiilt-C'hâteai/neuf, faubourg au N. de Chàtellerault. Ou traverse ensuite la Vienne et on rejoint la ligne de Paris h Bordeaux. — 51 kil. Chàtellerault (p. 5).
Le chemin de fer contourne ensuite Loudun, du côté de la porte du Martray. — 81 kil. Arçay, où s'embranche la ligne de Poitiers (v. ci-dessus). — 86 kil. l'as-dt-Jeu, tête du canal de la Dive.
A 4 kil. au S.-O. se trouve Oiron (hôt. de France), qui a un *chàteau fort curieux, coni;u par Artus (iouttier et biiti par son fils Claude, de 1530 à 1550 env., mais dont il ne reste qu'un bel escalier, une petite chapelle et le grand bâtiment de l'aile g., le reste ayant été modifié à partir de 1669 par le duc de La Feuillade. Dévasté pendant la Kévoîution, l'édifice offre néanmoins à l'intérieur, surtout dans sa partie ancienne, une remarquable décoration; on y voit des carreaux émaillés provenant probablement de la même fabrique que les magnifiques faïences de Henri II ou d'Oiron, au Louvre. La collégiale, fondée par Artus Goutfier en 1518 et dédiée en 1526, renferme quatre beaux inaiisnlécs, mallieureusement mutilés par les huguenots en 1568: ceux d'Artu.s Gonffier, achevé en 1539, et de Ph. de Montmorency, très probablement par Jean Juste, et ceux de Claude Gouflier, par Jean II Juste (1559), et de Bonnivet, sans doute du même artiste. Ij'hospice, fondé en 1Î04 jiar Mme de Montespau, possède un portrait, par Miguard (?), qui la représente en Madeleine repentie.
99 kil. Thouars (p. 34), sur la ligue de Paris-Saumnr aux Sables- d' Oloutui, à 152 kil. de cette ville (v. R. 7).
De Poitiers à la Rochelle et à Rochefort
Mùuie ligue jiisiiii'ù Aiyreffuille (v. p. 7S). — De l'uitiers à la Uochettt: IJJ kil.; S li. 30 u j li. iO; 11 fr. 90, 11 fr. Oô, 7 fr. 10. - l>c l'oitiers à Hochefurt: 142 kil.; 3 h. 40 à 5 h. 35; 14 fr. 55, 10 fr. 85, 7 fr.
i'ju.sciPAi;x l'oisrs de cette route: Sanxay(\. ci-dessous) et Aïort(p. 37).
Poitiers, v. p. 7. On suit d'abord la ligne de Bordeau.v jusqu'au delà de ISt-Benoit (^4 kil.; v. p. 14), après le dernier pont sur le Clain, puis ou tourne à dr. et monte dans des bois et des tranchées. — ly kil. Coulombiers. Ensuite la jolie vallée de la Vonne ijue la voie l'rauciiit sur un viaduc, long de 430 m. et liaut de 31 ni., ii'où l'on a, à g., une belle vue sur Lusignau.
27 kil. Lusiguan (135 m.; hôt. de la Mélusine), ville de 2183 liab. et siège d'uu consistoire, dans un site pittoresque, au bord de la Vonne et en partie sur une colline où sont les restes insiguiliants du château de l'illustre famille qui a donné des rois ;i Jérusalem et à Chypre. Ce château, détruit a la suite des guerres de religion, passe pour avoir été bâti par la fée Mélusine. La gare a au.x portes et aux fenêtres des tètes représentant la fée Mélusine et des armoiries. L'éylise remonte au xi« s. Curieuses maisons du moyen âge.
(JoiiRKsposD. pour Sanxay, à 15 kil. au X.-O., trajet en 1 h. 3/^, prix 46 c, aller et retour 85 c. Ou passe par Jazeneuil {,<> kil.), qui a une halle église du \u' s. — Sanxay ^hùt. du Bienvenu) est un bourg dan» la vallée de la Vunne, où l'on a découvert, de ISSl à Ihbb, les ruinea y aUo- romaines, intéressantes pour les archéologues, d"un temple, d'un balnéaire, d'un théâtre, etc., du 1" s. de notre ère. Ces ruines sont ii 1500 m. au N.-O. Ou les visite sous la conduite d'un gardien. 11 reste les suhstructions des trois principaux éditices, détruits durant la grande révolte des Bagaudes t270-276). 11 a dû y avoir là une ville d'une certaine importance, mais on n'en sait pas le nom. Sanxay n'est qu'a 10 kil. de Kouilié (v. ci-dessous) et à 5 kil. à l'E. de Mtnigoute (p. 37).
33 kil. Rouillé. 2647 hab. — 40 kil. Famproux. Dans le voisinage, la grotte de la Roche-Kuffin, avec un lac souterrain. Vue très étendue à gauche.
47 kil. La Mothe-St-Héraye (hôt.), ville de 2227 hab., à 3 kil. au S. (onin., 30 c), en grande partie protestante, comme beaucouj) de localités environnantes. Joyeuse y battit les protestants eu 1587. Théâtre populaire qui donne des représentations en plein air. Près de la station, le beau château de la Villedieu, des xv«-xvu*s. Ligne de Alelle, v. p. 84. — Un arrive ensuite dans la vallée de la Sèvi'e Niortaise. Uelle vue à dr. sur 8t-Maixent. On franchit la Sèvre.
55 kil. St-Maixent (ou prononce aussi «maissau»; 65m.; hôt.: de l'Ecu-de-lrance, du Cheval-Blanc, av. Gambetta), à dr., ville de 5401 hab., sur la Sèvre Mortaise. Elle doit sou origine ;\ une auc. abbaye fondée au v« s., et sou nom à l'un de ses abbés. D'une certaine importance par sa position, elle a souflert des guerres avec les Anglais et surtout des guerres de religion. Auj., elle est princi paiement connue par son école militaire (j). 84;.
R- 11- ST-MAIXENT
(jii (lespeiid (le la gare à dr., en vue de l'anc. abbaye et de son ('■glise, et l'on traverse la Sèvre, pour continuer tout droit dans la direction de l'école militaire (v. ci-dessous), jusqu'à un temple, l'anc. église St-Léger. Là on tourne à g. dans la rue des Grandes- Boucheries et l'on passe devant Vaacienne abbaye, transformée en caserne. C'est une grande construction eu pierre du xvn« s., dont la porte monumentale a une inscription datée de 1660. Un peu plus loin, un petit jardin avec le joli monument du Dr Amujisat (1796-1858), de St-Maixent, inventeur de la lithotritie.
L'*église, au-dessus de l'abbaye, est un édifice fort remarquable des styles roman et surtout gothique. Elle a été reconstruite du xii" au xv<^ s., sur le tombeau de St Maixent (m. 515; et celui de St I>éger (m. 678), qui fut à la tête de l'abbaye, avant d'être évêque d'Autun. Détruite en grande jKirtie par les calvinistes eu 1562 et 1568, et réédifiée de 1670 à 1682 sur les plans primitifs, elle subit depuis 1845 une restauration complète. Elle est en partie dégagée, au N., depuis 1889. Sur la fac^ade, un beau clocher du xv«^ s., mais à flèche moderne trop petite.
L'intérieur présente d'abord trois nef» très hardies, primitivement tout à fait romanes, à dix travées au lieu de cinq; puis cinq nefs, au delà d'un transept très court. La nef majeure se termine par un mur droit à grande fenêtre avec rose. A l'entrée, de belles boiseries du xvii" s.. provenant du choeur, dont on verra aussi des- parties à la chaire et à dr. du chœur. Dans le bas côté dr., un confessionnal de la même époque. Dans le bras dr. du transept, une belle arcade du xv« s. et une porte de la Uenaissance. Le sanctuaire a une clôture de la Renaissance; au-dessous, dans la crypte, les sarcophages, sans ornements, de St Maixent et St Léger, violés par les calvinistes La chapelle de l'abside est un spécimen remar- (juable d'architecture décorative du temps de Louis XIV.
La rue de Châlons, près de l'église, aboutit à la porte de (Jhà- Loiih; de là, l'avenue Gambetta descend à dr. au champ de foire, l)lace entourée de belles allées d'arbres, anc. dépendances du château, remplacé depuis 1882 par, VEcole Militaire d' Infanterie, pour les sous-officiers aptes à devenir sous-lieutenants. Sur le champ de foire, une statue du colonel Denfert-Rochefreau ^1823- 1878), défenseur de Lelfort eu 1870-1871, né à St-Maixeut, bronze médiocre par Baujault. Non loin, le monuntent de Gambetla (,1838- 1882j, organisateur de la défense nationale, avec les bustes de (Jlianzy, Paidherbe, .lauréguiberry et Gougeard.
De 8t-Maixent à Parthenay, v. p. 37.
Dk St-Maixknt a Melle: 19 kil.; ligne à voie étroite; 2 h. 30; 3 fr. 85 et 2 fr. CO. — l.'j kil. La Mothe-St- Ilérayc (p. 83). — 32 kil. l.ezaij, bourg de 2521 bab. A 8 kil. au S.-E., t'ers a dans le cimetière une élégante ianterne des morts du xii" s. (v. p. lu). — 49 kil. Melle, v. p. 40.
La voie monte, en longeant à dr. la vallée de la Sèvre. — 61 kil. Ste-Néoniaye. — 64 kil. La Crèche. Viaduc de 23 m. de haut. — 7 1 kil. Arthenay. Eu arrivant à Niort, à dr., la ligue de Paris (K. 3j.
78 kil. Niort (p. 37). Suite de la ligne jusqu'à la Rochelle et Jiuchefort, v. K. 8 A.
D'Angoulêrae à Saintes
78 kil. Traj.'t eu i li. ii :i li. 1,'>. l'iix : 7 fr. 'Xt. 5 fr. KO, 3 fr. 85. Départ de la traro de l'Etat (p. 1»;).
Angoulême, v. p. 16. La ligne de Cognac et Saintes passe sous la ville par un tunnel de 492 m,, puis au-dessus de celle de Bordeaux (R. 1 TVt. Relie vue de la ville à droite. — Halte de St-Mrirti/i- Aiujoiili^iiie. dans le faul)ourg de ce nom.
6 kil. St-Mi('hd-K)ir-Chari'nt<\ ;\ g., localité industrielle, avec une curieuse église octogone de 1137. restaurée au xix* s. — La voie continue à descendre, à une certaine distance. la rive g. de la Charente. — 12 kil. Ntmar ; église du xi« s. A 3 kil. au N.-E.. Troi.i- Palis, avec une église du xii" s. — 15 kil. Sireiu'l. La localité, (|ui a une grande usine, est à 3 kil. au N.-R., sur la rive droite. A 4 kil. au S.-E. de la gare. Roullet. avec une église du xii'" s. à trois coupoles (flèche moderne). — 20 kil. ^fosiiac.
24 kil. Châteauneuf-sur-Charente (21 m.; hôt. du Soleild'(lr), à g., ville de 29il() haliilanls. Jadis place forte au pouvoir des Anglais, elle ne leur fut rej)rise qu'après un siège de (piatrc ans (1376-1380). Eglise du xii^ s.
Dk CnÀTEArNKrF-sru-OiiARK.NTi-; v St-Mm!Ikns-St-Y/,an : liO kil., i-ln'jii. do fer t'u •> h. 1.5 à 2 li. I.ï ; 7 fr. O.î. 5 fr. 20. 3 fr. 10. lil kil. Barbezieux (Ilôt.: de la Boule-d"Or. de ^aiirel, ville de (201 hali. et clief-lieii d'air. '!'• la Charente, .sur le versant d'une eolline (101 m.), avec des restes d'un rhiiftti/i du .\v» s. et Vt^glise Sf-Mfithidn. des xii" et xvi« s. Tramways sur .\n[roulênie par Blanzae (v. p. llll, sur Chalais (v. p. 20) et sur Pons (Vofinae; v. p. IB et 861. - .SI kil. Baigyien-Tonvérnr. — iiO kil. QrigimJIfK- Mnnfyiiiioii. où l'on croise le tramway de Montendre à St-Aiguliu (v. p. 16). - 69 kil. St-Mariciis-St-r:an (p. 16).
30 kil. St-Amant-de-Graves. — 33 kil. St-Même, où il y a des carrières de Ijelle pierre. A 3 kil. au N.-E., Bassac possède une belle église du xiii* s. avec un clocher remarquable.
37 kil. Jarnae (hôt.: de France, Couturier), à dr.. ville de 4894 hah.. connue surtout par la bataille de 1569 où le prince Louis I*''' de Condé, chef des protestants, fut battu et tué par le duc d'.Xnjou, plus tard Henri ITT.
Chkm. r>K VKK A VOIE ftTR. pour Rm/illac (18 kil. au N.-K. : p. liij, et Seynuzfir (8 kil. au S.-O. ; hôt.), localité de 2273 hal>., située au centre de la (irande Champa;rne (v. p. 8fi) et (pii est desservie aussi par la li^ne d® f'oprnac à Barbezieux (v. p. 86).
A g. de la voie ou au S. de la Charente, s'étend la Grande Chatupar/ne (v. p. 86). — 44 kil. Gensac-la-Pallue.
51 kil. Cognac i27 m.; hôt.: de Londres, jilace François T*"'"; d'Orléans, rue d'.\ngoulême, ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3), ville ancienne et prospère de 19 469 hab., chef-lieu d'arr. de la Charente, sur la rive g. de la Charente, et célèl>re par ses eaux-de-vie. Elle a vu naître François T*"", en 1 494, et elle est connue par son attachement au protestantisme durant les guerres de religion, ainsi que par le siège qu'elle soutint victorieusement contre Condé dur ant la
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Fronde, en 1651. Son aspect témoigne immédiatement de sa prospérité. La grande et belle maison'en'face de'la gare appartient à des négociants en eaux-de-vie. ' '
L'avenue de la Gare, puis la rue Elisée-Mousnier et la rue St-Martin, qui lui fait .suite, mènent dans le centre de la ville. Jj^éfflise Si-Léger, h dr. dans la dernière, est un édifice remarquable, bien que de divers styles. Elle remonte au xi« s., mais date surtout des xiv«-xv* s. A la façade, un beau portail roman et une rose flamboyante. La nef, sans bas côtés, est du style de transition, avec des arcades richement sculptées, au-dessus desquelles régnent des galeries. Le chœur est à trois nefs, la principale, avec des arcades et des niches modernes fort riches, du style goth. flamboyant, celle de g. du même style et l'autre des xvi« et xvn« s. Cette église n'est pas dégagée. Elle a une tour achevée au xviii« s., à g. de la nef, dans la rue du Canton.
En continuant tout droit vers la rue St-Martin, on arrive an bord de la Charente, où se voient, à g., les restes peu intéressants du châteaii où naquit François I*"", maintenant occupés par un magasin d'eaux-de-vie. Il y a à côté une A'ieille porte de la ville, qui était à l'extrémité d'un pont maintenant détruit. La Charente forme en aval un petit port. Eu amont, une petite promenade.
La rue du Canton, qui se détache de celle de St-Martin prés de St-Léger, conduit à la place d'Armes, d'où la rue d'Angoulême aboutit à la place François I*'', sur laquelle il y a une statue équestre (le François P'', bronze médiocre par Etex. — En deçà, à dr., au tribunal de commerce, un petit musée.
Les iiioillpmos eaiix-do-vie lie Fiaiicp (Five Ctiawpaçine) provieiinoiit ilo la Grande Champagne, rcarion (|ui s'étend snr la rive p. de \a Oharonto. :ni S.-E. île C'oiriiao, et dont le contre est Sepronzac (p. ^f>). La Petite Champagne, r|ui jiroduit des crus un peu moins renommes liicn qu'encore excellents, occupe une l>Mnde de territoire concentrique à la Grande 01ianipap:ne sur la rive g:, de la Charente et qui s'étend Ji l'O. jusqu'aux environs do Pons et comprend au S. les territoires d'Archiacet de Barlienieux et à l'E. ceux de Châteauneuf-sur-Cliarente. Sur la rive dr. de la Charente, au N.-O. de Cop:nac, la région très limitée des BordeHes produit le 3" cru. Les autres crus auxquels la loi a reconnu la dénomination do «cognacs» comprennent le reste des départements de la Charente et de là Charente-Inférieure, à l'exception de l'arrondissement de Confolens et de quelques communes des arrondissements de Rnffec et d'AuRoulême, ainsi qu'une petite partie des départements voisins des Deux-Sèvres et de la Dordopue; ce sont, à partir des deux Champaenes mentionnées ci-dessus: les Premierx Bori> (4» cru), les Fins Bois (b'). les Bons Bois (6»), les Bois ordinaires (7«) et les Bois communs dits à terroir (S").
Ligne de St-Jeon-d''Angphi, par Matha, v. p. 42.
De Coonac a Barbeziki'x : 44 kil., ligne i voie étr. par Segnmar (14 kil.; p. 85) et Archiac (29 kil.; p. IR) où l'on rejoint la ligne de Pons — Barbfziei(r. v. p. 85.
58 kil. Le Pérat. — 62 kil. Brires-Chérac. — 69 kil. Beillant (buffet), où l'on rejoint la ligne de Bordeaux à Nantes (v. p. 45). 78 kil. Sahites, à g. (p. 42).
De Tours à Bourges (Nevers
ILS kil. Traj.'t en 2 li. Hr> à I li. :i(i. l'iix : Hi fr. 10, m fr. WK 7 fr. 05. — Jusqu'à VhenoncenuT: Siikil.; Id min. à Ih.; 3 fr. 60. 2 fr. 10, 1 fr. KO. Prixcipal point de cette route. Chencrnceaur (v. ci-dessous).
Tours, V. p. 4. La voie laisse :\ dr. les li<i;nes île Nantes et de Bordeaux (R. 2 et 1 IIK croise le canal de jonction du Cher à la Loire, suit la lij^ne d'Orléans jiiscju'après la station suiv., puis remonte la vallée du Cher. — 3 kil. St- Pierre-des-Corps (p. 41. — 8 kil. La Villf-niur- Dames. — 12 kil. Véretz, à y^ d'h. au S., sur la rive ijauche. A 2 kil. :\ l'E.. Larçay possède un rnstflluin romain, dont le côté S. a encore quatre tours. — 1.5 kil. Azni/sur-Cher. — 18 kil. Sl-Martin-h-Bmii. — 21 kil. Dii-rre.
25 kil. Bléré-la Croix. Bléré (hôt. du Cheval-Blanc) est une ville de 3342 hab., à 1 kil. au S., sur la rive {rauche. Eglise des xii*-xv" s., restaurée au .\ix*; quelques n\aisons du xvi" s. Sur la place du Marché, la curieuse chapelle de Jehan de Saigne.'i C1.526).
32 kil. Chenonceaux. — Omsuus di> la pare au village, .10 c. - Hôti-l du Bnn-I.itt'Oiireiir <{• dic Chiit/'ii/i (1.5 cli. de S à 6 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. 7 à 10). Rt.'^t. dex ToitrUtex. bon (rep. 2 fr. 25 et 2..50, ch. 2. p. .5).
Ckenonceaua\ à 1 kil. 5 de la station, est un villafre célèbre par son *rhâtean, de l'époque de transition entre le style gjoth. et le style italien de la Renaissance, curieusement bâti contre et même au-dessus du Cher. Le château et son parc Centrée, 1 fr. pour les deux) sont visibles t. les j. de 10 h. à 1 1 h. et de 2 h. à 4 h. ; vi.site accompagnée dans le château, mais promenades libres dans le parc.
Le chftteau fut fondé en 1515 par un receveur général des finances, Thomas Rohier, et par sa femme. Catherine Brii,:onnet. puis abandonné par leur fils à l'pjtat, eu 1535. François I"=>' y vint souvent, mais Henri II le donna en 1547 s Diane de Poitiers, (|ui dut le céder en 1.5.59 à Catherine de Médicis. en échange de celui cle Chaumont (p. 4). La reine veuve Tagrandit, renibellit beaucoup et le légua à Louise de Lorraine -Vaudéniont. veuve de Henri III. Il appartient auj. à un Cubain, M. Terry.
De la fcare, prendre à dr. une route qui monte, puis, à un croisement de quatre routes, tourner ùg. ; traverser le village de Chenonceaux, pas.ser devant l'église et se diriger vers le château par une avenue que coupe le chemin de fer. On pénètre dans une première cour (tickets d'entrée chez le concierge, à g.). A dr., le donjon, reste d'un château antérieur, du xv« s. La façade du château actuel a été remaniée; ce qu'elle a de plus curieux, c'est son balcon et .ses lucarnes; mais elle avait auparavant quatre cariatides de Jean Goujon, qui ont été transportées dans le parc, à g. en entrant. A g. de la façade se voit la chapelle. Le corps de logis principal se prolonge derrière par un long bâtiment à trois étages, ajouté en 1560 par Catherine de Médicis, et qui s'étend sur cinq arches au-dessus même du Cher; il est en retour d'équerre ilu côté de l'E.
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et semble la partie centrale d'un château flanqué fie deux ailes, dont celle de g. n'aurait pas été exécutée.
A Vintêricur, oii ne visite que quelques pièces du rez-de-chaussée: le vestibule, aux belles portes en bois sculpté: la salle à manger, anc. salle des gardes, avec un beau coffre italien et des tapisseries des Flandres (xvs.); la chapelle, qui a conservé six verrières anciennes; la chambre de François I"', avec une belle cheminée, des meubles précieux et quelques tableaux, notamment Diane chasseresse par le Primatice, les Trois Grâces (Mlles de Nesle), par Vanloo; la chambre de Diane de Poitiers, décorée de tapisseries des Flandres (xv* s.).
35 kil. Chissay, à g., où il y a aussi un beau château, des xv*xvn«s., qu'on peut visiter. Avant la stat. suiv., à dr., l'église de Nanteuil (v. ci-dessous).
39 kil. Montrichard fpron. «nion-trichard»; hôt. : de la Croix- Blanche, 15 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50 et 3; de la Tête-Noire), ville de 2853" hab., qui a un donjon datant peut-être du connnenc. du xi<' s. et entouré d'une enceinte des xiii« et xV s. A l'O., dans un faubourg, est la belle église de NantevU, des xii® et xv« s., avec une chapelle haute de la Vierge (pèlerinage), ajoutée au xv* s.
De Montrichard à Blois, tiaiiiw. à vap. (10 kil.; v. le Nord -On est (If hi Fra7ice, par Bœdeker). par Pontlevoy (10 kil.; 75 c. et .50 c.; hôt. de l'Ecole), localité de 2095 hab., où il y a une anc. ubbayi' de bénédictins fondée au xi« s., qui eut une école célèbre, transformée au xviii» s. en école militaire.
Puis deux tunnels. — 44 kil. Bourré. A g., de vieilles carrières d'excellente pierre, dont sont construits les châteaux de la contrée. — 50 kil. Thésée («Thassiaca»), où sont des iiiines romaines données connue celles d'une «mansio» ou magasin pour les troupes, sur la voie romaine qui traversait la contrée.
57 kil. St-Aignan-Noyers. St-Aignan (hôt.: St-Aignan, 18 eh. de 2 fr. 50 à 3, rep. 3, onin. 1; de la Gerbe-d'Or, 15 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3. onin. 1), qu'on aperçoit déjà, à dr., bien avant la station, est une vieille ville de 3106 hab., à 2 kil. au S. (omn.. 30 c). Elle a un grand châtemi, des xiii«'-xvi« s. et restauré au xix*^ s. L'intérieur, qui renferme entre autres un sarcophage antique en marbre, du n« ou du m« s., se visite en l'absence des jjropriétaires. L'église, reliée au château par un escalier de plus de cent niarclies. est une anc. collégiale fort curieuse de la fin de la période romane: crv])te à fresques intéressantes. St-Aignan a encore des maisons de la Renaissance. — Tramway de Blois, v. le Nord-Ouest de la Fronce, pur B?edeker.
Dus loin à dr., parallèle au Cher, \e canal du Beii-y. qui abrège la navigation entre les v;illées supérieure et inférieure de la Loire. Ou traverse la Sdiddre près de son confluent avec cette rivière.
71 kil. Selles-sur-Cher (hôt. du Lion-d'Or. 18 ch. de 2 fr. 50 à 3.50, rep. 3 et 3.50, omn. 30 c), ville de 4082 hab., qui a une église remarquable, de style roman et goth., des xm* et xv* s., ornée ;i l'abside d'une curieuse frise romane, et un château du temps de Henri IV.
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80 kil. Grièvreu, ancifime statiun roiiiaiiu-.
Dk (îikvkks a Homouantin (v. le XordOiif-it et If Xord-Kst de la France, par ha'dekiT): 11 kil., lijîno à voie étroite.
Dk (tiKVKKs A Valexvay: Hî kil., lifrne à voie étroite, fai.sant suite à telle He Homnrantiu. — 3 kil. Chahrig (Carobriva « Pont -sur- Cher »). 27S»2 hall. K^rline i-urieuse. qui remonte an x» s. - 9 kil. ]'(irenTifg (Indre).
- Ifi kil. Valençay (hôt. ilKspapue, 20 ch. de i fr. 50 à I. rep. 3, omn. 1), ville de 3111 hab., sur le Xahon. dominée par un raapniftque *châteaii de la Renaissance, eonstruit en 1.Î40 sur les plans de Philibert Delorme, pour la famille d'Etampes, mais eomplété au xvii" s., notamment en 1691, ou l'on ajouta un corps de logis. Il fut acquis en 1H05 par le prince de Talleyraud, le célèbre diplomate, et il appartient maintenant au due de Valençay. Ferdinand VII d'Espag'ne y fut reléirué de 1808 à 1811. On visite pratuitement les cour? du château et le parc magnifique couvrant le versant de la vallée. — La ligne continue de Valençay sur le Blanc (v. p. SU). — De Valençay à ChiUfaurour, v. p. 128.
«8 kil. VUlefranche ou Ville franrhe-svr-Chei- (hôt.-pcns. du Trois-sant. 12 ch., rep. 2 fr. .')0 et 3). — Ligne de Romorantin-Blois. V. le Xord-Oiicst df la Frninc. par Bœdeker.
97 kil. Mennetou-sur-Cher, à dr. en dei^à de la station, \iilage qui a des restes eonsidérables de fortifications et d'un ihàteau du moyen âge. — 102 kil. Théniou.r. On rejoint ensuite, à g., la ligne de Paris à Toulouse (R. 21).
112 kil. Vierzon (p. 125). De Vierzon à Bourges (31 kil.), V. K. 22.
De Tours à Châteauroux (Montluçon
11!" kil. 'Iraji-t .11 L' 11. i') à :j li. 25. Prix: Ki fr. 15, y fr., 5 fr. S5. — Jusqu'à Loche»: 47 kil.; 1 h. à 1 h. 30 env.; 5 fr. 25, .S fr. 55, 2 fr. 30. Priscipal poisT de cette route: Loches (v. ci-dessous).
Tours, V. p. 4. On suit la ligne de Chinon jusqu'à Joué-Us- Tours (6 kil. ; p. 78i : puis on passe au-de.ssus de la ligne de Bordeaux, et l'on monte sur un plateau boisé. — 10 kil. La Rabaterie.
17 kil. Montbazon, bourg situé à dr., sur Vlnclre, et dominé par l'énorme donjon earré (xii* s."l d'un château qui remontait jusqu'au xi* s. Il y a au sommet une statue moderne de la Vierge.
La voie remonte ensuite la vallée de VIndre. — 18 kil. Veiyné.
— -l'I kil. Ksvres.
D'F.svRKs Al- GKASD-PREtisiosY, ligne à voie étroite de 53 kil. —
2" kil. Mdnthehin, oti il y a de grandes falunièref (v. p. 5). — 33 kil.
Lig:ueil (2191 hab.), où aboutit une ligne venant de Loches (v. p. !I2).
53 kil. Le Grand- I^eSfigny, v. p. 5.
On traverse ensuite l'Indre. — 27 kil. C'orvierij, qui eut une
•ibbayc de bénédictins fondée au viii'" s., dont il reste surtout un
très beau clocher. — 31 kil. Romres. — 34 kil. Heiynac —
Il kil. Chainbourij. Kn arrivant, beau coup (r.iil -i dr «nr I.nches
1 son château.
47 kil. XjOCh.es. — HOtkls: de Franrt-. rw- <u- la Kcjpuldique, jir.-s de la porte Piioys (30 ch. dep. 2 fr.. rep. 1. 3 et 3. omn. «M) c); de Ut Pronirnade, rue de Tours. 3. près de la eare (30 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et S, omn. 80 c). — Postes et télégraphes, rue Descartes.
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Loehe.s (72 ni.) est une ville de 5115 hab., chef-lieu d'arr. de l'Indre-et-Loire, bâtie sur les coteaux de la rive g. de l'Indre; elle est connue par son château, prison d'Etat dès 1249, mais surtout sous Louis XI qui ajouta la tour Ronde (p. 91) au donjon déjà existant. Ce château est maintenant partiellement en ruine. Loches est la patrie du poète Alfred de Vigny (v. ci-dessous).
Après avoir traversé l'Indre, on voit, sur la place de la Tour, une statue d'Alfred de Vigny (1797-1863), bronze par F. Sicard (1909), et à g., la belle tour St-Ântoine (1529), reste d'une église. Tourner à g., et suivre le quai de la Filature pour aller voir la porte des Cordeliers, du xv« s. Revenant à la statue de A. de Vigny, on prendra derrière, la rue de la République, qui lai.sse à g. \i. porte Picoys, du xv® s. A dr., la rue Descartes conduit à Véylise St- Antoine qui possède, à g. de la nef, un beau triptyque de 1485, œuvre de l'école tourangelle, probablement de .Jean Bourdichon.
On revient à la porte Picoys, sous laquelle on passe pour aller au château. De l'autre côté, s'élève V*hôtel de ville, jolie construction de la Renaissance, bâtie de 1535 à 1543 par Beaudouin. Suivre à dr. la rue du Château, qui a de belles maisons de la Renaissance, surtout le n" 10-14, dite la CJiancellerie, de 1551.
Le château avait une enceinte de murailles et de fossés de 2 kil. de développement, qui subsistent en grande partie. Il y a maintenant un semblant de petite ville dans cette enceinte. On monte la rue du Château jusqu'à l'entrée de l'euceinte, dans laquelle on pénètre par une porte ancienne à g.; en tournant ensuite dans la rue Lansyer, la première à g., on trouve à g. le nmséc Lansyer (ouv. t. les j. de 10 h. à 6 h.; catalogue de 1902, 25 c), qui comprend six petites salles consacrées à l'œuvre du peintre Lansyer (m. 1893), surtout marines et paysages. — Tourner ensuite à g. pour arriver à r*église St-Ours, anc. collégiale, fondée en 962, mais en grande partie du xn« s. Le vaisseau se compose d'un porche, d'une courte travée basse surmontée d'un clocher octogonal, puis de deux travées carrées, dont les voûtes sont d'énormes pyramides creuses, formant toiture et sans aucun jour, et enfin d'un transept que couronne une tour carrée avec flèche flanquée de clochetons. Sous le porche, un curieux portail malheureusement dégradé, dont les sculptures ont des restes de peintures; à côté, un bénitier sculpté, fait d'un autel antique, en forme de colonne ronde. Dans le collatéral g., la chapelle de Notre-Dame de Beautertre, avec statue miraculeuse.
L'anc. château royal (entrée, 50 c. en semaine, 25 c. dini. et fêtes; visite accompagnée), à g. de l'église, servant maintenant de sous-préfecture, date des xv« et xvi« s. 11 fut habité par Charles VII (m. 1461), Louis XI (m. 1483), Charles VIII (m. 1498) et Louis XII (m. 1515). La visite commence généralement par le tombeau d'Agnès Sorel (m. 1450) ; ce tombeau, surmonté d'une statue couchée
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en marbre blanc ilii xv* s., est maintenant dans nne des tours de la façade.
Agnès Sorel, la <> Daino lie Beauti-», oripnairc des environs de Loches, t'tait riemoiselle d'honneur de la comtesse d'Anjou, quand elle attira sur elle l'attention de Charles VII qui en fit sa favorite. C'est en grande partie son influence patriotique qui poussa le roi à continuer la lutte contre les .\nplais. Elle légua une forte somme aux moines de Loches et fut inhumée à St-Ours. Plus taril cependant, ces moines, en considération de la vie qu'elle avait menée, demandèrent i Lonis XI la permission d'ëloiffner ses restes de l'éfrlise. Le roi y consentit à la condition qu'ils rendraient l'arpent, et il n'en fut rien fait alors, mais les chanoines purent déplacer le tombeau sans conditions sous Louis XVI. Ouvert en 1793, ce tomheau est maintenant vide.
On voit ensuite la façade du château qui domine l'Indre (belle vue), un maronnier planté, dit la légende, par François !«■■, Voraloire d'Anne de Bretagne, femme de Charles VIII et de Louis XTI et, finalement, la terrasse supérieure du château ("belle vue).
Revenu à St-Ours, on contourne cette éjjlise pour prendre la rue Thomas-Pactius «jui mène au *donjon, anc. château fort et monument des plus intéressants. On le visite comme le château unièmes prix). A g. de l'entrée, se dresse le donjon proprement dit, tour rectanofulaire de plus de 25 m. de lonj; sur 14 de large et 40 de haut; elle aurait été élevée au début du xi« s. par Foulques Nerra (p. 22); il n'en reste que les quatre murs. A côté de ce donjon, au fond duquel on ne voit qu'un puits de ravitaillement de 28 m. de profondeur, s'élèvent deux autres constructions: la totir Ronde et la tour du Martelet, toutes deux du xv® s., mais la dernière en partie détruite.
Dans cet ensemble de bâtiments, on visite les cachots de Ph. de Commines, de Ludovic Sforza (m. 1.t10; il y fut enfermé neuf ans et y a laissé des insi'ription.s et son portrait), de-s évéqiies d'Autun et du Puy. du cardinal de La Balue (qui fut enfermé dans une des fameuses cages de fer qu'il avait lui-même inventées), la salle des tortures, une salle d'armes, le cachot du duc d'Alençon, et on peut achever la visite en montant au sommet de la tour Ronde (33 m. au-dessus du sol; belle vue sur Loches et sur le sommet du donjon proprement dit).
On fera bien, au retour, de contourner l'enceinte extérieure, du Cfité opposé à la rue du Château; à proximité, chez un jardinier (pourb.), se trouvent des restes de souterrains. Dans le même sens, par la rue de la Porte-Poitevine et (à g.) la rue Vignemont, on aura, du sommet de cette dernière, une vue intéressante de l'ensemble du donjon. On redescendra par la rue de la Grotte, et continuera à g. pour regagner la gare.
Sur l'autre rive de l'Indre, k 1 kil. en amont, se trouve Beaulieu, qui a une belle iigline abbatiale du st>-le roman du xii« s., en partie en ruine et en partie reconstruite au xv« s. On en remarque surtout le clocher. A l'intérieur, des stalles de la Renaissance.
Dk Lochek a EcrEii.LÉ: 12 kil., ligne à voie étroite. — 22 kil. Montrésor (hôt. de France), village situé sur l'Indrois. Le châteav, sur une hauteur isolée, est un édifice de la Renaissance à deux enceintes fortifiées; il a été restauré par son propriétaire. le comte Branicki, et renferme des souvenirs des rois de Pologne, l/églinp. anc. collégiale, construite vers 1520-1541, renferme le tombeau des Bastamay (seigneurs du xvi» s.),
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reconstitué eu 1875 à l'aide de nombreux fraffinents du beau monument
Srimitif détruit pendant la Révolution. — 12 kil. EcueiUi, sur la ligue u Blane à Valençay (v. p. 94).
De Loches a Ligubil: 21 kil., ligne à voie étr. se bifurquant à Ligneil sur Esvres et le Grand-Pressigny (v. p. 89).
Belle vue de Loches, en repartant; puis son donjon, à droite. Plus loin, à g., le beau clocher de Beaulieu. — 51 kil. Perrusson.
— 55 liil. Verneuil-St-Germain, stat. desservant Verneiiil-stir- Indre, qui a un beau château, à 3 kil. au S.-O. — 58 kil. St-Martin.
— 63 kil. Fltré-la-Rivière.
69 kil. ChâtiUon-snr-Indre (hôt. de l'Europe), ville de 3542 hab., qui a un château en ruine, avec un donjon du xin« s., et une église du xi" s. On traverse deux fois l'Indre. — 77 kil. Clion, petite ville où se voit, à g., le beau château de Vlsle-Sava/ry (xv« s.). Elle a depuis 1894 une école d'agriculture.
84 kil. PaUuau-St-Genov,. PaJhi a a-sur-Indre, à 2 kil. au N.-O., sur la rive dr. de l'Indre, a aussi un vieux château, qu'on aperçoit au loin, à gauche. St-Genon. 1 kil. à, l'E., a une éylisr remarquable du xi^ s., anc. abbatiale.
93 kil. Bnzançais, ville de 4843 hab.. où l'on coupe la ligne du Blanc à Yalencay (v. p. 94).
Pont sur l'Indre, qu'on retraversera après la stat. suivante. — 104 kil. nUedieu-sur-Indre, 3063 hab. — 107 kil. Niherne. — 113 kil. St-Maur. On pa.sse au S. de Châteauroux (à g.) et l'on rejoint la ligne de Limoges. — 119 kil. Châteauroux (p. 126).
De Poitiers à Châteauroux, par Argenton
112 kil., dont 111 jusqu'à ArRriiton. par le Blanc, et le reste par la ligne de Limoges; 4 h. 45 et 7 h. 15; 16 fr. 05. 10 fr. 85, 7 fr.
Principaux points de cette route: Choiivigny (v. ci-dessous) et St- Surhi (p. 93).
Poitiers, v. p. 7. On suit la ligne d'Angoulême jusqu'il St-Benait (4 kil.; V. p. 14), puis on tourne à l'E., en passant sous un tunnel. Pays accidenté et assez boisé. Un peu avant d'arriver à la gare suivante, on voit à dr. une plaine où la ferme de la Cardinerie (tout ))rès de la voie, à dr.) marque à peu près le centre de l'enijilacement des troupes françaises lors de la 3" bataille de Poitiers (19 sept. 1356; v. p. 7). — 12 kil. Miynalotur-NouaiUé, où on laisse ;i dr. la ligue de Limoges (K. 16). Xuitaillé, à 2 kil. au S., a eu une abbaye de bénédictins, dont il reste surtout l'église, avec un clociier foitilié et où l'on remarque encore des boiseries de la Renaissance. — 18 kil. Sarifjtiif-Lévescault. — 21 kil. St-Jnlieu- Lars. — 25 kil. Jnrdres. Carrières de pierre aux environs. Belle vue, ;i g. en arrivant, sur Chauvigny et ses ruines.
32 kil. Chauvigny diôt. de France, ch. dep. 1 fr. 50, rep. 2.50 et 3), ville pittoresque de 2494 hab., une des plus intéressantes des
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petites cités poitevines, à env. 10 min. de la ^are, sur la rive <ir. de la Vienne et qui s'étend sur une colline escarpée dont le sommet est à '/4 d'il, du centre de la ville hasse. — Notre-Dame, dans le bas, est une église d'un roman très pur, fondée dans la 1"^ moitié du XI' s. et reconstruite en partie au xii* s. Elle a une nef à plein cintre, un transept et une abside flanquée de deux absidioles; on remarquera les arcatures et les colonnes du chevet, i/intérieur renferme, dans le bras g. du transept, une grande fresque du xv'' s. — Par une rue plus loiu à g., ou monte sur la colline, à l'e-vtrémité de laquelle s'élèvent les ruines du château buronnial ou des évè- (|ues de Poitiers (xi* s. et liu du xiv^j. Non loiu au N., les ruines du château d' Harcourt ^xiii« s.) qui renferme, au !'='■ étage, tin petit musée. L'^égliae tSt-Pierre, à dr. en sortant du château, date des XI* et xn" s. et fut restaurée en 1849- 185U; les colonnes du sanctuaire ont des chapiteaux remarquables. Derrière l'église, le château de Gouzon, dit «le donjon», et dans le voisinage, les restes du château de Mvntléon (xii« s.i. Entin, au X.-E. et au X. de (iouzon, la tour de I^liiUi, petit château de la tin du moyen âge, auj. modeste auberge, et Véyllse St-Martial, transformée en grange. La voie traverse ensuite la Vienne, et l'on a, à g., une très belle vue sur Chauviguy. — 41 kil. Fleix. — 44 kil. Paizay-le-Sec.
î>l kil. St-Savin (hôt. de France), à dr., petite ville sur la Gartenipe. Elle possède une célèbre *église qui faisait partie d'une abbaye fondée par Charlemagne et fut reconstruite au xi« s. dans le style roman poitevin. Le beau clocher carré, dont la partie inférieure sert de porche, est couronné par une haute tiéche gotiiique (94 m.), à huit pans, du xv* s.; une tour carrée peu élevée surmonte la croisée. L'intérieur est d'une hauteur exceptiouuelle (21 m. sur 17 m. de largeur et 49 m. de longueur). La nef principale a une voûte en berceau; les bas côtés, des voûtes d'arêtes. Cinq chapelles rayonnantes s'ouvrent sur le déambulatoire et deux chapelles sont accolées aux bras du transept. Deux cryptes s'étendent sous le chœur. Ce que l'église otire de plus remarquable, c'est sa décoration de ^fresqttes (v. p. xLvn), de la lin du xi* s., dont une partie seulement se sont conservées: sous le porche, le Jugement dernier, des scènes de l'Apocalypse et les signes du zodiaque; à la voûte de la nef centrale, des scènes tirées de la Genèse et de l'Exode; dans les chapelles rayonnantes, des figures de saints, de prophètes et d'anges; dans la crypte, un beau Christ et l'histoire du Jugement et du Supplice des S8. Savin et Cyprien. La Vierge du mur occidental du narthex date du xiu* s.
La voie franchit ensuite la Gartenipe et l'Angliu, son atHuent. — 61 kil. Ingrandes- Mer Kjnij.
La vallée de l'Angliu en aval d'Ingrandes Jusqu'au confluent de la (iartempe, est des plus pittoresques, notamment entre iléri^ny (5 kil.) et Rive (10 kil.), où l'Anglin est surplonilié par des falaises rocheuses, et aux environs A'AnyleH-sur-VAngliii ,u;kil.: hùt. ilii l.ion-iror. lu .-h.
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de 1 fr. 50 à 2, rep. 3), vieux bourg avec un château en ruine des xi«-xni<- s. Angles n'est qu'a 8 kil. de la station de Touxuon-St-Martin (p. 5).
65 kil. Coticrémiers. Plus loiu, à dr., l'enibranch. de Moutniorillon (v. ci-dessous). — 70 kil. fit-Aigny. Ou traverse la Creuse, sur uu viaduc de 528 m. de long et de 38 m. de haut, et l'on rejoint à g. l'enibranch. de Port-de-Piles (v. p. 5).
73 kil. Le Blanc (120 m. ; buffet; hôt. : Central & Modem H., ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3; de la Promenade, mêmes prix), à dr., VOblincum des Romains, ville de 6520 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Indre, sur la Creuse. On y descend directement par l'avenue Gambetta, qui aboutit à la place du Marché, à peu de distance à dr. de laquelle se trouve Végtise /St-Lrénitour , dont une partie est romane, du xii« s., et le reste goth., des xiii« et xv» s. — Sur la hauteur de la rive g., un ancien château, peu intéressant, avec une anc. chapelle romane.
Ligne de Port-de- Piles, v. p. 5.
Du Blanc a Valençat : 93 kil., chein. de fer à voie étroite. — On traverse la Brenne, vaste pays (lulUUO hect.) peu productif et longtemps insalubre (landes et étangs), dans le genre de la Sologne (p. 125), mais qui s'améliore aussi de plus en plus. — 24 kil. Mézières-on-Brenne, bourg de 2000 hab., sur la Vlaise, possède une église remarquable du xiv s., avec une chapelle des xv" et ^m" s., ornée de magniliques vitraux. — 48 kil. Busançais, sur la ligne de Tours à Chàteauroux (v. p. 92). — 59 kil. Pdlevoisin (172 m.; Gr.-H. Kotre-Dame, 125 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1.25,
3 et 3.50, p. dep. 6), avec uu beau tumulus et une église du xm» s. (pèlerinage, surtout les 9 et 15 sept.). — 73 kil. Ecueillé. Ligne de Loches, V. p. 92-91. — 82 kil. Lvçay-le-Slàle; château du xv« s., jadis propriété des Kochefort-Luçay. — 93 kil. Valençai/ (p. 89).
Du Blanc a Montmorillos : 39 kil.; chem. de fer; 1 h. à 2 h. 10;
4 fr. 35, 2 fr. 95, 1 fr. 90. — Jusqu'à St-Aigny (3 kil.), v. ci-dessus. — 21 kil. La Trimouille ou la Trémouille (hôt. du Nord), bourg industriel sur la Benaize, qui a donné son nom à l'anc. famille dont le principal représentant fut le sire de La Trémouille (14(30-1525), le «chevalier sans reproche'^, qui s'illustra comme capitaine sous Charles VIII, Louis XII et François !«'• et fut tué à la bataille de Pavie. — 27 kil. Journet, avec une lanterne des morts du xii^ s. (v. p. lu). — On rejoint à la tin la ligne du Dorât (v. p. 95), et on traverse la vallée de la Gartempe. — 39 kil. Montmorillon (à dr. ; p. 95).
Du Blanc a Argenton, par le tramway il vapeur (ligne directe, v. cidessous): 65 kil. — On fait un grand circuit eu suivant partiellement la vallée de l'Anglin. — 16 kil. Bélabre (hot.), bourg de 1874 hab.; à 10 kil. au S., le Uhâteau-G Killaume, manoir féodal du xi« s., remanié plusieurs fois et restauré. — 41 kil. St-Benoit-du-Sault, d'où un embranch. de 12 kil. mène à Chaillac (2464 hab.). — 65 kil. Argenton (p. 128).
On suit désormais la vallée de la Crème. — 82 kil. Ruffec. Un peu avant d'arriver à Ciron, on voit à dr. le château de Romefort, du xiv« s. — 88 kil. Ciron. A dr. se montre le château de la Barre. — 91 kil. Scowry. A dr., les tours du château de Cors. — 98 kil. Chitray. — 103 kil. St-GauUier (hôt. de la Promenade), 2503 hab. On rejoint la ligne de Limoges.
112 kil. Argenton, et d'Argeutou :i Chàteauroux, v. p. 128.
De Poitiers à Limoges
^1. Par le Dorât et Bellac.
139 kil. Trajet en 4 h. 20 à 5 h. Prix : 15 fr. 65, 10 fr. (iO, 6 fr. 85. — Un arrive à Limoges par la gare des Bénédictins (p. 130).
Jusqu'il Mignaloiuc -youaillé (12 kil.), v. p. 92. — 17 kl]. Nieuil-C /-jspoir. — 22 kil. Meure. — ;50kil. Llwinmaizé. A 2 kil. 5 au X., l'iiiiposaut fhùteuu de Morthemer, forteresse du xii«' s., où le célèbre capitaine anglai-s Jean Chaudes est mort le 2 janv. 1370 (V. ci-de.s.sous). — 35 kil. ('ivaiu:; cimetière mérovingien. — On traverse la Vienne. — 41 kil. Ijussac-les-Chûteaux (hôt.). On y voit encore quatre piles d'un jiont qui accédait au château. Sur la rive g. de la Vienne, à quelques centaines de m. du pont de la route de Poitiers, le cénotaphe de Jean Chandos, blessé ici le 31 déc. 1369 (v. ci-dessus). Ligne de St-Saviol, v. p. 15. — A g. se voit Montmorillon.
54 kil. Montmorillon (105 m.; buffet; hôt. de France, près du pont, rive dr.), ville de 5051 hab. et chef-lieu d'arr. de la Vienne, sur la Gartempe. Au bout de la longue route qui descend de la gare, on tourne à dr. pour franclùr la Gartempe et l'on se dirige vers St-Martial, dont on remarque de loin la belle flèche en pierre; c'est une église en majeure partie reconstruite au xix« s., dans le style goth. du .\ni« s. Devant l'église, statue en bronze du général de Ladmirault (1808-1898), par le sculpteur Octobre (1901). Sur la rive g., qui est escarpée et où l'on parviendra en franchissant le Vieux Pont, s'élève Notre-Dame, .qui est romane dans le chœur (jolie abside) et le transept; la nef est du style goth. primitif. Audessous de l'abside, se trouve une crypte avec des restes de fresques; on y descend par l'absidiole de gauche. Près de là, une statue de la Vierge, sur une tour moderne, dominant la ville. Une longue rue, un peu plus haut à g., mène à l'anc. petit séminaire, jadis couvent d'augustins, dont Végli^fe, romane du xii* s., a un beau portail avec frise sculptée et un clocher à flèche octogonale. Il y a dans la cour une curieuse construction dite VOctogone, du xii« s., comprenant deux chapelles superposées.
De Montmorillun au Blanc, v. p. 9t.
On traverse ensuite, sur un haut viaduc, la vallée encaissée et boisée de la Gartempe. — ()5 kil. Lathus. 2158 hab. — 75 kil. Thiat- Oradour. Oradour-St-Ge/icst, à 5 kil. au S., a une belle lauterne des morts du xii« s. (v. p. lu;.
83 kil. Le Dorât (209 m.; hôt., rep. 2 fr. 50 et 3: de Bordeaux, 10 ch., bon; de France, 22 ch., omn. 50 c), à g., ville de 2743 hab., qui a une grande église romano-byzantiiu' fort remarquable des xi*-xii« s., à trois nefs, avec transept et absidioles, une grosse tour carrée à la façade et un clocher octogonal sur le transept. Curieu.\
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Iti'iiitier à l'eutrt'-e; crypte sous le chœur. Derrière l'église, une tour des fortifications de la ville au xv« s. Il en reste encore la porte Bergère, à g. non loin du petit remblai par lequel on arrive de la gare et en deçà de la grande place où est l'hôtel de Bordeaux.
Ligne de Limoges par St-Sulpico-Laiirière, v. ci-dessous.
Embrakch. de 8 kil. sur Magnac-Lnval (3!)55 hab.).
La ligne de Bellac tourne au sud. On retraverse la Garteuipe. Vue étendue à droite. — 90 kil. St-Ouen. — 92 kil. Peyrat-de- Bellac.
9G kil. Bellac (hôt. de la Pyramide), ville de 4520 hab. et cheflieu d'arr. de la Haute-Vienne, sur les flancs d'une colline dominant le Vlncou. On la voit ensuite à g., d'un haut viaduc sur la rivière. — 97 kil. Chapterle. A dr., les monts de Bhnd, dont le point culminant, le pu y de Blond (515 m.), offre un vaste panorama. — 103 kil. Blond-Berneuil ; 107 kil. Breuihmfa; 109 kil. Vaulry; 113 kil. Nantiat;lHi kil. Thou7-on; 119kil. Feyrilhac-St-Jouveid; 123 kil. Nieul. — 131 kil. Couzeix-Chaptelat. Descente rapide, tunnel de 680 m. et jonction avec la ligne de Paris (R. 21).
139 kil. Ldmoges, gare des Bénédictins (p. 130).
B. Par le Dorât et St-Sulpice-Laurière.
159 kil. Trajet eu 3 h. iO (en été) à 5 h. HO. Prix: 17 fr. 90, 12 fr. I.ô, 7 fr. 80. — Arrivée a Limoges par la gare des Bénédietins (p. 130).
De Poitiers au Dorât (83 kil.), v. p. 95. — 90 kil. Di-oux.
103 kil. Châteauponsac (hôt.), ville de 3994 hab., sur la rive dr. de la (xartempe. Eglise roniane, St-ïhyrse, modifiée au xv« s. (trésor riche en reliquaires); thâteau de 1770, vieille poi'te et, à 1 kil. en aval, ruines d'un château du xv<= s.
111 kil. Bessines, 2688 hab. On rejoint la ligne de Paris à Limoges avant le viaduc de Rocherolle (p. 129). — 120 kil. Bersac (p. 129).
126 kil. St-Snlp!ce-Laurîère, etc., v. p. 129.
De Limoges à Angoulême
123 kil. Trajet de 2 li. M) (ou été) à 3 h. 40. Prix: 13 tr. 30, 9 fr. 30,
Cl fr. Oô.
Limoges, v. p. 130. Les trains partent de la gare des Bénédictins, mais passent ensuite à la gare de Moutjovis (5 kil.). Puis la ligne tourne au S.-O. et traverse un tunnel de 400 m., pour gagner la belle vallée de la Vienne. — 15 kil. Ai.ve-SHr-Vie7ine (205 ni.: hôt. des Uhareutes), localité industrielle de 3451 hab., dans un beau site, sur la rive g.; environs pittoresques dont ou peut se faire une idée en :illaiit :'i Limoges en tramway (v. p. 134). — La voie suit
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plus loin lu rive lir. de lu Vienne, bonii-e de collines boisées; petit tunnel. — 'l'I kil. Venieuil-sur-Vieniie. — 32 kil. St-Victurnleii.
42 kil. St-Junieti (^179 ni.; hôt.: du Cotnmeroe, 15 rh. à 2 fr., ii'p. 2.r)() fl 3; de Fruuce), ville industrielle de 11400 hab.. importante pour lu peausserie et la j^anterie eu peau d'agueau. Elle a une éyiise remarquable des xii' et xiv* s., renlerinant le tuiiébeait rieliement sculpté de St .lunieu, du eoinniene. du xii*^ s., et un beau iiiaitre-aulel. A g. près de la station, un pu/U du xm* s. et une I ha pelle de lu Vierge du xv s., où Louis XI vint en pèlerinage. Tramway de St-Juuien à Limoges, v. p. 134.
On pusse ensuite sur la rive g. de la Vienne. \'ue à droite.
4V( kil. Saillat-L'liu.s.seiion. Près de la station, une fabrique de boites il'allumettes, la seule de France. i>a contrée fuit un grand commerce de cèpes, i ' liasse lU) il, à 4 kil. uu S.-O., est le CasuiiioiiMtfus des Romains, ville importante dont il subsiste encore des ruines, uotamineut celles d'un palais dit «Caves de Longea». On y va aussi de (Jhabanuis ^4 kil. 5; v. ci-dessous).
De S.\ili,at-Chas.sexos v Bussièke-U.ai.ast : 45 kil.; cbeui. de fer;
I h. 20 à 2 h. ; 5 fr. 05, :î fr. lit, i fr. 20. — 7 kil. Bochechouart (2tj5 m. ; hôt. Beau!ioleil), ville de UM hab. et chef-lieu d"arr. de la Haute-VieDiie. Vue très étendue en arrivant et au sortir de la station, qui est à lo min. de la ville. Uéylise. peu remarquable, est en partie du style goth. primitif, avec un clocher à tléohe torse. Plus loiu, se trouve l'anc. château, rel)àti au XV» s. et maintenant trausformé en sous-préfecture, hôtel de ville, etc.
II est situé sur un massif rocheux qui domiui! de l'autre côté des vallons pittoresque». Dans la cour, deux galeries à arcades et à colonnes torses. A rintérieur, de vieilles peinture» umrales et un petit musée. A proximité, une promenade ombragée, d'où l'on voit la façade principale de l'éditice, flanquée de deux grosses tours rondes. — 38 kil. Chiihi.s (hôt.: 2602 hab.j, qui a encore deux donjons du château fort à l'attaque duquel Richard Cirur-de-Lion, roi d'Angleterre, fut mortellement blessé en 11H9. — 45 kil. Biisriére-Ualaiit (v. p. 99).
58 kil. L'habanais, sur la Vienne; monument du président Curwtt (v. p. 131), pur Leroux. Chassenon n'en est guère plus éloigné que de Saillat {y. ci-dessus). — 62 kil. Exideuil-sur -Vienne. L'église renferme des tapisseries du xviii* s. — On quitte les bords de lu Vienne, on monte sur un plateau uniforme, puis on redescend dans le bassin de la Charente.
70 kil. Rouuiazièreif- Lunbert (buffet).
Ligne de Ruffec, v. p. 15. Tramway en construction pour Motrthron (ÂngouJème), v. p. 19.
De RoiJiAzii:BEs-LociiKKT a i/Isi^e-Joubuajs: 47 kil.; cbem. de fer, — 17 kil. Confolens (.pmn. ■• l'onfolan»; 153 m.; hôt. L'haboussant), ville de 3109 hab. et clp'f-lieu d'arr. de la Charente, sur la Vienne, à son « condnent» (,d"où le nom de » (Jonfolens «) avec la (toire. En tournant ». dr. au sortir de la gare, on trouve à g. ïeglist St-BurUiélemy, de la 1"' moitié du xi" s. Continuant tout droit, on tournera à g. pour traverser la Vienne sur le pont Vieux (.comnienc. du xiv» s.) et pénétrer dans Confolens proprement dit où l'on remarque St-Maxime. du xv s., et les ruines d'un château du X" s. A 9 kil. à l'E. de Confolens, I^MiUrps vpron. <• létaire -) possède une église à clocher roman et un porche, b' tout du xii» s. Tramw. en constr. de Confolens à Angoulênie, v. p. 19. 22 kil. St-Gminihi-
Lessac, dominé à dr. par les ruines du chôti-itii df Si-Gerniaiii (x'-s. ;
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vue). — IH kil. Le ]'iyii(ti1, où l'on rejoint la litfnc do St-Saviol à LusNae (V. p. 15).
74 kil. Fontafie. — s;} kil. Chasseneuil (2508 hab.i. avec un château du xvii^ s. — 90 kil. Taponnut-Fleuriynac.
95 kil. La Rochefoucauld (>>5 m.; hût. du Comnierce, derrière l'église;, à dr., ville de 2777 hab., sur la Tariloire et doniiaée par un beau château. La rue principale y conduit, en passant à g. près de Vtyllse St-1'lerre, qui est surtout du style goth. du xm*" s. et possède uu clocher à tièche en pierre. Le chût f fin présente un très beau coup il'œil du côté de la ville. 11 a été fondé au ix'' ou au x« s., mais date surtout du xii« et du xvi« s. 11 n'est plus habité. L'entrée est dans le haut à g., par un petit pavillon (concierge). Les parties les plus remarquables sont celles datant de la Renaissance, un grand et bel escalier de 108 marches, ])ar Ant. Foutant (1528-1538), et des galeries :'i arcades superposées qui entourent la cour. A voir encore, i'i l'intérieur, la chapelle, des xiv-xv* s., dans une des principales tours du côté de la ville. IJelle vue de la galerie extérieure.
A 5 kil. (le la Rochefoucauld, près du village de Raiicoyxe, .sont de va.stes grottes, dans la vallée de la Tardoire, cours d'eau qui disparait en partie dans diver.s gouffres et forme à 10. la Touvre (v. ci-dessous).
La voie traverse la Tardoire et plus loin le Bandiaf, qui disparaît aussi en partie dans des fissures. — 107 kil. Le Qiitruy- Pranzac. Pranzac, 3 kil. à l'E., a un château eu ruine.
On a découvert en 1896, à 2 kil. du Quéroy, aux C'hai/iiies, une importante grotte il stalactites. — Dans la funH de Braconne, au N. du Q,uéroy, on peut visiter plusieurs gouffres; guide nécessaire.
Du y,iiKi£OY-PRASZAC (Anyoulêuiej aThivierk: 03 kil.; chem. de fer; 1 h. 5.5 et 2 h. 10; 7 fr. 05, .4 fr. 75, 3 fr. 10. — Cet euiliranch. remonte la vallée du Bandiut, qu'il traverse plusieurs fois. — 11 kil. Marthon, où se voient les ruines reniarqualfles d'un château du xif s. et un autre château du xvi« s. — ;i9 kil. St-Martin-le-rin. Puis uu heau viaduc courbe. — 35 kil. Nontron [\^i m.; (Traud-Hètel), ville de 3126 liah. et chef-lieu d'arr. de la Dordogue, pittoresquemeut située en ])artie sur une colline de la rive g. du Baudiat. Château, construit eu 1772 sur les soubassements d'un autre, très ancien. — Viaduc sur le Bandiat, que Ton quitte, et tunnel de 440 m. — 43 kil. St-Pordoi/x-lo-Ririh-e. sur la Druiiin', où aboutit un tramway de l'érigueux (v. p. 101). — 19 kil. Milhtic-df- Niintron. — 5U kil. St-Jtuu-dt-Vôle, village sur la L'ùlt, avec une église romane il coupole, anc. al)batiale fondée en 1080, - 63 kil. Tlticirrs (,p. !t9).
113 kil. May uae -Touvre, où sont les sources de la Touvre, consistant en deux bassins, le Donnant et le Bouillant, abondamment alimentés par les pertes de la Tardoire et du Bandiat (15 et 12 kil.; v. ci-de.ssus). Pour les visiter, tourner àg. au sortir de la station, traverser la Lèche, qui prend naissance non loin ;ï dr., passer sous la voie à g. et aller jusqu'il Touvre, situé audessus des sources. Là, on tourne de nouveau à g. pour y descendre. Elles sont dans une propriété particulière, à 2(> min. de la station (sonner; 25 c. d'entrée). La première source a 24 m. de profondeur et la seconde 12 m. filles forment immédiatement un
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cours iW'AW ii;i\ ij^alilf, de S(l m. ilo largf. qui se jt-lti- ilaiis la rharcnli- l'U ainout irAuj^dulêini'.
Dr Majj:iiai--Tuuvic :i Hiberne (Ft-rigiu-iix), v. p. lit.
La voie •(aiçue bit-iilot la rivi- ^. de la 'l'ouvre.
IIG kil. h'iiflle, ville de 4071 liai)., où se trouve, depuis IT^O, uue <,'raude fuuderie de cauoiis |itiur la marine. — Eu arrivant à .Vutîiiulèine. vue .^ur la ville, dahonl à dr., puis à ijaurlie.
r.'.i kil. Angoulême, //<//v ir< trUaiis ip. 16i.
De Limoges à Bordeaux, par Périgueux
l).- LiiMii>,'fs à Poii-'.ifiix: Wkil.; 1 li. :i.'> à i li. oO; 1 1 Ir. 2u. 7 tr. .'.o ,t l fr. s«i. De l'éritîui'ux à Hor.le uux : 127 kil.; 1 li. ».') à I li.2ti; It fr. :fu, H fr. 00 l't i; fr. •>:>. l)i'>i>ait di- la guri- tlfx Bèit^dictix.* (|i. l:io).
JJiiiiiffes, V. p. 130. On passe sous la ville par un tunnel de 1022 ni. de longueur et laisse à g. la ligne de Hrive par l'zerelie (R. 38 1). On traverse la Vienne dont on .suit quelque temps la pittoresque vallée. — S kil. L'Alyn'iUe. — 10 kil. Bet/mif.
•2i) kil. Xejiin (329 m.; hôt. de France), localité de 3231 halj.. qui a uue église des .vu" et xv" s. et un château dans le style du \\i'' s. On laisse à g. la ligne de lîrive par St-Yriei\ iR. 3S III. — 28 kil. Ldfarye. Belle vue à gauche.
37 kil. Bussière-Galant.
Di; 15u.s.sii're-(ialant à SaiUat-ChaxHenn», v. p. 97.
Db Br.ssiKKE-ll.M.AXT A Si-Ykiki.\: 23 kil., suite de la ligiio préi'édente; .55 min. à 1 h. 35; i fr. 55, 1 fr. 75, 1 fr. 15. - - St-Yrieix, v. p. 217.
48 kil. La CuiiniUe. Puis des laudes et un tunnel.
G2 kil. Thiviers r253 m.: hôt. de France), ville de 32;)1 hab., dans un joli site. Kylise romane du xii^ s., modifiée plus tard : anc. château de Vueoionr. de la Renaissance, transformé eu hôtel.
De Thiviers au (^iii'roy-l'raiizac. par Xontn>n, v. p. ilS.
Tramway a vap. (3 fr. 40 et 1 fr. 70) pour St-lririx (33 kil.; p. 217).
De Thiviers a Brive: (58 kil.; ihoiii. de fer; 2 li. 10 à 2 h. 15. - 19 kil. Krcidfiiil (p. loi). — 32 kil. Uuiittfurt, qui a un inagnitique i-liàtcau, i-onstriiit au xi« s., habité au xii' par le troubadour Bertrand de Born et rehilti aux xvi*' et xvii» s. Ligne de Terrasson (Sarlat), v. p. 201. — .10 kil. Ai/eii-JtiilUic, où on eroise la ligne de la Riviére-de-Mansae à Jiiillae (p. 201). .">9 kil. Le Biirg, sur la ligne de Limoges par St-Yrieix, à 9 kil, fie Brive (v, p. 217).
Tunnel, après lequel on laisse à g. l'cnibranchemeut de Brive (v. ci-de.ssus). — 72 kil. Xéfjntndea. — 78 kil, Liyueux. — 83 kil. . Ayonar, qui a une église roniano-byzantine,
90 kil. Chàteati-V Kvéque. ainsi nommé à cause de son château, forteresse très intéressante du xv«' s., anc. résidence des évêques de Périgueux. Tramway de Périgueux à St-l'ardou.\ par Hrantôine, V. p. 104. — l'iusieurs ponts sur la Heauronne; une grande courbe :i g. dans la vallée de cette rivière; â dr., la ligne de Bordeaux (v. p. 104), qui traverse VIsle. — 99 kil. l'ériyneuj: (p. 100).
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Périguexix.
Hôtels (omn. 50 c.) : du Commerce & des Posten (pi. e, D 2), place (lu Quatre-Septembre, bon (50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 3 et 3.50, p. 8 à 10); de France (pi. a, D 3), pla<;e Fram-hevillc; des Messageries (pi. b, 1)3), place Fraucheville, bon (50 ch., rop. 1 fr. 25, 3 et 3.50, p. 10 à 12); de l'Univers (pi. <•, D 'A), rue de Bordeaux, 23 (-15 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2..50 et 3, p. 8 il 10); du P('rigord (pi. d, DE 1), cours Michel-Montaigue, 12 (22 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3). — Les pâti-s truffés de Périgueux sont très renommés.
Fiacres : eu ville, à 1 cheval, la course 75 c, l'Iieure 1 fr. 50; à 2 chev.,
1 et 2 fr. ; hors ville, à l'heure seuleuient, à 1 chev. 2 fr., à 2 c-hev.
2 fr. 50. — Tramways, v. p. 104.
Postes et tklkguaphes (pi. D 2), rue Gambetta, 29.
Banques: Banque de France (pi. 0 2), place de la Bauijue; VrrUit Lyonnais, place Bugeaud, 22; Soc. Générale, cours Miehel-Montaigrne, 23; Comptoir d'Escompte, id., 5.
Resseigsemests TouRisTKiUKS : au kiosque du Centre de tourisme dit Périgord, cours Michel-Montaigne, ouv. t. les j., sauf dim. et fêtes, lie 8 ou 9 h. à 11 h. et de 1 h. à 5 ou 6 h.
Principales curiosités: la cathédrale (v. ci-dessous), St- Etienne (p. 103) et le musée (p. 101).
Périyueux (86 m.), chef-lieu du départ, de la Dordogne, est une ville gaie et animée de 33.048 hab. (en 1911), bâtie sur le versant d'un coteau de la rive dr. de l'Isle, qui est canalisée. C'est l'antique Vesutina, capitale des Fetrucôrii, ou plutôt elle a succédé à cette ville, qui était située à peu de distance au 8.-E. de la gare (pi. (J3-4, DE 4; tour de Vésone, p. 103). Sur la hauteur, le J~'>njtSt-Fro7it, où se trouve la cathédrale, jadis monastère autour duquel se groupèrent au mo3'en âge les jjittoresques maisons qui subsistent encore. Aux .xvie-xviii'* s., la ville s'étendit vers l'E. Au S., s'élève sur une partie de l'anc. ville romaine, la Cité, où l'on a mis récemment à jour l'enceinte gallo-romaine (v. p. 103). Périgueux fut la capitale du Périgord. Les Anglais l'assiégèrent trois fois et ne s'en emparèrent qu'en 1356. Elle fut plus tard saccagée par les calvinistes, qui l'occupèrent de 1575 à 1581.
En prenant à dr. de la gare la rue Denis-Papin, puis à g. la rue des Mobiles-de-Coulmiers et celle de Bordeaux (à g., la chapelle Ste- Ursule, style du xiu« s.), on arrive à hi place Bugeaud (pi. D 2), ornée d'une statue du maréchal Bugeaud (1784-1849), né dans le Périgord, bronze par DumiHit (1861). A dr., à quelques pas, s'étend la place Fraucheville (p. 103); à g., le cours Michel-Montaigne (p. 102); tout droit, la rue Taillefer, qui conduit à la vieille plare MarciUac ou de la Clautre (pl. E2), où s'élève
la *eathédrale, St-Froid (pl. F 2), dédiée au patron du Périgord et une des églises les plus curieuses de France. Ce fut primitivement l'église d'une abbaye d'augustins, fondée a» vi"^ s., et elle ne devint cathédrale qu'en 1669, l'anc. cathédrale, St- Etienne ayant été démolie par les huguenots (v. p. 103). — La partie de l'église, où l'on entre de la place de la Chiutre, provient d'un édi-
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lie»' riinian, l'icvi' au drlmt du W" s. iil'iiprt's iiiic autre opiiiidii au vir ou au vin<' s.), l.v *clorher qui la domine (65 ni. de haut), offre encore nialjrré les nioditirations et restaurations qu'il a subies, lin puissant intérêt; il se compose de deux étages carrés, le |)remier :i pilastres et le second à colonnes, d'un étage circulaire entouré d'une colonnade et d'une sorte de dôme imhriqué; belle vue du soniiiiet. A dr. et contign à ces bâtiments, nn cloître, seul reste de l'anc. abbaje (v. p. 100'*, bâti aux xii«-xiv* s. et en restauration depuis 1909; pour visiter, s'adr. au sacristain. — La date de l'édilication de l'église proprement dite est une question des plus controversées. La plupart des archéologues la placent vers l'an ll'iO; d'autres la font remonter à 984-1047. D'ailleurs, la restauration entreprise par Abadie (v. p. 17-18) en 1858 et qui l'ut une véritable réédilication. a profondément modifié l'aspect de l'édifice; l'abside est entièrement moderne. St-Front est une copie manifeste des originaux de l'école byzantine: cette église forme une croix grecque, voûtée de cinq grandes coupoles sur pendentifs recouvertes extérieurement d'imbrications et surmontées de clochetons également imbriqués. Ces cou))o]es reposent sur de grands piliers carrés évidés et ont 27 m. de hauteur sous vofife. L'église mesure 5fi ni. de largeur dans les deux sens. Dans le croisillon du S., le monument de Mgr Georges (m. 1860), par Michel Pascal. (.^haire en bois du xvii'" s.
Pour jouir de la meilleure vue d'ensemble sur la cathédrak', on fera la uromenaile suivante, au cours de laquelle on verra en outre (|uel(jues vieilles maisons intéressantes. De In place de la Olautre, descendre à ^. la me du Talvaire (vieilles maisons aux n"" 7, 5 et 3): tourner à dr.. puis descendre à g. la rue Aubcrgerie (v. p. 103) qui mène ]»ar la place Hoclii' au cours Fénelon aboutissant à g. au pont St-Georgei' (pi. FMI, liâti en 1747. Traverser ce pont: vue superbe sur St-Front émergeant au-dessus de la vieille ville. Par la rue des Tanneries, on gagne le pont des Barris (pi. F 2), de 1860, que l'on traverse en jouissant d'un beau eouji d'œil snr le» vieilles maisons du quai de la rive dr. (surtout les n"» liî. *17 et 9) pour aller direi-tement à la place Daiimesnil.
De la place Daiime.snil fpl.EF2), au N. de la cathédrale, la rue St-?"ront, qui passe devant la curieuse loge iiinçonnù/ue (pi. 1, E2i, conduit aux allées de Tourny (pi. EFl), belle promenaile plantée d'arbres. Tourner à dr. pour arriver au
Musée du Périgord (pi. FI), reconstruit de 1895 ;i 1901 sur les plans de Godefroy et Plankaert. Il est public les jeudis et liini. de midi à 4 ou 5 h., mais visible les autres jours. Catalogue (de 1905) pour la collection préhistorique. 1 fr. 25; deux autres catalogues en préparation. Conservateur, M. le M'» de FayoUe.
Le musée renferme des antiquités, des objets d'art, des tableaux et des sculptures: la très précieuse collection préhistorique se trouve au !'■'■ étage.
Rez-de-chausaée. — Vfstibui-e: bustes d'illustrations périgourdines; Priinavera. marbre par la comtesse de St-PrieH; une eouleuvrine. — I^sali.b: vitrines d'armes et bibelots anciens, objets de Chine et du
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.hipoii. porci'laiiu's. - li"" sali^k: k Hr., J.-B. Vauloo. K- inarérlial di' Bt'lli-- Isle: portraits de IVc. franrnise: Xntnire. Daiiat' ; H. Srhfffi-r, la Vierpe i-t l'Enfant; A. de Fontettai/.' E{;l\sv de St-Bertrand-de-Coniminfres (p. 42y^ : Court, portr. de femme; Lépicié, la Dévideu.se; de Heem, Fruits; Oiiennef. Roland A Roiicevaux; éc. de David, Mar« désarme par les Grâces. - ;;<• sai.i.e: toiles de Aiiguiii. Bfirriait. Pturot : fi. Reiiaidf. la Prière de l'enfant; Ddiizais. Vue de Tolède; (îiiUleinet, le Loing à Moret ; Petitjeuii, Beynae. — 4' stalle (à g. de la 2«), appelée aussi sai-le St-Astiek. du nom du donateur d'une grande partie des toiles qu'elle renferme: Bloenifiert. paysage: Verbruyge)i, Ste Famille; Rowbniiix, paysage; Wnuterx. Triomphe de Silène; Beei:ttraaten, Village hollandais sous la neige; /'. Br/ieghel. la Danse de l'oeiLf; éc. de FonUtinebleau. Fête de divinités marines: Liica Giordniio, St Paul sur le chemin de Damas; Bvonzivn. portr. d'homme cuirassé: éc. de M/rrilhi. Ste Catherine de Sienne recevant les stigmates: Fni Filip/io Lippi. la Vierge et l"Enfant; Rihent, St Frani;ois d'Assise en extase: de Ifeeiii. nature morte: Fijt, Faucon chaperonne: Cerqitozzi, Fruits et légumes: Loc/itelU. les Amusements champêtres: y. Coi/pel (^). Renaud délivre Angélique: Xaftier. portr. de femme; de lleeiii. nature morte. — 6" salle: aquarelles, pastels, estampes, dessins. Revenant dans la j"" salle, on passe dans les cloître.s qui contiennent des dél)ris lajjidaires romains et gallo-romains (entre autres nn autel tauroliolique) et du moyen âge: au milieu, le Jeune Chasseur, hronze |)ar •/./.. Maillet. - On pénètre droit devant soi dans une oalekie comprenant trois salles et un vestibule; le tout contient des antiquités romaines et gallo-romaines (cinq mosaïques), des poteries, des collections de minéralogie, concliyliolngie et paléontologie, une cheminée du xvi" s.
1"' étage. Vï^sTiBfLE: monnaies, vues locali's. — l"' salle: portraits d'illustrations du Périgord : armes, clefs, ustensiles divers, coffrets, étains, ivoires, verreries; épis en faïence et terre vernissée, • La 2*" salle, dite salle Michel-Hardy, contient une *co]lection préhistorique de 1" ordre, la plus im])ortante de France a])rès celles de St-Germain et du Muséum à Paris: plaques de brèche ou fragments du sol de la caverne des Eyzies (p. 2.S9), renfermant des os. di-s hois de renne, des silex, charbons, cendres, etc.: nombreux silex taillés et os travaillés ou gravés; <iéfense de mammouth découverte en 187K; moulage de 1' ■ homo aurignaeeusisv (v. ]). 2H!t); squelette original de l'homme «le Raynionden (Dordogne).
Redescendant l'escalier, on revient au rez-de-chaussée, où une dernière salle contient de vieux meubles, des bahuts, coffrets et panneaux sculptés, de vieilles étotïes, une momie chréfiejine et des objets divers provenant des fouilles d'Autinoë, une chaise a porteurs du xviir s., une collection sigillograpliique du Périgord et quelques toiles anciennes, notamment : éc. pnn-eiiçole du XIll^ ». ff). Scènes de la vie du Christ et delà Vierge: Vitt. Carpaccin. l'Adoration des Mages: di-ux tableaux de Véc. expagniAe et un de Véc. de Sienne: grande tapisserie des Flandri-s.
La bibliothèque, contignë au musée, est ouv, t. les j. de midi à 1 h., sauf dim. et fêtes et du 10 août au 1(1 sept.; elle contient 3«000 vol. env. dont 18,î ayant appartenu à Marie-Antoinette et provenant de Trianon, des livres d'heures enluminés, de belles reliures, etc.
A l'extrémité des allées de Toiiniy, à dr. en .sortant du niu.sêc. s'élève depuis 1908 un inonmnent de 1870-187 ï (pi. 3, F 1), o^nuipe en marbre sur un haut socle, par E. Desea; belle vue sur la vallée de risle. A g., la préfecture (pi. FI) est une construction nmderne dans un .style renouvelé de la Renaissance. A l'extréinitc opposée du cours, la statue de Fénelon (v. p. 258). bronze |»ar Lanno (1839).
A g., le cours Michel-Montaigne ijil. E l) l-2( s'étend jusqu'à la place Bugeaud (p. 100); c'est la ]i;utie la plus animée de la ville.
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Il l'st ilt'cnrr «le st.itiu's (l'illii>trali(»iis ilti Pi-rif^onl : Moiitan/iic (l.")Hy-t ")!(2(, l)rnnzc par Laiiiio (lH38i, vi Dtiinne.siiil 1 177()-1H32). • bronze iPaprès L. Koclu't, n''pli(|iii' df la statue qui est à Vineennes.
Revenu à la place Hnijeaud. on descendra à ji. à \ii plnre Francheville (pi. DE;J), d'où partent les traniw. à vap. mentionnés p. 104. Sur cette place, s'élève ù »^. la tour Matn;fiierre (pi. EHi, de l'enceinte du XV' s. On prendra, à <;. de la tour Mataf^uerre. la rue de la Bri<ie; elle se continue par la rue des Farges ipl. E3-2) qui a encore de vieilles maisons, notamment aux W" 4-6 une du xii'^s.; la rue Anbergerie, plus loin (pi. K 2-3; v. p. 101), en a également aux n"" 6-8 et 16.
La nie de la Cité, de l'autre côté de la i»iace Francheville. mène à St-Etienne ipl. 1)4), dans la partie de Périgueux appelée la Cité (V. p. lOOi. ("est une église très curieuse, des xi<= et xii*" s., dans le style de St-Front. Elle fut jjresque entièrement détruite par les protestants en 1577 et perdit alors son clocher et une ou deux de ses coupoles; des deux qui restent, celle de l'K. a été reconstruite au xvirs. St-Etienne fut la cathédrale ju.squ'en 1669. Au maître-autel, un immense retable en chêne sculpté, de 11 ni. 10 de large et de 9 m. 40 de haut, représentant l'Assomption, œuvre d'un jésuite, du XVII'' s. A dr. de l'entrée, le tombeau de l'évêque Jean d'Asside sert d'encadrement aux fonts baptismaux (1160).
.\ii S. (k' St-Eticnni-, dans le couvont île Stc-Marthe (pi. D3-J), se trouve ciii-lavéo la chapelle du V F.Vfrhé. de l.")21; elle nu sert jilus au culte, mais renferme- crexcellentes sculptures de la Renaissance.
La rue de l'Ancien-Evêché, à dr. au sortir de St-Etienne. conduit aux ruines des arènes (pi. C3), amphithéâtre gallo-romain du m'" s. Il en reste seulement quelques vomitoires dont les plus importants sont à rO., dans un square ovale, (,'es arènes avaient env. 400 m. de circonférence à l'extérieur et 267 à l'intérieur; elles pouvaient contenir 20000 spectateurs. Joli jardin public à l'inférieur.
Revenant à St-Etienne. on prendra, à dr. en regardant sa façade, la nie Romaine (mur gallo-romain, v. p. 100), puis à dr. la rue de Turenne qui mène aux ruines du château Barrière (pi. C4), surtout tles x', xii'', XV* et XVI* s., mais construit sur le mur de l'enceinte romaine, dont il reste deux tours ivoir à côté la partie récemment dégagée de l'enceinte, ainsi que la porte Normande, de même époque». Sa destruction date de 1577, où il a été brûlé par les protestants. On peut visiter ces ruines, précédées d'un petit square où l'on remarque deux bas-reliefs, par H. Gauquié, représentant, l'un, le troubadour (iiraut de Borneil, et l'autre le romaniste Camille Chabaneau im. 1908).
Revenir rue Romaine et la suivre à dr. pour arriver à un ])ont sur la voie ferrée qu'on traversera pour aller voir, à dr. dans un petit square, la lourde "Vésone (pi. 04). construction cylindrique, reste de l'époque romaine (v. p. 100). C'est la cella il'un temple dont les fouilles actuelles ont permis de reconstituer complètement
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h' plan. Elle a 70 m. de circonférence et 25 m. de haut, mais clic ctait encore plus élevée. Elle e.st ouverte à l'E. par une brèche verticale mais irrégulière de 9 m. 25 de large, produite par la démolition de la porte et du péristyle qui la précédait.
Par les arènes fp. 103), on reviendra en ville ou à la gare.
De PérÎKueux à Brive, Tulle, C'iermont-Ferrand, etc., v. R. 3.3; :i Ageii et à Tarbes, R. 39.
De Pékigueux a Parcoul-Médillac: 67 kil.; chem. de fer; 2 h. 10 et 2 h. 50; 7 fr. 50, 5 fr. 05, 3 fr. 30. — 20 kil. Lisle. Ensuite la vallée de la Dronne. — 24 kil. Tocane-St-Apre, bourg à 1 h. au N. duquel se trouve le Grand-Brassuc, qui a une église romano-byzantinc à coupoles, avec des sculptures très remarqualiles et très bien conservées, des xin«-\iv'"s. -^ 30 kil. St-Méard. ~ 37 kil. Ribrrac (p. 19). — 50 kil. Aubeterre (hôt. de France), village accroché à nn coteau dominant la Dronne et fort pittoresque; ruines d'un château des xiv'' et xvi" s. ; anc. église St-Jean (xii« s.), creusée dans le sol; superbe façade (xi" s.) de l'église St- Jacques.
- 67 kil. Parcoiil-Médillac, sur la grande ligne de Paris-Bordeaux (p. 20).
De Pékigiteux a St-Pabdoux : 53 kil., traniw. à vap. de la place Francheville (pi. DES), par le cours Montaigne (halt(^ à la statue), la rue Victor- Hugo et la route d'Angoulêint. — 7 kil. Chancelade, connu par ses carrières de pierre. Anc. église abbatiale intéressante dont la façade remonte au xn" s. et le reste au xvii" s. ; petite église St-Jean, du xn« s., désaffectée.
- 11 kil. Château V Evèqve (p. 99). — 26 kil. Valeuil-Bourdeilles. Boiirdeilles, n. 1/4 il'b. à g., sur la Dronne, a un curieux château des xiv et XVI' s., sur un rocher baigné de trois côlés par la rivière, avec un donjon de 40 m. de hauteur. On remonte la pittoresque vallée de la Dronne, couronnée de rochers. — 33 kil. Brantôme (hôt.: C'iiabrol, 15 ch. dep. 2 fr., rep. 3; Moderne, 11 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2..Î0), ville de 2363 hab.. dans un joli site, sur la Dronne, possède des restes intéressants d'une anc. abbaye de bénédictins qui remonte à Charlemagne et a été immortalisée par le chroniqueur Pierre de. Bourdeilles (env. 1527-1614), qui en posséda la commende et en prit le nom. On lui a érigé nn biiste, par Maillard, en 1895. Les bâtiments de l'abbaye, reconstruits au xvni<" s., servent auj. de mairie. Derrière, une cour où s'ouvrent des grottes curieuses, avec des sculptures du xvi'' s. Tj'église est romane et gothique; le clocher, du xi« s., est un des plus vieux de France. A côté de l'église sont des parties de cloître du xv» s. 11 y a aussi des restes de fortifications. Brantôme est un bon centre d'excursions dans un pays accidente et pittoresque. A env. 1 kil. de la ville, sur la route de Champagnac-de- Bélair, le dolmen de la Pierre-Levée. A 8 kil. au N.-O., St-Vrépin-de- Richemont, avec le château de Richemont, bâti et habité par Brantôme.
- - Joli trajet plus loin dans la vallée de la Dronne, avec, comme principale curiosité, le chôtean de Pui/giiilheni, du xvi« s., à 3 kil. env. de la stat. de Quinsac-Villars (44 kil.). — 53 kil. St-Pardour-la-Ririh-e, sur la ligne du Quéroy-Pranzac à Thiviers (v. p, 98).
De Périoueiix a St-Yrieix : 75 kil., tramw. à vap. de la place Frandieville. par le cours Fcnelon et la route de Paris. Trajet intéressant. 11 kil. Antonne-Escoire. A dr., le château des Bories, de 1497. — S6 kil. Excideuil (hôt,), qui a nn curieux château des Tâlleyrand-Périgord, des xiii«xvi» s. Ligne de Thiviers à Brive, v. p. 99. — 75 kil. St-Yrieix (p. 217).
Dk PÉRiciUïux a Vkrgt (Bergerac): 21 kil., tramw. à vap. en 1 h. 25: 2 fr. 40 et 1 fr. 20. Départ de la place Francheville (pi. DES), par le pont Neuf (pi. F 3). — Suite de la ligne sur Bergerac, v. p. 257.
La ligne de Bordeaux suit, après Férigueux, la vallée de l'Isle. jusqu'à son confluent avec la Dordogne, à Libourne, et la traverse plusieurs fois. A dr., la ligne de Parcoul-Mcdillac (v. ci-dessus). — 106 kil. La Cave. — 109 kil. Razac -sur -l'Isle. Pays accidenté. —
«iai-e» et hôtel».
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I 16 kil. St-Astier i3(>4"2 lial).i, qui a une éfilisi' à coupoles lonciéc en 1010, mais nuxlitire plus lard. — 124 kil. Xcm'ic (2280hal).i; château du xvi' s. — 134 kil. j\Ju.s.sidan diôt. des Voyageurs, 18 eh. à 3 fr.. rep. 1, 3 et 3.50), ville industrielle de 2350 liab., patrie du fi;énéral Micli. de Beau})uy (1757-1796; statue par Rivet).
Emhka.>'('ii. sur Bihérac {M kil. ; p. lii) et sur liergeruc (27 kil. ; p. ii.^B).
141 kil. Beavpouyet. — 150 kil. Mnnjxnit. 2379 hah. A env. 4 kil. au N., se trouve la chartrense de Vanolaire, du xiy* s., restaurée au XIX* s. — 158 kil. Souble. — 163 kil. St-Sevrin-svrrisle. — 167 kil. St-Médard-de-Chtizières. A 4 kil. au S., Petiil'alai.s-pt-Corneinps possède une éorlise romane du xii* s. (belle façade) et les ruines d'une ane. abbaye. On traverse ensuite une dernière fois l'Tsle et on rejoint la Ijorne de Paris à Bordeaux.
174 kil. Contran, et reste du trajet, v. p. 20-21.
Bordeaux
Gares. Bordoaux a <|uatre garos jintir le .service Hp.s voyagtnirs: gare St-Jean on du Midi (pi. 0.5; hon Imffol et hôtel, v. ci-dessou.s), au S., sur la rive g. et loin «lu rentre, pour les trains des réseaux du Midi, communiquant avec les «U-ux suivantes pour les trains en correspondance et où vont directement les rapides de Paris; gare de la Baftide (pi. P 3-4), h la comp. d'Orléans, sur la rive dr. de la Garonne, en face de la ville; gare de V Etat (pi. D-1). à la Bastide, non loin de la précédente, encore peu importante, pour les trains omnibus du réseau de l'Etat; gare dit Mrdoc ou St-Loins (pi. C 1), au N., pour la ligne de ce nom (R. 20) et celle de Lacanan (v. p. 119). — Anx gares, il n'y a pas d'omnibus des hôtels, mais on v trouve ceux des chemins de fer et des voitures de place (v. p. lOH).
Hôtels. — Dans la gare St-Jean, éloignée du centre de la ville: *//. Terminus, à la C*" des Wagons-Lits, de l" ordre (100 ch. dep. 6 fr., rep. 1.20, 1 et 5, p. dep. 15). — En face, plusieurs hôtels convenables au moins pour les voyageurs de passage: Régina-Hôtel (ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3.50); //. Commercial (35 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 9); H. du Faisan (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3); H. du Printemps (mêmes prix), etc.
Dans le centre de la ville (omn., v. p. 106): *H. de France é Grand- //<)#f/ (pi. a, (' .S), rue Esprit-des-Lois, 9-11, à côté de la Banque de France 100 ch. dep. 1 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 13); B. de Bayovne fpl. c. C8-4), rue Martignac, fi-10. près de Notre-Dame, bon (60 ch. dep. 4 fr.,
\" déj. 1.25, p. dep. 12; rest., v. p. lOtj); Xomel-Hotel (pi. e, C8-4), place ■ ■ " - - . . - .- _ . . jj^. j^ ^^
(pi. b. Ci), cours du Chapeau-Rouge, (irand-Théàtre (60 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50. 4 et 5, p. dep. 12):" H. du
le la Comédie, 4 et 5 (31 ch. dep. 4 fr.. rep. 1..50, 5 et 6, p. dep. 14); //. des Princefi <t de la Pair (pi. b, C4), cours du Chapeau-Rouge, 40, près du
Chapon-Fin (pi. d, B 3). rue Montesquieu, 7, près du marché des Grands- Hommes (ch. dep. S f r. ; rest.. v. p. 106): Gr.-H. Métropole é Excelsior (pi. f, C S), rue de Ponde, 2, au coin de la rue Esprit-des-Lois, près du théâtre (70 ch. dep. 5 fr.. rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12: rest.. v. p. 106). - H. (lohineau (pi. g, CS). au coin du cours du xxx-Juillet et des allées de Tourny. bon (68 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 9); //. des Américttius <fe NicoUet (pi. h, ("S), rue de Condé, 4, au coin de la place des Quinconces (70 lits. eh. dep. .<» fr. 50. rep. 1.25, S et 3.50: voyageurs de commerce); Gr.-H. Français, rue du Temple, 12 (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8): H. Beeli, rue Voltaire, 10 (30 ch. dep. 2 fr. 50, Badtkei. S.-O. de lu France. 9« édit.
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rep. 2.25, p. dep. 1). — Mlle Dupeyron, rue du Pont-de-la-Mousque, 14, hôtel de famille (15 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8).
Hôtels meublés: *Gr.-H. Montré (pi. i, B 3-4), rue Montesquieu, 4, près du marché des Grands-Hommes, installation moderne (160 ch. dep.
2 fr. 75, !«'■ déj. 1); H. de Normandie (pi. k, C3), rue Gohineau, 1, au coin du cours du xxx-Jiiillet (95 cli. dep. 3 fr., !"■ déj. 1); //. de Nice. place du Chapelet, 4(ch. dep. 3 fr. 50, 1" déj. 1.25); H. des Quatre-Sœiirs, cours du xxx-Juillet, 6 (50 ch. dep. 2 fr. 75, l"^' déj. 1); H. du Centre, rue du Temple, 8-10 (50 ch. dep. 2 fr. 75, 1" déj. 1). '
Restaurants (la cuisine bordelaise est réputée): dans la plupart des hôtels ; *C'hapon-Fin (v. p. 105), de vieille réputation, *hôt. de Bayonne (v. p. 105), ces deux premiers à la carte et de tout 1" ordre, cuisine excellente; *Métropole (v. p. 105), à la carte; C. de Bordeaux, au Nouvel- Hôtel (v. p. 105), bon; — Gr.-C. Anglais, allées de Tourny, 37 (rep. 3 fr.), bon: Gobineau (p. 105), bon; rest. du Louvre, cours de l'Intendance, 21, l)on (rep. 2 fr. 50 et 3); de Paris, allées de Tourny, 13 (mêmes prix); tav. Gruber, allées de Tourny, 15-19 (rep. 3 fr., café compris); C de Madrid, allées de Tourny, 9, à la carte, bon; rest. Moderne, rue Gobineau, 5, au 1", au coin des allées de Tourny (2 fr. 50 et 3); rest. Beeli (v. p. 105); rest. de. la Presse, rue de la Porte-Dijeaux, 6; rest. Parisien, me Mably, 7 (rep.
1 fr. 50 et 1.75, 15 ch. dep. 2 fr.).
Cafés: de Bordeaux (v. ci-dessus); de la Comédie, péristyle du Grand-Théâtre (rep. 3 fr.); et plusieurs du côté E. des allées de Tourny: Gobineau (p. 105), C. du Commerce <ê de Tourny, tav. Grttber, C. de Madrid, Gr.-C. Anglais, etc.; C. de V Opéra, cours du Chapeau-Rouge, 50; Cardinal, Tortoni, Montesquieu, cours du xxx-Juillet, 2, 8 et 12: C. Français, place Pey-Berland, 5, en face de la cathédrale; Au Coq d'Or, rue Montesquieu, 12-14; C. Turc, cours du Chapeau-Rouge, derrière la Bourse.
Voitures de place. — Fiacres : à 1 chev., le jour (de 6 h. à minuit), course 1 fr. 50, heure 2 (voit, découv., 2.50); la nuit, course 2 fr., heure
3 fr. ; à 2 chev., 2 et 3 fr. le jour, 3 et 3 fr. la nuit. Bagages, 1 ou 2 colis, ,50 c. ; puis 50 c. par colis. — Taximètres (drapeau rouge): 75 c. (1 fr. 50 la nuit) jusqu'à 1000 m., puis 10 e. par 250 m. ; arrêt, 3 c. par trois min. Voit, à drapeau blanc, un peu plus chères. — Taxi-autos: 1 fr. (2 fr. la nuit) jusqu'à 1200 m., puis 20 c. par 100 m.; arrêt, 20 c. par quatre min.; retour. si l'on a dépassé les boulevards. 25 c. par 500 m.
Omnibus des chemins de fer. Bureaux : pour les gares St-Jean et de l'Etat, cours du xxx-Juillet, 10; pour les gares de la Bastide et du Médoc, rue Gobineau, 2, aux allées de Tourny. Prix: 30 c. au bureau, 50 c. à domicile, plus 20 e. par colis. Omnibus de famille, à domicile : 1 à 4 pers.,
2 fr. ; 5 pers., 2 fr. 50; 6 pers., 3 fr. ; bagages gratuits jusqu'à 30 kilos. — Commissionnaires: la course ou l'heure, 50c., 60 c. avec «équipage».
Tramways électriques. Prix: lOc; ail. et ret., 15 c. — Ib, de la passerelle (pont du chemin de fer, pi. E 6) au quai de Brienne (hor.s pi. E6); lac, de la gare St-Jean au boni. Albert-Brandenburg (hors pi. E 1), par les quais de la rive g. ; correspondance entre ces deux lignes. — 2a, du quai Deschamps (pi. E4) au part de Lormont (hors pi. E 2), 15 et 25 c., 10 et 15 c. jusqu'à la cité Martin-Videau (hors pi. E 2). r>e de la place Magenta (pi. B4): 2b, à \'ar. Thiers (pi. ES), 2c, à la barrière de la Benauge (hors pi. E4). — De la gare St-Jean (pi. D5): 3, il la gare du Médoc (pi. C 1), ^^", au quai de Bacalan (pi. E 1-2), par les cours. — 4, de la place de Bourgogne (pi. DC4) à St-Augiistiti (hors pi. A 5), par la rue d'Ornano (pi. BA4-5). — De la place Richelieu (pi. C 3): 5, au parc Bordelais (pi. A 2), S*»'', au cours St-3lédard (pi. A3), par la rue Fondaudcge et le boni, de Caudéran. — 6, 6'''», de la place Eichelieu (pi. C 3) au boul. de Caudéran (pi. A 8), par la rue de la Oroix-Blanche (pi. A3) ou la rue Judaïque (pi. B A 4). — 7, 7'''', de la place Richelieu (pi. C3) au boul. de Talence (pi. AB5-6), par la rue de Pessao (pi. R 5) ou la rue de St-Genés (pi. B 5-6). - 8, 8'''», de la place Richelieu (pi. C3) au boul. de Talence (pi. BC6), par le cours de Bayonne
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(pi. OB5-6) ou le cours de Toulouse (pi. C5-6). — 9, de la yare Ut-Jean (pi. DB) à la rue d'Qrnauo (pi. A 5), par la rue Pelleport (pi. DCfi) et le boni, de Talence (pi. BAil-5). — 10, du {jitai des Chartrons (pi. D 2) k la rue d' Ornann (pi. A 5). par \f .;ours du Mcdoc (pi. DC2-1) et les boulevards (N.). - 11, du boni, du Bottscat (pi. A 2) au cours de la Martinique (pi. C 2) , par la rue Camille-Godard (pi. A-C 2). — 12, du quai de Briemie (hors pi. E li) à la rued'Omano (pi. A 5), par les boulevards (S.). — 13, de la place Richelieu Çpl. C 3) à St-Augustin (hors pi. A 4), par Iii rue d'Ares (pi. B A4). — 14, 14''", des Quinconces (pi. C 3) au 60»//. de Bègles (hors pi. 0 B et D (!), par le cours d'Espagne (pi. C 5-6) ou la rue Je Bégles (pi. ÔD5-i;). -- 15, de la place de Tourny (pi. BC3) il la place Magenta (pi. B4), par les rues de Foudaudège (pi. B 8) et Belleville (pi. AB4). — Autobus du jardin public (pi. B 0 3) à la place d'Aquitaine (pi. Ci), par le cours du .xxx-Juillet et la rue Ste-Catherine; aller, 15 c. — Des tramways électriques desservent eu outre la banlieue.
Bateaux à vapeur. Le service du port et de Bordeaux aux locaiitcs voisines est fait par les bateaux-omnibus, Aits Abeilles, UirondLelles et Gondoles. Traversi-e, toutes les 5 min., 10 c. De plus grands bateaux desservent le haut du fleuve jusqu'à Laiigoiran (p. 119; du !'■• mars au al oet.), et le bas du fleuve jusqu'à Royan (v. p. 122).
Agences maritimes (pour les services, consulter les indicateurs): Messageries Maritimes, allées d'Orléans, 20; Comp. Générale TraiisaUantique. quai Louis XVIII, 15; Wonns i C'», allées de Chartres. 7; Chargeurs Réunis, quai Louis XVIII, 16; Paciflc Steam Navigation (Jov^pany, quai Louis XVIII, 6; General Steam Navigation Company, quai des Chartrons, 39.
Agences de voyage: Lubin, cours de l'Intendance, 12; Voyages l>uchemin (ex-A'oyages Modernes), cours du Chapean-Rouge, 48'''».
Postes et télégraphes: rne du Palais-Gallien (pi. B4), 7-13, près de la pi. (iambetta, et divers bureaux auxiliaires, p. ex. à la Bourse (pi. C4).
Théâtres: Grand-Théâtre (pi. US-4; p. 111; prix: 1 à 6fr.); théâtre Français (pi. B 3-4; "5 c. à 4 fr. 50). — Concerts-spf.ctacles : Alhambra (pi. ABl), rue d'AIzon (1 à 8 fr.); Apollo-Théâtre (pi. B4), ex-théàtre des Arts, rue Castelnau-d'Auros, 3-11 (75 c. à 4fr.); la Scalu, rue Voltaire, 16; Bou/fes-Bordelais, rue Judaïque, 97-101. — Casino des Lilas, boul. de Caudéran; h côté, American Park, lieu de divertissement populaire dans le genre américain. — Concerts publics: au jardin public (p. 112; les îlim. et jeudi à 8 h. ','2 du soir en été et à 3 h. en hiver), au parc Bordelais (p. 118; les dim. et vendr. en été, de 5 h. '/a à " hO» *ux allées de Tourny (p. 111; le mardi en été, à 8 h. du soir), etc.
Bains: Grands Thermes du Huhiinain (hydrothérapie), rue Vital- Carles, 45; B. St-Seurin, rue Jean-Soula, 23; B. des Chartrons, me Notre- Dame, 29-31; B. du Midi, rue St-Vincent-de-PauI, 47; B. Fondaudège, rue Fondaudège, 152; B. du l'alaisGallien, rue du Palais-Gallien, 136-138; écoles de natation, en amont du pont de pierre; — bains-douches ^fopultiires, à 20 c, savon compris, quai de la Monnaie. 21, rue Dauphine, 30.
Banques: B. de France (pi. C 3), rue E.sprit-des-Lois, 15; Comptoir d' Escompte, allées de Tourny, 10; Crédit Lyonnais, Société Générale, ours de l'Intendance, 13 et 14; B. de Bordeaux, me d'Orléans, 8. - Ckas(ie: Molina, cours de l'Intendance, 2; Giraud-Fauché & C'», place de la Comédie, 2.
Libraires: Féret dt flls, rue de Grassi, st; Michd & Forgeot, cours de r Intendance, 38; Duthu, même cours.
CosstTLATs: Allemagne, rue Foy, 9; Angleterre, rue Blanc-Dutrouilh, l«; Autriche- Hongrie, cours Balguerie-Stuttenhcrg, 248; Belgique, rue Judaïque. 84; Espagne, rue Ferrére, 34-36; Etats-Unis, cours du Jardin Public, 52; Italie, rue St-Laurent, 24; Norvège, quai des Chartrons, 28; Pays-Bas, cours du Médoc, 82; Russie, allées de Tourny, 8; Suède, ruf ilii Jardin-Public. 55; Suisse, rue Cornac, 23.
Cuti Alms frarv'ais: section du Sud-Ouest, rue des Trois-Conils, 53
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Syndicat d'isitiative, cours de Touiny, 7 (de 8 h. à midi et de 2 h. à 8 h.).
Temples: français, rue du Hâ, 32 (pi. C4) ; rue Notre-Dame (Chartrons : pi. 0 3), 12-14; rue Barennes, 19 (pi. B2); — allemand, rue Tourat, M (pi. 03); — anglican, cours du Pavé-des-Chartrons, 10 (pi. 03). — Chapelle Scandinave, rue Tourat, 31.
Synagogue (pi. 0 4): rue Labirat, 8-16, près du cours Victor-Hugo.
Principales curiosités: port (p. 109), place des Quinconces et monument des Girondins (p. lioj, place de la Comédie (p. 111), allées de Toumy (p. 111), jardin public (p. 112), St-Seurin (p. 113), mvsée (p. 114), cathédrale (p. 115), St-Michel (p. 117) et 8te-Croix (p. 118).
Bordeaux est une ville de 261678 hab. ^eii 1911), anc. capitale de la Guyenne, auj. chef-lieu du départ, de la Gironde et du XVIII® corps d'armée, siège d'un archevêché, d'une université (cinq facultés) et d'une cour d'appel; elle est bâtie sur la rive g. de la Garonne. Son excellent port de commerce (le troisième de France, V. p. 109) est situé à 26 kil. du Bec d'Anibès ou du confluent de ce fleuve et de la Dordogne (p. 122), et à 96 kil. de son embouchure dans l'Atlantique. C'est une des premières villes de France (la quatrième pour la population), non seulement par ses dimensions et par sou commerce, mais encore par son site magnifique et son aspect grandiose. — L'ensemble de constructions du marquis de Toumy (v. ci-dessous), qui comprend une partie des quais, la Douane, la Bourse, le cours du Chapeau-Rouge, les allées et le cours de Touruy, la porte Dijeaux, constitue avec Nancy, la place Vendôme, celle des Victoires et des Vosges à Paris et avec Versailles, le chefd'œuvre de l'architecture «royale» en France.
Burdigala, la capitale des Bitnriges Virisci, était déjà une des principales cités des Gaules sous les Romains. Elle devint ensuite la capitale de l'Aquitaine 11', subit plus ou moins les dévastations et le joug des Vandales, des Visigoths, des Francs et des Normands et lit partie du duché d'Aquitaine ou de (iuyenne, qui passa à l'Angleterre par le mariage d'Eléonore avec Henri Plantagenet (v. p. 7). Plus heureuse que d'autres villes de la province, elle souffrit peu des guerres de rivalité entre la France et l'Angleterre; aussi resta-t-elle attachée à ses nouveaux maîtres, qui favorisèrent particulièrement son commerce. Elle ne fit définitivement retour à la France qu'au bout de trois cents ans, en 1453. L'établissement de la gabelle, sous Henri II, y amena une terrible insurrection, dont elle fut cruellement punie par le connétable de Montmorency, en 1548. Catholiques et protestants s'y firent aussi la guerre, et 264 de ces derniers y furent massacrés après la St-Barthélemy. Le pays fut encore troublé par des dissensions à l'époque de la Fronde («l'Ormée»). O'est sous Louis XV, lorsque Bordeaux avait pour gouverneur le marquis de Toumy (1743-1757), et sous Louis XVI que furent exécutés les embellissements qui, actuellement encore, font la beauté de la ville (v. ci-dessus). L'ambition de son parlement fut facilement réprimée; il lui en coûta davantage de s'être insurgée contre la Oonvention après la proscription des Girondins, h la tête desquels étaient les députés du département: Vergniaud, Guadet, Gensonnc, (iraiigeneuve, L)ucos et Fonfrède. Bordeaux ne pouvait aimer le régime de Napoléon, qui ruina son commerce; aussi la Restauration y fut-elle accueillie très favorablement. En 1870-1871, Bordeaux fnt pendant trois mois le siège de la délégation du gouvernement provisoire, puis de l'Assemblée Nationale, qui y vota les préliminaires de la paix.
C'est en arrivant par l'une des gares du faubourg de la Bastide (pi. D3-4, D4), .sur la rive dr. de la (taronue, (}u'on a lu meilleure
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idée du caractère grandiose de la ville. De la gare St-Jeau (pi. D 5), |)lu.s éloignée du centre, on gagnera le bord de la Garonne ^rive g.) pour commencer par la partie la plus intéressante.
Le pont de Bordeaux (pi. D4), ou pont de pierre, qui- a longtemps été sans rival, est encore un des plus reniar([uables qu'on puisse voir. 11 est en pierre et en briques et fut construit de 1819 à 1821, par les ingénieurs Deschamps et Billaudel. Tl a près de .)0U m. de long sur 15 de large, et 17 arches, dont les plus larges, celles du milieu, ont 26 m. 50 de diamètre. A l'intérieur, entre les voûtes et la chaussée, des galeries allègent la construction et permettent de veiller aisément à son entretien. On peut les visiter de 9 h. à 11 h. et de 1 h. à 5 h., eu s'adressant au gardien, qui demeure à l'entrée du côté de la Bastide. On a de ce pont une *i^e magnilique sur la ville, mais surtout sur le port. Eu amont, du côté de la gare 8t-Jean, se voit le pont métallique du chemin de fer (pi. E ô ; 1860), pont tubulaire de 500 m. de long, que prolonge encore un viaduc courbe de 100 m. et qui a une passerelle pour les piétons.
Le pont de Bordeaux était jusqu'à présent le plus eu aval des pouts sur la (iarouue, mais on projette d'en créer deux nouveaux, un pont à travée mobile, en face des Quinconces (pi. C 3), et un pont transbordeur, eu face du cours du Médoc (pi. D 2), ce dernier en cours d'exécution.
Le port est une des premières curiosités de Bordeau.v. La (îaronne décrit ici une courbe de 6 kil. de développement, le long de laquelle s'est construite la ville, dont la ïorme est celle d'un croissaut. Bien que Bordeaux se trouve à 90 kil. de l'embouchure de la Gironde, la marée s'y fait fortement sentir et les bâtiments de 10000 tonneaux remontent grâce à elle jusqu'au port. Le fleuve a G m. de profondeur et peut en atteindre 12 aux grandes marées. On a de plus creusé de 1867 à 1879 en aval, à l'extrémité des quais, le vaste bassin à flot n" 1 (pi. DE 1 ; 10 hectares) destiné aux plus gros vaisseaux et qui peut en contenir 76. Derrière, on vient de construire le bassin à flot n"2 (pi. D 1), et il est question d'effectuer il 'autres agrandissements. Des quais d'une grande largeur, datant en partie de la tin du xviii* s., comme la plupart des constructions qui les bordent (v. p. 108), s'étendent d'une extrémité à l'autre de ce port; ils mesurent 1272 m. de longueur sur la rive dr. et 4945 m. sur la rive gauche. Bordeaux entretient des relations commerciales régulières avec la plupart des ports de l'Atlantique, de la Manche, de la mer du Nord et de la Baltique, avec les deux Amériques. l'Afrique et riude.' Le mouvement du port se chiffre annuellement par plus de 4000000 tonnes. Le commerce y a surtout pour objets les vins (v. p. 120), les eaux-de-vie et liqueurs, les prunes d'ente on d'Agen, les noix, les denrées coloniales, les métaux, les houilles d'Angleterre, les bois de construction du Nord, les vinaigres, les grains et les produits manufacturés. Bordeaux est en même temps une ville industrielle, qui a surtout un grand nombre de chantiers de 'instructions maritimes (d'où est ^orti tn 19Ui li- Vergniand»,
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cuirassé de 18500 tonnes) et d'établissements pour la fabrication de tout ce qui concourt à l'armement des navires.
On so fera une bonne idée du port de Bordeaux en utiliHant les bateaux-omnibus (p. 107), p. ex. celui de Lo7~mont (p. 21).
Le cours Victor-Hugo (pi. C4; v. p. 117), qui fait suite au pont de Bordeaux, marque la limite S. de la vieille ville, qui ne dépassait pas en aval la place des Quinconces (v. ci-des.sou,s). ha, porte de Bourgogne ou des Salinîères, à l'entrée du cours, a été construite de 1751 à 1755, mais transformée en 1808. Le premier quai en aval du pont s'appelle quai de Bourgogne. Il s'en détache à g. le beau cours d'Alsace-Lorraine (pi. C 4) qui conduit à la cathédrale (p. 115).
Plus loin ;i g., eu retrait sur le quai, se trouve la porte de Cailhau ou du Palais (pi. 0 4). Commencée en 1493 et terminée eu 1495 où elle fut transformée eu arc de triomphe pour célébrer la victoire de Charles VIII à Foruoue, cette porte précédait le palais de l'Ombrière, résidence des ducs d'Aquitaine, puis des gouverneurs du pays, où fut établi le parlement de Bordeaux e1 qui fut démoli en 1800; elle n'est isolée que depuis 1882.
L'édifice renferme dep. 1907 un musée du Vieux Bordeaux, créé par la Soc. Art'héologique, ouvert gratuit. It^ dim. de 2 h. à 4 h. et visible les autres j. de 9 h. à 5 h. moyennant 50 c. Au 1^" étage (salle de la Herse): objets provenant de fouilles faites à Bordeaux, fragments de sculptures, chapiteaux, statues, amphores; gravures de monuments de Bordeaux. Au 2" étage (salle des Gardes) : plans et vues du vieux Bordeaux, poteries gallo-romaines, verreries mérovingiennes, Vierges, faïences et porcelaines de Bordeaux. Au 3" étage, la bibliothèque, que l'on ne visite pas.
Ensuite vient le quai de la Douane, avec l'hôtel de la Douane (pi. C4), construit au xviii« s. par Jacques Gabriel.
La place de la Bourse, ii côté, se distingue par l'unité de style des constructions qui l'entourent (v. p. 108); au milieu, la belle fontaine des Trois-Grûces, en bronze, par Crumery, d'après Viscouti (1869j. Le bel hôtel de la Bourse (pi. C4-3), qui fait pendant à celui de la Douane, a été construit en 1749 par Gabriel, restauré et achevé eu 1862. Les sculptures allégoriques des frontons de la Bourse sont dues, les anciennes à Francin, les nouvelles :i Couëflard (place Richelieu) et à Jouandot.
Sur l'd place Richelieu (pi. 0 3), le momiment de Curnot, comprenant une statue de l'anc. président et celles de l'Histoire et d'un enfant, bronzes par Barrias (1895).
Ou arrive à la pZaec des Quinconces, à peu près au milieu du vaste hémicycle que forment les quais (v. p. 109).
La place des Quiucouces (pi. 0 3) occupe depuis 1818 remplacement du château Trompette (Tropeyte), construit en même temps que le fort du Hâ (p. 117), par Charles VII, après la soumission de Bordeaux en 1453, pour maiuteuir la ville dans l'obéissance, mais détruit depuis 1789. Sans compter l'hémicycle qui la termine à l'opposé du port, la place a 390 m. de long et 330 lii-
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large. A l'entrée, deux culonnes rostrales de 20 m. de haut, surmontées de statues du Commerce et de la Navigation, par Manceau, et servant aussi de phares. Dans les (juineonces, les statues colossales de deux illustrations de la province: MuntaiyiH' (1533-1592;, àg., et 3/o/</e.svy«iVM(1689-1755), àdr., marbres par .Maggesi (1858;.
Au fond de la place s'élève le grand *monument des Girondins (V. p. 108), par Duiuilàtre et Jilrh (1897). Une colonne haute de 43 m. supporte une statue en bronze de la Liberté. Autour du socle, en avant, les statues de l'Eloquence et de l'Histoire, derrière, celles lie Bordeau.x, de la Garonne et de la Dordogne; à dr. et à g., deux fontaines en bronze, ornées des statues de la Képubli(iue et de la Concorde, assises sur des chars traînés par des chevaux marins.
Le cours du xxx-Juillet conduit à g. du monument aux allées de Tourny (v. ci-dessous) et à la place de la Comédie, à dr. au jardin public (p. 112).
La place de la Comédie (pi. C3-4) est la plus animée et en quelque sorte le centre de la ville. Là aboutissent le cours du xxx-Juillet et les allées de Tourny déjà mentionnés, la belle rue Esprit-des-Lois à l'E., la rue Ste-( 'atherine au 8., rue très animée et très commerçante, mais trop étroite, et surtout le cours dn Chapeau-Rouge (v. p. 108) et le cours de V Intendance, deux rues superbes qui se font suite et qui, avec la /•(«« Judaïque, leur prolongement à ro., traversent la \ille dans sa plus grande largeur, à partir du quai de la Bourse.
Le *Grand-Théâtre (pi. 0 3-4), à l'E. de la place de la Comédie, est un des plus beaux théâtres de France. Construit de 1773 à 1780 par Victor Louis, dans le style classique, restauré en 1864 et 1881, il mesure 88 m. de longueur sur 47 de largeur et 19 de hauteur. Sa façade présente douze colonnes corinthiennes et audessus une balustrade avec douze statues colossales. Sur les côtés de l'édilice sont de larges galeries. A l'intérieur, on remarque surtout le vestibule, qui a seize colonnes ioniques; le grand escalier, qui est double et précédé de la statue de l'Architecte, par Jouandot, et la salle de spectacle, de forme ronde, avec douze colonnes composites. Au-dessus dn vestibule, se trouve une salle lie concert. — C'est dans ce théâtre que se sont tenues, en 1871, les séances de l'A-ssemblée Nationale, pendant le temps qu'elle a siégé à Bordeaux.
Derrière le théâtre. \-à préfecture (pi. C3), hôtel construit également par Louis, en 1775, pour l'avocat général au Parlement. La façade, sur le cours du Chapeau-Rouge, a été restaurée en 1873.
Les allées de Tourny ipl. C3), place oblongue, aujourd'hui dépourvue d'arbres, où sont la plupart des grands cafés, forment avec la place de la Comédie la partie la plus fréquentée de Bordeaux. 11 y a aux extrémités des fontaines. Au milieu, le niunument de (rambetta, commencé par Dalou et achevé par son élève Emile Lefèvre (1903). — Concerts militaires, v. p. 107.
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A peu (le (listiuicc à g;, des allées de Tourny, Notre-Dmne ou ,St-Donnni(/ue (pi. C3-4), église fondée au xiii«s., mais reconstruite de 1684 à 1707, dans le style de répoque, et restaurée en 1834. L'intérieur a des peintures de Romain Cazes, dont la principale est une grande fresque représentant le Triomphe de la Vierge (1874).
La bibliothèque (pi. 0 3) est à dr. de l'église, me Mably, 3, dans un aiu'. couvent de bénédictins, en partie reconstruit de 1886 à 1891 et dont la façade est remarquable par son fi-onton. Elle 7-enferme env. 200000 vol. et 3490 nian. Elle est publique t. lesj. non fériés, excepté le sam., de 9 h. à midi et de 1 h. à 4 h. (5 h., du l*"" mars au .31 juillet); du l^"' sept, au 31 mai, elle est de plus ouverte le soir de 8 à 10 h.; en août (vacances) seulement le mercr. de 9 h. à midi et de 4 h. à 5 h. La principale curiosité est un exem- ])laire des «Essais» de Montaigne, annoté de la main de l'auteur.
Au rez-de-chaussée, se trouve le musée de.s Antiquen, riche au point de vue épigrapbique; il est ouvert les dim. et jeudi de midi à 4 ou .5 h. et toujours visible pour les étrangers. Pas de catalogue. Vestiaire obligatoire, mais gratuit.
Dans la cour vitrée, entourée des galeries de J'ant'. oloîtrc, les iintii|uités gallo-romaines, surtout des débris de monuments, avce sculptures orncraentalps remarquables; quelques statues mutilées, une mosaïque, beaucoup d'autels et de stèles. Aux angles, quatre belles colonnes torses de la Renaissance. Vers le fond, le monument du marédial Ornano, anc. maire de Bordeaux. — Côté dr. (galerie): sculptures et débris de monuments du moyen .âge et moins anciens, curieuse arcade avec représentation de la Trinité, margelle de puits originale, arcades gothiques, partie supérieure de porte ii cariatides très richement sculptée. — Galerie latérale, (^n revenant: suite des mêmes sculptures; encadrement d'autel, en pierre, «l'une grande richesse de sculpture; trophées, beaucoup de chapiteaux historiés et autres, cadran solaire, statue médiocre de Tourny (v. p. 108), auparavant place de ce nom (v. ci-dessous); deux vitrines de poteries.
Derrière la bibliothèque, le marché des Grands- Hommes (pi. BC3), en fer et en verre, de forme circulaire, mérite une visite, surtout dans la saison des fruits.
.4 l'extrémité des allées de Tourny, à l'opposé de la place de la Oomédie, s'étend une petite place circulaire avec une statue dr Tourny, en bronze, par Leroux (1900), remplaçant celle qui est mentionnée ci-dessus. A g., le cours de Tourny mène :i la place fiambetta (p. 114); à dr., le cours du Jardin-Public.
Le jardin pubUc (pi. BC 3), créé également par le marquis de Tourny, mais complètement transformé en 1858, est la plus belle promenade de Bordeaux. Tl se compose de deux parties, un magnifique parc anglais, qui a beaucoup d'arbres exotiques, notamment de superbes magnolias, et un jardin botanique fort riche, avec de grandes serres. Sur la terrasse, .Jeunesse et Chimère, marbre par Granet, et une belle statue assise en marbre, par G. Leroux (1910). de Basa Bonheur (1822-1899), originaire de Bordeaux; dans l'intérieur du jardin, les monuments du dessinateur Afa^dme Lalanuc (1827-1886), également par (îranet (1903), du romancier Fernand
st-s,„nii. lioKDKAI'X. /./.'./.'. ii;(
La/'a»7/t«' (18;')6-l!Ht;}). parRispal diXMii, ot du poiHo Li'on \'(iliiili- (1844-1884). par Mairie 1 1906). —Concerts militaires dans le parc. V. p. HI7.
Dans le nx'Mne Jardin, à dr. lians le fond, près des serres, le musér d'histoire nitturellr, est pnblic les dini. et jeudi de midi :'i 5 ou 4 h. et visible les autres j. pour les étranj>:ers. .\n rez-dechaussée, se vdient de petites collections ethnofrraphiquc et préhistorique; au l"" et au 2*' étage, importantes collections d'histoire naturelle. Il y a partout des étiquettes. Ce musée occupe l'anc. hôtel de fiisleferme. qui a encore une belle salle Empire au lond du l'"" étage. - Près de là, une terrasse avec V Institut folnniol (petit musée, ou\. les mardi, jeudi et dini. de 1 h. '/a '<>■ 5 ou 6 h.i et la salle où se tient au printemps une exposition de peinture.
Kn sortant du jardin public par la porte dans l'angle S.-O., près du musée d'histoire naturelle, et en tournant à dr. dans la quatrième rue latérale, la rue du Colisée, on a devant soi, dans un square, les mines des arènes, dites palais Gallieii (pi. Bi5), parce (|ue l'amphithéâtre passe pour avoir été construit sous cet empereur romain un. 2(i8). L'arène proprement dite, de forujc elliptique, mesurait 70 m. sur 47 et le tout 133 m. sur 111. L'éditice existait enci>re en grande ])artie en 1792. Les quatre arcades sons lesquelles un passe formaient la jiorte occidentale. La hauteur des ruines est, à cet endroit, d'env. 20 m.
La rue de la Trésorerie, plus loin, conduit a g. vers St-Seurin (pi. B3), l'anc. cathédrale. Celle-ci a remplacé dès le début du xii* s. une église plus ancienne , mais certaines parties sont des xni«-xvi« s. et même plus récentes. La façade, que surmonte un clocher, est du xi*s.; on l'a masquée en 1830 par un portail médiocre. Il y a au S. un *portail remarquable du xiu* s., précédé d'un porche de la Renaissance. Le sujet principal des sculptures, qui ont été restaurées, est le .fiigement dernier; au-dessous, les douze apôtres, flanqués, à dr., de l'Eglise triomphante, à g., de la Synagogue.
L'intérieur, long H<» tî-l m. et large «le 18, présente d'ahorrt <IV'norinr>s pilitTs romi:», puis des piliers avec Herai-rolonnes. Beaux vitraux modernes. Dan» le chœur, nn très beau trône cpiscopal en marbre, du style goth. tit'uri. .'»ur un autel en face de ce trône, la plus grande partie d'un retable ancien en albâtre, dont le reste fst dans la chapelle de la Vierge, ft g. du chœur; il présente en tout quarante sujets, représentant Jésus en croix et de» scènes dfla vie de St Seurin. évêque de Bordeaux au v« s. — Sous le chœur se trouve une *crypte très ancienne et fort curieuse, divisée en trois nefs voûtées en plein cintre (s'adresser au sacristain). Elle renferme un cénotaphe de la Renaissance, placé au-dessus du tombeau de St Fort, qui doit son nom à une équivoque (forte signitiait «reliauaire»), et six sarcophages précieux en marbre, décorés de sculptures, «latant du iv» an vi« s.
Des fouilles entreprises en 1910 ont fait découvrir, sons les allées Itamour, un cimetière gallo-romain.
De cette église, on traversera les allées Damour, ornées d'une
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statue (la VerciiKjiiUyrix par Mouly (IHDO), rt l'dii descendra à <î. la rue Judaïque, qui conduit à la place (raiiibetta (pi. B4j, beau square où aboutissent le cours de l'Intendance et le cours de Tourny. On traversera ensuite, dans ranj^le S.-E. de la place, à l'opposé de la rue Judaïque, la porte Dijeaux, élevée par le marquis de Tourny en 1748 (v. p. 108), et on tournera à dr. dans la rue des .Remparts qui mène à
l'hôtel de ville fpl. B4), l'ancien archevêché, bâti de 1771 à 1781, pour le cardinal-prince de Rohan-Guéniénée, et restauré depuis 18(i2, à la suite d'un incendie. C'est un assez bel édifice, avec une entrée monumentale entre deux péristyles.
Le musée de peinture et de sculpture (pi. B 4) se trouve d;uis deux galeries construites de ]87rj à 1881. du côté du cours d'Albret et séparées par un jardin qui renferme ([uelques sculptures. 11 est public tous les jours, excejjté les lundi et vendr., de midi à 5 h. en été et 4 h. en hiver. Les étrangers peuvent aussi le visiter les lundi et vendredi. Vestiaire gratuit. Catalogue illustré, de 1910, 8.') c. Conservateur, M. Daniel Alaux.
Aile de droite. — Ecoles anc'iknni;s. -- Vestibule, sculptures: s. 11" (au miliou), Daloii, le Triomphe <le Sih'iie, plAtrc; Imsti-s ])ar MiKjtjesti ; L. Bottée, St Sébastien, haut-relief; 792, Maniglier, Berfrer jouant de la flûte. — I™ salle: à dr., 29. Carpimii, Baeihanale d'eufant.s; 522, Mo)ifnisiii (de Bordeaux), Bataille de Denaiii, en 1712; 79, d'(i)>v. M/irillo, St Antoine de Padoue en extase (ane. copie du tableau deBi'rlin); 10, P. de Cortone, la Vierfire et l'enfant Jésus; 20, -P. Vi'.rovèxe, la Femme adultère; 100, S. Romi, Groupe de soldats; loi, Suit: Rnxn, Ajax; 19. P. Vei-o)ièse, Adoration des Mages; 72, Miirillo l'y), portr. de don Luis de Haro; 21, Vr'ninèse, Ste Famille; 91, uitr. à Ribera (plutôt /-//rc» Giordatui f), un Conciliabule; 98, «S'»'/). Ricci, l'Amour jaloux de la Fidélité; 12.5, Vaxari, Ste Famille; 559, Rentoi/t, Présentation de Jésus; *12l, le Pi'riiyiii, la Vierge, l'Enfant, St Jérôme et St Augustin; 10, Dityhct, ])aysage; yo, le Guide, la Madeleine; *119, Tiepulo, Eliézer et Rébecca; 52, Goija, une Parque; SH, Preti (plutôt Heiidrik Tevbriiggheit), Homme jouant de la guitare; 15, Burdoiie, portr, d'un noble vénitien. Il" salle : à dr., 5S8, Pttrroccl, Josué; s. n", Laiicret, la Conversation; 383, K. C'oj/pel. Triomphe d'Apollon; 616, C'I.-J. Vernet, marine; 512, de Marne, Halte de voyageurs; 188, Ldllemund, Fuite en Egyi)te; 110, 3l(irg. Gérard, portr. présumés de Mme Tallicn et do Mme Récamier; 451, Grihioii, Joueuse de mandoline; l;^7, 438, VI. Lorrain, pavsages; 453, Griiuoii, un Jeune pèlerin (1732); 519, J.-F. J/(7/rf (l(i(i(5-1723), paysage; 527, Nattier, portr. d'une fille de Louis XV; 455, Grimoii, un Capucin; 518, Miffnard, portr, de Louis XIV; 382, Aiif. Coi/pel, Vision de Ste Catherine de Sienne. Sinilptures: 773, J.-L. Lemoiftie, Imstc de l'architecte Michel Duplessis; 807, Soiilès, Bacchante et chèvre; quelques bronzes. — III'' salle: 8 dr., 182, P. Laco/ir (de Bordeaux, 1745-1814), Vue du port de Bordeaux; 155, 1'. Brueghel le Vieiex, Fête flamande; 195, ./, van Goi/en, paysage; 27fi, Teniers le J., Kermesse; 25ti, /'/■. M'ai/tem (et non Rubens), Bacchus et Ariane; 224, Macs, portr. de femme; 192, GovaertK, Repos de Diane (1(314); 223, Mues, portr. d'honinie: *2.55, Rubens, Martyre de St Just (vers 16S6); 236, Moucheron, paysage; 186, Franck le J.. le Christ au calvaire; 188, éc. des Franck, Différentes manières d'arriver à l'immortalité; 268, J. M. Molenaer (et non J. van Steen), Scène de caiiaret; *201, Fr. IMii, jiortr. d'homme (1632; très retouidié); 281, Tilborgh (plutôt Lundrnu^), Intérieur; 165, Benj. C'uijp, Intérieur; 231, Fr. de Moiiiper, paysage; 210, D. fan
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Bcrgktn {et nuii Karvl ilu .lanliii), paysa^t- et aiiiiiiaiix; IKI, B. C'iii/p, Iiitérionr (l'iini- f^raiiff'"; 21H, l.iinjrHuich. Buveurs llaiiiancls; 2K7, 2HH, »S'////(/»r/(, Cha«MC aux renards, le Limi devenu vieux; l.Ml, Ph. dr L'hainiuiigiir ''.•';, SonifC de St Joseph (i>nrloinMia>;é); 2«1, Sihrnchtn. jiaysafre (1<;78); 2.S2, de Muiniiet-, paysage; IHll, Fi-mick le J., le Christ au ealvaire; 287, A. nui . dtr Strr. uiarine; 27.'>, Ttiiii rf Ir ./., l'Evoeation; 231, Jl. MomiiurK, paysaRe avee li;;ures: *25l, R/ihfiis. Martyre de St (îeorges (vers Ifilâ; assez rotouchi'); ïtMi. .SV//. rnn Iiiii/.td(ifl. paysaj^e; lits, J. vaii flrn/fii. |iaysa}rf : 218, B. Viii/ii (et non Heuilirumlt). Adoration des BerKers; 17«. ttttr. à fini Di/ck', la Madeleine pénitente; 2,ï7, d'iifir. Riihriis, Danse de villa);eois; 233, Fr. de Miiiiiprr. paysage; litl. iiKiiiiéri' de Mariitiiy raii Ra'inrruniili- (et non « Gedaiii »), St Jérôme ; 2.58, R/ihen». Jésus en eroix; *Utfi, vmi Gouen, paysagf avec ligures; tiôl, ec. alleiii.. portr. d'homme; 206, HuiiH Hulbeiii le ./.. portr. d'hounno. - IV» sallk: 802, Raygi, Louiti XVI, statue en hronze de K m. 50 do haut (1829).
Aile de gauche. - Ecoles modersks. -- Vkstiki-lk, sculptures: \ y:.. 'l'tW. Vtinthlii, Mozart mourant; à dr., 7K8, Hoitrsntle, Cet ;\ge est sans pitié; 717, iSliinr/Kii-d. une Découverte; 77!), Li)ii</eineU. Harponneur napolitain {lironzel; 712, Alhi/iard, Lutinerie. ]"■ sai.i,k : h dr., l»w,
GiiineiiD't. le H;ini"au de Lamlenicr: I2H. ^^l^' Fniild. Kosa Bonheur dans 8on atelier; H2«, Xiiher. Versailles; :!10. Aiigiiin. paysape; SIK. H. Bel- Iniigé. li-s CuirassiiTs di' Wati-rloo; :VÀh. Boiigiiereiiii. une Bacchante : l.î7, firnu, Knilian|Uement de la duchesse d'Anpoulèrae après le retour de Napoléon (I81.Î); S0«. Aiifigiui. le Marchand d'iuiafres; 331, Bniigiiereaii. le ,lour des mort»: 477, .laii)/. Supplice il'Urltain Orandicr (p. 81); S.")?, ./. Cfilré. Lande ilu Médoc; .S07. Aiitigiia, Miroir îles hois; 30H, Aiignin. un Jour d'été à la (irande-rôte: ;^28. Fr.-Aiig. Bonheur (de Bordeaux), le Retour de la foire. - II" sai.i.k: :fr>l). Crirrière, tète de femme; 392. K. Delacriiii\ un Arabe; .î7H, Snhtitti^. Ma frrand'inère; 103, J/. DroUiiig. Serne d'intérieur: 572. Roll, portr. do .lean Cabrit ; 517. Liir-OI. Merfini. la Salutation angélique; 311, Brttscfm^nt, portrait de l'artiste; 330, iîowt Bniiheiir (de Bordeaux), étude de renard; 396, Dehi/niiii/, Oj)liélic; 329. R<»t<i Bonheur. t<'te de houe (étude): 1B9, llfirpiytnex. les Bords do la Seine à Suresnes; 391. E. Delacroi.r, un Lion; 331, L. Botinat. portr. d'homme: 3K8. Chardin, nature morte; lli, (lih-nme. Bacchus et l'Amour ivres; Hari>ignies, paysafres; ti>'i . J.-I'. Ltiitrenx, le Pape et l'inquisiteur. Bronzes par Bari/e. Meixsonier. etc.: 7.'VI. C'hapu, buste du commandant do Carayon-Latour (1870-1871); 771, .1.-1'. Lemogne, buste de Montesquieu. - 111° salle: HOl. Fritz Thatiloir, le Monastère; .300, (iiiill. Aluiij; A table; 373, Benj. C'onxlant. Prisonniers marocains; 568, Rnll, le Vieux carrier; 590, Alfr. Smith. l<'s Quais de Bordeaux le soir; s. n", C'h. Cottet. Vieux pêcheur à Douarnenez; 350, E. Bnland, les Héritiers; 168, Harpigiiie», le Vésuve: 511, //. Mttrtin. A chacun sa chiinèro; 411, Cnroh/x- Diirtin, Danac; 323. R. Billott)'. la Xoi<;e à la porte de C'ourcelles; 570, Roll. la Malade; |61. (liiiijV'trd. le Marchand de veaux; 567, Roghet, le <îéo(rraphe; :i-l«. Brditaiiiiiut. Deux taureaux; *401. Diri:. Vue de la forêt de Fontainebleau; 510. Luininaix. Ei'lairours jfaulois; .'VIH. Pi/j*. Tranchée devant Scbastopol: *3K6. Daiihigng, les Bords de l'Oise; *395. Delacroix, Boissy d'Anjrlas à la Convention Xationale. en 1795; *374, Corot, le Bain de Diane (1858); 129. Franmi». paysage; 311. Bavdry. Toilette de Vénus (1858); 372, Cogniet. le Tintoret peignant sa lillo morte; 625, F. Ziem, paysage hollandais ; *6I1, Troyon, Bœufs au labour; 352. Cahat, paysage; •393. Delacroix, la (rrcce expirante sur les ruines de Missolonghi. — V'sallk: tableaux; moulage oune tigure assise par i?o<iin.
Dans I'escalier: *391, Delacroix, la Cha.%8e aux lions (fragment, le tableau ayant été mutilé dans un incendie). -- Au i'kemiek étaue, la collection Emile- l^ilanne : monnaies, médailles, antiquités, esquisses et gravures.
La ^cathédrale, St-André (pi. BC4). prè.s de l'Iiôt»! de ville, est une des plus belles églises goth. du Midi. Elle se compose
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(l'une grande nd' sans bas côtés, du xii'" s., dans la(|Ufllc il y a encore des arcades romanes; d'un transept et d'un chu-ur à bas côtés doubles, du xiv^ s. La façade de !'()., autrefois masquée par le renij)art, est sans ornementation. Le portail du transept N., 1res remarquable au point de vue sculptural, est tianqué de deux tours surmontées de flèches en pierre (81 m.). Les sculptures du tympan représentent la Cène et l'Ascension; au trumeau, la statue de Bertrand de Goth, archevêque de Bordeaux et plus tard pape sous le nom de Clément V (m. 1314), qui contribua à la construction du chœur. Au N. également, mais un ])eu plus à l'O., la Porte-Royale, portail remontant à l'époque de St Louis et dont les sculptures, du XIII* s., sont plus remarquables encore que celles du portail cidessus; elle n'est dégagée que depuis 1S95, époque à laquelle on a démoli une sacristie qui la masquait. .\u linteau, la Ré.surrection des morts et dans le tympan, le Christ en majesté avec les attributs de la Passion: au-dessus règne une galerie avec statues. Près rie cette porte se trouve un contrefort élevé entre 1.S30 et 1533 par l'archevêque Charles de Grrammont. Le |)ortail du transept S. est semblable à celui du transept N., mais les tours n'ont pas de flèches.
Sons l'orgue, deux triaiuls lias-reliefs Hc la Roiiaissani'e Cl.'iSJ), provenant diin jubé et représentant la Descente aux limbes (à fr. en entrant) et la Résurrection (à dr.). L'orprue môme i-st dans une tribune en pierre de la Renaissance. — La nef a fiO m. de longueur et 25 de baut. Parmi les tableaux, on reman|ue, à dr., un Portement de croix, de IVr. nVfiiiande (et non Ann. Carrache); une Résurrection du Christ, |)ar Afer. Vt^ronése: un *Christ on croix, ])ar Joi-daens,- la Résurrection de Lazare, \i:\r Jadin (1S7TV Du même côté, le monument de Mgr Donnet (m. 1882), par Dfloplanrhe, ave(^ la statue du défunt celles de la Foi et de la Charité; en face, près de la chaire, le monument du cardinal de Cheveru.s (m. 1836), avec sa statue, par Maggesi. - On admire surtout le chn-ur, long de 32 m. et haut de 33. Dans la 2'" chap. A dr. du chœur, le monument de Mgr d'Aviau du Bois de Sanzay (m. 182(i); dans les trois autres plus loin, un beau groupe de Ste Anne et la Vierge en marbre, du comluenc. du xvi« s., de belles boiseries et le monument d'Ant. de Noailles, de 15H2; dans la l™ de g., le monument de Mgr de la Bouillerie (m. 1882), l'oadjuteur de Mgr Donnet. — Dans le croisillon g., le tombeau du cardinal fiuilbert (m. 1889).
Sur la petite place Pierre-Laffitte, devant le portail latéral du N., une reproduction eu bronze du Gloi'la Victis de Mercié. — A env. 30 m. du chevet de l'église, du côté du cours Victor-Hugo (v. p. 117 et 110), s'élève le clocher Pey-Berland, haut de 47 m., bâti en 1440 par l'archevêque Pierre Berland. Il fut vendu à la Révolution et on commença même à le démolir. Racheté en 1850, il a été restauré et surmonté d'une flèche tronquée, qu'on a couronnée d'une statue de la Vierge. C-e clocher renferme uu bourdon pesant 1 1 000 kilogr. On y a une belle vue (25 c). Dans le square au pied de la tour, buste en bronze par Leroux (1895) de l'archéologue Léo Dromjn (1816-1896).
Au S,-0. de la cathédrale, au n» 30 de la rue des Frères-Bonie. se trouve le musée Bonlr, ciillecticm léguée à la ville en 1894. Il
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l'sl ouviTt les (liiii., iii;ir<li l't jeudi de midi à ."> on 4 h. et toujours visible pour les étraugers. Kiitrée, 1 fr.
Vv iiiiisée vuiupreutl partioulit'reiiieiit des meuliles, ilea cheiiiiDêus et d»"» boiseries auciennes, îles faïeures et des porcelaines, des bilielots, des objets de L'bine. quantité d"aruies fraui,'aises et étrangères, surtout arabes.' une eour niauresque dans le style de l'Albanibra de (îrenade, une mosquée, plusieurs salles mauresques et la reconstitution d'un bareni.
Plus au s., la jjlaie Magenta {]>]. H 4), que i)orrle au N. le palais le juntice {\Â. B4), vaste édilire liâti de IH39 à 1S4(). Sa lourde faeade a plus de 14.") m. de loug; elle a au eeulre uu péristyle d'ordre dorique, entre des avant-corps couronnés des statues assises de Malesherhes, d'Aifuesseaii, Montesquieu et de 1/llôpital J.a pf^isD/i ilépartemeiilale, derrière le palais, occupe l'emplacement du château du Far ou fort du Hâ, bâti en même temps que le château Trompette iv. p. llOj. • - Du côté S. de la place, le jrrand hôpital St-André (pi. H 4: (JôO lits), reconstruit de IS-i.'» à 1S29. avec une entrée monumentale.
Plus loin au S.-E., Ste-Ezilalie (pi. BO.ïj, église consacrée en 1174, mais reconstruite du xiii<" au xv* s. et remaniée au xix* s. (flèche de 18«4; façaiie de 1903).
La rue Ste-Eulalie tpl. C'â-4i mène au cours Pasteiir (y. ci-dessous), à l'endroit où ilébouchent à l'O. la rue de (.'ursol ipl. BC4) venant de la place Magenta (v. ci-dessus), et à l'E. le cours Victor- I/iigii qui vient du pont de Bordeaux iv. p. 110;.
Lo cuurs l'aiittriir (,|)1. C -t-ô) qui conduit au N. vers la cathédrale (p. 115), passe au S. devant une belle aynuyogue (pi. C 4), élevée sur les plans de Durand (1878), et aboutit à U place d'Aquitaine (pi. C 5). Sur eette place s'élève la porte d'Ag-uitaine. construite en 17.^4, à l'extrémité de la rue Ste-C'atberine ^p. 111).
Sur le cours Pasteur, au X. du carrefour ci-dessus, s'élève un vaste édilice, siège des facultés des sciences et des lettres (pi. C4), construit de 1881 à 1886. iSon beau et grand vestibule (entrée libre) contient le monument de Montaigne iv. p. 111», dont les restes sont dans le sous-sol; c'est une œuvre remarquable de la Renaissance, avec statue couchée.
Suivre à l'E. le cours Victor-Hugo (\. ci-dessus). A g., le Gi-and Marché (pi. (.'4; 1872), derrière lequel se trouve, rue des Ayres. Véglise iSt-Paul, anc. chapelle d'un couvent de jésuites il 676; clocher de 1850). A dr., le lycée de gansons. Dans la petite rue St-James, à g., la Grosse Cloche ou ^jorte St-Eloi (pi. C4), beau reste d'une porte iortiliée voisine de l'ano. hôtel de ville. La partie inférieure est riu xm» s., le haut, avec ses trois tourelles, a été refait iiu xv s. Au-dessus de l'arcade où passe la rue, une curieuse horloge de la Keuaisiiauce il592) : plus haut, une autre arcade avec une cloche, de 177.J, et au sommet, une lanterne surmontée d'un lion.
A (ôté. la façade, refaite en 1828, de l'église St-Kloi. du xv*' s.
St- Michel (pi. D4), près du quai en amont du pont de Bordeaux, est une belle église goth., construite aux .\iv<= et \v* s. sur
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les sub.stniclion.s (l'iiiic l'-^ilisc roniaiie bâtit- upi-rs 1149. Ses trois pfirtails sont (lt''C()r(''s de sculptures remarquables (xvi^'s.): Adoration {les Bergers et Adoration des Mages, au portail prineipal: Sacrifice d'Abraham, à celui du X. (g.j, et Apparition de St Michel à l'évêque de Siponto, à celui du S. (dr.). .\u-dessus de l'abside, qui est carrée et de même hauteur que le déambulatoire, le chceur a une grande fenêtre droite.
L'iiiti-rieiir, à trois iicfs avni^ transept, u ili; licaux vitraux tri» restaurés, en partie ancii'iis et des grillfs en fer aux i-liapt-llcs di-s bas côtés. Dans la l''* ohap. de dr.. Ste Ursule et les onze mille Vierges, groupe du xv s. Dans la 1"^ ohap. de g., *retfihlf en pierre sculptée du xvi» s., ave<statues de la Viirjic, de Ste Catherine et >Ste Uarlie.
Le clocher de St-Mictiel, isolé comme celui de la cathédrale, mais devant la t'a(;ade, à 30 m. de l'église, a été bâti de 1472 à 1492. La flèche, détruite par un ouragan en 1768, a été reconstruite par Abadie de 1861 à 1869, mais on dut, jjour consolider le monument, entourer la base de six contrelorts qui furent cojronnés de statues. La hauteur totale du clocher est de 109 m.; 25 c. pour y monter.
Il y a eu près de là un cimetière dont la terre avait la propriété de conserver les corps, et l'on a réuni dans une crijjitf sous la tour une quarantaine de cadavres momitiés. Le spectacle lugulire offert par ce caveau est rendu encore plus fantastique par l'attitude des momies, placées debout le long des murs. Le concierge les fait voir pour 50 c.
Ste-Croix ipl. D5), au milieu d'un quartier populeux et ouvrier, remonte au moins au vu* s.; c'était la chajtelle d'une puissante abbaye de bénédictins. Rebâtie au x*" dans le style roman, elle fut remaniée plusieurs fois depuis et restaurée au xix<" s. par Abadie. La partie la plus curieuse est la *farit(le, de la tin du XII'' s., dont l'aspect fut cependant considérablement modifié par Abadie qui ajouta la tour et la tourelle île gauche. Il y a au milieu une très belle porte, à cordons de ligures enlacées, flanquée d'arcades du même genre et de colonnes torses à cannelures.
L'intérieur, qui présente des parties du style ogival, est à trois nefs terminées par des absides en cul-de-four, et mesure .'>(! m. de long. Dans le croisillon g., un tombeau d"cvêque du xiv" s. ; devant, un anc. carrelage polychrome. Le dispositif intérieur de l'abside a été totalement refait vers 18&1.
A côté de l'église est V école des Beaux- Arts, installée dans une partie de l'anc. abbaye (v. ci-dessus). Elle avait une belle porte de la Renaissance, qui a été reconstruite à l'entrée de la justice de paix, de l'autre côté de la rue. Cette rue mène à la qure St-Jeaii ou du Midi (pi. 1)5), rebâtie de 1890 à 1897.
.\ux promenades déjà signalées il faut encore ajouter ]csb<iiilevards, remarquables par leur étendue, leurs frais ombrages et l'élégance de leurs maisons (tramways, v. ]). 106-107).
Lf parc Bordelais (pi. .\2: tramw. \\° ^^\. au delà du boul. de Caudéran, à l'extrémité de ra\enue C'arnot. est une promenade de 28 hect. de sui)erticie. créée de 1880 à 1887. Concerts, v. p. 107.
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1)K BoRUKAUX A Evmkt: nu kil.; S h. 10 à S h. 30; ii Ir. Tj, 7 fr. «."i, :. fr. L'i. I>ipart «l.> la ffan- il«' la Rastiili- (p. 105). 11 kil. Lu Tir>int, :iiis>4i sur la ligue suivante ii} kil. La Sauve (liôt. Frau^-ais), hourK «11 l'on visite los ruines il'unt- iihbin/f foiidéi- l'ii lov».") et rei"oiistruite en partie au xiii» s., surtout sa lielle èylixt'. .")t! kil. Siiiiretcrrr-dr-Ciiiyeniie. i|ui a enrore ili-s ri'stes île fortilieations liu moyen àf;e et uno place à ari-ai|es ^utlii)|iies. T.'i kil. Mnitsri/tir, 0);aleuieiit ane. place forte. - 81 kil. Diinis, l)Ourtj sur uin' hauteur, avec un diàti'au et (les fortiticatious îles XV et xvi'' s., ijui fut criffé au xvir s. c-n duché en faveur île la famille (le Durasfort ou Durfort. !tii kil. Lu }>ii/irrt(tt-ilii-l)nit. où l'on rejoint la li;;ne île .Munuauile à Bergerac \\ . p. iU'i). 101 kil. Eifiiirt (p. 2.')7).
Dk Hi>ki>kaix a ('aimi.i.ai': :Vi kil., traniw. à vap. partant du quai Deschamps (pi. K h\\ 1 h. :iO à 2 h. 15; ï fr. et 1 fr. 20. On suit eu partie la rive dr. de la liaronne et l'on croise la lijfne précédente à la Ti-tmif (9 kil.). ii kil. Lr' Tiiiinif-Luiiyiii niii, stat. a Uioii m. à l'O. de Lanyoiran, où sont les ruines l'onsidéraliles d'un château des .xn' et xvi's. : hat. à vap. pour Bordeaux, v. p. 107. - 21t kil. Rions, où l'on voit les helles ruines de l'anc. citadelle et des reinjiarts (xiv s.). - :^:^ kil. Cadillac (hôt. du l'nmmerce), ville de 2il7li hali., qui a encore des murs du xiv s., avec de lielles piiiffU, et où se voit le chûtruii d' Ki>rriioii. de la tin du xvi" s., auj. iiiai.son de correction pour femmes, qui a servi jusqu'en 1«H7 de prison pour les feinm>-s. Unind asile d'aliénés. Cadillac est également desservi par une voit. puld. (25 c.) de la stat. de Gérons (3 kil.; p. 248), sur la ligue de Toulouse.
Df. Hokiikaux a t'AMARSAt': Ifi kil., traiiiw. à vap. partant de la barrière de Benauge (hors pi. F 5) et traversant l'Entre-deux-Mers (p. 17), en 1 II.; 1 fr. tiâ et KO c Ce trainwav suit la route de Castillon (p. 25(>), par Sdllrbiriif (18 kil.).
l)K BoKDEAi-x A Montussos-Beychat : 11 kil., tramw. à vap., en .50 min. ; départ de la place du Pont (pi. E 5). Cette ligue suit la route de Liliourne qui traverse également rKntre-deux-Mers (p. 17).
I)k. BoKiiEArx A Lai'axai-Ocka.n : (il kil., cliem. de fer; 2 h. à 2 h. 15; lî fr. :io, 1 fr. 75, S fr. ■^)0. - - La ligne se détache k Briigen (l kil.; p. 120) de celle de Koyan pour traverser la région des Landes (v. p. 2K1). - 19 kil. Lacanau (hôt. du Commerce), à l'E. de Tétang du même nom (S kil. de long sur 3 .h 1 de largel que l'on contourne plus loin an nord. Ligne de Facture (Arcachon) à Lesparre, v. p. 262. ■ tîl kil. lAicamni-Oc^<ni (hôt.). petite station lialnéaire.
De Bordeaux à Tdiiis l'aris,. v. K. 1 ; à In Ruclirllf ,X Xmitts. K. I; à 1'ériyiieii.r et Limogfit. R. IK; à Boijdii. R. 20; à ToiilnKfi, K. Il; à L'(ihors. K. 12; à Arcachmi, R. 15; à Ttirhci ( ri/réiii^fs,. H. |i,; à l'iiii. H. 17: ;i Binjiiiiiif et à Biarritz, R. I«.
De Bordeaux à Royan
A. Par le chemia de fer du Médoc.
108 kil. de chein. de fer jus(|uà l'ointe-de-tirave. ;ï l'emhouchure de la (jiroiide, et hat. il vap. do là, aux trains de jour, pour Royan. Trajet entier en 2 h. ','., env. durant l'été et en 8 h. '/j l'hiver. Prix, jusqu'à Royan (y compris le droit de porf). avec faculté d'arrêt à Soulac et au Ve'rdon:'ll fr. 70, 8 fr. 80, (5 fr. 50: aller et retour, valahles pendant S jours, 11 fr. 25, 10 fr. ito. « fr. 05. Trains de plaisir en été, les dim. et fêtes, avec retour valahle pour le lendemain: •> fr. S5, 5 fr. 95, 5 tr. Départ de la gare du Médoi' {y. 105). Traversée seule de Pointe-de-drave à Royan (droit de port compris), 1 fr. 80, ail. et ret. .S fr. 10. Il est bon de se renseigner sur l'état de la mer, car la traversée est parfois pénible à reinliouchure de [a liiroiide.
Sntii. On peut aller aussi de Bordeaux en cheni. de fer jusqu'à Royan, jKir la grande ligne de l'F.tat et J'enihranch. spécial à Pons (v. p. 17-15
] 20 I- R- -0. MEDOC. l'f Bordeaux
et 75-7G): 149 kil.; 2 h. à 3 h. 15 Piiv. ; 13 fr. 15. 10 fr. 05, C fr. «0: ;i||. ..t lot. Ifi fr. 20, 12 fr. 10, 8 fr. 80.
Bordeaux, v. p. 105. — 4 kil. Bruges, où s'embranche la ligne (le Lacanau (v. p. 119j. — 8 kil. BlatK/uef'ort; égli.se des aii« et xvi" s. et reste.s d'un château fort (\u xni* s.
C'est iei que coiiinieTiee le Médoc, J'iiys «lu Bordelai.s très eélèbre par ses vins, sur la langrue de terre entre la (iironde et la mer ('<in medin aqiife», Médoc). Les vignoliles s'étendent stir une longueur d'env. 75 kil., jusqu'il .St -Vivien (v. i>. 121) et sur une largeur de S à 20 kil. à partir (II' la rive g. du tieuve. Le sol en est eomposé surtout de dépôts eailloutcux, de quartz, etc., amenés des Pyrénées par la Garonne, l'i-s terrains conviennent particulièrement à la vigne, parce qu'ils sont très nieu- Mes et conservent liien la chaleur. Les vendanges commencent ordinairement après la mi-septembre et durent jusque vers la fin d'octobre.
11 kil. Farempuiire, qui a un beau château moderne. — If) kil. Ludon. Vin.s de 'M cru dits «château la Lagune». — 18 kil. Macaii, qui a un petit port sur la Garonne, dont la voie se rapproche, pour s'en éloigner presque ininiédiateinent. — 21 kil. Labarde. On est ici à la hauteur du Bec d'Anibès (p. 122), qu'une île empêche de voir. La voie laisse à dr. C'antenac, bien connu par ses vins, surtout celui de Brane-Cantenac, 2*^ grand cru.
25 kil. JMarymix (hôt. Delasj, qui récolte des vins des l*"", 2«" et 3» grands crus: Château-Margaux (l<'""cru); Châfeau-Rauzan, Durfort, Lascombes; St-Exupéry, Perrière, Malescot, Desniirail. d'Alesme-Becker. Enibranch. de 10 kil. sur Castelnau. — "iH kil. Soussans. — 32 kil. Mcmlis, à 4 kil. au S.-O.
41 kil. St-Laurent-St- Julien. St-Lau.rent, petite ville à 3 kil. à l'O., récolte des vins de 4* et de 5« cru. St-Julien, à 4 kil. à l'E., produit des 2*" crus (Léoville, Larosc) et des 3''* et 4^^ On laisse ensuite à dr. Château- Latour, un des premiers crus du Médoc. La voie se rapproche encore du fleuve.
47 kil. Pauillac (hOt. de France & d'Angleterre), ville ancienne de 5914 hab., sur la rive g. de la Gironde, avec un port assez important (à Tronipeloup, v. ci-dessous), ou s'arrêtent les navires qui ne peuvent aller jusqu'à Bordeaux. Le port est près de la gare, la ville plus loin au S.-E., et u'est vers rèxtrémité de ce côté que se trouve le débarcadère des bat. à vap. de Bordeaux à Royan (p. 122». — Le vignoble de Pauillac comprend le domaine A^ Château- La fite, de 70 hectares, !«'' cru et universellement connu. Ce domaine, à la famille Rothschild, a été acheté pour 4 millions '/„ eu 186H. Son vin peut valoir de 1200 à 5000 fr. le tonneau de 4 barriques ou de 9 hectolitres. 11 y eu a plus de 80000 bouteilles eu cave. Le domaine de Monton-Rothsrhild, avec 70 iiect. de vignes, est le l*"'' des 2^* crus.
49 kil. Trompeloup, où se trouvent le port et le lazaret de Pauillac. Fonderie importante. — 52 kil. St-fJxtèphe, qui a le plus grand vignoble. Principal ciu. Cos-Dcsiournel, classé jjarmi les 2*". — 5H kil. Vertheiiil, qui a une remarquable -éylinf ilu vii's.,
" H";/<i». SOll.AC-SIH-MKi;. /./M'". i-Ji
dont le ili'aiiilmlatoire est voûté en berceaux transversaux. — 62 kil. lSt-Germaht-(l' Esteiiil.
07 kil. Lesparre lh«">t. : du Lion-d'Or, 19 ch. de 2 fr. 5(1 à 3.50, rep. 2.50 et 3; de la Pai.x), ville de 3840 hab. et chef-lieu d'arr. de la Gironde. Elle a un donjon du xiv^ s., reste d'un château fort. Ligne de Facture (Arcachon) par Lacanau, v. p. 262-261. — 72 kil. Gaillan; église des xn<^, xiv» et xvi« s. — 75 kil. Queyrac, desservant la petite station balnéaire de Mo/italivet-les- Bains (hôt.), :\ 12 kil. à l'O. — 80 kil. Vensac. — 83 kil. St -Vivien, où les vignes font place ;\ des marais. Ce gros village a une église en partie du xiv« s., qui fut fortifiée. — 87 kil. Talais.
93 kil. Soulae-sur-Mer ou Soulac-les-Bains (hôt. : Marniandais & de la Plage, 22 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 10; de l'Océan, rep. 3 fr. et 3.50; beaucoup de chalets à louer), bains de mer très fréquentés par les Bordelais, avec une magnifique plage, où la mer est très forte, et dangereuse si l'on s'avance trop loin. La localité, où l'on se rend par l'av. de la Basilique, à dr. en sortant de la gare, est à env. 10 min. de la station (omn., 25 c), au delà d'une forêt de pins qui otFre d'agréables promenades. A l'entrée, à g., le monument de Laporte, sauveteur victime de son dévoânient en 1880. A dr., la curieuse église romane Notre-Damede-Fin-des-TeiTes, des xii* et xiv* s., ensevelie à partir du milieu du XIII* s. par les dunes, désensablée et restaurée de 1859 à 1864. En face du monument ci-dessus, commence Vavenue de la Plage, une des rues principales, qui aboutit près des bains (prix, 50 c). Il y a un casino dans le centre de la localité (entrée, 50 c. et 1 fr.).
La route qui prolonge la rue Brdiuontier, mène au S., par la forêt, à l'Amélie-Sur-Mer (hôtel), petite .station de bains de mer, à 4 kil. de Soulac (voit, publ., 35 c).
Dans la direction opposée, à 2 kil., on a fait au lieu dit les Epis, au pied dos dunes, des travaux con.sidérables pour arrêtor les envahissements de la nier, qui. outre lo port do Soulac, a enseveli jadis diverses autres localités, notamment la ville romaine de Xoîiomagits. On y a surtout construit sept épis ou digues submersibles, pour amortir les Hots, qui viennent se briser sur leurs flancs arrondis et dentelés. On a fait aussi des plantations de pins pour fixer les dunes. On suivra la voie du tramway faisant le service des travaux et qui n'est pas accessible au public. Elle commence au premier épi et conduit à la pointe de Grave (hôt.-rest.), extrémité de la rive g. de la Gironde, à 9 kil. de Soulac et en face de Royan (p. 76) et de St-Georges-de-Bidonne (p. 78). C'est là, face à la pleine mer, que sont les principaux ouvrages de protection de la côte.
100 kil. Le Verdon (hôt. de la Marine). — 103 kil. Pointede-Grave (v. ci-de.ssus). Il y a un fort à dr. de l'embarcadère.
La traversée en bat. à vap. se fait en V2 h. env. A g., le musoir de la pointe de Grave (v. ci-dessus) ; au loin, le phare de Cordmian (p. 78). Joli coup d'œil k l'arrivée sur Royan (p. 76).
R- '^0. BLAYE
B. Par la Gironde.
100 kil. Bateau à vap. du l»' juin au 30 oct., trois fois par scm. en juin et oot., t. les j. de juillet à sept.; trajet en 4 h. Débareadère près de la plape Richelieu (pi. C.^); escales à Blaye (en juin et oot.), Panillac et la Maréchale. Prix: l'-f^», 6 fr. (50; 2", t fr. 40; aller t-t retour, valahles 8 jours, 9 fr. 90 et fi fr. 60; ail. et ret. du sam. au lundi, 7 fr. 70 et h fr. 50. «Trains de plaisir^> les diin. et fêtes en été: aller et retour le même j., 3 et 2 fr. ; retour le lendemain, 4 et .S fr. Restaurant à bord.
La contrée, à peu près sans relief, n'est guère intéressante; l'eau du fleuve est en général troulde et jaunâtre. Cependant la Gironde est imposante par sa largeur, qui atteint près de 12 kil. — Le mn^caref, lame d'eau qui peut atteindre 2 et 3 m. de hauteur, remonte le fleuve en aoiit et en sept, jusqu'au del.à de Bordeaux. Il se produit à marée montante et résulte de la rencontre des deux courants contraires dans le lit du fleuve.
On traverse une partie du port de Bordeaux, bordé de magasins, d'usines et de chantier.s. A g., le bassin à flot et des docks. A dr., les coteaux de Lormont (p. 21) et son château, dans un joli site. A g., Parempuyre (p. 120). A dr., Mo7itferranfl . A g., Maoan (p. 120). A dr., Ambès et le Bec (VAmbès, pointe de terre basse et très aiguë, au confluent de la Garonne et de la Dordogne.
Ensuite, à g., de longues îles; ;\ dr., des carrières dans la rive dr., qui est assez belle jusqu'au delà de Blaye.
A dr. (37 kil.), Blaye (pron. «blaïe»; hôt. Bellevue, 15 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, bon), ville de 4890 hab., chef-lieu d'arr. de la Gironde, dans un assez joli site, en partie sur une colline. Grand centre de production viticole. Elle existait déjà sous les Romains et a toujours eu une certaine importance comme place forte. Sa citadelle, construite par Vauban en 1683, sur un rocher au N.-O., au bord du fleuve, est complétée par le fort (ht Pâté, sur un îlot, et par le fort Médoc, sur la rive gauche. C'est à la citadelle que la duchesse de Berry, mère du comte de Chambord, fut enfermée en 1832-1833, à la suite des tentatives faites par elle pour provoquer un soulèvement légitimiste à Marseille, puis en Vendée.
Ligne de 25 kil. pour St-Mariens (p. 4fi), sur la ligne Saumnr-Bordeaux. La gare est au bord du fleuve et au pied de la citadelle. — Ligne de Si- André-de-Cnhzac à StCiers-xiir-Girotide, v. p. 46.
Le bateau se dirige ensuite vers la rive g., où se voient le château de Beychevelle, la flèche très élancée de St-Jiilien et plusieurs châteaux vinicoles (p. 120). La rive dr. est masquée par des îles.
A g., (47 kil.) Pauillac, Trompeloup, St-Èstèphe (p. 120), sur un monticule, et (60 kil.) la Maréchale.
Plus loin, aussi à g., les clochers de St-Christoly et de Valeyrac. C'est un peu plus bas (bateau-phare) que la Gironde est le plus large (v. ci-dessus).
Plus loin, à dr., St-Georges-de-Didovne (p. 78). A g., \a pointe de Grave (p. 121). Au loin, en mer, \i' phare de Cordouan (p. 78), et enfin, sur la rive dr., Boyan (p. 76).
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DE LA LOIRE A LA DORDOGNE
' ** ' et à St-îloctaire; vallée de Chandefour, 1512. — Du Mont-Dore à Besse, 193.
De Clermont-Ferrand à St-Nectaire et à Be.sse
1" De Clerniont à St-Nectaire
2" De Clermont à Besse .... ...
liiic Pavin, 196. — De Besse à Conriat-cii-Féniers, 197.
De (Jlermonl-Ferranrl à Limoges
D'Usscl à Tu]].-, 197. — Plateau de Millevache.s, 198.
De (Jlerniont-Ferrand à Brive et à Périgueiix Dp Tulle à Argentat, à Uzerche, à Treignac, 200. De Tulle à Egletons; les Monédières; de Terrasson
à Sarlat, 201.
De ('lennont-Ferrand à Anrillae et (."apdenac. Massif
du Cantal . .
De Murât à Salers, 204. — Plomb du Caiital, 20.5. -
Puy Griou, puy Mary, 206.
De Montluçon (Paris) à Aurillac
De Bort à Argentat, 211. — Le Falgoux, Salers, 212. - St-Crniiii, 213.
De Montluçon (Paris) à Neussargues, par Bort . Le Cézallier, 21.5.
De Limoges (Paris) à Brive et à Aurillac ....
D'Orléans (Paris) à Limoges (Toulouse
283 kil. Trajet en 1 li. 15 à 4 h. 10. Prix: 31 fr. 35. 21 fr. 20, 13 tr. K5. - De Paris: 404 kil. ; 5 h. 40 à 6 h. 15 ; 45 fr. 35, 30 fr. 65, 20 fr. — Wagonrestaur. à l'express du matin; wagons à couchettes à ceux du soir.
Principal point de cette route: Châteauroux (p. 126).
Orléans, v. p. 3. — 2 kil. Les Auhrais (bufiet). On quitte la ligne de Bordeaux, contourne Orléans à l'E. et traverse la Loire sur un pont de pierre, d'où l'on a, à <lr., une belle vue sur la ville. X dr., le château de la Sorirre. près de la source du Loiret. — 15 kil. Sf-Cijr-en-Val. ^2(5 kil. La Feiié-St-Avbin (hôt. de la Croix-Blanche), à g., ville fort ancienne de 3642 hab., avec une église du xn« s. et un château du xvu« s., tran.sfornié en orphelinat en 1884. — 34 kil. Vouzon.
41 kil. Lamotte-Beuvron (hôt.: ïatin, du Grand-Monarque; 2333 hab.i, sur le Ben.vron et à l'extrémité du canal de la Savldre, long de 47 kil., qui apporte du Sancerrois la marne nécessaire à l'amélioration des terres de la Sologne (v. p. 125). Château des xvi«-xvii« s., transformé en colonie agricole. — Tramway de Biais, V. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker.
48 kil. N(man-le-FHzelier. 2005 hab. La voie parcourt le j)lateau de la Soloyne.
ISSOIDIX. II. R. :•/. 1 ■_'.-,
La Solofrne, qui a env. 500(K)0 hei;t. de 8Ui>frlicif, était jiis(|irin ISfid Mil ii;i> s lOuviTt d'i-taiig8 ot de marécages. On évalnait à 12(X) le tioinlir.' do ses étangs, et la population n'y atteignait pas le chiffre de liMMKHi hall., soit moins de 20 par kil. carre. Le pays avait auparavant beaucoup souffert des guerres de religion et de la révocation do l'édit de Nantes, qui en fit partir de nombreuses familles protestante». .Vujourd'hui, l'Etat et un comité agricole, fondé à Lamotte-Renvron (p. 124), ont transformé le pays en y pendant des routes et des canaux, supprimant ou assainissant se.s étangs et rempla(,'ant ses bruyères par des forêts de pins et des cultures. Aussi la Sologne est-elle redevenue un pavs prospère, et la population s'y est accrue de 20"/,,. Elle produit d'excelli-ntes céréales et fournit en grande partie le bois utilisé pour le four par les boulangers de Paris; on y fait du « charbon de Paris» avec les branches de pins, transformée», dans des fours spéciaux portatifs, en poussière de charbon qu'on mêle à du goudron de houille.
On traverse la Sauldre avant .Salbris. — 60 kil. SaJhris (hnt. ilu Midi), ville industrielle et commerçante de 2907 hab., dont l'église a de beaux vitraux. Ligne d'Argent et de Romorantin, v. le Xord-Est et le Xord-Ouest de la France, par Biedeker. — 73 kil. Theillay. Ensuite une rampe, le tunnel de l'Alouette (1230 m.: 21 soupiraux I. la foret de Vierzon (5000 hect.) et un remblai.
83 kil. Vierzon -Fj7Ze (122 m.; buffet, rep. 1 fr. .50, 3 et 3.50; hôt.: des Messageries, du Bœuf & Central), ville de 12080 hab.. où se fabriquent des machines agricoles et industrielles. C'est aussi un centre pour la céramique. Elle est située sur le Cher et le canal du Berry (p. 88^. — A 2 kil. au X. se trouve Vierzon -Village, centre d'une commune de 9710 hab.: à 2 kil. au S., sur la rive g. du Cher, Vierzon-Bonrgneuf, avec 1 985 habitants.
Lignes de Tours, de Bourges et de MontluçotK v. R. 13, 22 et 23.
Tramway A vap. de Vierzon à Tggoudun (57 kil.; v. ci-dessous), par Grai-nji C23 kil.; 2750 hab.; plusieurs dolmens aux environs) et Vatan (31 kil.; 2i75 hab.).
Petit tunnel, après lequel se fait la bifurcation des lignes de Bourges et de Montlucon. On franchit successivement VYtvre. le canal du Berry, le Cher et VArnon. — 98 kil. Chérij-Lurij. — 102 kil. Eeuilly. 2535 hab. A dr.. le beau chlteau de la Ferté- Reiiilhj. bâti en 1659 par Mansart, incendié en 1907 et restauré depuis. Puis la vallée de la ThéoU. — 112 kil. Ste-Lizaigne.
119 kil. Issoudun (129 m.; hôt: de Toulouse, 20 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3 et 3.50; du Commerce & Central, 24 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville industrielle de 13 949 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Indre, entourée de ^^gnobles. Elle a soutenu au moyen âge, contre les Anglais, et en 1651, contre l'armée de la Fronde, plusieurs sièges et un as.saut, qui en ont laissé debout fort peu d'édifices.
En tournant à g. par le boni. Diderot au sortir de la gare et ensuite à dr. par le boni. Nicolas-Leblanc, on arrive à la place du Marché, où se trouvent le palais de justice et une anc. parte de la ville, du XVI* s., qui sert de prison. On passera sous la porte pour traverser plus loin la place Voltaire ('postes et télégr.) et arriver
126 H.R.-Jl. CHATEAUROUX. DOrIMns
à g. à l'hôtel de ville, dans le jardin duquel se voit la tour Blanche, ane. donjon circulaire à éperon, de 27 m. de haut, construit par Philippe-Auj^uste à la tin du xii'' s.
La rue de la République mène de la place du Marché, en face de la porte précitée (p. 125), à St-Cyr, é;^lise goth. du xV s., qui a un grand vitrail de l'époque. — Suivre la rue de la République et prendre à dr. la rue Danton, à l'extrémité de laquelle se trouve (à dr.) un petit musée. Revenu dans la rue de la Répui)lique, la suivre dans le même sens que précédemment et prendre à g. la rue Maurice-Lachâtre, puis la rue Molière qui lui lait suite et conduit à une esplanade sur laquelle s'élèvent Notre-Dame-dii-Snrré- Cœiir, église goth. de 1854-1864, but de pèlerinage, et un luonument aux combattants de 1870-1871. — V Hôtel-Dieu, bâti eu 1502, comprend <leux salles rectangulaires, dont la plus petite, transformée en chapelle, a aux angles de belles sculptures (arbre de Jessé) et des verrières peintes. . .
Tramway dt* Vierzoïi, v. p. 12.5. ^
Embkanc'h. ili' 21 kil. sur St-FJorent-sur-i!her (p. lloV, par la petite vilh" lie C'hârost (12 kil.), formant <k' ce côté un important raccourci, dans la direction de Bourges. A l'aiTivce, beau viaduc aur le Cher.
131 kil. Neuvij-Pailloux. — - 137 kil. Moiftierchauiue. On traverse V Indre avant Châteauroux. Adr., les belles tours de Déols (p. 127) et de Châteauroux.
146 kil. Châteauroux. — iJ///ftf<. — Hotels: *A/i,deriu- & du
Faisan, en face de Ih gare (HO cli. dep. H fr., rep. 1, 'i et .H.50, p. dep. »); S te -Catherine, place du Marché, recomm. (JO cli. de 8 à 1 fr., rcp. l..ï(i, 3 et 4; voyageurs de commerce); de France, rue Victor-Hugo. - Voit, de place: course, 7.ï c; heure, 2 fr. — Postes et ti'légr., place Gambetta.
Châteauroux (154 m.) est une ville ))rospère de 25437 hab., chef-lieu du départ, de VIndre, sur la rive g. de la rivière de ce nom. Elle a pris de l'importance et s'est fort embellie de nos jours. Châteauroux possède un certain nombre de fabriques, notamment des filatures et des manufactures de draps comnuins, des ateliers de constructions agricoles, des brasseries et une manufacture des tabacs; c'est la patrie du poète Maurice Rollinat (1846-1903).
En quittant la gare, on tourne à dr. pour arriver à !a place Voltaire, au bout de laquelle s'élève
l'église St -André, beau monument du style ogival du xiii* s., construit de 1864 à ]«75, sur les plans de Dauvergne. Elle a deux tours avec flèches en pierre (56 m.) sur la façade et trois nefs avec chapelles latérales.
On prend la rue St-Luc, devant la façade, laisse bientôt à dr. la place Lafayette (p. 127) et aboutit à g. à la jjlace (Jambetta sur laquelle s'élève le mutmuient des Enfants de l'J/idre (1870- 1871), par Verlet (1897|. Au fond de la place, le théâtre, à g. duquel la rue Victor-Hugo conduit à la ))lace du Marché. L'hôtel de ville, au fond de la place, renferme la bibliothèque (25000 vol.)
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t't un iiitiM-cssiiiit iiiiLséc, ouvert ;iii |iul)lic li-s dim. et jcuili île 1 h. :i 4 h. et t. les j. aux étrangers. Hou catalogue, de liHO, 1 l'r. 2'). Conservateur, M. iJelleau.
Salle nr. droit»:: arinos anciennes; beau meuble chinois incrusté île ■ naere; ileux coninioiles Louis XV; ornitliolotrie; ([uelnues tableaux; 780, cliaiHe en txiis sculpté, ilite fauteuil ib- Habclais et provenant de l'abbaye ili' St-tienou; tapisseries anciennes.
Sallks i>K iiAfCHE. - l"* SALLE: aruioire renfermant des souvenirs ilu tfénéral Bertrand, de t'iiàteauroux (v. ci-dessous); dessins de l'rtKl'luiii, I.t Brun, linm, Jontaiiis, Ruhrii.-^. Mlli- \'tiltiitiiiii, etc. 2" sallk:
.'itîl. momie d'un patricien provenant d'-Viitinoé: 188, le Bitssan. l'Annonciatiou aux Berffers; 173, W'eenix, Marchand do pigeons; 197, Schfdinif, bonne copie du St Jérôme du Corrcge; it, lAtryilUèrt, portr. de gentilhomme; llitJ, Miileiiatr, la Tireuse de cartes; 157, Ciujp, Intérieur d'écurie; l.')l, BnifyhH d'Enfer. Tentation de St Antoine; 1(5:^, vnii (îoi/en. Bord d'un canal; Itil, Jiirdiirn», la Femme adultère (répli(iue); lU, l.épicii', tête de vieillard; li>;">, Brnri/htl df \'tl(ii<rs tf raii Bdifii, Kepos de la 8te Famille; (>, le BiiiirytnyiiDii. Choc de cavalerie. Vitrines: poteries, silex préhistorii|ues, émaux et porcelaines, numismatique. - :<■• sallk : armoire contenant des objets avant apparteu^ui Napoléon I'"', donnés par le général Bertrand (v. ci-dessus); ;i. Boucher, uû .Moulin; 17, Daiihit/ni/, la Plage de Dieppe; I, Boucher. paysage: 18, Dtiiihiffni/. Bords de rivière; (it;, baron Gérard, la Peste de Marseille; .'>7, Derérid, un Athlète; étoffes anciennes, porcelaines, cachets; .'i.iS, moulage du tombeau de St Ludre (v. ci-dessous) ; monnaies.
Notre-Dame, où descend la rue Aniiral-Ribourt, qui passe devant l'hôtel de ville, est une autre église de construction récente, d'un style inspiré du roman auvergnat (v. p. xlii), avec un dôme surmonté d'une statue dorée de la Vierge. — Kn .sortant de cette église, tourner ;i g. dans la rue Porte-Xeuve et prendre à dr. la rue de la .Manufacture, puis, encore à dr., une allée plantée d'arbres qui descend ;"i un pont sur l'Indre, d'où l'on voit bien le château.
\a' chàtoau Raoul (C'hâteauroux), des xiv« et xv* s., a donné son nom ;i la ville; il renferme auj. les archives. On fera bien (le s'iivaneer un peu au del;'i du pont sur la belle route en remblai rjui conduit à St-Christophe, pour jouir de la vue sur le château, \d pré fert lire, située à côté, et, plus âg., la vieille tour de la prison.
Ou reviendra par la rue de la Fontaine, qui longe la rivière au pied du château, et à dr. la rue Descente-de-la-Ville, près de la tour de la prison, puis par les rues Dauphine et Grande (à g.). Cette dernière passe à la vieille église St- Martini et aboutit ù l'autre extrémité de la place Lafayeîte, â la suite de lacpielie est la plact Ste-Hélène, où s'élève l;i hvUe *st(itue ilii yénéral Bertrand 1 177."i-l.S44; V. ci-dessus). bronze par Rude (18.5"2).
Déols, il l.'»uo m. de la place Lafayette, par la belle route qui en descend (tramw.. v. p. 12s), eut jusqu'en 1KÏ52 une abbaye fameuse, avec une église très remarquable, du style roman, dont il né reste plus qu'une *tour fort élégante, à Hèche conique lisse (xil' s.), et quelques beaux débris de sculpture, à dr. à l'entrée du bourg. Plus loin, à g.. subsiste encore la porte de l' Horhuje. beffroi du xv s., avec deux tours rondes; au i\r\\ >»• Xvouw Véglinr Ht- Kiienne. des XN'-xvif s., qui possède, dans une crypte à dr. du cliieur. le tomlieaii de SI Liidre. œuvre galloromaine dont le moulage est au musée de t'hâti-auroux (s'ailr. au sacristain).
De t'hàteauroux .'i Tuinx. \. H. U: a Moufinron. U. 21.
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De Châteaurou.x a Valenç'aï: 50 kil. ; tramway à vap. en 3 h.; 4 fr. 40 et 3 fr. 35. Trois trains par jour. — La ligne part de la gare et traverse la ville par les places Voltaire et Lafayette et l'avenue de Déols. — 3 kil. DéoU (p. 127). — 23 kil. Levroux (hôt. de la Promenade), ville de 4196 hal)., le Uabbdtuiii. des Romains, plus tard Ltprogum, avec une église des xir-xiu" s., St-Sylvuin, dont on remarque surtout les voûtes. Kestes do con.structious romaines et ruines d'un château. — 50 kil. Valençay (p. 89).
En quittant Châteauroux, on laisse à àr. la ligne de Tours. — 158 kil. Lniant, à l'extrémité E. de la Brenne (v. p. 94}. — 163 kil. Lothîers. Ensuite des tranchées, le tunnel des Petites-Roches, de 1040 ni., et un viaduc (beau coup d'oeil sur la vallée de la Houzanue, puis à dr., sur le château de Chabenet). — 172 kil. Vluibenet, àdr., dominé p%,r un magnitique château du xv* s., restauré au XIX* s. A dr., la ligne de Poitiers à Argenton.
177 kil. Argenton (110 ni.; buffet; hôt.: de l'oitiers, bou, 20 ch. dep. 2 fr., i-ep. 3 et iJ.SO; de la Promenade, 2;> ch., mêmes [irix), à dr., ville de 0275 hab., sur la Creuse, VAryeiduiituyiia des Kumains. On tourne à g. pour arriver à VéyLlse, édifice goth. assez simple, mais avec une belle tièche moderne. Argenton possède deux ponts sur la Creuse, et l'on remarque eu aval du second, qui s'ouvre au bout de la rue Grande, de vieilles inaiitunH pittoresques. Sur la rive dr. de la Creuse, restes d'un château, détruit après la Kronde, et statue de la Vierge, d'où la vue est très étendue.
JJ' Argenton à Poitiers, R. 15; à la Vliâtre, v. p. 1K>; au Blanc, par le tramway, v. p. 94.
Excursions u'Akcknïon. - A 2 kil. au N., Ut-Marcel (21531 liali.), jadis ville fovtitiée, a une église remarqualile de l'époque de transition. Dans la Jolie caUée de la Boiizunne, que traverse la route d' Argenton à Châteauroux par St-Mariel, à 7 kil. de cette localité, s'élèvent plusieurs châteaux, les uns en ruine, les autres encore hatiités. A moins de 1 kil. du pont (le la route de Châteauroux sur la Bouzanne, sur la rive dr.. en aval, le château de Moclierolle. A la même distance, en amont du même point, sur lu rive dr., les ruines de Pruttget. 2 kil. plus loin, sur la rive g., celles du cliâteo/i de Muzières. Il y a eu à cet endroit une ville gallo-romaine.
Les bords de la Creuse, eu ainont d'Argenton et jusqu'à Fresselines (p. 129), offrent des sites pittoresques, mais dont les descriptions de George Sand, à qui ce pays doit une grande partie de sa célébrité, ont beaucoup exagéré l'intérêt. L'endroit le plus intéressant est Crozaiii (p. 129). Malheureusement, les seules routes carrossables restent sur le plateau et n'offrent que des échappées de vue sur la vallée. Faire toute l'excursion à pied par les sentiers des bords de la Creuse serait pénible et fastidieux. - On pourra adopter l'itinéraire suivant (faire prix si l'on prend une voiture). D'Argenton par la route de la rive dr. à Gargilesse (H kil.; hôt. Chamblant, 10 ch., p. .'> fr.), bourg tians un site pittores(iue et dont Vik/iise, du style île transition (xii" s.), possède une crypte, des peintures murales du xv s. et le tombeau d'uu seigneur du pays. A 3 kil. il ro., sur la rive g. de la Creuse, b's ruines du chàteun de In l'riineau-Pot. - De (Targilesse, on peut aller par la route à Eyi/zuii (,euv. 12 kil.: p. 129), en passant soit par le pont Soir et Biintize, soit par L'iizimi et le pont des l'ile^ (prés de Chàteaubruu, v. ci-dessous), lies piétoii> peuvent suivre les bords de la Creuse jusqu'à Crozant (p. 129) eu passant !i proximité des ruines de C'hâteaiihr/ai, château des xiir", sv« et xvi" s. (on ne visite pas).
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Ou gravit uue rauipe et l'uu péiiétru daus les terrains aucieus du Massif Central, dout le coniineucfinent est ici très marqué. — 187 kil. L'élon. — 198 kil. Eyitzon (ouni., 35 c.; hôt. de France, bon, 17 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50 et 3, p. 5 à 6, omu. 50 c.),. bourg à "2 kil. 5 à l'est. Bords de la Creuse, v. p. 128. D'Eguzon ù Crozant (^v. ei-ilcssousj, 11 kil.
205 kil. St- Sébastien (bufl'et;. Corresp. pour Crozant, à 7 kil. à l'K. de la station, 1 fr. 25; voit, partie, 5 fr. (écrire d'avance aux liôtels de Urozaut).
Crozant (âôU m. ; hôt. Lépinat, bon ; hùt.-rest. des Huiaes ou Brigaud) f.st un petit village bâti dans un .site tros pittoresque. Au confluent de la St'dflle et de la Creuse, sur un proiuoiituire sauvage et à pic, les ruiues remarquables d'un *châttau des .\ii« et uni" s. — A 7 kil. à l'E. lie (.'riizant, Fretssdines occupe un joli site ù proximité du cuutluent des deux Creuses et ù 10 kil. au X. de l>uu-le-t'aUeteau (v. ri-dessous). Sur le mur de l'église, uu bas-relief par Kodin lUiOtî), à la mémoire du poète Kolliuat (v. p. 126>.
Kmbra.nch. de St-Sébastieu sur (xuiret (,46 kil.; p. ItjO). par Ihiiile- Pallettuu (18 kil.). Vues étendues, particulièrement après Busriirt- Diiiioigt (30 kil.), sur les 2'rois-C'onieg (C36 m.), sommet isolé, à dr., qu'on aperi;oit de tous les endroits élevés de la Marche (v. p. 160).
212 kil. For (fc -Vieille.
224 kil. La Souterraine (hôt.: du Lion-d'Or, île la Pai.\), ville <le 4705 liai)., tiui a encore uue porte foi'tifiée du .\vi« s. et possède une tyliite romane et gotli très remarquable, restaurée au .\ix* s. Belle tour des .\ii"=-xui<= s. Dans le cimetière, uue lanterne des morts du xiii» s. (v. p. lu).
Tunnel de 1 kil. — 233 kil. Fromental, à 3 kil. au S.-Ô. ; château des xive-.wi* s. — A dr., la ligne de Poitiers (v. p. 96). On franchit le viudw de Roclwrolle (187 m. de long et 53 de haut, deux étage.s d'arca<les). *Vne sur la vallée sauvage de la Gartempe. — 244 kil. Bersac (p. 96). Le chemin de fer longe à dr. la montagne boisée des Echelles (685 m.) et passe ensuite sous un tunuel.
250 kil. St-Sulpire-Laurière (butiet). A 3 kil. au X., le village de Laurière, entouré de petites montagnes, daus un site pittoresque.
De St-8ulpice-Laurière à Poitiers, v. R. 16; à Guéret, Montlitcoii, etc. V. K. 26.
La ligue de Limoges traverse les petites mujitaynes de ta Manlw par uu tunnel de 800 m. — 257 kil. La Jonchère.
265 kil. Ambazac, à dr., ville de 3545 hab., dout l'église, romane et goth., possède une très belle chà.sse de St Etienue de Muret, du ïii* s., en cuivre doré et émaillé (volée en 1907 et replacée eu 1911), ainsi qu'une dalniatique (non visible) donnée par l'impératrice Malhiide, femme de Henri V d'Allemagne (ni. 1125).
En.suite deux tunnels. — 271 kil. I^es Bardys. Ou rejoint à g. la ligue de Clermout-Fcrrand (K. 33) et passe sur un viaduc de 34 m. de hauteur. — 275 kil. Le Palais (p. 198). Pui.s à dr., la ligue de Poitiers par Kellac (R. 16A). — 283 kil. Limoges (p. 130).
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Liimoges.
(tares: des Béiiédictiiis (pl.D'i-S; buffet), la principale; de Mnntjovig (pi. A 2), où passe la ligne d'Angoulême. — Oinn., 50 c. ; traniw., v.ci-ilessous.
HôTEiiS: *Ctntral-Uùtel (pi. b, C4), place Jourdan (eh. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50); *Graiidfi-IIôtds Àiiiblurd (Paix, Caillaud et Continental réunis ; pi. a, G 4), même place (UlO eh. dep. 4 fr., rep. 1 fr. 25, 3 et 3.50) ; H. Moderne (pi. e, A 3), boul. Victor-Hugo, 6-8 (75 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3, p. dep. 9); Grand-Hôtel (Veyriras; pi. e, A3), rue Montmailler, 29-33, près de la gare de Moutjovis, bon (90 cb. dep. 2 fr. .ôo, rep. 1, 3 et 3); du Commerce, boul Louis-Blanc, 30 (pi. C5; 30 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50) ; Vieille, rue de Paris, 38.
Restacrasts : Central- H. et Amblard (v. ci-dessus) ; iav. dit lAon-d' Or, boul. Carnot (rep. 2 fr. 50 et 3; concert).
Cafés: Riche, place de la République (avec restaur.); de V Univers, du Central-H. (v. ci-dessus), tous deux carrefour Tonrny ; de Paris, boul. Victor-Hugo, 6 (avec skating).
Voitures de place: à 2 pi., course, 1 fr. le jour, 1 fr. 25 la nuit; heure, 1 fr. 50 et 2 f r. ; à 4 pi., 1 fr. 50 et 2 fr., 2 fr. et 2 fr. .50.
Tramways ÉLECTRiQirEs : 1, du faiibtiiirg du PoM^.Vfw/" (hors pi. I) 5) à la place Sadi-Carnot (pi. B 1) ; 2, de Vareiiue Baudin (octroi ; hors pi. B (>) à \^ place Sadi-Carnot ; 3, de \a. place Sadi-Carnot au cimetière dr Loiii/at (hors pi. Bl); 4, du faubourg dis Cas.iea/ir (liors pi. 1)3) au faubourg Moutjovis (hors pi. A3); 5, de la gare des Béut'dictins (pi. 1)2-3) à l'école normale d'institutrices (hors pi. A4); 6, du faubourg d'Aiigoiilêuie (hors pi. A 3-4) à la route d'Ambazac (hors pi. D 1). Prix: 10 c, 15 c. avec corresp. (sauf sur la ligne 3).
Postes et TÉLÉtiRAPHES (pi. B 3), à l'angle de la rue des Combes et de la place de la Préfecture.
Banques: B. de France (pi. C3), boul. Carnot, 8; Crédit Lyonnais, Société Générale, place Jourdan; Comptoir d' Escompte, boul. Carnot, 2.
Bains : B. Chinois, av. Gambetta, 2.
Syndicat d'initiative, boul. Victor-Hugo, 6.
Principales curiosités : la cathédrale (p. 131). Vhôtel de ville (p. 132), les églises St-Michel (p. 132) et St-Pierre (p. 133).
Limoges (290 ni.) est une ville prospère de 92 181 hab. (en 1911), anc. capitale du Limousin, auj. chef-lieu du départ, de la Haute- Vienne et du xii« corps d'armée, et siège d'un évêché. Elle s'élève eu amphithéâtre sur la rive dr. de la Vienne. La partie ancienne présente encore des rues étroites, avec quantité de vieilles maisons en bois.
Sous le nom d'Augustoritum (le «gué d'Auguste»), Limoges était, à répoi|ue gallo-romaine, la <'apitale des Lemovices, peuple puissant de la Gaule, qui avait envoyé jusqu'à 10 000 hommes au secours d'Alesia. Incorporée à l'empire, elle eut un sénat et fut dotée de beaux éditices, tels que temples, théâtres, palais, bains publics, etc,, mais il n'en reste à peu près rien. Ce fut St Martial, le grand patron du Limousin, qui y prêcha d'abord l'Evangile. La ville conserva une partie de sou importance au moyen âge; mais elle forma malheureusement deux cités distinctes, souvent rivales, et souffrit beaucoup des guerres avec les Anglais 2ui, sous la conduite du Prince Noir, la saccagèrent en 1370. Les guerres e religion, la peste et la famine la désolèrent de nouveau au xv!' s., ainsi qu'une peste eft'royable de 1H30 à 1631. La prospérité n'y revint réellement que sous l'administration de Turgot (17ti2-lï74). Cependant un terrible incendie consuma encore près de 200 maisons en 1790. La villi> a souvent soutt'ert de sinistres de ce genre, notamment en 1864.
Limoges est la patrie de peintres émailleurs célèbres du .wi' s., lels (juc Léonard l.imusin, Xanhin l'éuicautl, .Iran et l'itrre Courtei/K.
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l'ifrre Rfi/niiiiid t't Xof/ Lainliu; «'lit' est encore aiij. renommée pour h;i ]>or<M'laine. Lu pâte à porrelaino (|ui s'y prépare H'exporte juHqu'en Amérique. Il est facile iTètre iidiiiis a visiter l'une «les :)« manufactures (le pon-elaino de la ville, cjui occupent pins de WMM) ouvriers et font plus de 1.") millions d'art'aires par an. eu majeure partie avec les Etats-Unis. Limoges possède en outre des tilatures, des manufactures du tissu.s, de vastes ateliers de cordonnerie et d>^ salioterie, etc. Du 2.S au 25 juin, il s'y tient une foire au\ clii'veux très im]>ortaute.
Au sortir de la «jure des Hénédiitiiis tpl. 1)2-3), on remonte :i ■r. l'avenue de la (Jare, laisse à dr. le inoiiunietit des Enfants de la liante -Vienne (1S70-1H71). par Thabnrd ilH9(li. et on arrive sur la place Jourdan (pi. C 3-4), l'endroit le plus animé de la ville, décorée depuis 1H60 de la statne tin maréchal Jourdan, né à Limoges (17<>2-1H33), bronze par Elias Robert.
A dr. k l'extrémité de la place est le carrefour To/tritij (pi. C:M), où commencent le houl. Carnot. qui longe la place de la République (p. 133'), et la longue avenue Oarinaldi (1 kil.). Cette dernière aboutit A un rond-point où s'élève le iiioniiinent du jtrèitideut C'anint (1837-18HI), originaire de Limoges, œuvre de Claussade.
Au S. cle hi place .lounlan, dans le l)oul. de Fleurus, par où l'on irait ilirectemenf à l'hôtel de ville (p. 132), on a érigé en 1911 un monument au général Dnlemiie (lït!3-1832}, par C'outheillas.
Prendre sur la place Jourdan, à l'angle de rimnieuble de la Société (iénérale, la rue du Maupas, puis, à sa suite, la rue Neuve- ^t-Ktienne, (pii comluit à
la *cathédrale, St-Ktienne (pi. D4), l'édifice le plus remarquable de la contrée. Elle a remplacé une église romane dont il subsiste la crypte (v. ci-de.ssousi. La l'onilation date de 1"273; le chœur fut achevé en 1327, le jjortail du 8. un peu |»lus tard, celui du N. an début du xvi* s., ainsi que deux travées de la nef. Le reste est du .\vi« s. ou moderne, en particulier les trois autres travées de la nef et le narthex qui la complètent à !'()., où il n'y a pas de portail. De ce côté, s'élève un beau clocher, haut de 62 m., antérieur à l'achèveinent de l'église; partie roman, partie goth., il a cint) étages, les deux premiers carrés, les autres octogones et avec tourelles. Le *jjortail dn X. est d'une ornementation très riche, mais sans statues, sauf au trumeau. Le portail du S., qui n'a pas toujours été dégagé, est petit et plus simple.
L'intérieur, aux voûtes très élevées, ottre une ordonnance sévère et imposante. 11 est à trois nefs, avec transept, déambulatoire et triforium. Kn entrant du cètc ().. on traverse une chapelle romane au lias ilu l'iocher, |puis le narthex moderne (v. ci-dessus). Dans le lias tie la nef, un magniti<iue *Jnhi^, exécuté en l.')33-l.")31 et placé là en 17K9. Les ornements sont d'uni' très grande finesse; à remarqut^r les six ba.s-reliefs représentant les travaux d'Hercule. L'église possède des ritruin' du .xiv"^ s., restaurés au xvi" et au xi.\" s. Près de la iiorte de la sacristie, à dr. du déambulatoire, se voit un encadrement de la Henaissanoe. Trois tnuihraiir d'évèiiues, placés autour du chœur, méritent aussi l'attention, quoique dégradés; ce sont, à tir., celui de Kaynauil de la Porte (Ui. 132.'»); à g., celui de Bernard Brun ini. 13l'.i) et à côté i-elui de .Jean de Lanjeac (m. I.'i41), maintenant privé de sa statne de bronze, mais (jui a encore quatorze bas-reliefs représentant les visions de l'Apocalypse. La crypte, sous le chœur, est boui'hée. On pi'ut monter sur les terrasses de l'éirlise il fr. pour 1 ou 2 pi-rs., 2,"> c. par |iersiinne en sus).
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Les jardins de Vanc. évêché (pi. D5), au S. de la cathédrale, ont été aménagés en partie en jardin botanique et sont accessibles au public (entrée par l'av. du Pont-Neuf); belle vue de la terrasse supérieure sur la vallée de la Vienne. — Du quai de la rive g., vue sur la ville et la cathédrale.
La rue de la Cathédrale, à l'O. de l'église, puis celle des Petites- Maisons conduisent vers l'hôtel de ville (pi. C 5^ bel édifice daus le style de la Renaissance, construit de 1879 à 1883 par Alfr. Leclerc. avec une façade à campanile; à la frise, médaillons représentant L. Limosin, d'Aguesseau, Yergniaud et Jourdan. A l'intérieur, le palier de l'escalier est décoré de peintures par H. Motte et d'un petit marbre par Thabard. — Sur la place de l'Hôtel- de -Villf. fontaine monumentale en bronze et porcelaine à émaux (189H).
(Jn remontera le boul. Gambetta, qui marque les limites du vieux Limoges, et l'on prendra à dr. la rue Vigne-de-Fer, puis, à g., la vieille rue de la Bowherle (pi. B4-5j, très curieuse parce qu'elle est encore uniquement occupée par les bouchers, qui formaient jadis à Limoges une importante corporation, existant encore auj. sons forme de syndicat. Vers le milieu est leur petite église St-Att relie ti . que précède une Pietà, et à dr. de laquelle s'élève une belle croix en pierre du xv^ s., richement décorée.
A l'extrémité de la rue de la Boucherie, longer les halles qu'on laisse à g.; on aperçoit alors la liaute flèche (55 m.) de St-Micheldes-Lions (pi. B 4j surmontée d'une grosse boule. St-Michel est une église des xiv*^ et xv^ s. Devant la jjorle 8., deux lions en pierre (lu xu'= s. A l'intérieur, trois uefs de même longueur et de même liauteur, aux voûtes soutenues par de légers faisceaux de colonnes: des vitraux eu partie du xv s. Au chevet, autel moderne de SI Martial, richement sculpté.
Revenir aux halles et suivre à dr. la rue des Arènes jusqu'à la 2jlace iVAine (pi. A4), où s'élève la statae de Gay-Lnssar (1778- 1850), chimiste, originaire des environs, bronze par A. Millet (1890). Sur la même place, se trouve aussi le palais de jiistire qui occupe, avec la place d'Orsay, située derrière, l'emplacement (les arènes romaines. Sur la place, le Chêne et le Roseau, niarhre par Coutlieillas (1900), et la Céramique, l)ronze par Guillaume. \ côté, au N., s'étend la yn^^ic place du Vhu)np-<le- Foire (pi'on traversera pour arrivei' au
Musée Adrien-Dubouché (pi. A .'{), installé dejiuis 1900 dans un nouveau bâtiment, ouvert t. les j., sauf le lundi et certains jours de fêtes, de 10 h. à 4 ou 5 h. Trois catalogues: céramique (1901), 50 c; peintures (1903), 75 c; émaux (1905), 1 fr. Conservateur-directeur, M. Fix-Masseau. Ce musée e.st surtout remarquable par sa collection céramique; le musée de peinture contient l)eu de toiles intéressantes. — Au musée se rattache l'école nationale d'art^s décoratifs.
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I^e rez-de-obaussée l'umprvud uuc- rii-he c-ollectiou ciTauuuuo. A Ifiitrôe, Ktatin' de A. l>nhi)iicht ^ui. IWl), aiif. directenr du musée, par H. Vi-rlct i,lS!iN,. (jAi.EKiK hk ur. : à dr., porcelaines de Si-vre» et de Saxe; matières premiéreK et mode de fabriratiou de la poreelaine: faïencen d'Kspague, d'Angleterre et d'Italie (surtout trois plats do Pesaro, du wi' s.); poreelaines de Perse, de Cliiue et du Japon; faïences de Delft. ' d'Allemagne, de Suisse, de Suède. Salle nr fond, faïences françaises (Houeu, Nevers, C^uimper), italiennes, espagnoles; porcelaines chinoises et japonaises; la Fin de la Cigale, marbre par Coutheilias. Ou revient dans la oAi.KuiK i>K iiit. qu'on suit à dr. : porcelaines et faïences françaises (*vieux Nevers, *vicux Kouen, *vieux Moustiers, Lunéville, Marseille, Strasbourg, Hlois, Paris, Sèvres). — Galerie a <:. nr. l'estkée: à dr., suite des por- <-elaines et faïences françaises (Sèvres, la Uochelle, Sceaux, Avignon, etc.), *terres émaillées de Bernard Palissy, terres vernissées du Maroc, du .Mexique, du Caucase, pièces étrusques, terres cuites d'Kgypte, du Sénégal, de l'Algérie, produits de l'école île Limoges, bronzes chinois, porcelaines persanes. Sali.k or koxi», porcelaines d'Kxtrème-Urient (Chine, Jupon). On revient dans la ijalerib de <;., qu'on suit à dr. : porcelaines de Sèvres et de Copenhague, porcelaines décorées sous émail anciennes et modernes (Sèvres, St-Cloud, Chantilly. Saxe, Limoges), porcelaines blauches.
I" étage (peinture et œuvres dart diverses). - Salon central (de dr. à g,): Duittan, Atelier de moulage; Nazon, Bords du Tarn; (JuiUaiimel, Labour arabe; C'ountou, buste de d'Aguesseau; (Juichard, buste de Turgot (V. p. 1:10); *Tri>!joti, Vendanges à Suresnes; bibelots et antiquités diverses. - (talkrie de iiRoiTK. !"• salle: Mdi/zahsf, portr. de Turgot; t,uco»ie. Vue de Limoges; Boitrier, la Céramique; lAirgiliière, portr. présumé «le Kaciiie; (iVrrw, Autopsie à l'Ilotel-Dieu. i' salle: modèles de tapisseries. 3*" salle: dessins, notamment */.f(v/iar(/ y.ij;(((jrî« (v j). i:n), portr. à la mine d'argent du connétable Anne de Montmorency, t*" salle: gravures, peiutures sur iiorcelaine modernes, dentelles et soieries. -• Galerie DE uAiciiK. !"■ salle: JJaiihii/ni/, Kuvirons de Paris; Bub. Robeii. lu Maison Carrée et les arènes de >(imes: *Xuttier, portr. de femme (1751); C7j. Le Bntn, d'après Baphaël, la Bataille de Constantin contre .Maxeuce; A. Hmintrd, l'Automne; quatre primitif» itulieim, petits panneaux de prédelle. i" salle: Frant;uix, petit paysage. ?,<• salle: numismatique, petites antiquités, beaux bois sculptés, tapisseries, -l' salle: maquettes et bronzes modernes, archéologie régionale, émaux, ivoires, porcelaines, etc. 5* aalle (ordinairement fermée; s'adr. au gardien): *émaux limousins anciens et modernes (v. p. i:M)); l'Incrédulité de St Thomas, tableau sur bois de /,. JAiiuistiii (I.'i.tI); au milieu, orfèvrerie ancienne.
Du musée, la rue Louvrier-de-Lajulais conduit ii g. à la pluif Denis-Du.ssvvbn (pi. AB3), ainsi iioniniée en l'honneur d'un avocat limousin qui fut tué ii Paris, sur une banicaile, lors du couji dEtat de l.S.'il. On y voit sa statue, en bronze, par L.-K. Hardelle (1892).
Prendre de l;i le boni. Montniailler (à dr., nouvelle ^^re/W'/wr (lu'ou agrandit encore), puis le boul. (,'arnot pour redescendre dans le centre de la ville, vers la place Jourdan. On laisse en contrehaut lu placf df la Hépublique (pi. B(J ;5-4), une des principales de la ville, où se trouve le théâtre.
l/église St-Pierre-du-Queyroix (pi. 0 4), «[ue l'on voit à dr.. en ;irriv;iiU au camlour l'ourn} >p. liil), ctimmencée au xii^ s., lut remaniée et agraudie dans la suite. Klle est de forme irrégulière, avec ciiMj collatéraux, et se termine par un mur droit, comme St. Michel. On \ voit un beau vitrail du xvi*' s., par Pi^iiirand, la .Mort et le Couronnemeut de la Vierge.
Revenant dans la direction de la place Jounlau. on prendra :i
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<lr. le boul. Georges-Périn qui mène au lyrée Gay-Liissac (pi. C 4), dont les bâtiments datent eu grande partie des xvii*" et xviii= s. Sa chapelle renferme une Assomption de la Vierge, attr. à tort à Rubens et, depuis 1908, un beau retable avec profusion de sculptures en bois doré, ayant appartenu à l'hospice.
Excursion intéressante à Soliynac et au chôfecm de C'hfdHxget {v. p.21.'>).
Les lo(!alitt's suivantes des environs de Liniojçes «ont desservies par des CHEMINS LIE FEK UKi'ARTE.viEiNTAi;.\ : Rdchechdiiurt (p. 117), par Aixtgnr-Vienne (p. 9ij), Sl-Jiotieti (p. 97), B/itti^ihr-I'oitcvine, St-Stilj/ict-hs- FenUUx, Razèa. J'ci/rat-k-Châteuii.
De Limoges à J'oifiei'y, v. K. U>; à Aiigoiiléiiie, R. 17; à l'ériyuetir, R. 18: à 3Jijiitl/i<;iiii, K. 2(i; à (Jh-niiovt-Ferratid, R. 33; à Brive et Aiirilhic, R. 38; à roido/isr, R. 38 et 39.
D'Orléans (Paris) à Bourges et à Nevers
lit kih jusqu'il Bouryex; 2 h. 20 à 3 h. 20; 12 fr. 40, 8 fr. 40 et 5 fr. 5.'). - (19 kih de Bourges à JSfevrrK : 1 h. 2.5 à 2 h. 30; 7 fr. 75, 5 fr. 25 et 3 fr. 40. Principal point de eette route, Boiirge» (v. ci-dessous).
.Jusqu'à Vierzon (83 kil.), v. p. 124-125. La voie passe sous un tunnel, traverse VYèm'e et le canal du Berry, puis laisse à dr. la ligne de Limoges et longe le canal sur la gauche.
93 kil. Foëcy. — 98 kil. Mehun-SHr-Yèvre (hôt. : Charles VII: de la Croix-Blauche, 22 eh. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3), ville de 6397 hab., avec des restes du fameux rhûteaii construit par Jean de Berry de 1370 à 1385. Charles VII y fut couronné roi en 1422 et s'y laissa mourir de faim en 1461, de crainte d'être empoisonné par son fils, plus tard Louis XL L'église, du xii*^ s., a été incendiée en 1910 et doit être restaurée. On a élevé à Mehun. en 1901, une statue de Jeanne d'Arc, u'uvre de JVIme la duchesse d'I'zés.
105 kil. Marmayne, où s'embranche, à dr., la ligne directe de Montlueon (R. 23). On retraverse le canal du lîerry et l'Yévre.
114 kil. Bonryes, à dr. (bon buflet).
Bourges.
Hôtels: Central-IIôtel (pi. a-, B3), place des Quatre-Piliers, 1 (40 eh. dep. ô fr., rep. 1.50, i et 5, omn. 1); dr la Bnidi-d'Or (pi. a, C 2), place Gordaine (tiO cli. dep. 3 fr., rep. L.'iO, 3..")0 et I, p. di'p. 10, onin. 40 c); df France (pi. h, h2), place Planchât, 8 (,")(> cli. dep. 3 fr. .'lO. rep. L-^O, 3 et 3.50, p. dep. 11, oinn. 1); //. duajiiei<-V(eiir (pi. c, IJ 3), rue «les Arènes, .33 (30 eh. dep. 2 f r. 50, rep. 1.25, 3 et 3..50, p. dep. 8, omn. 40 c); Ttniihiux (20 ch, dep. 2 fr. 50, rep. 1, -i.m et 2.,50, p. dep. 8), de la Gare, tons deux en face de la gare.
Cafés: Orand-Cnfé, rue Moyenne, 10 (rep. 2fr. 25); V. dis Braiir- Artu, près de l'école de ce nom (p. 135).
VoiTCRES iiE place: course 1 fr., li. 2 f r. : la nuit, 2 et 3 f r. : colis, 25 c.
TuAMWAVs ÉLECTiiiyi'KS, de la f/tiri- (hors pi. Al): à l'<ir»fiinl (hors pi, IJ 2), par le houlevard «h' la Képuiiliiiue ; :"i i'rcnle de pf/roffchiiie [hoTx pi, 1)4), par la rue Moyeiini'; au faiiboiiry St-A)iiaiid (hors pi. B 5). jiar la rue des Arènes. Tarif unique, 10 c.
Postes et télégkaphem (|)I. K 3), place Berry,
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HASyrKM B. lit Frtiiicf (\>l. I) i). av. Koiirhniiiioiix : Crédit Li/oiiiinii', place C'iijas, 7 ; Socirfé (lénèrule, aiiffli: îles nu'» des Toilo» t-t du Commeri'i'.
Sii-MiicAT it'isiTiATiVE (lu Ceiitir de la France, nu- Littrc'', 7.
Pkincii-alem crHKixi'rts: cathédrale (v. oi-dessous), hôtel Jacqiiex- Cœur (|). 1S7).
Biniftjes (130 ni.^, est une ville de 4;") 735 hab. (en 1911), anc. eapitale ilu Bn'ri/, auj. ehef-lieu du départ, du ('hn'v\ du viii* corps d'armée, sièf^e d'un arehevêehé. IJâtie au lonHueiit de 1' Yèive et de VAiiroii, elle est ru rieuse par son asjieet arcliaï(|ue. Hourj^es possède ufi "îrand arsenal, avec une fonderie de canons.
Boiifffi's est l'A va ri cil III (fuiiloix. oaiiitalc des Bitiinije^ «rois du inonde». (|ui opiiosèrent um- résistant'c liéroïque à .Iules Cî'sar. Après avoir été prise et saei-afrée par lui. en ,")2 av. .).-C'.. elle devint la métropole de r.\quitaine 1". Klle fut ensuite prise par Kurie. roi des Visipotlis, ]>ar Clovis, par Péj)iii le Bref et par les Normands, fuis elle ohéit à des sei(;neurs partieuliers. passa ii la eouronne, et devint même la eapitalc du royaume, sous Charles Vil, jusqu'à la délivrance d'Orléans j)ar Jeanne d'Are, en 112!». Elle resta encore importante eonnni- l'apitale du duché de Herry. fut le sièf;e d'une université, où étudièrent, entre autres. Théodore de IJèze, Amyot et Calvin, et où le jurisconsulte Cujas tut professeur. Beaucouji di- ses habitants ayant enilirassé la Réforme. Bourses souffrit considérahlcment des puorres de religion. Des incendies et la pi'ste l'ont ravagée également ])lusieurs fois. Louis XI y naquit eu 142;^; c'est aussi la patrie de Jacques Cœur et de Bourdaloue (v. p. 137).
L'avenue de la (iare, qui traverse l'Yèvre, mène directement vers le centre de la ville. Elle jiasse, à g., près de Notre-Dame (pi. H 2), église du style goth. Hamboyant (xvi« s.), avec une tour de la Renai.ssance dont on peut faire l'ascension (s'adresser au sacristain, rue Notre-Dame, 18). A l'intérieur, un beau vitrail du XVI* s., à l'extrême fenêtre orient, du bas côté de g., et un bénitier en marbre blanc, de 1.5(17. La rue des Toiles et la rue Mirebeau. qui |)artent de la place de La Barre, ont encore de vieilles maisons intéressantes, surtout, au n" 10 de la première. Vliôtel Pelriiysi/i, de la Renaissance.
La rue des Toiles aboutit à la place Planchât, |)rès du musée (p. 138». et la courte rue du Commerce, à g., niène de là à la place Cujas. ou est Vérole des Beaur-Arts (pi. 13 2), construite en 1883 dans le style néo-grec, mm loin de l'hôtel Jac(|ues-Cœiir ip. 137). On continuera de la place Cujas par la rue Moyenne, une des ]irincipales de la vieille ville, qui ])asse devant l'anc. hôtel de ville (pi. C3). où .se trouve la hibliothèiiae municipale (40320 vol., 325 incun. et 445 nian.); dans le jardin, au coin de la rue Michel-de- Bourges, buste du compositeur L. Lacombe (1818-1884), bronze par .1. Balïîer.
La **cathédrale, St-Etienne (pi. D3), plus loin à g. de la rue Moyenne, est le principal édifice de Bourges et l'une des plus belles églises gothiques de France. Elle fut construite au xiii«" s. et consacrée en 1324.
La * façade, bien que manquant d'unité, est d'un efl'et imposant et cxtrêiiieiiieiif riche r-(iiiime déci>i;itiiiri. Elle a 55 m. de largeur
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et elle est percée de citui jiortails. f|ui corresponilent à autant de nefs. On remarque surtout, parmi les sculptures, celles du portail du milieu, dont le tympan représente le *Juo^ement dernier; aux autres tympans, à g., St Guillaume, la Mort et l'Assomption de la Vierge, à dr., St Etienne et St Ursin. Le portail principal et ceux de dr. sont du xm« s.; ceux de g., du xvi« s. Au centre de la façade s'ouvre une rose de 9 m. de diamètre, refaite récemment dans le style primitif, surmontant deux grandes fenêtres à trois meneaux (murées). Enfin, sur les côtés, s'élèvent deux tours. Celle de dr. ou du S., la tour Sourde, du xiii*' s., restée inachevée, est haute de 58 m. et flanquée du «.pilier bida^ii», construction massive, érigée avant 1440 pour appuyer la tour et qui détruit l'harmonie de la façade. Au N., la tour de Beurre, qui est plus remarquable, atteint 66 m. (396 marches; ascension, 25 c. par pers. ; panorama intéressant). Elle a été construite après 1506, comme celle du même nom à Rouen, en partie avec les sommes payées par les fidèles pour obtenir la permission d'user du beurre en carême. L'église est sans cela fort simple à l'extérieur. Elle n'a pas de transept, mais possède cependant deux portails latéraux, d'une église plus ancienne et d'un style roman très riche, surtout celui du S. (xii*s.); les porches de ces portails ont été élevés après coup à la tin du xm« s.
L'intérieur frappe par la légèreté des piles et la hauteur des voûtes; meilleure lumière à partir de midi. Tout l'édifice mesure 113 m. de longueur sur 40 de largeur et 39 m. de hauteur sous voûte dans la grande nef, 21 m. 30 et 9 m. dans les autres. Les fenêtres et If triforium de la première paraissent toutefois écrasés, étant donnée la hauteur des piliers. Des chapelles latérales ont été ajoutées au xv« et au xvi* s. et nuisent à l'unité de l'ensemble. Le déambulatoire est double. Les cinq chapelles du chevet, fort petites, sont supportées par des piliers. Les connaisseurs remarqueront surtout les *vitraw de cette cathcdrale, en partie du xiii' s., notamment ceux de l'abside, qui comptent, dit-on, jusqu'à 1610 ligures, et ceux de la façade. Nous mentionnerons ensuite comme œuvres d'art: au bas du collatéral de dr., une grande horloge du xv s.; dans la 2« chap. de dr., une Adoration des Bergers, tableau de Jean Boucher, de Bourges (1,568-1634); dans la chap. suivante, deux tapisseries des Gobelins d'après les cartons de RaphaH, la Guérison du boiteux et la Mort d'Ananie; au chœur, des grilles modernes dans le style du xiii''s.; à la chap. de la Vierge, les statues peintes du duo Jean de Berry (ni. 1416) et de Jeanne de Boulogne, sa seconde femme; dans la chap. St-Ùrsin ou Jacques-Cœur (construite de 1447 à 14.')0 aux frais de Jacques Cœur), la 2" après la belle porte de la sacristie, à g. du chœur, trois belles statues tombales en marbre (16.53), par Phil. de Buyster, auparavant dans la crypte, celles du l'haneelier de l'Aubespine, de sa femme et de leur fils (avec un livre), le mar- ([uis de Châteauneuf (m. 16.58), qui fut garde des sceaux sous Louis XIII; dans la dernière chap. de g. (celle des fonts baptismaux), statue tombale du maréchal de Montigny (xvii'' s.).
Sous le chœur se trouvent deux cryptes (visite, 1.5 c. par pers.). La première est une crypte circulaire, du commencement du xiii' s., où se trouvent, quelques vitraux anciens, des pierres tombales, la belle statue couchée du duc Jean, par Jean de Cauibray, veste du tombeau mutilé en 1793, et, dans une petite chapelle, un saint-sépulcre de 1543, restauré en 1640. On remarquera que les nervures des voûtes du côté intérieur ont une forme hélicoïdale par suite de la disposition irrégulière des piliers. Derrière le saint-sépulcre, on entre dans la deuxième crypte, oii se voient des vestiges de l'église primitive (vi« ou vii« s,).
Ilot. JnrijHexCrriir. HOl'RCJFX fl.R.JJ. 1 ;^7
Le ourieiis pri'Milleinent qu'on entend souvent dan» l'égliHf, f-n hiver -iiitout, est dû H di'n cliauvps-MOuris c-ai-lit-p» pendant le jour.
Au N. de la cathédrale, au roiii des nies Molière et des Trois- Maillets, s'élève lu grange ilex DiineH, liàtinient (-(instruit au xiii''s. pour recevoir les revenus du chapitre de St-Etienne. La rue Molière conduit à la place Gcorge-Sand (p. 139). — Au S. de la cathédrale, un \n'i\\\ jarili II public ipl. D4; anc. jardin de l'archevêchéi. où est installé un musée lapidaire, et d'où l'on voit bien l'abside de l'église, possède un obélisque élevé en 1802 au.\ «vertus civi(|ues du duc de Héthune-Charost». les bustes en bronze, par Duinoutet. de Bourdaloue (1633-1704) et du physicien Sigaufl de Lafnnil (1730-1810), de Bourges, ainsi (|ue quatre vases modernes en bronze, îi'anc. archevêché, qui datait surtout du xvii<^ s., a été en partie incendié en 1871 et reconstruit; il sert auj. iVhôtel de ville.
On prend ensuite les rues qui contournent le jardin au S. pour arriver à la grande place Séraucourt (pi. D5». l'ancien Mail. A son entrée, un mont/ment de 1870-ÏS7Ï et. à son extrémité, un château d'eau monumental (1867i.
L'avenue Séraucourt rajnène en ville. A g., la porte St-Ursin, du xu« s., provenant d'une église, avec des bas-reliefs représentant les mois de l'année, une chasse et des fables.
Continuant tout droit, on passe à g. près de la préfecture (pi. (' 4), où se trouvent les vestiges du palais ducal de Jean de Berry, jiuis le long de la maison natale de Jacques Oïur (pi. BC'4; v. cidcssou.s), devant le portail de l'hôtel de Bengy (1677), donnant sur la place des Quatre-Piliers. et devant le théâtre (pi. B3; ISSG'i.
Plus loin, sur une petite place en face de son ancien hôtel, la statue de Jacques Cœur, marbre par Préault (1875).
Jacques Cœur (1400?- 1456), d'abord simple ouvrier à la monnaie de Bourges, devint rapidement un des premiers commerçants et financiers de son temps; il avait 7 navires à son service et .SOO factoreries. Ses principaux comptoirs en France furent à Montpellier, Marseille, Tours et Bourpes. Il fut en outre le plus grand propriétaire du pays, et eut plus de trente châteaux on splendides hôtels. Ses immenses richesses lui permirent de prêter 2000(X» écus d'or à Charles VII, qui le mit à la tête de ses finances. Le roi Ini confia encore d'importantes missions politiques. Aussi cette fortune extraordinaire ne fut-elle pas sans lui susciter des jalousies, et on l'accusa, sans preuves, d'avoir empoisonné la maîtresse du roi, Ag-nès Sorel (p. 91). qui avait été sa bienfaitrice, d'avoir altéré les monnaies, contrefait le poinçon royal, etc. Il fut condamné à mort en 1J53 et ne dut la vie qu'à l'intervention du pape. Banni de France, il se retira en Chypre et mourut à Chio en ll.'ie.
L'*hôtel Jacques-Cœur (pi. B 3) , maintenant ^aZa/a de juxtice. est un édifice fort rernarqualde de 1443-14.51, augmenté au xi.\*s., à dr.. d'un lourd appendice dans le style de la Renaissance. Au-dessus de la porte gothique de la façade se trouvait une statue de Charles VII. et. de part et d'autre, se voient encore, sculptées dans des fenêtres simulées, les têtes d'un seigneur et d'une dame (jui semblent regarder dans la rue. Remarquer les cœurs et les
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C()()uilles ice.s rlerniires, eniblèiiies des voyageurs) iiiii ornent I;i façade. Sur une balustrade de g., la devise de Jacfjue.s Cœur: «a vAiLi.ANS cŒCKs KiExs i.Mi'ossiBLE». Les bâtiments de la cour ont mieux conservé leur caractère primitif. 11 y a des portiques et des escaliers dans trois belles tourelles, ornées de bas-reliefs et de médaillons, dont les sujets se rapportent à la destination de chaque corps de bâtiment. La partie la plus remarquable à l'intérieur est la *chai)elle, au premier étage, au-dessus de l'entrée (s'adresser au concierge). Elle est précédée d'une belle salle des Pas-Perdus, ancienne salle d'armes, avec deux cheminées sculptées, et voûtée en carène. La chapelle même a pour ))rincipa]e décoration, à la voûte, des peintures du xv*' s., représentant des anges. Il y a de l'autre côté une salle voûtée comme la précédente.
On descendra, à g. de l'hôtel Jacques-Cienr, à \a plaie Bernj. ancien jardin de l'hôtel, d'où se voit l'autre façade, construite sur un pan de mur romain de l'enceinte de la ville, dont on a utilisé deux tours. Sur la place, une statue (le Louis XI, jiar J. Baffier.
Tourner à g. par la rue des Arènes qui mène à Véijlise St-Pierrele-Guillard (pi. B 4). Celle-ci présente à l'intérieur un vaisseau gothique de.s xii^^-xv» s., à trois nefs et à déambulatoire, sans transept; on y remarque les arcades aiguës du cho'ur. — Keprendre en sens inverse la rue des Arènes conduisant au
Musée ipl. A3), installé dans l'anc. hCAel Cajas, bel édifice de la Renaissance, construit vers 1515 et restauré par M. Paul Bœswilhvald. C'est un musée intéressant par ses objets d'art, public le dim., de 1 h. à 4 h. en été, midi à 3 h. en hiver, et visible les autres jours. Pas de catalogue. Conservateur, M. Mater.
Dan» la cour, l'Espoir, bronze par Baffier (1901), et nombreuses plaques de iheminécs anciennes.
Ri'z-di'-chaussée. — l'"^ sai>lk, dite salle Jean-de-Berkv, à g. dans k' fond de la cour: cheminée de l'époque, avec restes de peintures: curieux plafond: un St Sébastien, de Jean Boucher (v. p. 13B): statues tombales d'évêque et de religieux; modèles de l'anc. Ste-Chapelle de Bourges; ivoires, etc., dans la vitr. du côté de la cour; meubles gothiques; basreliefs du xiv^ s. provenant de la cathédrale; numismatique, etc. — II" SALLK, dite SALLE JACtiVES-CŒi-H : trois tapi.sseries du xvi' s., poteries anciennes; à la l'« fen. de dr.. six portraits (h- Mlle de La Vallière: statue antique de la Fortune: 2° fen., cinq portraits attr. à Clou et : cheminée ancienne portant le Vaisseau de Jacques Creur; tapisseries du xv« s,; plusieurs portr. des maires de Bourges. — (.ialeiue ouverte entre la cour et le jardin: sculptures architectoniques; l'Odalisque, marlire par ./«cçi/ot; rouages d'horlogerie du xv s. — Cabinet dufon(l: panneaux peints d'une anc. église; éc. italieune, St Sébastien, tableau provenant de St-Pierrele-GuilIard (v. ci-dessus). — Salle Jean-Boihiikk : aiiti(iuités ; deux volets de triptyque de .7. Boucher (v. p. VM\), représentant l'artiste et sa mère; une Adoration des Mages du nicnie: céramique antique. -- (ialekie lapidaire, à la suite: sculptures antiques, mérovingiennes, du moyen âge, des xv^-xvii» s., et le Semeur d'ivraie, par ./. Valette, de Bourges (1857). — CouK vitrée du fond: peintures et sculptures modernes.
Entresol. ■ Salle oe Bitche: armes et sceaux. - Salle Loris-DK- Ravnal: faïences, quelques talileaux, une tapisserie (Louis XV).
I" étage. — 1"^ salle, dite s.\lle jACtjnss-CiMAs: à dr., portrait ancien
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dp C'iijsh; pui.s iiiu-lques vieux talileaux religieux; dans les vitrines du milieu, des faïences et des armes; aux fenêtres du fond, des émaux, de vieux meuhles, surtout un en êliùne, qui est aussi fort beau à l'intérieur; du côté do la eour, de beaux bas-reliefs en bois et encore de beaux meubles, en particulier un lavabo; au milieu, une table et un pupitre i';;alenient remar(|uables; ccole de Foiitiihi/'hlrtiii. X'éiius et l'Amour; A. ■ l'-l Stirto i.'i, Annonciation. II'' salle, dite sam.k dk i.a TiiArMAssiKKE: milite de la belle collection de meubles anciens: objets d'art divers; collection de boutons; pendules, glaces; statuettes; tableaux do valeur •iccoiiilaire. — 11I« salle, dite salle Jkan-Lksci'ïek, à tir.: suite des irieubles, tableaux et objets divers. — IV« salle, de l'autre côté; encore des meubles, dont quatre en marqueterie: colTret: glaces; tableaux.
1I« étage: galerie d'bistoire naturelle; portraits de Napoléon I", Charles X et Louis-Philippe, sculptures diverses et médaillons.
Revenir à la place Planchât et prendre à g. la rue Gambon, où est, au n° 17, la maùmn de la lin ne- Blanche, curieuse construction in bois. -- Dans la rue de Paradis, qui part de la j>lace Cujas, se trouve le bjcée ipl. B2), puis, au n" IJJ, Vaurien hôtel de ville, de 1-IS8, agrandi en 1624. Il a, dans la cour, une belle tourelle octogone; dans la première pièce du rez-de-chaussée, une curieuse cheminée sculptée, ainsi qu'une porte où est représentée la légende de Ste Solange; dans la pièce voisine, une cheminée peinte. — La rue de Paradis aboutit ;'i la rue de l'Hôtel-Lallemant, où se trouve, au n" .'), Ihôtel Lallemant (pi. H. L., C2; s'adr. au concierge), bâti de 1490 à 1518 par un riche marchand de Bourges, Jean Lallemant. et ses deux tils. Il est fort intéressant du côté de la cour, où se voit une élégiinte tourelle, et par son oratoire, qui a un très joli plafond et un curieux bas-relief (une Forêt). On y remarque encore une belle cheminée, style Louis XII. dans la salle à dr. en entrant. Cet hôtel est le siège de plusieurs sociétés savantes de la ville, et renferme des collections préhistoriques, gallo-romaines, franques et du moyen âge.
La rue de l'Hôtel-Lallemant aboutit à la place George-Sand. La rue de Bourbonnoux. à g. de la place par une ruelle, a plusieurs vieilles maisons (n"* 3, 5. 13. 52); elle conduit à g. à la place Gordaine. d'où, par la rue de la Poissonnerie, on giignera Véglise St-Bo/iiief (pi. D 2). reconstruite au coTiimenc. du xvi^ s. et dont il n'existe guère que le chœur. Elle a de beaux vitraux de l'époque et quatre tableaux de J. Boucher, dont celui représentant l'Education de la Vierge, dans la 2« chap. de g., est le panneau principal du triptyque mentionné p. 138 imusée).
Le boulevard de la République ramène vers la gare.
Lignes se dirigeant vers Moiitlii<;un et V Auvergne, v. R. 23, 25 et 3B; ligne de Beainir-ln-Rolnmle et de Cosne par Saiicerre, v. le Xord-Est de 1(1 France, par Bwdeker.
De Bockoes a Laioére, ligne à voie étr. de 56 kil.. en partie par la vallée de l'.Vuron, où passe aussi le canal du Berry. Klle se raccorde avec la grande ligne, mais elle a une .stat. spéciale dite de Bourges-Ville.
— 12 kil. Troiii/-P/aiiiipied. Pla i mpied-Gi vaudins, à 5 kil. il l'E. de la stat., a une anc. église abbatiale remarquable, du style roman {tin duxi">s.).
- 31 kil. Dun-sur-Auron ihôt.: du Sauvage, dû Chevul-Blanc), vieille ville de 1687 hab.. qui fut une place forte importante au moyen âge. Elle a
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conservé uni- porte de son anc. eneeinte. Son égiitte date des xiii'-xv s. C'est une ville industrii'llc qni a d'importantes mines de fer. - 4fi kil. JjC Fondy, avec un château en partie du xv« .s. et moderne. Corresp. pour Thainniers (2 kil.) qui possède une église romane intéressante. — 56 kil. Laiig'ere (v. ci-dessous).
La ligne de Xevers remonte encore quelque temps la vallée de rYèvre, qu'elle traverse plusieurs fois. — 121 kil. (7 kil. de Bourges). St-Germain-du-Pvy. A gauche, la ligne de Cosne par Sancerre. — 124 kil. Moulins-sur- Yèi-re. On traverse trois lois l'Yèvre. — 131 kil. Saviyny-en-Septaine. — 136 kil. Av(yi'd. stat. avant laquelle on voit à g. le camp militaire d'Avord. ■ — 145 kil. Benciy-sur-Crnon.
150 kil. Nérondes, à dr., ville de 2178 hab. Puis un tunnel, et on traverse VAvhois et le canal du T5erry, ])rès de la Guerche.
163 kil. La Gnerrhe-siir-VAiihois (hôt. de la Poste), à g., ville de 3254 hab.; église du Gravier, datant des xi« et xV s. Il y a dans les environs des hauts lourneaux et une carrière de pierres lithographiques. — Ligne d'Argent, v. le Nord-Est de la France.
Df, la Guerche a Château.meii.i.ast et a Vn.LEFBAKtHE-D'ALL,iER (Montluçon; Lapeyrouse): 88 et 70 kil., deux lignes d'intérêt local, qui se confondent jusqu'à Sancoins (15 kil. ; hôt. St-Joseph. 20 ch. de 3 h 5 fr., rep. 3.50), ville de 4851 hab., sur le canal du Bony. La première continue de là au S.-O. dans la direction du canal, par Loiigère (39 kil.; v. ci-dessus), St-AuMud (54 kil.; v. p. 111), Mitrcdifi (tU kil.; t. p. Ml) et le Châtelet (75 kil.; 2138 hab.), où il y a un château en ruines, jusqu'à ChâteauiiieiUant (88 kil. ; p. 116). La seconde tourne au S. et se raccorde à Co»ncsin--VQiil (61 kil.) avec la ligne de Moulirts par Bourbon-l'Archambault (v. p. 150); Vniefravche (70 kil.), v. p. 15Si.
172 kil. Le Guétin. Le chemin de fer traverse en.suite un raccordement du canal latéral à la Loire avec l'Allier, à dr.. et le pont-aqueduc, de 500 m. de long, par lequel le canal franchit cette rivière. Ensuite, un pont de 381 m. sur VAllier, et Jonction avec le réseau du P.-L.-M. (ligne de Paris-Nimes, par le Bourbonnai-s).
173 kil. Saincaize (buffet), 10 kil. an S. de Nevers (v. p. 147).
23. D'Orléans (Paris) à Montluçon et à Gannat (Clermont-Ferrand).
209 kil. jusqu à Month/(;oii. trajet en 3 h. 30 env. par express; 23 fr. 05, 15 fr. 60 et 10 fr. 20. — 67 kil. <le Montluçon à Gannat, en 1 h. 35 à 2 h. 30; 7 fr. .'jO, 5 fr. 05 et 3 fr. 30. — Cette ligne est intéressante au delà de Montluçon.
Jusqu'à Marmayne (105 kil.). v. p. 124-125 et 134. Certains trains prennent directement la ligne de ^Montlueon. tandis que d'autres vont iwsqu'ii Bourges (p. 134), 9 kil. plu.s loin, puis regagnent cette ligne par un tron(;on de raccordement. — 121 kil. (d'Orléans). >St-Florent-siir-C'hcr (hôt. du Commerce), ville de 4209 hab., plus loin à dr., .sur le C'iur. 11 y a des mines de fer et
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quelques usines duiis les environs. Lifriie à vciie étr. sur Mar'/at's (52 kil.; p. 140). liijyne d'Issoiulun p:ir Chârost, v. p. 126; cette lif;ne passe ici sur un i)eau viaduc en pierre qu'on voit à dr. après la station. — On côtoie ensuite le ("lier, à dr., puis on le traverse. — 12S kil. Lnnrri/.
137 kil Chàtetiiiiit'uf'-siir-Cher (hôt. du Mouton), à p.. ville de 2400 hab. qui a un beau ihàtcau de la Renaissance, sur la rive dr., et une èi/lise };oth. moderne, avec une flèche en pierre.
On longe toujtmrs le Cher. — 14H kil. Bit/>i>j, qui a des usines et un château. — 152 kil. La CeJle-Briière.
A 3 kil. au S. se trouve yoirlac (v. ci-dessous) et à 7 kil. au X.-E., Meillant (v. oi-ilessous).
159 kil. St-Amand-Mont-Rond il62 ni. ; hôt. : de l'Image & de la Poste. .JO ch. d-p. 2 Ir. .■)0, rtp. 3 et 3.50: de l'Ecu). ville riante de !S()02 hab. et ehel-lieu darr. du Cher, à '/4 d'h. à g., au delà du Cher, entre son affluent, la Maniiande, et le canal du Berry. On arrive directement de la grande gare (autres gares, v. ci-dessous) à la rue Nationale, grande rue transversale, au delà de laquelle est la vieille ville. I.a deuxième rue à g., la rue Porte-de-Bourges, et les suivantes mènent à Véyl'iHe St-Atnaiid. qui est assez éloignée. C'est un bel édifice de transition, à trois nefs et transept, avec tin joli portail du xiii*" s. En revenant par la rue Porte-Mutin, on pas.sera près de Yhntel de ville, auquel est accolée la vieille chapelle (les Carmrs. dn xv* s., auj. désafTectée et qui a une porte renaissance assez dégradée. En dehors de la ville, à env. ^•^ d'h. à dr. en arrivant, par la rue Nationale et la rue Lafayette. se trouve la hutte de Montrond. où était le château de ce nom, qui fut pris au Grand Condé et démantelé pendant la guerre de la Fronde, en 1652. Il en reste peu de chose, sauf de grands souterrains, mais la butte est transformée en une vaste et agréable promenade bien boisée.
C"fst (le St-Amand que Ton visite le plus aisément Xoirfac. situé à h kil. au N.-O., sur la route de Bourges, et Mtillant. à 8 kil. à TE. de Noirlac et à 8 kil. au K. de St-Ainand. sur la route de Dun-sur-Auron. Voit, partie, à Thôt. de la Peste. 8 à 10 fr. Noirlac a gardé les restes importants d'une *ahhaye cistercienne, fondée en 1150, mais agrandie aux xiir-xv s. Belle salle capitulaire de la fin dn xii« s. ouvrant sur nu cloître du xiv» s. \.'éfjUi>e. bien conservée, fut commencée en 1170 et terminée au début du xiii« s. — Meillant, dont l'église a une lielle tonr de la Renaissance, est surtout célélire par son *c)nitiiiu. Iiàti de lôOO à 1.T10 par Tainiral Charles d'Aiiiboise, restauré en 184H et auj. au marquis de Mortcmart. Demander d'avance, par lettre adressée au régisseur, la
Fermission de visiter. La façade intérieure, beaucoup plus riche que extérieure, a une magnifique tourelle octogone, richement décorée. Dans la chapelle, vitraux du xvf s. et *retable du xiv» s. — On visitera encore, à i kil. au S. de St-Amand. Drevant, V:\n\Uiuo Derrcntuni ('-Chênaie»), sur le Cher, où se voient des antiquités romaines considérables, surtout les restes d'un théâtre, d'un temple i-t de thermes. Sur la hauteur de la rive g., en face de Drevant, un anc. camp gaulois.
La ligne de St-Amand à la (itierche (Nevers) et à Château iiiriUant Cv. p. 110) a deux gare» à St-Amand: •< St-Amaiid-Ment-Rond «. a. côté de la grande gare i^v. ci-ilessus; i-l • St-.\mand-Villc>> à i kil. de là.
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Au delà de St-Amand, on voit à g. la butte de Montrond (p. 141) et des collines couvertes de vignes. — 169 kil. Ainay-le- Vieil, qui a un château de la Renaissance, à g. avant la station. On longe le canal du Berry, qui a traversé le Cher et suit lui-même la rive g. de la rivière. — 175 kil. Urçay. A 11 kil. à l'E., St-Bonnet- Tronçay (hôt. du Centre, rep. 2fr. 50), d'où l'on visite la * forêt de Tronçais qui comprend de magnifiques futaies. — 186 kil. Vallonen-SuUy. Correspond, pour Hérisson (hôt. Ville), à 12 kil. au S.-E., dans un beau site, sur l'Aumance et dominé par les ruines d'un château du xiv» s. — J.94 kil. Magnette. — 200 kil. Les Trillers. A g., un embranch. industriel ; à dr., la ligne de Châteauroux (R. 24) ; on rejoint celle de Guéret (v. p. 160) et on traverse le Cher. A g., Montluçon.
209 kil. Montluçon. — Buff'et. — Hôtkls. En ville: de France, place (le rHotol-de-Ville, bon (i5 eh. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. (lep. 7); d/i Lion-d'Or, rue Barathon, 19 (.S5 ch. dep. 3 fr., rop. 1, 3 et 3..'''0, p. dep. 9); du Puy-de-Dôme, rue des Forges. A la gare: Terminus, installation moderne, bon (50 ch. dep. 3 fr.. rep. 1, 2. .50 et 2.50); de VUnivem.
— Postes et télégraphes, boul. de Courtais, à g. en venant de la gare.
— Banques: B. de France, rue Coudorcet, 3; Crédit Lyonnais, boul. do Courtais, 19; Soc. Générale, même boul., &'".
Montluçon (207 m.) est une ville industrielle prcspère de 33 799 hab. (en 1911) et un chef-lieu d'arr. de l'Allier, sur le Cher. Elle n'est pas d'origine très ancienne, mais sa position, sur une colline dominant la rivière, lui a donné une certaine importance au moyen âge et dans les guerres avec les Anglais, qui y furent défaits au xiv*s.
Une belle avenue mène de la gare au pied de la colline, sur laquelle est bâtie la vieille ville, dominée par son anc. château, des xV et xvi« s., qu'on voit mieux de loin (v. ci-dessous) que de près. Il sert de casei-ne et n'a rien de curieux.
Le boul. de Courtais, sur lequel débouche l'av. de la Gare, entoure presque complètement le vieux Montluçon. A g., il mènerait à la Ville-Gozet (v. ci-dessous). tan(iis qu'à dr., il passe devant le nouvel hôtel de ville. En montant derrière cet édifice par la ruelle du Doyenné (pas de plaque indicatrice), qui doit son nom à une vieille maison curieuse, on arrive à Véglise Notre-Dame, des xin^'-xV s., fort dégradée, mais qui possède des œuvres d'art d'une certaine valeur. La rue de la Fontaine, puis celle des Citiq-Piliers, conduisent de là à Véglise St-Pirrre, du style roman, en partie du XII® s., située près de l'extrémité du l)0ul. de Courtais du côté de la Ville-Gozet.
On arrive à la Ville-Gozet. faul)ourg industriel de Montluçon, sur la rive g. du Cher, par la rue du Faub.-St-Pierre et le pont St-Pierre (vue sur le château). Ce quartier est traversé de là par la longue rue de la République. A dr., Véglise St-Paul, moderne, et derrière, le canal du Berry et les principaux établi.ssements industriels, d'abord les usines des sociétés dc\Coinmeiitry-Foiir-
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cliambauU, Châtillon & Camineidry et St- Jacques. Plus loiu, une
manufacture de glaces et de produits cliiniiques de la société de St- Gvbain. Sur le quai tlu canal, des fours à chaux et une verrerie.
De Mi>ntlui,'on à t'hâteaurour et Tourg, v. R. 2i et 11; à iloiiUiis et - Limoges, K. 26; Ji la Boiirboiile et au Mont-Dore, R. 29; à AurUtac, R. S6; à XeuiOfitryucn {Beziers), R. 57.
Â 8 kJI. au S.-E. de Montluçon (autobus partant du café Riche, plusieurs foi» par j.) et à .5 kil. de Chamblet-Xëris (v. p. 141) se trouve Kéris.
Néris-les-Bains. _ Hotkls (ouverts du 15 mai au 1" oit.): *Or.- IL lit lu l'roiiitnadt (50 cli. dep. 4 fr., p. dep. it); *Gr.-JL Dumoulin (100 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5); Gr.-H. df Parin (80 eh. dep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10); Rochette A de France; Léopold (45 eh. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. K); du Jardin (50 eh. dep. 4 fr., rep. 1, 3. .50 et 4.50, p. dep. 10); Berger (.50 ili. dep. 1 fr., rep. 75 c, A et 3.50, p. dep. «); du Rhône A des Thermes (48 eh. dep. 3 fr.. rep. 75 c, 3 et 3.50. p. dep. «); de la Source (40 eh. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 4. p. dep. 8); du C'agino (50 eh. dep. 3 fr., rep. 75 c., 3 et 3.50, p. dep. 8).
Beaueoup de maiso.ns mecblkks et vii.i..4S à louer, s'adresser au syndicat d'intrrêt local et <rinitiatire.
Kt.ablisskment tiikrmal (15 mai au 1"' oct.) : bains, 50 c. à 4 f r. ; douches, 50 e. à 2 f r. ; douelies-massages d'Ais, 2.50 et 3 fr. ; bains d'étuve,
2 et 3 fr. Abonnement à la buvette (25 jours), 2 fr.
Casiso: coneert-s t. les j. dans le pare, eutrée gratuite; théâtre, t. les j.,
3 fr. (S fr. 50 en loeatiun). Abonnements donnant droit à l'entrée au casino, théâtre, salles de jeux, ete., 25 fr. (11 jours) et 40 fr. (21 jours).
Fijgteg et télégraphes, rue \'oltaire. — Temple protestant. Autobus pour Montluçon, v. ei-dessns; départ du café de la Poste.
Xéris (pron. «néri»), le Neriomagvs des Gaulois, est une ville de 3(lG7 hab., composée de la ville haute, dite «le Bourg» (379 m.), et de la ville basse, «le Bain» (354 m.), et renommée pour ses eaux thermales bicarbonatées mixtes, propriété de l'Etat. Les Romains y avaient déjà un établissemeut considérable, nn théâtre, qui subsiste en partie, et un camp, à '/^ d'h. à l'O. Les six sources (puits), très abondantes (3000 m. cubes par jour), dont les températures varient de 43 à 53°, se réunissent toutes au puits César, lequel alimente deux établissements: le grand (v. ci-dessus), fort bien aménagé, possédant quatre piscines et un service complet d'hydrothérapie, et le petit, réservé aux indigents et ouvert toute l'année. Les eaux s'emploient avec efficacité surtout dans les affections nerveuses et rhumatismales et les maladies des femmes. Grand Parc, dit des Arènes, bien ombragé, et jardin Boissier (entrée, 25 e.; abonn., 5 fr.). Petit mttifée Riekotter, ouvert t. les j. (50 c).
A '/« h. env. an S.-O. de Néris, la chapelle St-Joseph offre une belle vue sur les monts Dôme (p. 173). — A 15 kil. env. an S.-O., se trouve le château de l'Ours, ruine féodale pittoresqnement située au-dessus de la gorge du Cher (v. aussi p. 179).
Après Muntln<^oo, on voit à g., sur une colline, l'anc. couvent et pensionnat des dames de St-Maur. A dr., la ligne d'Eygurande (la Bourboule et le Mont-Dore. R. 29). On remonte ensuite un étroit ravin entre des hauteurs d'abord en partie dénudées et rocheuses,
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puis boisées et pittoresques. Entrée très caraetérisée dans le Massif Central.
218 kil. Chamblet-Néris. Onin. pour Néris-les-Bains (p. 143): 5 kil., en 30 min., 1 fr. — On continue à monter; petit tunnel.
222 kil. Commentry (hôt. : du Bourbonnais, rue de la Mine; de la Couronne), à dr., ville moderne de 10 205 hab., qui a des mines de houille, auj. en partie épuisées, et de grandes forges, desservie.s i)ar un chemin do fer iiarticulier.
Ligne de MonJiiis, v. R. 2(i ; ligne île V(tri'nnex-mir- Allier, v. p. 151.
Li(iNK .\ VOIE KTK. (le L'oHunentry à MarcilUif (25 kil.; hôtel»), bourg qui a un château du xv« s. et se trouve à VA kil. à l'K. d'Evaux (p. 179).
229 kil. Hyds. La vallée qu'on remonte ensuite est encore plus accidentée et plus pittoresque. Deux viaducs. Vue étendue à g., où miroite un petit lac.
240 kil. Lapeyroiise, bourg à 2 kil. au S.-O.
Ligne de la Guerehe, par Villefrauolie-d'Allier, v. p. 159 et I-IO.
De Lapeyrousk a Volvio (Vlermont-Ferrand) : 57 kiL, chemin de fer en 2 h. 5; « fr. 40, 4 fr. 30 et 2 fr. 80. Jusqu'à Clermont-Ferrand : 77 kil. ; 2 h. 40; 8 fr. 60, 5 fr. 80 et 3 fr. 80. Au point de vue touristique, cette nouvelle voie d'accès à Clermont e.st beaucoup plus intéres.sante que la ligue principale, par (iannat (v. p. 14.5), mais elle est assez mal desservie. On y remarque surtout le viaduc des Fadi's (v. ci-dessous) et la descente de Volvic (v. p. 181-180).— 9 kil. St-Eloy (485 m.; «395 hal>.), qui a d'importantes mines de houille. A 11 kil. au S.-E. (voit. pul)l., en 1 h. Va» 1 fi"- 50) se trouve Menai, avec une église romane d'une anc. abbaye de bénédictin.s.
26 kil. St-Oervais-Cliâteaiineuf ("it^ m.). St-Ge.rvais (hôt.: Castel- Hôtel, 20 ch. de 1 fr. 50 \ 3, rep. 3 et 3.50, p. 5 à 8; des Voyageurs. 12 c.h. à 1 fr., rep. 2.50, p. 5 à 7), près de la gare, est une localité de 2592 hab. Omn. de la gare pour Châtia iineiif, à 9 kil. à l'E. ; trajet en 1 h. '/a, 1 fr. 25. Chàteaunenf-les-Bains (H70 m.; hôt.: des Grands- Bains; St-Gyr; des Thermes, 40 cli. dep. 2 fr.. rep. 3.50, p. dep. 7; du Petit-Rocher), village connu par ses eaux minérales, occupe un l)eau site, sur la Sio/ite qui forme des gorges rocheuses très pittoresques (v. aussi p. 181). Il possède 21 sources ferrugineuses, bicarbonatées et gazeuses, dont une douzaine de sources thermales (jusqu'à 37°5), et plusieurs établissements, surtout ceux des (rrandg-Baitis et des BordaU, avec dix piscines. Les eaux s'emploient en bains et en boisson, contre l'anémie, la chlorose, la dy.spepsie, les rliumatismes, les névralgies, etc. Château du xiii= s., restauré. — Excursions intéressantes dans les gnryt^ de la Sio/i'e (route jusqu'à Ebreuil, 28 kil.) et, par Mansat (p. 164), au yoiir (Inc) de Tuzenut ou Tazaiiat, h 17 kil. au S.-E.; ce lac, situé à 650 ui. (l'ait, env. et dominé au S. par le jw// de Chalard (844 ni.), sommet le plus septentrional des monts Dôme (p. 173). occupe le fond d'un ane. cratère. Ayut, à 3 kil. au N. de Ohâteauneuf, est la patrie du général Desaix (1708-1800; monument).
Au delà de St-Gervais-Chàteauneuf, la voie parcourt un plateau incliné vers la vallée de la Sioule (à dr. apparaît le massif des monts Dore, p. 188) et, après un tunnel, franchit l'étroite gorge de la Sioule sur le nuignilique *viaduc des Fadea, le plus haut de France (pour ceux de Garabit et de Tanus. 122 et 120 m., v. p. 310 et 338). Construit de 1901 à 1909 par M. Vidard, il atteint 131 m. de hauteur au-dessus des eaux et 445 m. de longueur totale (travée centrale, 190 m.; partie métallique, 400 ni. 50); les piles, eu maijonnerie, ont 92 m. 25 de hauteur. Au point de vue artistique, ce viaduc est remarquable par rextrèmo simplicité de
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sCH lignes. 31 kil. I.e» Failfn, gant bâtie immédiatomeiit apn-x li^ viaiiuc ft où l'on s'arrêtera pour visiter oe ilernier. La voie domiae en.suite à g. la profonde gor^e de la Viouze, puis travertte un plateau d'où l'on jouit lie vues étendues. — 57 kil. Votvic-L'ratère (p. 181), où l'on rejoint la li^ne de Clennont ;i Liniogi-s. Se placer à g. pour la ilescente «ur t'ierliiout qui e.st fort belle (v^ p. 181-180).
Aprè.s Liipeyrouse, la voie traverse le viaduc de la Bouble (G<> m. (le hauteur, 39'» ni. de longueur totale), .sur la rivière du nir-me nom. — 249 kil. IjO)iroiu:-df- Bouble. Kciublais, deux viailuc.s et deu.v tunuels.
207 kil. Bellenaves (hôt.), bourg de 211)9 liai), qui a une église eu majeure partie romane et une ciiâteau du .vm*^ s. La voie rede.seeud. Le pays est toujours accidenté et contiuue à présenter de jolis coups d'(jeil. A g., le rhàteaii de Liijiiat.
267 kil. St-Bonnet-de-Riuhe flirt, (jui a un beau château du .w' .s.
Li^ne (le L'tuintelle, v. p. 151. Cette lif^ne se prolonge par Vicq (à 4 kil. au N.-O.. le chi'tteaii de Veniice, des xiv», xv .s. et de la Renai.s.sance) JQ!ii|u'à Ebreuil (8 kil.; hot.: du Comnieree. de la Poste), bourg de 2020 liai), dans un site pittoresque, sur la Sioule, et qui posKi-de une ane. église abbatial)-, i-n majeuri' partie romane.
Ou franchit plus loin la vallée rocheuse de la Siuule sur le viaduc du Ruuzat ou (/*• lu Sioule (ri9 m. de hauteur, 181 m. de longueur totale), on passe sous trois tunuels et sur un viaduc élevé. Belle vue à g. en descendant vers la vallée de l'Allier. Ou rejoint la ligne de Nevers à Clermont-Ferrand (R. 27; ligne l'aris-Ximes par le Bourbonnais, réseau du P.-L.-M.i.
276 kil. Ganuat (p. 162), à 41 kil. de ('lermoid-Femiiul (v. p. 162- 1G5). Changement de train i)our Clermout ou Paris.
De Chàteauroux (Tours) à Montlnçon (Auvergne
100 kil. Trajet en 2 h. 50 à 3 h. Prix: Il fr. 8Ô, 7 fr. 95, ô fr. 15.
Chàteauroux, v. p. 126. La ligne de Montlui,"ou est le prolongement de celle de Tours dans la vallée de Vliidre, dont elle suit la rive g. jusqu'à la Châtre. — 6 kil. Forye-de-Vhle.
14 kil. Ardentes (^hôt.;, ville de 2679 hab., sur la rive droite. Eglise assez curieuse, avec des parties romanes. — 32 kil. Nohdntyi<\ à g., avec l'anc. château qu'liabita George Sand. «la bonne dame de Xohant», et où elle mourut en 1876. Le château a été légué en 1909 à l'Académie Fran^'aise par Gabrielle Sand, petitetille de l'illustre écrivain.
37 kil. La Châtre (206 m.; hôt. Deseosses), ville de 4744 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Indre, sur une colline à dr., rive g. de l'Indre. L'industrie y a pour objet les cuirs, et l'on y fait le commerce des châtaignes et des cheVaux.
UG II.R.S4. BOUSSAC.
De la gare, on arrive eu 10 miu. à un square où se voit une belle statue de George Saud (v. p. 145), marbre par A. Millet. — De là, on va à g. à la place de î'Hôtel-de-Ville et à l'église. L'église St-Germain, récemnieut reconstruite en partie, se termine par un mur plat avec une grande fenêtre goth., qui a de beaux vitraux, en partie du xvi« s. — A g. au delà de cet édifice, une tour carrée, reste du château de la Châtre. — Plus loin, la hcWe promenade de VAhhaye, dominant la vallée.
La Châtre est un bon point de départ pour excursionner dans la haute vallée de l'Indre, rendue célèbre sous le nom romantique et exagéré de vallée Noire, par les romans de George Sand (v. aussi p. 128).
De la Châtre a Akoektot! : 47 kil. ; chem. do fer; 1 h. 15 h 2 h. 1."); 5 fr. 2.5, 3 fr. 55, 2 fr. 30. — 16 kil. Neuvy-St-Sépiilchre, ville de 2718 hab., sur la Bouzanne. Pjglise fondée en 1045 sur le plan de l'église du Saint- Sépulcre à Jérusalem, mais dont l'étage supérieur est de la tin du xii« s., et l'ensemble maladroitement restauré. — 47 kil. Arycnton (p. 128).
De i.A Châtre a Guéret: 76 kil.; chem. de fer; 2 h. 20 à 3 h. 10; 8 fr. 50, 5 fr. 75, 3 fr. 75. — Ligne assez pittoresque, surtout 6n\re Aigurandc (26 kil. ; hôt. de Jérusalem) et Bonnat (53 kil.). Pays accidenté et agreste; vue intéressante au passage de la Petite Creuse, puis de la Grande Creuse. — 76 kil. Guéret (p. 160).
Le chemin de fer traverse ensuite l'Indre jiour en quitter la vallée. — 44 kil. Briantes, à dr., avec un petit château du xv* s. A dr. également, le château de la Mutte-Feuilly, qui remonte au moyeu âge. — 50 kil. Champillet-Urciers.
Embkanch. de 38 kil. sur Lavaufranche (p. 160), par Boussac (32 kil. : 384m.; hôt. Aucouturier), chef-lieu d'arr. de la Creuse, sur la Petite Creuse, avec un grand château des xv» et xvi« s., servant auj. de sous-préfecture, sur un rocher à pic, et des restes de remparts. Dans le square à g. de l'avenue de la Gare, un monument du pliilosophe et sociologue Pierre Lei-oux (1797-1871), oeuvre du sculpteur Dumilàtre (1903). — A 4 kil. env. au S., les Pierres Jaumâtres, rochers granitiques aux formes étranges, couronnant une colline d'où la vue est illimitée (Berry, Bourbonnais, Marche, Combrailles, monts Dôme et monts Dore).
57 kil. Châteaiimeillant (hôt.), ville de 3815 hab., à gauche. Son église St-Genest, du xi'' s., est remarquable par la disposition des absidioles. Sur la ])lace du Marché, restes du château et d'une église romane servant auj. de mairie. Ligne de St-Amand (la Guerche), v. p. 140. — 68 kil. Vidan. A g., un étang. Puis deux viaducs, le second très élevé sur la jolie vallée de VArnon. A dr., un vieux château. — Quatre stations sans intérêt. — 103 kil. La Ville-Gozet, faubourg de Montluçon (p. 142), sur la rive g. du Cher. On rejoint à g. la ligne de Bourges et à dr. celle de Guéret; on traverse le (.'/te?'.
105 kil. Montluçon (p. 142). — Suite du trajet sur Gannat (09 kil.) et Clermuat-Ferrand, v. p. 143-145 et 162-165; sur lu Bvurboule et le Mout-Dore, R. 29; sur Aurillac, K. 36.
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De Nevers (Paris) à Moulins et à Vichy
.')it kil. jusqu'il Muiiliiis. truji;t eu JO luiu. à 1 li.; 0 fr. 00, 4 fr. i:> et 2 fr. 90. - 52 kil. ili- Moulins :i Vichi/, fu 1 h. env. ; 5 fr. 8», 3 fr. 95 et
2 fr. 60. — De l'arig à Vichi/: 3t;5 kil. ; 6 h. oiiv., 5 h. par le <- Vichy -Express » (V. p. xi\); -U fr., 27 fr. 70, 18 fr. 10. Pour le» wagoDs-restauraotit, consulter l'indicateur.
y^erffs, V. le Xord-Est de la France, par B;edeker.
On franchit la lioire et on en quitte la vallée pour j^agner celle (le l'Allier, en tournant à l'ouest. IMus loin, on traverse encore le canal latéral à la Loire, qui vient lui-même de franchir l'Allier sur le pont-aqiiediii- du Gnétin. Tunnel de 379 m.
10 kil. Saiiicaize (buffet), où aboutit la ligne de Bourge.s (K. 22). A (Ir., le rhàteau dWpreniunt. — 20 kil. Mars-nur-Allirr.
— 27 kil. St-I'iWre-le-Moi'dier (hôt. du Cheval-Blanc; 276r) hab.), il g., pris en 1429 par .Jeanne d'Arc, à qui on u élevé un monument en 1902. Eglise intéressante datant surtout des xi£«-xiii<^ s. et reufermaiit un saint-sépulcre, de la lin du xv* s. — Petit tunnel. A g., un joli château uKjderne; plus loin, à dr., sur la rive g. de r.\llier, autre ciiâteau |ilus considérable. — 3G kil. Chantenay-iSt-IiiiOert.
— 4(5 kil. \'illt'iienre-sur-AlUer. Le lit de l'Allier est fort large et presque à sec en été, comme celui de la Loire.
59 kil. Moulins. — Bu/Tet. — Hôtels: *de P«W.'* (pi. a, B2). rue de Paris, 21 f lo rli. di'p. 3 fr. .50, rep. 1.25, 3. .50 et 1, omn. .50 c); il/i Dauphin (pi. h, H3), plai-e d'.VIlier, bon (G5 eh. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 7, omn. 1); de l'Allier (pi. e, B 3), place d'Allier (.50 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1,
3 et 3.50, p. dep. 8, omn. 50 c).
VoiTi'KEs DE place: la course, 1 f r. ; l'heure, 2 fr.
Postes et tëléoraphes (pi. B3), av. Nationale.
Moulins (221 m.) est une ville de 21 888 hab., siège d'un évêché et chef-lieu du départ, de VAllier. Elle est d'origine peu ancienne et n'a joué un certain rôle, comme capitale du Bimrbonnais, que de 1368 à 1527, année où le duché fut confisqué par François !«•", par suite de la trahison du connétable de Bourbon, pas.sé au service de Charles-tiuint.
En sortant de la gare, on voit en face la place de la Rêpvbliqne (pi. 0 4), transformée en jardin, avec une statue du poète Théodiire de Banville (1823-1891; pi. 3i, originaire de Moulins, bninze parCoulon. La belle avenue Nationale conduit vers le centre de la ville. A dr., le nouvel hôtel des postes et télëgraplws tpl. B3) ; à g., le théâtre. Prendre à dr. le boulevard du Théâtre, auquel font suite le boulevard Choisy et le boulevard de la Préfecture qui aboutit â la rue de Paris.
A l'entrée de cette rue, à dr., se trouve le palais deJHsfiie (pi. B2^. anc. collège des jésuites con.struit en 1656.
148 n.R.2G. MOULINS. iT»s^e.
Plus loin dans la rue de Paris, à g., le lycée BanniUe (pi. A B 2), bâti sur l'eiiiplacoiueut d'un couvent de visitandiiies, dont il reste la chapelle, de 1650. Ou devra y entrer (s'adresser au concierge. 25 c. pour 1 personne, 50 c. pour 2 pers. et plus) pour voir le ^mausolée du duc Henri II de Montmorency, décapité pour trahison ;i Toulouse, en 1632 (v. p. 1500). II a été érigé par sa veuve, la princesse des Ursins, qui repose près de lui. Le plan, dans le style théâtral de ré])o(|ue, est de Vr. Anguier, (pii y travailla aussi coiinne sculpteur, avec Kegiiaudin (de Moulins) et 'l'hibaut Poissant.
Au milieu, sur un sari-ophage en marhre noir, est la statue en marbre ljlan<', (lu défunt à denii couché, ayant prés de lui une niasnitique .statue de sa femme (ajoutée plus tard), assise dans l'attitude de la douleur. Sur les côtés, d'autres statues: à g.. Hercule; <à dr., la Charité. Le fond, aussi en marbres noir et blanc, présente quatre colonnes, entre lesquelles sont trois niches, celle du milieu avec une urne que deux anges entourent d'une guirlande de fleurs, les autres avec des statues de Mars et de la ttolif^ion (par Regnaudin). Au-dessus, un l)eau fi'ontou et les arnien des Montmorency, tenues par des génies.
Au maître-autel, la Vierge au temple, de P. de Cortoiie. Dans l'anc. chœur des religieuses, en face du mausolée, au plafond, <les peintures attr. à Le ISiieitr et restaurées en 1893.
Au sortir du lycée, on revient sur ses pas et retraverse la place de l'aris, au fond de laquelle on prend la rue des Fausses-IJrayes, qui débouche sur l'esplanade de l'anc. châteati des ducs de Bourbon. Il n'en reste plus qu'un donjon carré du xiv« s., appelé tour Mal- Coiffée, qui sert de prison, et, à dr., les bâtinient.s fort élégants du pavillou d'Anne de Beaiijeii, construit vers 1500, aménagé et agrandi en 1909-1910 ])oiir servir de musée.
Le musée (pi. Iî3) comprend les collections des ntusées départemental et iinini<-ipal, installées dans le pavillon de Beaujeu, et celles exposées dans la jnaison léguée à la ville par M. Manlin. Il est public les dini., jeudis et jours fériés de midi à 5 ou 4 h.; en dehors des jours et heures d'ouverture, 1 t'r. par pers., ou 50 c. par pers. faisant partie d'un groupe. Catalogue en préparation.
Pavillon de Bkatmki'. — Le musée étant en remaniement en 1912, nous ne pouvons que nommer les principaux objets, sans indiquer leur emplacement: antiquités préhistoriques, gallo-romaines et gauloises, dont un beau (collier de chef gaulois; poteries étrusques, gallo-romaines et du moyen âge; faïences anciennes, notamment un plat d'Urbino, faïences de Nevers, Moulins, Rouen, et trois plats liispano-uiauresques; beau plut de Limoges, du xu« s., en émail cloisonné; *bible de Soiniyni/, niaguiliquc manuscrit portant la date (b; 111,5 et contenant 122 miniatures, probablement de l'école limousine; objets du moyen âge; sculiitures, notamment de belles Vierges du xv s. et une Pietà attr. h Litca dell(t Ruhbin : primitifs des éc. ombrienne et flatn.; huit panneaux j)cints sur bois de Vèc. francd-flam. du xv s., dont quatre représentent l'Histoire du Christ et les quatre autres les Vies de St pytienne et de St Laurent (l'un d'eux signé Awerechs); deux tableaux de Giotto; tapisserie de Flandre du xvi« s.; toiles dû Corot, narpit/nieii, Linninais, Rovhegroiitit, etc.; sanguine de Gi-cn~e: eau forte et crayon de Millet.
Mi'sfcE Mantin. — Ce musée comprend une maison habitée autrefois p:ir M. Mantin et léguée par lui en 1905 à la ville de Moulins, avec les œuvres d'art (meul)les, etc.), de toutes les époques, qu'elle contenait (vingt pièces meublées).
Cnthr,ln,l.\ MOULINS. H.Ii.sr,. u;»
En sortant du inusi'-f. m- diriger vers la catliédrali- ([u'oii voit devant soi.
La cathédrale, Notre-Dame (pL B3), comprend en guise de clueur l'ancienne ehapelle du château (v. p. 148) bâtie de 1468 à 1 '>(I7 ilans un style gothique Hainboyant fort riche avec ba.s côtés et chapelles rayonnantes, et restaurée depuis IHHh. A cette chapelle, a été maladroitement accolée une nef moderne de style gothique primitif, ce qui ]»rtiduit un fâcheux contraste. La façaiie pré.sente deux belles tours avec Hèches en pierre d'une hauteur de 90 m. L'architecte Millet, travaillant sur les plans de Viollet-le-l>uc, a fait alterner dans la construction, à l'imitation de plu.sieurs églises d'Auvergne, des pierres noires (lave» et des pierres blanches.
La partiiî lu plus belle .h l'intérieur est naturellement le chœur: on y reinarijue iralionl do lieaux vitraux des .\v« et xvi" s.; dans la !■* chap. de dr., un paiiiK-au en hois sculpté et peint représentant la .Mort de la Vier«e; dans la l' chap. du uiènie côté, un petit monument funèbre de l.'>57, représentant un cadavre dévoré Jtar les vers; une jolii- tourelle d'escalier à l'anj^le dr. du idia-ur: enfin à ^., près de la petite entrée du i-hevet, une Ste .Afrathe i-n hois et un St Christophe du xvi'- s. Dans une sorte de crypte derrière h- maître-autel, un saint-sépulcre de la tin du xvs.; la cliapelle haute, au-dessus, contient une \ iert;e noire (xii»- ou xiie- s.) et une statue .-» marlire tie Jeanne d'Arc, par Rivoire. La principale curiosité artistique de cette éj^lise est un célèbre *tript}iqiit du • Maître de Moulins •• (euv. 1198; Jean Perréal V), placé dans la sacristie des chanoines, à •;. de l'entrée du chœur (s'adresser il la sacristie, et en cas d'absence, sonner à la porte extérieure de la sacristie, au chevet de la cathédrale, à g. du n' 3 de la rue de Paris). Ce grand et mag-nifique triptyque, un peu restauré, représente à l'extérieur l'Annonciation (grisaille) et .i l'intérieur la Vierge et l'enfant Jésus entourés d'anges, d'une délicate8«e d'expression infinie, avec les donateurs, Pierre 11 de Bourbon (m. 15(t3) et Anne de France ou de Beaujeu, sa femme (m. 1522), présentés par leurs patrons. Dans la sacristie, se voit aussi une Vierge eu marbre du xviii» s., provenant de l'abbaye de Sept-Fonts.
Derrière le chevet de la cathédrale, se voit une anc. niai.son à arcades, appelée la halle, et à côté, rue François-Péron, 24, le Doyenné ipl. B3), belle maison eu pierre, de la Hu du .\v^ s., dont on peut visiter la cour, la plus belle du vieux Moulins. Tout à proximité, rue de Paris, 7, la vieille porte de Vhôtel (le la Ferronays.
La rue Frangois-Péron aboutit à la place de l'Hôtel-de-Ville, où se voit d'abord la tour de VH(»-l()ye ou Ja<iiieinart (pi. 4, B3), beffroi carré de 145.-), flont la belle galerie, surmontée d'une lanterne, a été refaite au xsiV s. Il y a dans le haut quatre petits jaquemarts. Les petites rues derrière la tour ont encore de vieilles maixous curieuses, notamment les rues des Orfèvres, Grenier (n» 2, du XV* s.) et de r.\ncien-PaIais (n» 3).
L'hôtel de ville (pi. 15 3), sur la place de ce nom, renferme la blbUiitlu'ijiie (3JU0U vol., 95 iucun. et lUO manuscrits).
En .sortant de la bibliothèque, jirendre la rue Voltaire qui aboutit à la rue d'Allier, la plus commcrt,ante de Moulins. On y
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remarque plusieurs maisons anciennes, notamment les u«" 71 (hôtel Moret, (lu xiv» s.; pi. 1, B3) et 57.
La rue d'Allier conduit à la place d'Alliei' (pi. A B 3), de forme oblongue, au bout de laquelle s'élève depuis 1902 le monument des soldats morts en 1870-1871 (pi. 2), par Coulon.
Au fond de la place, la fontaine de l'Agriculture, statue en pierre par P. Fournier des Corats (1908), dominée par l'église du >Sacré- Cœur (pi. A3), bel édifice construit dans le style goth. primitif, sur les plans de Lassus (1850), avec deux flèches en pierre de 55 m.
La rue Régemorte, la 2« à g. de la laeade, conduit au beau^ow< sur l'Allier, construit de 1743 à 1703 par l'ingénieur de Régemorte.
Eu revenant par le boulevard Ledru-Rollin, à dr. en sortant du pont, puis par la rue de Lyon, on verra encore Véglise St-1'ierre (pi. R4), à une seule nef et sans transept, en partie du style goth. du XV* s., avec une tour récemment restaurée. A l'intérieur, belle tribune des orgues, et au-dessus du banc d'œuvre, un Calvaire, tableau flamand du xm'' s. — La rue de l'Oiseau ramène de là à dr. au boul. de Courtais, qui mène à g. dans la direction de la gare.
De Moulins à Mo)ttliu;oii et Lhiioges, R. 2G; h Mt'icon, v. le yord-Kitt, à Lijon par Paray-le-Mojiial, v. le Und-J-M de la France, par Baedeker.
De Moulins .\ CosxK-srR-L"ŒiL: 57 kil., chein. de fer :i voie étr. : 2 h. 10 à 2 h. m; l fr. 60 et 3 fr. 15. — Cette ligne suit celle de Montluçon ju.sqirau delà do l'Allier, puis s'en écarte à droite. — 17 kil. St-3f&iioiix, bourg qui a une église intéressante, anc. abbatiale des xi«-xiu'' et x\' s., dont on remarque .surtout le clocher, du xiii' s. Souvigny (p. 159) est à 7 kil. au S.-E. — 21 kil. Agonges, dont l'église e.st également curieuse.
2(i kil. Bourbon-l'ArcîiambaTilt (260 m. à l'église; hôt. : *du Parc & de l'Etablissement, ouv. du l''' mai au l" oct., 50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 3.50, p. dep. S, omn. 50 c. à 1 fr. : *des Bains, ouv. du 15 mai au 30 sept., 40 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7, omn. 1; Montespan : de P'rance), ville de 3574 hab., bien connue par ses eaux thermales principalement chlorurées sodiques, les Aqux Borvonis des Komains. La goiircf Thermale (52° C), utilisée dans rétablisse nient thermal., très bien aménagé et appartenant à l'Etat, est très etficace dans le traitement du lymphatisme, de la scrofule et du rhumatisme chronique. Bains, ifr. 50à2.50; douches, 50 c. à 2 fr. Il y a en outre la source de Jo7ias, froide (11»), ferrugineuse et magnésienne, qui s'emploie en boisson contre l'anémie. Buvettes gratuites. Casino dans le parc. Saison du 15 mai au 1" octobre. La ville est dominée par les ruines considérables du château des sires de Bourbon, des xiii''-xv" s. Les environs sont accidentés et agréables; promenades notamment dans la forêt de Oroshois (au S.), où l'on accède facilement par le chem. de fer de Cosne-sur-l'Œil. — Soiirigni/ (p. 159) est à 13 kil. au S.-E. de Bourbon, par Aiitry-Issards, qui a une curieuse église du xii« s.
57 kil. C'o»ne-»ur-VŒil, localité industrielle, où l'on rejoint la ligne de la Guerche-Sancoins à Villefranche-d'AUier (v, p, 140),
Ou continue à remonter la vallée de l'Allier. — 73 kil. Bessay. — 79 kil. La Fei'té-IIauterive. Puis, à g., un grand château moderne. — 88 kil. Varennes-sitr-Allier i^ouxel-WCitA). 3346 hab.
De Vauknnes a Co.mmkntry : 78 kil., ligne à voie étr.; il faut changer à Montniarault; trajet en 6 h, 30. — 10 kil. St-Pourçain-sur-Sioule (hôt.: de France, rep. 3 fr. et 3.50; du Chêne-Vert\ vieille ville de
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5101 bal). Son l'gline, ano. abbatiale, a iIpm partit'» rcmaniiiablos de diverspM i^poques et n'nforino un curioux Ki-co Homo, en pierre, antérienr au XV» «. — 2!> kil. Vhantillf (hôt.), où se voient les rentes d'un ehâteau fort des dues de Hourbon, (|ue Kran^ois I" fit ilémanteler on 1527, après la trahison du eimnétable (v. p. 1 17). A eôté. si> trouvent une t'jîlise romane et un eloitre des xi« et xv" s., d'une anc. abbaye oceupée maintenant par des reliffiouses. Knibraneli. de 15 kil. swt tit-Bonnet-de-Rochef(iri (V.hxi-m\ ; p. 115). • 55 kil. Moiitiiitirttult (bot.), sur un plateau d'où l'on a une belle vue. Liffue de Villefranebe à Lapeyrouse, v. p. 159. — Kti kil. Bi'scnet, que dessert aussi un embrancb. de Doyet-la-Presle (v. p. 150). — 7S kil. Vummentrii (p. 114).
Dp Varennes au Donjon, v. le Sord-Est de la France, par Basdeker.
94 kil. ( 'réchif. Plii.s loin à g., aprt^s la seconde tranrhée, Billy, avec les ruines pittores(|ues de son château féodal, où l'on va en excursion de Vichy. On peut en visiter l'intérieur (peu curieux).
101 kil. St-Germain-des-Possés (255 m.; buffet; hôt.: du l'arc, de la Gare, tous deux à la gare\ localité de 2688 hab., on s'embranchent les lignes de T^yon, St-Etienne (v. le Sud- Est de la France), de Clerniont-Ferrand (R. 27) et de Vichy. Il y a, au Prieuré, à 20 min. au S. de la gare, une intéressante petite église du xi« s., avec une Vierge du xm« s., qui est un but de pèlerinage.
La ligne de Vichy (se défier des pisteurs d'hôtels) continue à suivre la vallée de l'Allier. \ g., la ligne de Roanne; à dr., celle tlf ("lerniont-Ferrand (R. 27'», et belle vue de ce côté. — On franchit le Snhin .p. 157). — 111 kil. Vichij.
Vichy.
A la pare, autobus du Syndicat des Hôteliers: service des hôtels, 75 c. ou 1 fr. 25 par pers., 50 e. par eolis. Otnriibitg: service de ville, 50 c par pers. et par colis le jour. 75 c. la nuit. Voitures de place, v. p. 15,3.
Hôtels (ouverts pour la plupart de mai à octobre). Sur le parc, rue CuninCîridaine (pi. C2-(l. h partir de l'établissement thermal : *Gr.-H. des Bains (pi. a; p. dep. 15 fr.1; *Xoiirel- Hôtel (pi. b; 200 ch. dep. 7 fr., rep. 1.75. 5 et 7, v. n. c p. dep. 15): If. de V Ainiraiité (pi. c; 125 ch., p. dep. 9 fr.) ; H. Velay & des Anglais (pi. d ; p. dep. 9 fr.l ; Royal- Hôtel (pi. e ; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50. 1 et 5. p. dep. 10): H. Momhriin <t du Casino (pi. é): Astoria Palace (pi. rV annexe de l'International H. (p. 152), nouveau (ouv. toute l'année; 100 ch. dep. 10 fr., rep. 2, 5 et 6, v. n. c, p. dep. 20V - Place de l'Hôtel-de-Ville: ilercMès Pfdace (pi. m p. .\Hl-5), hôtel de luxe, en construi-tion sur l'emplacement de l'anc. hôtel de ville. Rue du Parc (pi. B3-1), de l'autre côté du parc, à partir du casino: *Cir.-H. des Ambassadeurs (pi. h; 180 ch. dep. fi fr., rep. 1.75, 5 et 7, V. n. e.. p. dep. 15). avec l'annexe dite Villas des Ambassadeurs, située en fa.e, boul. de l'Hôtel-de-VilIe (ch. dep. 10 fr., p. dep. 20); *Thermnl Palace. nouveau (i)l. i: 250 ch. dep. Kl fr.. rep. 2. i et fi, v. n. c, au rest. 6 et 8, p. dep. 25); * H. de Cherbourg (ni. j ; 130 lits, ch. dep. 5 fr., rep. 1..50, 1 "t 5, V. n. c, p. dep. 11); * H. (h s Princes (pi. k; fi5 eh. dep. 5 fr., rep. 2. 5 et H, V. n. e., p. dep. 18^; * Kxcelsior-Hôtel de la Pair (pi. I; 100 en. ilep. 5 fr., rep. 1.50. 3..Î0 à 1 et 1.50 à 5. p. dep. 11); *//. du Parc (pi. m; 300 ch. dep. 5 fr.. rep. 1..50, 4 et 6, v. n. c, p. dep. 18); *ilajestic Palace (pi. ma; môme direction; 200 ch. dep. 10 fr., rep. 2, 6 et 8, v. n. c, p. (fep. 25).
Entre les bains et le Nouveau Parc (pi. AB2, 3): H. de la Grande-
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Bretagne & Queen'it Hotd (pi. t), dans un site dégagé, sur le houl. National (120 (îh. dep. 6 fr., lop. 1.50, 4 et 5, v. ii. c, p. dcp. l.S) ; 11. d' Amérique (pi. yy), de 2" ordre et bon (80 eh. dep. h h., rep. l..")0, .1 et 5, v. n. c, p. dep. 12); H. du Maroc, annexe de l'hôt. précédent (30 eh. dep. 4 fr., rep. 1.25, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 11); B. de la Ni'va (pi. xx; p. dep. 8 fr.); //. d'Aix & de Chambérij (pi. vv; 70 cli. dep. J fr., rep. 1, 3. .50 et 4, p. dep. 9); H. du Portugal (pi. a a; p. dep. 8 fr.). — Au N. de l'établisKenient, dans les rues C'honiel, des Sources, Louis-Blanc et l'av. Victoria, se trouvent de nombreuses pensions de famille, entre autres, rue Chomel. 19 (pi. B 1), \aViUa de Paitg;/ & Farillon Bois (toute l'année; 35 ch., p. dep. 6 fr.). Avenue Victoria, derrière l'établissement, J{. Drsfarges <£- des Noiiveaux-Parcs (pi. am; 80 cli. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 1, p. dep. 10 fr.). — Rue de l'Etablissenient-Thermal (pi. B2, 1): //. de la Grande-Grille & Régiva (pi. n ; p. dep. 9 fr.) ; IJ. du IJelder (pi. ai). — Rue Lucas (pL C2, 3) : //. Britanviqne (pi. o; p. dep. 8 fr.), bon; H. de la Source-Lucas (pi. p; p. dep. 8 fr.). — Rue de Ballore, H. de Madrid é Métropole (pi. q, C2; p. dep. 7 fr.). — Rue de Paris (pi. CD 3): à dr. en allant à la gare, //. du Louvre & de l'Univers réunis (pi. r, s; toute l'année; ch. dep. 8 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8), du Rhône & Savoïa H. (pi. u; 12 ch. dep. 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 7), du Beaujolais (pi. v; toute l'année; p. dep. 8 fr.); à g., H. delà Poste (pi. z; p. dep. 7 tr.). de Brest (pi. w; ch. dep. 2 fr. 75, rep. 2.75 et 3.25, p. dep. 7.50), H. d'Albe & de la Suisse (pi. x ; p. dcp. 8 fr.), de Rome (pi. y; ch. dep. 4 fr., rep. 1. 3. .50 et 4, p. dep. ît); autres maisons dans cette rue, v. ci-dessous. — Rue de Ni mes (pi. C4-5): H. de Nice (pi. bb; 93 ch., p. dep. 8 fr.); B. de V Europe (pi. ce; p. dep. 10 fr.); B. d'Orléans & Splendid Botel (pi. d d ; 90 ch. dep. 5 fr., rep. 1. 3.50 et 4, p. dep. 10); *hiternational Botel (pi. ab; toute l'année; 280 ch. dep. 6fr.. rep. 2, 1 et 5, v. n. c, p. dep. 15); B. de Milan (pi. ee; p. dep. 8fT.); B. du Palais (pl.éé; ch. dep. 3 fr. . rep. 75 e., 2..50 et 8, p. dep. 7.50); B. des Alpes (jil. ff ; p. dep. 8 fr.); B. de Genève (pi. ag; p. dep. 8 fr.). — Rue Burnnl: B. de Bourgogne (pi. ah, C3; p. dep. 7 fr.). - Boul. Carnot, 8 (pi. Cl): Mchi/-Bôtcl (50 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dcp. 8). — Avenue de la Gare, derrière l'église St-Louis: //. de Bade .t Notre-Dame (pi. a c ; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.25. 3.50 et 4..50. p. dep. 11) : //. Gallia (pi. ad: p. dep. 7 fr. 50). — Rue du Casino: B. Molière (\i\. g f^, B4; p. dep. 10 fr.). — Boul. de l'Hôtel-de-Ville (pi B4-5): //. de Londres (pL kk; p. dep. 8 fr.), de Sévillc <(: de Constantine (pi. jj; p. dep. 7 fr.), de Rivoli (pi. 1 1). de Lisbonne (pi. q q : 45 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 8), tous de 2^ ordre. — Près de la source de l'Hôpital (pi. 3, B5): B. des Deux- Mondes (pL hh; p. dep. 8 fr.); B. de Russie (pi. mm; p. dep. 7 fr. 50); Villa de l'Union (pi. nn; appartements meublés); B. St-Jamts <t des Consuls (pi. ae; p. dep. 7 fr.); B. de Venise (pi. al: p. dep. 9fr.): B.dela Porte-de-France (pi. oo; p. dep. 6 fr. 50); B. du Régent <fc du Bon-Lafuntaine (pi. pp; p. dep. 8 fr.). — Place de la Marine (pi. B5): B. Masséna (pi. ak), nouveau; B. Beau-Site A- d'Océanie (pi. rr); B. de Tours A- du Sénégal; B. des Charmilles (pi. ii; p. dep. 8 fr.). — Boni. National (pi. AB5-fi), le long du Nouveau Parc: B. Bellevuc (pi. ss; p. dep. 8 fr.); *Pavillon Sévigné (pi. B5, v. p. 15H; 50 ch. dep. 7 fr., rep. 2, 5 et 7, v. n. c, p. dcp. 15); B. Beau-Rivage (pi. zz; 00 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9) ; B. de Plaisance <C- de Bellecour (pi. w w : 70 ch. dep. 3 fr., rep. 75 c, S.iiO et 3.50. p. dcp. S); J1. de la Cloche (pi. af; 50 ch. dep. 4 fr.. rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 9). — Derrière le parc des Célestins (pi. Ci): Gr.-B. de Menton «fc du Palais-Royal (pi. 1 1 ; 50 ch., rep. 75 c, 3 et 3 fr., p. dep. 8) et //. des Célestins (pi. uu; .50 ch. dep. 5 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. îlep. 8.50), de 2« ordre, dans une rue calme. — Rue de la Chaume. 7: JI. de Florence £• de Mulhouse (pi. fl; -10 ch., p. dep. 7 fr. .50), simple mais bon. Encore dans la rue de Paris (v. pi. D3), en .se rapprochant de la gare, quantité de maisons plus modestes, mais bonnes et pas chères: B. Biaujiarlant (30 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3. .50, p. dep. 7.50), du illobe, bon (ouv. toute l'année; 110 ch. dcp. 3 fr., rep. 1, 3 et 3. .50. p. dep. 8; voyageurs de comni.), de Naplesé des Négociants, des Archers d- Parisien (p. dep. 7 fr.),
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du lAovd'Or, de Barceloiu (70 cli. dt'p. 3 fr., rep. 2.50 et 3. p. dcp. 7), etc. — Il va aussi îles bôtris modestea et beaucoup de inaisoiis meublées dans le vieux Vicliy.
AfiENCKR i>K LixATioN : Jiouciilat, TUP Bumol, 12; Churdonntt (l'interuu'diaire; ("'" des Wafjoiis-ljits, C'" Uén. Transatlantique, Messageries Maritimes, Korddeulsi-lier Lloyd), rue Sornin, 17.
La vie n'est pas aussi rlière a Vieliv qu'on est porté à le croire, eu égard à son importance; il y a du moins lies iiôtels pour toutes les bourses, les ])rix variant entre G et 30 fr. par jour.
Restaurants (à la carte): à Vhôt. du Parc (p. l.'il); au caniiio (p. 15P); à V Ititi rnatiiiiiid llutii (p. 152); rent.. Eh/né e- l'uUice (\ . ci-dessous); Alhtimhra-Tuviriii . rue Siirniii, 5; l'etit-Vutd, av. de la (îare et boul. Carnot ; Vichy-Tinenw. rue de Nimes; rest. dtn Source», rue Sornin, 19.
Cafés: V. rie la Resta urniioit, dans le parc, h p. du casino, de 1" ordre; C. de r Kririi-Theôtre (v. ci-dessous); Gr.-V. de France, C Riche, Elyséel'iiliict (v. i-i-dessiius~i. tous rue de îsimcs. — Brassekies: Gambrinus, rue de Niiiifs. 171 : Alhiiiiihid-Tactriie. rue Sornin, 5 (v. ci-dessus).
Etablissement thermal, ouvert toute l'annce (snison, du 15 mai au 30 sept.). .\n\ burettes, l'eau minérale liue .sur place est gratuite. Toute personne qui s'y présente y reçoit, si elle le veut, un verre d'eau ou peut se faire remplir une carafe et l'emporter .'» domicile. Une caisse de 50 bouteilles de l'eau mise dans le commerce par la société coûte 30 fr. Tarif des bains et doucbes (atfiché dans l'établissement): 1" cl., 1 à 10 f r. ; 2« cl., 75 e. k 2 fr. 75; 3« cl., 30 c. h 1 fr. 10; bains Ji domicile, 3 à 5 fr.
Baiss Ijakbavi» (p. 156). ouv. du 15 mai au 30 sept. : buvette gratuite; bain ou douclie. 1 fr. linge compris, 7 fr. 50 les dix cachets. — Baiks Lakdy (p. 157): bain ou douche, 1 fr. 25 linge compris, 10 fr. les dix cachets; bain sulfureux. 2 fr., 0 fr. 60 les six cachets. — Hammam he Vichy (avec vaste piscine), rue Kurnol.
MÉiiEnss. La liste complète des médecins consultants de Vichy, avec leurs adresses, est affichée dans les galeries <ie l'établissement thermal. Clinique du Dr Jfaire. quai d'Allier (villa Pergola).
Voitures de place. Be la gare aux hôtels, avec de petits colis, le jour ti b. du m. :'i M li. du s.). ;\ 1 chev., 1 fr. .50; .n 2 cbev., 2 fr, 50; la nuit, 1 fr. de ])lus. - l'ourse: le jour. 1 fr. 50 et 2 f r. ; la nuit. 2 et 3 fr. L'heure: le jour, 3 et 1 fr. ; la nuit. 1 et tj fr.. puis par fractions de ' » h. — Pour la côte St-Amanii. Hauterive. les Malavaux, la montagne Verte, îi 1 chev. 7 fr., .i 2 chev. 10 f r. : St-Vorre. 10 et M; l'Ardoisière. 12 et 18, le château de Bourbon-Busset. Randan. 15 et 20 ou 18 et 21; Maulmont, 15
• t 20; le château de Billy, 18 et 24; Cbàteldon, 20 et 28 fr.
"Voitures publiques, place de la Marine (pi. B5); pour les jours
• t prix, se reiiseigni-r au café des Arts.
Trannvay de ('usset. v. p. 157.
Automobiles: Sjiortivg Garage, place de l'Hôtel-de-Ville; Garage l'alace. rue de Ballore, M; G. du Catalpa, même rue; G. Mode-rne. rue de Ballore prolongée. 5; G. de Paris, boul. National, 13-15, et rue Callon, 9. — Prix des excursions .i débattre (env. 1 fr. par kil.).
Postes et télégraphes (pi. C4), rue de Nimes, 161 (entrée par le
Casino (v. p. 1,")6) : entrée, 2 fr. pour une journée. 10 fr. ponrbuit jours, 20 fr. pour vingt-cinq jours. L'abonnement donne droit à l'entrée dans tontes les salles, excepté le théâtre, et à l'usage des rbaises dans les promenades et les parcs imblics. Entrée au théâtre, avec place numérotée. .■> et 3 fr. Entrée au casino et au théâtre. t< et 1 fr.
Ei>ES-TiiKÀTr!E (pi. ('3). derrière le Nouvel-Hôtel, avec entrées aussi rue Lucas et rue Sornin. Entrée libre dans le jardin (l'afé-concert); au théâtre. 2 et 3 fr. ■ El i/ser- Palace (pi. CI) 3), rue de Nimes. — Jardin de, Virhn Kiirsiiall. rue de Paris.
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Chaisks kt faiitkuii.s: dans les parcs, 10 c. ; aux coiicorts de jour, 20 c. ; de nuit, 50 c. ; 10 fr. pour la saison et .'> fr. pour un mois.
Cr.HCi.K iNTKRNATioNAi, (pi. C 3), ruos Cunin-Cîridaine et Sornin. On n'y est admis que si l'on fait déjà partie d'un cercle ou sur présentation.
JoiKNArx français et étrangers, rue de Paris, pris de la gare.
Banquks: B. de France, rue de Paris, 25; Crédit Lyonnais, rue de Nimes, 160; Soc. Générale, Conijttoir d'' Escompte, sur le parc.
Offick de resseios?;ments (C'" fermière, chemins de fer, syndicat d'initiative, Aéro-Club), rue du Parc, 11.
Temple protestant (pi. 1> 3), place de la République.
(toi.f (v. pi. A3; p. 156), sur la rive g. de l'Allier.
Il y a à Vichy pendant la saison un concours hippique (fin juin), des coiir.ves (juillet et août), un tir aur pigeons (id.), des régates (juillet), des joutes nautiques (août), etc., qui s'ajoutent aux nombreuses distractions que présente la ville; consulter les affiches.
Vichy (263 m.) e.st une ville de 16 502 hab. (en 1911), dans un as.sez joli site et sous un climat sain et tempéré, sur la rive dr. de VAllier. Sauf son vieux quartier (v. p. 156), qui ne remonte d'ailleurs pas au delà du moyen âge, c'est une ville toute moderne. C'est la principale ville d'eaux de France; il y vient annuellement plus de 100000 buveurs.
Les eaux de Vichy, cependant bien connues des Romains, qui l'avaient nommée Aquat CitVidx. ne rentrèrent en faveur que vers la fin du xvii" s., lorsque Mme de Sévigné les eut signalées à la cour de Louis XIV (v. p. 156), et elles ne sont réellement en vogue que depuis le second Empire. Napoléon III y vint plusieurs fois (son anc. villa se trouve au n" 5 du boul, iSational), y créa le Nouveau Parc (p. 156) et inspira la construction dos nouveaux quartiers de la ville. Toutefois, Vichy doit surtout sa célébrité aux vertus exceptionnelles bien reconnues de ses eaux, qui appartiennent à l'Etat et sont exploitées par une compagnie fermière. Ces eaux, bicarbonatées sodiques et ferrugineuses, se prennent surtout en boisson, et néanmoins, au fort de la saison, en juillet et en août, la compagnie est en mesure de donner 3500 bains par jour. L'expédition des eaux est aussi énorme; elle atteint annuellement, pour tout le bassin de Vichy, près de 50 millions de bouteilles, dont 33 millions env. proviennent des établissements de l'Etat.
Sur la place de la Gare, un monument de la ville de Vichy, par ^[ombur. La lonjiue rue de Paris mène de là vers le centre de la ville neuve. On prend ensuite, presque en face, la rue Lucas, qui passe entre l'hôpital militaire, à dr., et la source Prunelle, à g., qui est propriété particulière. — Plus loin à g., la rue Cunin-tïridaine. qui longe le parc, et où se trouvent plusieurs des principaux hôtels.
L'établissement thermal (\û. B 2-3) comprend deux parties bien distinctes: le nouvel établissement, à dr. de la rue Lucas, pour les bains de l'"« classe et les services annexes, et Vaurien établissement, affecté aux bains de 2» et 3^ classes, installé à g. de la même rue dans un bâtiment datant de 1853 et agrandi en 1898.
Le nouvel établissement, bâti de 1898 à 1903, est un vaste éditice, de style mauresque, fort simple à l'extérieur, et d'apparence un peu lourde, surtout à cause du dAme qui surmonte la façade. Derrière, deux tours carrées servent de réservoirs. L'entrée principale, rue Lucas, donne sur un va.ste hall d'aspect grandio.se, ayant
Parc. VICHY. //• H.nr,. ir,r,
1 ilr. et :'i •;. un escalier inouuiiiental et un ascenseur; :i l'entrée des iiiileries ilu 1" étage, fresques jjar A. Ôsbert. La partie ^. de l'édilicf est réservée aux hommes: la |)artie dr., aux femmes. On peut visiter, en le demandant aux bureaux de l'administration, les cabines de bain, modèles de luxe et de confort, les salles de douches et de massaije, les piscines, etc. Au fond du bâtiment, se trouvent les locaux de la mécanothéraj)ié, où Ton a réuni une foule d'appareils utilisés par la thérapeutiipie moderne. C'est la soitr<-e tin puits Carré (44° C. : débit, 5000 litres par heure) cpii alimente les deux établissements de bains. Mais on emploie aussi dans ces derniers les eaux d'autres sources, et même la plupart des eaux minérales, dont le nouvel établissement possède des réserves.
Sur l'emplacement des anciens bains de l^'' classe s'élève depuis 1!>02 un spacieux et élégant drink-hall, où sont réunies quatre des principales sources: la soiirre Choniel (44° C), dont l'eau est montée |)ar une pompe (5 gr. 09 de bicarbonate de soude par litre): la ùraiide-driUr ^42% la plus célèbre des sources de Vich\ . dont l'eau jaillit naturellement en gros bouillons et qui contient 4 gr. 8«S de bicarbonate de soude par litre: la source Mesdames (IC). amenée ici de la route de Cusset, et la source Lucas (29°), qui jaillit rue Lucas, eu face de l'hôpital militaire. Cette source est la plus abondante de toutes (8000 litres par heure). Le débit total des dix sources ap})artenant à lEtat dépasse 518000 litres par jour. L'eau de la source Chomel s'emploie surtout contre les maladies des voies digestives; celle de la Grande-Grille, contre les alfections du foie; celle de la source Mesdames, contre la chlorose, et celle de la source Lucas, dans certaines atlectious cutanées. Pour les autres sources, v. ci-dessous, p. 156 et 157.
La pastillerie (pi. B 2) a été réédifiée récemnieut à droite de l'établissement. C'est là que se fabriquent les sels et les pa.stilles de Vichy, et l'entrée en est publique (visite de 2 à 5 h.).
La rue Callou, derrière le nouvel établissement, conduit au barra(fe (pi. Al), au-dessus duquel se trouve une passerelle qu'on franchit pour aller à Vhippodroine iv. p. 158).
Le parc (pi. BC3-4), entre le drink-hall et le casino, est une promenade ombragée de beaux arbres, créée par Napoléon 1". C'est le centre de Vichy, le rendez-vous des baigneurs, lors des coricerts, qui ont lieu le matin de 8 h. '/., à 9 h. * /^ et l'après-midi de 2 h. '/â à 3 h. '/j. et après lesquels ou va aux sources. Il est encore plus fréquenté dans la soirée. Deux galeries couvertes et asphaltées permettent de s'y promener en tout temps. A dr. en venant de l'établissement, est la source du Parc (16°), qui sert peu, bien que préférable pour certaines personnes à celles de l'Hôpital et des Célestins (p. 15fi). — Plus loin, à dr. du casino, l'enceinte des concerts; à g., un des kiosques de musique et le café de la Restauration (p. 153), auquel sont contiguës deux salles de jeux.
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Le *casino (pi. B4) est une belle construction, un peu écrasée, du style de la Renaissance, élevée de 1860 à 1865 par Badger, mais considérablement augmentée de 1898 à 1901, où l'on a en particulier construit le nouveau théâtre. La fayade, que précède un petit jardin, présente au milieu une véranda et de chaque côté un pavillon, avec une grande fenêtre entre deux cariatides colossales et un fronton circulaire. Les cariatides, représentant les Saisons, sont de Carrier-Belleuse. L'intérieur otfre naturellement toutes les ressources des établissements de ce genre. Il y a surtout une grande salle des fêtes, un salon de lecture, abondamment pourvu de journaux fran(;ais et étrangers, un salon réservé aux dames, une salle de billard, une salle de jeux et un grand hall, j)ar lequel on passe dans le théâtre. Le casino est ouvert officiellement du l*»' mai au 15 oct. et le théâtre du 15 mai au 30 sept., mais la saison ne dure réellement que du l«''juin au 15 sept. Entrée, v. p. 153.
Derrière le casino, un peu à g., sur l'emplacement de l'ancien hôpital, se trouve un beau jardin décoré d'un kiosque à musique et borné par une rotonde demi-circulaire oii sont des magasins. Au centre, un salon de repos, décoré d'un haut-relief colossal, la Nymphe des Eaux, par Carrier-Belleuse. Un passage à dr. donne accès à la place Rosalie (pi. B5), où est la source de V Hôpital (34°). Sou eau (5 gr. 02 de bicarbonate de soude par litre) s'emploie principalement contre les gastralgies; un établissement de bains pour son usage particulier a été construit sur la place.
La rue du Pont, qui descend de cette source vers l'Allier (pont de 1866), traverse le ^Nouveau Parc, magnilique promenade créée depuis 1861, dans des terrains que l'Allier inondait .scuivent et qui ont été protégés par la construction d'une digue de près de 2 kil. de long. Ce parc, bordé d'un côté par la rivière et de l'autre ])ar le boulevard. National, s'étend presque tout le long de la ville, et sa superficie est de 12 hectares. Il a été agrandi récemment de 600 m. env. en amont, le long du fleuve. Belle vue sur la vallée et les hauteurs de l'autre rive. — Canot automobile pour le jeu de golf{v.iA.k-i).
Le vieux Vichy, que ce ))arc longe à g. de la rue du l'ont, a peu de curiosités. Ija tour de l'Horloge est le reste d'un château du XV* s. qui fut bâti par le duc Louis II de Bourbon et dont Véglise St-Blaise est l'anc. ciuipelle. Rue Verrier, se voit l'anc. luwmin du Baillaye (pi. C 6), de 1581. Dans le bas de ce quartier, les bains Larbaud (pi. B5; tarif, v. p. 153), propriété particulière; un peu au-dessus, \v pavillon Sévigné (hôtel, v. p. 152), ainsi nommé parce qu'il fut habité, d'après la tradition locale, par Mme de Sévigné, lorscpi'elle vint se soigner à Vichy en 1676 et 1677 (v. p. 154).
l'ius loin encore, est la source des Célesfins (pi. C6i, ainsi
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iiomiiu'e parce qu'il y avait sur cet fni|(lat'cuH'iit, jusqu'au xvm" sit'fle, un cwuvont de célcstins. Ses eaux, qui sont îles |)lus aj;réables à boire, mais dont il faut prudeunnent user, s'emploient iHiiitre la fjoutte, la «jravelle et le diabète. Ce sont les plus riches en bicarbonate île soude (') «rr. 10). Il y .1 au-dessus de la source, un assez joli parc, (jui donne de l'autre côté sur la rue de Ninies. — Kn face, rue de Ninies, 120, la source Dubois (pi. D 5; 11% propriété particulière. - — Au n" 111 de la même rue est l'entrée des bdin-s Lurdij ipl. IJO; tarif, v. p. 153), établissement particulier avec un joli parc.
Dans la rue de Ximes, près du casino, se trouve V église St-Louis (pi. ('4(, de style roman, bâtie en 1862. Un revient à la jjare ])ar la place du Marché, où se trouvent le monaiiifut de la Hépiihlii/tie, par foulon (1904), ainsi qu'une pierre milliaire romaine, trouvée dans les environs.
Excursions (voit, partie, v. p. I.ï3). — Citsset, 3 kil. h l'K. On y va par le tramway partant près de l'église St-Loiiis (pi, C t) et passant par la K^re (20 e., 35 c. aller ot retonr, gratuit pour les baigneurs Je l'étatilissement; départ toutes les 20 niiu., trajet en 20 min.). Cusset (hôt. : du (îlohe, plai-e des Halles; de l'Etoile, rue St-Antoine) est une ville aneienue, de 6719 hal>., qui a aussi son établisseiiieut de bains, fossùdant deux sources d'eaux froides liiearbonatées sodiques et ferrugineuses. Celui-ei est situé un peu en dei^à du cours Tracy, où s'arrêtent les voitures et où il y a encore d'autres sources du nicuie genre. Eglise St-Saturnin, reconstruite en 18t>S» dans le style de transition; maisons du xvi" s., dont deux jilare Victor-Hugo, à g. de l'église, et d'autres rue de la (toutte, rue du 29 Juillet, etc. Tout près de la stat. terminus du tramw., s'élève dep. lltlO, le monument, par Raoul Verlet, du />r t'orH(7 (lS.39-1907), professeur d'anatoniie pathologique et homme politi(iue. Cusset est station de la ligue à voie étr. de \ ichy h St-Just-en-Chovalet (v. p. I.î8). — A t kil. à l'K. de t'usset, le restaurant des Mulavaiix occupe l'entrée d'une gorge étroiti' et boisée au-dessus de laquelle se trouvent les ruines d'une commanderie île templiers. ■
L'AuooisiKKE, à 10 kil. au S.-E. de Vichy. On passe par Cusset (v. cidessus), puis on remonte la vallée du Sichon. — 5 kil. Les (rrieats, village qui possède un établissement de pisciculture. — 10 kil. On franchit à g. le Sii'hoii pour arriver à l'Ardoisière (rest., faire prix), site peu intéressant, k '■'< mil), duquel le Sichon forme la jolie cascade du G uur Saillant. L'Ardoisière est dominée par le iiioiit Pfjirioij' (499 m.).
CiiÀTEAf DK BouuBos-BrKsKT, l.'î kil. au S.-E. de Vichy (par St-Yorre); voit. publ. t. les j.; 3 fr. .">0 (v. p. l.'i.'J). Ou peut y aller, soit en se rendant d'abord à l'Ardoisière (v. ci-dessus), d'où une route de 7 kil. conduit au château de Kus.set, soit par St-Yorre. Pour aller à St-Yorre, on peut prendre le chemin de fer (ligue d'Ambert; v. le Hitd-Est de la France, par Baîdeker), ou suivre la route de Nimes (s kil.). De St-Yurre (hôt. (iay ; sources minérales), une route s'élève sur les collines (vues) et aboutit à liustiet (5 kil.) et au château de Bourbon-Busset. Ce ch.îteau, qu'on ne peut pins visiter, est devenu au xviii's. la propriété d'une branche de la uiaison de Bourbon, mais sa construction remonte au xiv s. Le pontlevis est flanqué de deux grosses tours modernes. Le bâtiment du fond, le seul ancien, mais restauré au xix' s., est d'aspect sévère et pittoresque, avec sa grosse tour à mâchicoulis. La petite chamelle du château, recons- • iiite dans le style du xiii' s., sert d'église paroissiale.
Bki.lerivk et Hacterivk. Dans le village de Bellerive, à env. 500 m. ru aval du pont, sur la rive g. de l'Allier, se trouve une source iuier-
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miitente, qui s'élève à 6 m. de hauteur; 50 c. (rentrée quaud elle jaillit (les heures sont affichées à l'établissement thermal), 25 c. en dehors df ces heures. En suivant la route de Oannat, ou atteint, à 2 kil. plus loin, la puissante source de Boussange, forée en 1901, qui a un débit de 265 000 litres par jour (v. p. 155); l'eau de cette source, qui au sortir du tuyau s'élance à 21 m. de haut, est amenée da'ns un conduit au nouvel établissement de Vichy, où elle est utilisée surtout pour les bains et sert à la fabrication des sels de Vichy. A 500 m. plus loin se trouve l'hippodrome, d'où l'on regagne la ville en franchissant la passerelle (p. 155). — La route de Vichy à Hauterive (6 kil.) se détache à g. au delà du pont et remonte la rive g. de l'Allier. Elle passe près de la source du Dôme (61°), la plus chaude du bassin de Vichy, exploitée sur place depuis quelques années; il y a trois fois par j. un service de cars de Vichy (place de la Marine) à cette source, 75 c. aller et retour. Hauterive possède, dans un l)eau parc (restaur. champêtre), plusieurs sources minérales exploitées par la compagnie fermière. L'eau, dans le genre de celle des C'élestins (p. 156), sert nniquement à l'exportation.
Château de Randan, 16 kil. au S.-S.-O. de Vichy, par le bois de Rundan. Voit. publ. (bureaux, p. 153), les diin. et jeudi; 3 fr. 50 par personne. Le château de Randan, dans la petite ville de ce nom (nôt. du Parc), est d'origine fort ancienne, mais il a été presque enticreioent reconstruit depuis 1822, par Mme Adélaïde d'Orléans, sœur de Louis- Philippe. Il appartient maintenant à Mme la comtesse de Paris. On n'eu visite plus que le parc, public les dim. et jeudi, de 1 li. à 6 h. — On revient ordinairement par le rendez-vous de chasse de Maulmont (8 kil.), de construction moderne. De là, on continue par Hauterive (v. ci-dessus), on bien l'on va traverser l'Allier sur le pont de Ris (3 kil. de Maulmont), près de la stat. de ce nom, sur la ligne d'Ambert, ;i 15 kil. de Vichy par la route.
La montagne Verte (396 m.; droit d'accès, 1 fr. ; café-restaur.), à 4 kil. au N. de Vichy, et la côte St-Aviand (483 m.; droit d'accès, 50 c.; belvédère, 25 c), à 5 kil. au S.-E., à g. de la route de Thiers, sont surtout visitées pour la vue dont on y jouit, analogue à celle de Busset (p. 157). De la montagne Verte, on peut continuer au N. jusqu'à St-Germain-des- Possés (7 kil. ; p. 151), en passant aux ruines du château deLauset (restaur.) et au Prieuré (p. 151).
On visite aussi de Vichy les ruines pittoresques du château de Billy ; elles sont à 15 kil. au N. de Vichy et à 4 kil. au N. de la stat. de St- (iermain-des-Fossés (p. 151). Il y a des voit. publ. (bureaux, p. 153), certains jours, à 1 fr. par personne.
Ligne a voie étr. de Vichy à St-Just-en-Chevalet (57 kil.), par C'u8set (p. 157) et le Mayet-de-Montagne (25 kil.).
De Vichy à (Jlermont-Ferrand (Riom, Royat; v. p. 151 et 161-165): 75 kil.; chem. de fer en 2 h. 5 à 2 h. 55; trains de plaisir, le jeudi, dans la saison, 10, 7 et 5 fr. (pour Rioui, 8, 5. .50 et 4; pour Royat, 10..50, 7.60 et 5.50).
De Vichy à Thiers (v. le Sud-Est de la France, par Ba^deker): 42 kil.: chem. do fer en 1 h. 15 a 1 h. 35; 4 fr. 70, 3 fr. 50 et 2 fr. 25; trains de plaisir, le mardi, 5 fr., 3 fr. 50 et 2 fr. 50, aller et retour.
De Moulins à Limoges par Montluçon
237 kil. Trajet en 6 h. 20 ;i 8 h. 40. Prix: 26 fr. 70, 18 fr., 11 fr. 75. — De Moulins à Montluçon: 81 kil.; 2 h. à 2 h. 40; 9 fr. 10, 6 fr. 10, 4 fr. PitiNciPAL POINT de cette route : Souvigny (p. 159).
MoaUtis, V. p. 147. Ou laisse à g. la ligne de Clerniout (R. 25) et traverse V Allier, au S. de Moulius, qu'on voit à droite. Du même
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coté, 1.1 lifjne île ("()snp-sur-(Kil (v. |). 150;, ;iinsi (|ii(' les rhâfrnii.r, (le i'hnrtilhj t't île Chassm/iir, du xvi* s.
14 kil. Souvigny (liôt. du Lion-d'Or), ville de ;^(>7S h.ih.. jadis (•élèl)rc par son piit-uré de l'ordre de Cluny, dont il reste encore des bâtiments reconstruits au xvu" s. et surtout l'église, des xi' et xn' s., remaniée au xv s., où l'on a refait le transept, le chceur i\. trois nefs, et le déambulatoire à trois absidioles. Les loiim de la faeade, sans flèches, sont romanes, mais la fa(;ade elle-même est tiâtie dans le style gothique du xV s.
h'inti'rieur, où l'on desceiul par cinq marches, présente un mapnifiqiie vaiiiMoau île 8-1 m. de long sur 28 de large, divisé en cinq nefs. La grande nef, vofttée an xv s., a sur toute la longueur de la voûte un cordon de feuillage. Le plan du chevet est un pou dévié par rapport à celui de la nef. A g. de l'entrée, se voit un tron<;oii de colonne romane couvert d'ornements et de sculptures représentant les mois de l'année, les signes du zodiaque, etc. Au mur, une sorte de *retable du xii» s., à trois étages, très richement sculpte. A dr. de l'entrée, des débris de sculptures également remarquables. 11 y a à dr. en (lei;à du chœur une armoire en pierre, du xv«s., avec des peintures grossières sur les portes; elle a renfermé les reliques de St Maïeul et de St Odilon. abbés des x' et xi' s., qui attirèrent beaucoup de pèlerins au moyen âge. La chapelle Vieille, du même côté, date du xiv» s., et la chapelle Xeuve, du côté g., avec de belles balustrades, a été construite en 1411-14.50 ])ar Jacques Morel. La première renferme le tomhentt de Loiiift II de Bourbon et de sa femme Anne d'Auvergne, œuvre présumée de Jean de Cambrai, et la seconde le tombeau de Chnrlex /»■■ de Bourbon (m. 14.5H) et de sa femme Agnès de Bourgogne (m. MTtî), fille de Jean sans Peur, par Jacques Morel, magnifiques monuments avec statues couchées, malheureusement mutilés et souillés par de stupides inscriptions. La sacristie a de belles boiserie» du temps de Louis XFV.
A côté de cette église, se trouvent Varie, église paroissiale, rebâtie vers 1150, et des restes du prieuré (galerie de cloître d'un curieux style flamboyant).
De Souvigny à Boiirhon-VArchambault, v. p. 150.
Ensuite un petit viadnc, de 26 m. de haut, sur un étang. — '12 kil. Noijant-(V Allier, à g., avec un château du xV s. Tunnels et tranchées. — 30 kil. Tronget. On redesceml rapidement; pays accidenté. — 43 kil. Chavenon. — 46 kil. Murât. A g., les ruines considérables du château de Murât, des xiii*-xiv« s.
.")1 kil. Villefranche-d' Allier. Ligne d'intérêt local pour Sancoins (la Guerche; p. 140) par Cosne-sur-1'Œil (p. 150), qui se prolonge au S. par Montmarault (20 kil.: p. 151) vers Lapeyrouse (33 kil. ; p. 144). — On arrive bientôt dans le bassin houiller de Commentry. — 58 kil. Doyet-la-Presle (hôt.). Embraneh. de 6 kil. sur Bézenet (hôt.; 3187 hab.), desservi également par la ligne de Varennes à Commentry (v. p. 151); importantes mines de houille.
68 kil. Commentry (p. 144), où l'on rejoint la ligne de liannat. — On descend ensuite dans une vallée pittoresque, pour déboucher, après un petit tunnel, dans le bassin du Cher.
12 kil. Vhamblet-Ntris (p. 144). On descend rapidement dans
160 //. it. t>c. AUBUSSON. i»' MoMuh
un étroit ravin. A g., la ligne d'Eygurande (K. 29). A dr., Montluçon, avec son château.
81 kil. Montluçon (p. 142). La ligne de Limoges traverse le Cher avec celles de Bourges (R. 23) et de Châteauroux (R. 24), puis les laisse à droite. — 86 kil. Doniérat, 3535 hab. La voie monte ; vue étendue.
92 kil. Huriel, à dr., ville de 2863 hab., qui a un château des xii'' et xV s., avec un donjon remarquable. Deux étangs à droite.
— 104 kil. Treiynat.
110 kil. Lavau franche. Embranch. de Champillet-Urciers (ligne de Châteauroux), par Buussac (6 kil.), v. p. 146.
116kil. Chanon. On descend rapidement. — 127 kil. Parsac- Gnuzon. — 136 kil. Cressat (ôll ni.). Avant la stat. suiv., un grand viaduc en treillis, de 57 m. de haut et 339 m. de long, sur la Creuse. — ■ 144 kil. Biissean-d'Ahuji (buffet).
De Bi:s.seau-d'Ahu.\ a TJssel: 80 kil. ; 2 h. 50 à S II. 50; 8 fr. 95, fi fr. 05, .3 fr. 90. — On remonte la vallée de la Creuse, on pa^sse sur le grand viaduc mentionné ci-de.s.sus, puis sur un autre, courbe et en pente, de 25 m. de haut. — 6 kil. Ahiin, à 2 kil. à dv., 2223 hab. Prés de là, Moiitier-d'' Ahun a une église intéressante des xn<î-xv« s. — 8 kil. Lavareixles-Mines (3210 hab.), centre d'un petit bassin houiller. — 16 kil. Fourneaux. La vallée se resserre ; on longe la Creuse à droite. Trois tunnels.
— 25 kil. Aubusson (430 m.; hôt.: de France, de la Paix), ville de 7015 hab. et chef-lieu d'arr. de la Creuse, dans un beau site, patrie de Pierre d'Aubusson, grand-maître de l'ordre de St-Jean-de-Jénisaleni, qui s'illustra par sa défense victorieuse ^e Rhodes contre Mahomet II, en 1180. Cette ville est renommée pour ses tapis, qui se fabriquent dans une quinzaine de manufactures, occupant plus de 2000 ouvriers. Musée spécial de la tapisserie dans les ruines du château, détruit en 163fi. De l'esplanade du château, on a une jolie vue; en face, la tour de VHorloge, du xvi<= s. Plus bas, Vvglise Ste-Croix, qui a dans la 1" chap. de dr. une tapisserie de 1770. Dans diverses rues, des maisons intéressantes des xv» et xvi" s. — Deux tunnels et un pont. — 30 kil. Moiitier-RozeiUe. Long tunnel. — 35 kil. Pelletin (hôt.), ville de 3328 hab., qui fait aussi surtout des tapis et possède des tailleries de diamants; clocher de 1)50. On traverse plusieurs fois la Creuse. • — 19 kil. Clniravaux. On atteint le plateau de Milfevarhes (p. 198) et passe par le tunnel du Mas-d'Artige (1338 m. de long) du bassin de la Creuse dans celui de la Diège. A g., les baraciuements militaires du camp de la Cotirtine. — 61 kil. La Courtine (hôt. Moderne). — 80 kil. Ubm'I (p. 197).
153 kil. Ste-Feijre, où il y a un grand sanatorium.
159 kil. Guéret (436m.; buffet, fort simple; hôt.: St-François, 35 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50, de la Paix, 25 ch., mêmes prix, tous deux place Bonnyaud), à g., ville peu intércs.sante de 8058 hab., anc. capitale de la Marche et auj. chef-lieu du départ, de la Creuse.
— L'avenue de la Gare, ])uis jilus loin la rue des Chers, A dr., mènent en 1/4 d'h. à la place du Palais et à la place Bonnyaud, qui se touchent. Dans la rue qui part de celle-ci, du côté opposé, est la préfecture, en partie anc. hôtel particulier des xv*-xvi* s., dit à tort «palais des comtes de la Marche». — La Grande-Rue descend de là à la 2Jlace du Marché, où se trouve, à g., Vhôtel de ville. —
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L'êyllse St- l'in're-et-St- Paul, plus loin dans la même direction, a t'tt' n'construitf depuis peu dans le style }îothi([up ])rimitir.
Dans la rue qui se détache au S. de la place Honnx aud, s'élAve le nouveau iintsét', publie les dim. de 1 h. à 4 h. et visiMe les autres jours (cataiofîue. de 1H.S9. 50 Ci: antiquités «ijallo-roniaines, peintures, meubles, faïences, *éniaux, ^tapisseries, ivoires, bronzes, armes, monnaies, riche collection zoologique (surtout ornitholiigique).
Lfs environs do (inéret sont aL-cidontés et pittoreiiques ; on a uuu hi'llo vui' du Signal de Muiijiiiy (K8<> m.), à 8 kil. au S.-O., et du jmy de Guiidij (tiôl m.). ^ I kil. au S.-S.-E.
L%'n»'s do St-S'hantien ot de In Châtre, v. p. 129 et lltî.
Plus loin, un petit tunnel. Pays accidenté; pâturages et bois. — 167 kil. La Brionne.
A 5 kil. au X.-O. (corresp., 7.5 c), St-Vaury (hôt.; 21-1-1 hab.), dont l'iV^'i»*! possède cinq mag-niliques ba.s-roliefs en bois du xv' s. représentant la Passion.
175 kil. Moiitaigitt-le-Blanr. — 183 kil. Vieilleville.
De ViEii.LKVii.i.K A BorK(iAXECF: 20 kil. de ehem. de fer; 35 à 55 luin.; S fr. 25, 1 fr. 50 et 1 fr. — 8 kil. St-Di:ier, villajïo do 2390 hab. — 11 kil. H<i»iiifiri'aii-lfx-.VineK. au contre d'une petite exploitation minière. — 20 kil. Bourganeuf (U9 m.; hôt.: du Commerce, il ch. à 2 fr., rop. 2.50 et 3; SLituriiin;, ville de 3KHI hab. et chef-lieu d'arr. de la Creuse, avec dos fabriques de porcelaine, des chapelleries, dos papeteries, des tapisseries. On y voit l^gtise St-Jffiii, des xiiF-xv^ s., omdavée dans les restes d'un prieuré. Près de là, trois tours du xv« s., dont la plus grosse, ornée de mâchicoulis, dite tour de Zizim, est colle où Zizim, plus exactemont Djem ou Djini, frère de Bajazot II, aurait été emprisonné pendant plusieurs années. Rival malheureux de son frère, il demanda, selon la tradition, asile aux chevaliers de Rhodes, et leur f;rand-maître, alors Pierre d'Aubusson, l'envoya en France, où il fut retenu captif. Il resta à Bourjranenf d'oct. 1 JKl ii fcvr. 1188. Il fut tiré de prison par Charles VIII, qui le céda au pape Alexandr»; VI, mais le lui reprit en 1195. Zizim mourut peu après, peut-être empoisonné. On a inauguré en 1902 à Bourpaneuf un monument à Martin Naduiid, homme politique (1815-1898), x'ar Mme Ouinpiaud.
191 kil. yfnrsar. Plus loin, un tunnel de 550 m. 204 kil. >St-Siilpiif-La>iritTe ibufFet'i, sur la ligne de Paris- Orléans à Llinorfes, qui est encore à 33 kil. (v. p. 129).
De Nevers (Paris) à Clermont-Ferrand
16t> kil. Trajet ou 2 h. 40 à 3 h. 35. Prix: 18 fr. 70, 12 fr. 65, 8 fr. 20. — De Pari»: 120 kil.; 1 h. 15 à 8 h. 20; 17 fr. 15, 31 fr. 85, 20 fr. 80.
Jusqu'à St-Gmnniti-des-Fossés (101 kil.), v. p. 147-151. La ligne (le C'iermont- Kerrand tourne plus loin à Î'O. et traverse l'Allier. — 104 kil. St-Rémij-en-Hollat. où il y eut une fabrique de poterie à l'époque gallo-romaine. La voie monte continuellement et l'on a une assez belle vue sur le bassin de l'Allier et les monts du Forez, qui bornent l'horizon à giiuche. On aperçoit déj;i il dr. les monts Dôme ^j. 173). — 119 kil. Munteiynet-KscarulU's.
II- R- 27. GANNAT
125 kil. Gannat (337 m.; hôt. : de la Postp, sur le Cours, 15 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50; de France & 'l'erminus, à la gare, 18 ch., mêmes prix), ville peu intéressante de 5128 hab. et cheflieu d'arr. de l'Allier. L'avenue de la République, à dr. à la sortie de la gare, mène au Cours, où se trouve un hiinte de la République (1909), puis, à dr. sur une place, un petit monument fummévwralif de 1870-lSll, œuvre originale imitée des lanternes des morts (v. p. lu), par Darcy et Coulon (1897). En face, flanqué de tours rondes, s'élève le château, du xiV^s., transformé en prison. Suivre à g. la Grande-Rue qui longe à g. la place Hennequin, sur laquelle s'élève à dr. une maison à jolie porte gothique et Véf/lise Ste-Croix, édifice des xii''-xni<= s., dont le chœur a été refait aux xiv«-xvi« s. La Grande-Rue aboutit plus loin au champ de foire, où l'on voit à g. une fontaine avec un buste de J. He/inefjuin (1 748-1837), homme politique de Gannat, bronze par Coulon (1895). De là, on suivra les bords de VAndeJot pour retourner à la gare.
Ijgnu de Montiuçon, v. R. 23.
On entre ensuite dans la Limagne, bassin fertile de la Basse- Auvergne, de 200 kil. carrés env., arrosé par l'Allier et compris entre les monts Dôme à l'O. et ceux du Forez à l'E.
136 kil. Algueperse (355 m. ; hôt. : des Commen;ants, du Liond'Or), àdr., ville de 2115 hab. et patrie du chancelier M. de L'Hôpital (1504-1573). Belle église Notre-Dame, dont le tran.sept et le chœur, avec trois chapelles rayonnantes, sont de 1259, le reste des xiv^-xv** s. et restauré au xix* s. Au bas du collatéral de g., un saint-sépulcre du xv«s. ; dans la chap. de g. de l'abside, une Nativité (sur bois) de Ben. Ghirlandajo. A dr. de l'église, la chapelle des morts, de 1415, avec tourelle octogone. L'hôtel de ville, surmonté d'un jaquemart, est un anc. couvent d'ursulines. Plus loin, la Ste-Chapelle, de 1475, où est enterré Louis I'='' de Bourbon.
146 kil. Pontmort. A dr., la chaîne des monts Dôme, dominée par le Puy de Dôme (p. 173).
153 kil. Riom. — Hôtels: Gr.-H. Place- Desnir, placf Disais (52 l'h. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. dop. 9, oiiin. 25 c); //. du Louvre «Cdu Palais, luo dt' riIôtel-de-Ville, 18 (ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 ot 3, p. dep. 7.50, omn. 25 v.); II. de la Poste & de la Halle, place St-Amable. — Postes et télégraphes, rue Grenier, 11, près de l'église St-Amable. — Bains, nie Desaix, 20. — Banques: Soc. Générale, rue de l'Hôtel-de- Ville, IH; Comptoir d' Escompte, id., 12. — Syndicat d'initiatire, rue do IHntel-dc-Yilk-. 11.
Eiom (337 m.; pron. «rion»), à dr., ville tranquille de 10627 hab. et chef-lieu d'arr. du Puy-de-Dôme. D'origine gauloise {Rigomagus «champ du roi»), elle fut longtemps capitale de l'Auvergne et rivale de Clermont; elle est restée le siège d'une cour d'appel, (îrande manufacture de tabacs, près de la gare.
L'avenue de la (Tare passe à g. devant une caserne, puis le bmg d'un joli square (statue de la Marseillaise, bronze par Dagonet),
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pour aboutir au boulevard Desaix qui int^ne à dr. h la place liu même nom (p. Ifi4). A <;., à rexlrt'initt' <lu boulevard, s'élève dep. l!)Of> la fontaine de Denai.r (v. p. HM), ivuvre de Percier et de Frmtaine, qui orna de 1801 à 1874 la place Dauphine à Paris. Prendre en face ilu square, à <;. d'une petite fontaine, la rue du Marthuret pour arriver à ;;. à Notre-Dame-du-Marthuret, église du xVs., qui a au |)f)rtail une belle statuts miraculeuse de laVierjtje, en doniite (v. p. 175), dite «la Vicrfre à l'Oiseau», et deux tours <;oth., dont une à dôme en pierre, formant lanterne, rebâtie en 1657, l'autre de 1881. Dans la chap. du Sacré-Cœur, à dr. du chœur: Entrée de Jésus à Jérusalem, tableau de Ch. Mnller; Jésus devant Pilato, peinture sur bois du xw s. Dans la chap. de Ste-Zite, la 1"* à dr. en entrant dans l'éjjlise, une verrière de 1538.
La rue du Commerce, qui passe devant cette église et monte dans le centre de la ville, a conservé son aspect du xvn« s. (au n" 36, l'anc. hôtel lïohrrt-Deral, avec cariatides à la porte). Elle se continue par la rue de l'Horloge, où se voient la belle tour de l'Horloge, du XVI* s. (dôme refait en 1676), et plusieurs maisons curieuses: n" 7, hôtel d'Arnoiur : n" 12, hôtel Guiinoneau (cour et escalier).
La rue St-Amable, à g. avant celle de l'Horloge, conduit à St-Amable, église remarquable de style roman, de 1077-1120, mais moditiéc plus tard (portail de 1747), restaurée au xix« s. et bien décurée à l'intérieur. L'édifice a trois nefs et un transept, avec un clocher du style auvergnat sur la croisée, reconstruit en 1860. Le chu'ur, gothique, a un bel autel de 1766. Dans la sacristie, les anciennes boiseries du chœur, du xvn» s.
Devant l'église s'étend la place de la Fédération. Au S. (à g.) de là, rue de Mozac, la belle fontaine d'Adam et Eve. Au \. (à dr.) de la place, boul. de la Pyramide, se voit une pyramide élevée en 1830 aux patriotes morts pour la liberté. On reviendra sur ses pas pour reprendre la rue St-Amable; dans la rue de l'Hôtel-de-Yille, au delà de la rue du Commerce, à dr., Vhôtel des Consnh, de 1527- 1531 , décoré de sculptures en partie mutilées et d'une jolie tourelle d'angle. Presque en face, au n° 29, une autre vieille inaison curieuse, et à côté, Vhôtel de v^ilk qui a une cour de la Renaissance. T'Ius loin, à dr., dans l'ancien hôtel de Chabrol, du xyiii*" s., le musée Mandet, ainsi nommé de son fondateur, conseiller à la cour de Riom (1811-1885); il est public les jeudis et dim. de 2 h. à 4 h-, mais visible les autres jours.
REZ-nE-cHAi>8JrE. Vestibule: buste de Mandet. — Salle de face: I.ur-Ol. Jlfrson, St Mii-hel; H. Besnard, Esclave persane; Boilli/, portrait: 292, Foiibert. Satyre et nymphes. — Salle de droite: ornithologie. — Salle de jîaurhe : J9, Monnoyer, Fleiirs; 66, r^iit-rs, Joueurs de quilles; au milieu, [.eofnnti, Christ mort (marbre). — Salle du fond: 78, C'iiyp, .Annonep aux Bei-pors; 1,57, Coritet, le Triliunal de Velléda; au milieu, ri'Iief des monts Domi' ^p. 17.S).
Kst'AMER: I.iiririi'rf. Napoléon III à la cour de Riom; Cornet, li' Défile de» gueux; à l'entresol, Desprez, statue de fillette en marbre.
I(i4 n.n.27.C'.,p.n:J. VOLVIC. De Xevers
Premiek ÉTAdK. If" salle: portraits d'illastrationii localeti. — 11° salle: 253, baron Regnaitlt, nyménée; 101, Xattier, la Vielleuso; 172, Boudetcyns, Ff'te populaire; 63, Largillière, Réunion de famille. — III« salle: 464, C'harbonnel, Biaise Pascal; 258, Berthan, les Pénitents noirs à Billoni; Momhiir, plusieurs bustes. — rV^" salle: antiquités diverses. — V» salle (à g. de la II"): 93, Larieille, Cueillette des pommes; Dias, paysage; 209, Berthov, Sortie d'église; 86, Levain, Réunion de paysans. — VI" salle: quatre petites toiles de Joseph Vernet, etc.
La rue de l'Hôtel-de-Ville aboutit plus loin à la place Desaix, à g. de laquelle est le palais de justice, vaste construction de 1830, qui a remplacé l'ancien château des ducs d'Auvergne, dont il ne reste plus que la *Ste-Chapelle, de 1382-1388, po.sscdant de très beaux vitraux du xv« s., une tapisserie d'Aubusson et un retable en bois sculpté et doré. Sur l'abside, une belle horloge du xt* s., en fer forgé. On peut visiter en s'adressant au concierge; entrée par la petite rue, derrière le palais. Dans les salles du 1" étage, de très belles tapisseries des Gobelins (restaurées à Aubusson), du xvi*^ s., représentant les aventures d'Ulysse. — - Devant le palais est un petit jardin réservé avec une statue de Michel de L'Hôpital (v. p. 162). Au N. de la place, le Pré-Madame, promenade offrant une belle vue et ornée d'un buste du général Desaix, né à Ayat (v. p. 144). De l'autre côté du palais, s'élève une vaste pri.son ou maison centrale, du xvii« s., anc. couvent de cordeliers.
De Riom a Châteauneup, 30 kil. au N.-O., voit. publ. 4 fois par jour dans la saison; prix, 4 fr. (voit, partie, 25 à 30 fr.). La route passe par St-Hippohjte (6 kil.), village en deçà duquel on laisse à dr. une route menant à Ch.àtelguyon (1500 m.; p. 165); puis dans une belle vallée à dr. de laquelle se trouve le rhnteait de Chazero», du xiv" s. — 21 kil. 3fnnzat (hôt. de la Poste, 8 cb. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50 et 3), bourg dont l'église a de très belles boiseries, de la Renaissance. A 4 kil. 5 au N.-E., le gotir de Tasenat (p. 114). — On descend à la tin vers la vallée de la Sioule et passe au pied du château de Châteaunenf. — 30 kil. Chàteauneuf-les- Bains (p. 144).
De Riom a Vor.vic-CRATÉRE : 15 kil., ligne à voie étroite. — 8 kil. Volvic (760 m.; hôt. du Commerce), bourg de 3460 hab., bâti au pied du pi/i/ de la Bannière et qui fait un important commerce des laves extraites des coulées volcaniques des environs. JSgline romane à cinq nefs et à créneaux, avec des parties modernes. A g., une croix goth. moderne. Vierge en lave dominant la ville. A env. 1 kil. 5 au N., les ruines imposantes et fort curieuses du *c7iâteai/ de Tonriioël, qui remonte en partie au moins au xi« s., mais qui fut modifié plusieurs fois dans la suite (xv« et xvi" s.). Il avait trois enceintes, et fut démantelé au xvii« s. par ordre de Richelieu. Ou le visite sous la conduite d'un gardien (sonner; 50 c). Au rez-de-diaussée du château, il y a un foudre en pierre qui peut contenir 13000 litres. Belle vue du donjon qui a encore près de 30 m. de haut. Hôt. du Bel-Air (10 ch.), sur le glacis du château. — Plus loin, les gorges d' Enval ou du Boitt-du- Monde. — 15 kil. VoMc-Cratère (p. 181), sur la ligne de Clermont à Limoges.
Tramway projeté de Riom à St-Eloy, par Menât (v. p. 144).
De Riom a Châtelguyon : 8 kil. ; chem. de fer en 20 min. ; 90 o., 60 c, 40 c. Autobus, 1 f r. 25 ; 1 f r. 75 aller et retour. - Le chem. de fer passe par Mozac ou Mozat (3 kil.), sorte de faubourg de Riom, qui a une anc. ^église de bénédictins (curieux chapiteaux historiés), dont la sacristie renferme deux châsses de grande valeur, l'une émaillée, du xii* s., l'autre
H Vhniioiit. ('IIATKI.OIYON. ('../.. /7.v.7ffs. II. it^iT. i«;5
• '"iiVLTte de peinture», du xvi's., et une crois processionnelle en ar^jcnt, lu xni» 8.
Châtelguyon. — H<^■rEI>^: *ar.-H. du Parc (200 rh. dop. 8 fr., r.p. 2, :> it :. |>. di'ji. 15. omn. autom. 31; *Si>lendid Ilotd <t Xoiirelllôlfl réinii». iirrs de rétablissoincnt (l'h. dep. 8 fr., rep. 1.25, 5 et fi, p. .lr|i. 12.i)0); *//. Continental . au-dessus du ûare (150 eh. dep. 5 fr., rep. 1.25, 1 et B, V. n. c, p, dep. 12); (Irinid- Ilôtfl, en face du casino (l,501its, h. di'i). 5 fr.. n-p. 1.50, l..")0 t-t 5.50, j>, dep. 12i; Gr.-Il. Barthélémy <fe l'iilace H., de l'autre côté du bourp (200 cli. dep. S fr. 50, rep. 1..50, .3.50 ■ t t. 50, p. dep. 10 et 12'! ; llerinitngf- II., on fare de l'établissement (70 ch. dep. 8 fr.. rep. 1, S et 3.50, p. dep. »): II. -Villas des Brin/ères, dans un site élpvé (35 lits, ili. dep. S fr.. rep. 1, 3 et 8.50, p. dep. SI); U. de Paris (tïO eh. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. «\ TeriiiinuK («0 eh. dep. 3 fr., rep. S t't 3.50, p. di>p. 7.50). de la Rei^taiiration, ce dernier ouvert toute l'annt'c. — Bi-aueoup do rillan à louer.
KTABI.ISSKMESTS : liuins. 1 il S fr. ; abonnement à la hnvotte. pour 25 jours, 10 fr.
C.vsiso: entrée, 1 f r. ; concerts, théâtre
Châtelgnyon (420 m.) est une station thermale de 1989 liab., connue par ses eaux chlorurées sndiques et magnésiennes, bicarhouatées, ferrujrineuses et «gazeuses, de 24 à 37°. Il y a deux étahllHHements, l'ancien et le n()n\eau. ce dernier fort bien aménagé, avec piscine, dans un parc, où se trouve aussi le casino i\. cidessus'», sur une colline. On y traite la dyspepsie, la constipation, l'obésité, le rhumatisme articulaire, etc., et on y pratique le lavage de l'estomac. La richesse des eaux en magnésie les rend particulièrement laxatives. — Véylwe a un beau retable en noyer doré, du xviiie s. De l'église, on monte en quelques min. à un calvaire, d'où la vue est très étendue.
A l kil. à VK., réplisi- de St-Bonnet possède un retable analogue à celui de Châtelguyon, mais mieux conservé, ainsi qu'un bon tableau, l'Adoration dos Mafros, dont l'attribution est douteuse. — L'ég:lise A'Ygsac-la- Tonrelte (3 kil. env. au X.-K.) a doux panneaux d'un retable en albâtre du stylo ^oth., du xiii" ou du xiv» s., pout-ctre œuvres de sculpteurs flamands: ils provionnent d'un anc. prieuré.
Pendant la saison, on organise à Châtelguyon des excursions collectives en cars alpins. Petitos excursions: château de Chazeron (p. Itjl), 1 h. à rO.; gorges d' F.nval ot château df Toiirnoi-l (p. Itîl), t kil. jusqu'à Ënval, 7 kil. jusqu'à Volvic et 1500 m. de Volvic au château do Tournoël. Autres excursions à recommander: riaduc des Fades, par la ligne de Volvic à Lapevronse (v. p. 145-144); gour de Tazenat, à 21 kil. au N.-O. (V. p. 114).
Après Riom. on aperçoit à dr. le Puy de Dôme (p. 175); h g., le mont Rognon, avec une tour en ruine, et le plateau de Gergovie (v. p. 177). — 1.59 kil. Gerzat (hôt.); 2103 habitants.
I)f. (tERZAT A MAKisorts: 20 kil. de chera. de fer. par Joze (M kil.), a des eaux minérales liicarbouatéos calciquos et ferrugineuses froi- — Maringiies (hôt. de la Poste) est une ville industrielle de 2709 hab., qui a pour spécialités la mégisserie et la chamoiserie.
A dr. en arrivant :i Clermont, Montferrand (p. 171), qui en dépend, et de vastes casernes.
106 iiil. i'IermoiU- Ferrand (\>. 166).
3ui es
I. Clermont-Ferrand
Arrivée: lig'np de Parig, par Nevers, v. R. 27; ilo ïa Bnnrboulc et (lu Moni-Dore, R. 30; de fjrtingef!, R. 33; de Brive ot de PérigiieKx, R. 34; (\'A/irillac et de Vnpdenac, R. 35; de Bi'ziers, par Brioude, R. 54B; de Florar (gorges du Tarn), R. 55; de Clennont à Thiei'H. Virlu/, le. Pinj. etc., V. le Stid-Egt fie la France, par Bfedeker. - La gare de Clermrmt (pi. F3; omn.) est à l'E. de la ville, à env. 1500 m. do la place de Jaude (pi. B 8), où sont les principaux hôtels. La gare de Royat (omn.) n'est qu'à env. 3 kil. à rO. du centre de la ville, tandis qu'il y a 5 kil. par le chemin de fer (ligne de Limoges, R. 30) de Clermont à Royat.
Hôtels. A la gare: *H. Terminus & Toi/rin'g-H. (80 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 12); IT. du Midi, H. du Globe (25 eh. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 2.50 et 3, p. dep. 7.50) et 77. Moderne, plus modestes. — Axitour de la place de Jaude (omn. 50 c): *Grand-Hôtel & 77. de la Poste (pi. a, B 3; 150 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3..50 et 4, p. dep. 11); 77. de r Univers (pi. b, B 3; 50 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3..50), lion; H. de la Paix (pi. e, B3), boul. Desaix (50 lits, ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 2.50 et 3, p. dep. 8); 77. de Lyon (pi. d, B 3 ; 40 ch. dep. 3 fr.. rep. 1, 3 et 8.50, p. dep. 9); 77. des Minimes (pi. c, B3), rue des Minimes (30 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 2.50 et 3, p. dep. 8). — 77. Riclieliett (pi. f, D 3), rue Bansac, W»', maison de famille (21 ch. dep. 2 fr., rep. 60 c, 2.50 et 3, p. dep. 7).
Restaurants (déj. 3 fr., dîn. 3.50): *Av Gastronome, place Royale, 14 (pi. C3); brasserie de Strasbourg, rue de l'Ecu, 10; café Lyonnais, place de Jaude.
Cafés: Glacier, Lyonnais (v. ci-dessus), Riche, de Paris (genre brass.), tous place de Jaude; du Globe, boul. Desaix, 3.
Voitures de place (faire prix, surtout pendant la saison): la course, 1 fr. 50; l'heure, 3 f r. ; nombreux supplcments, à vérifier sur le tarif. — VoiTUKE PAKTic. (à un cheval) pour le Puy de Dôme, 25 fr. en été, 20 fr. en hiver.
Loueurs de voitures : Trinqnier, place de Jaude, 4 ; Bal & Faure, rue Blatin, 6.
Tramways électriques: 1" de la gare (pi. F 3) à la place de Jaude (pi. B3) par la place Delille, la rue Montlosier et la place Gilbert-Gaillard (poste) ; 2° de la gare à la place de Jaude par la place Delille et la rue Ballainvilliers (Pyramide) ; 3" de la place de Jaude à Montferrand (hors pi. E2) par la place Delille; 4" de la place de Jaude à Royat (hors pi. AS) par Ohamalières. Prix. 10 c. par section (20 c. en été après 10 h. du soir), 15 e. avec corresponrhince. - Chem. de fer du Puy de Dôme, v. p. 174.
Services automobiles: pour Thiers, par Pont-du-Chàteau et Lezoux, trois dép. par j.; 2 fr. 50; — pour Champeix (p. 194) par Veyre-Monton, trois dép., 2 fr. ; pour Ccbazat et Blanzat, sept dép., 40 ou 50 c; — pour St-Aviand-Tnllende, v. p. 178.
Postes et télégraphes: bureau central (pi. B2). place Gilbert-Gaillard; bureaux succursales, av. de la Gare, 1, au coin de l'av. Charras (pi. D 2), et à la préfecture (square d'Assas, pi. B 3).
Théâtre (pi. B3; p. 169), placée de Jaude. — Concerts: musique militaire, au jardin Lecoq (p. 170), les dim. et jeudi, de 4 h. à 5h. '/•jî Eden-Théâtre, place de la Chapelle-de-Jaude (pi. B4).
Lihrairie: Delaiinay, rue de l'Ecu, 6.
Bains: rue Blatin, 21; rue du Lycée, 2, au coin de l'avenue Croix- Morel; établ. thermal de Sf-Alyre (p. 168).
Banques: B. de France (pi. D4), cours Sablon, 15; Crédit Lyonnais, place de Jaude; Comptoir d Escompte, rue St-Louis, 2t; Soc. Générale. place Gilbert-Gaillard; //. Chalus, place de Jande.
Tkmi'lks : profrtil)!)// (pi. C2), rue Sidoine-Apollinaire; évangéliqut (pi. A3), rue Haute-.St-André.
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PRINCIPALFS cTRiosiTts: Notre- JHiiiie-Uu- l'oft (v. ei-dessouH), cathédralf (p. KW), placf de Jaude (p. 1(1»), jardin Jjtcoq (p. 170) et MontferranU (p. 171).
Clermont- Ferrand (358 m. à la gare P.-L.-M., 407 m. à la cuthéflralet, ano. capitale de VAuve)'yne. et auj. chef-lieu du départ, (lu l'iiy-de-Dôme, e.st une ville prospère et animée de 65 38(j hab., siège du coinniandenieut du xiii'' corps d'arniée, d'un évêclié et d'une université. Elle est bâtie sur une petite hauteur à l'extrémité île la l.imagne ^p. 1<>-;, limitée ici par les cône.s volcani((ues de la chaîne des l'uvs (p. 174). Clermont a des fabriques de produits chimiques, de fruits confits (pâtes d'Auvergne), mais c'est surtout le plus important centre de France pour l'indu.strie du caoutchouc (trois grandes usines).
LTermont a remplacé le bourg celti(iue de Nevietum, qui succéda â (iergovit! (v. p. 178) connue capitale des Arverne», après la défaite de Veri-iii^étorix par César, ;i Alesia, l'an 52 av. J.-C. La localité fut particulièrement favorisée par Auguste et nommée pour cette raison Auyiistoneiiietum. Klle fut ravairée plusieurs fois par les barbares. Au viii* s.. elle portait le nom de castrum C'iaremiinte, d'où est dérivé celui de C'ieriniint. auquel s'e.st ajouté celui de Ferrand, lorsqu'on y rattacha en 1731 la petite ville de ilontffrrand (p. 171). C'est à Clermont que fut décidée la première croisade, en 1095, dans un concile réuni par le pape Urbain II; eu 16t)5, s'y tinrent les (irands-Jours d'Auvergne. 11 n'est pas certain que (irégoire de Tours ^514-i)95) en ait été originaire, mais la ville a vu naître Biaise Pa.scal (1623-11MÎ2) et Chamfort (1741-1791).
•De la gare (pi. F3), on prend l'avenue Charras, qui traverse un faubourg, où est, à dr., St-Josejyh (pi. EF2), église neuve du style roman auvergnat, construite sur le modèle de l'église d'Issoire (p. •2iy.i). Belle tour sur la croisée. — L'avenue Charras débouche dans l'avenue Croi.\-MoreI, près de la jAace Delitle (pi. 1)2 ; tramw., v. p. 166), décorée d'une fontaine. La rue du Port, derrière la fontaine, passe un peu plus loin au S. de
*Notre-Dame-du-Port (pi. CD 2; «port», marché), église fondée au vi» s., reconstruite au xn* s. et restaurée plusieurs fois, eu dernier lieu au .\ix«= s. Elle est malheureusement eu partie engagée dans des maisons. (J'est la plus curieuse de Clermont, et le type le plus caractéristique du style roman auvergnat (v. p. xlii). On admirera surtout le chevet, à l'extérieur. A remarquer en outre le narthex qui s'étend sur la largeur des trois nefs, les piliers de la nef à colonnes engagées, et les chapiteaux curieusement sculptés de ces mêmes piliers. Vitraux de Sèvres au chœur. Dans la crypte, on vénère une petite Vierge noire.
La rue Couronne, derrière le chevet de cette église, conduit à la place d' E.'ipayne (pi. CD 2), place oblongue ainsi nommée parce qu'on y lit travailler, en 1692, des prisonniers de guerre espagnols. On y jouit d'une belle vue sur les monts Dôme. Il en est de même de la place de la Patente (pi. C 2;, où l'on monte par le glacis de
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la Poterne. Plus bas, dans le square Biaise-Pascal (pi. BC2), la statue de Pascal (v. p. 167), en bronze, par Guillaume (1880).
La rue Audré-Moinier, longeant au A', la plate d'Kspafjiie, aboutit à la place Oilbert-Gaillard (pi. B 2), aiic. plai-e du Poids-de-Ville, au delà de laquelle s'étendent le.s faubourgs de FoHtyiève et de St-Alyre. Rue de Fontgiève (pi. AB2), n" dS, une maison dont la façade est composée par l'ane. jubé de la cathédrale. Dans le faub. de St-Alyre, se trouvent les fontaintg incrustantes, dites ^étrillantes, l'uue rue (îaultier-de-Biauzat, au coin de la rue du Pérou (pi. El), l'autre rue du Pont-Naturol, i-l (pi. Al), avec uu modeste établissement de bains (ouv. à partir de mai). L'eau chargée de carbonate de chaux perdant son acide carbonique îi l'air, le calcaire en dissolution rei'ouvre les objets exposés à l'eau d'un enduit pierreux. Il y a des groupes plus ou moins curieux formés de cette façon. Entrée de ces deux fontaines, 25 c, remboursée si l'on fait un achat.
Au sommet de la rue St-Hérem (pi. BC2), prendre la rue de l'Hôtel-de-Ville qui passe devant Vhôtel de villt et \g palais de justice (pi. C2), réunis dans un vaste corps de bâtiment de style néo-classique. Dans la cour de l'hôtel de ville, statue de Domat (1625-1696), jurisconsulte, de Clennont, par Ohalonnax (1863). On arrive |)ar la même rue sur le côté de la
^Cathédrale Notre-Dame (pi. C3). C'est un bel édifice goth., consacré sans être achevé en 1346. La construction, coiiiinencée en 1248 sur les plans de Jean Deschamps, fut interrompue et reprise plusieurs fois, surtout au xiv« s., qui vit édifier les portails latéraux avec leurs tours inachevées, et abandonnée enfin jusqu'au xix'^ s., où l'on a ajouté les deux dernières travées de la nef, ainsi que la grande façade avec ses deux tours à flèches (108 m. de haut), sur les plans de Viollet-le-Duc. Le tout est bâti en pierre gris foncé (lave du puy de Thiolet). Ou remarque au portail latéral du N. une tourelle à campanile en fer de la Renai.ssance.
L'intérieur (94 m. de long sur 29 de haut) se distingue par ses propoi'tions harmonieuses. Le chœur, avec lias côtés simples, a des chapelles latérales et absidales, la nef a des bas côtés doubles et des chapelles. Le.s fenêtres, au-dessous desquelles règne uu beau triforium à frontons aigus, ont des vitraux des xine-xv" s. ; on admire surtout les roses du transept. 11 y a aussi des vitraux modernes, par Ch. des Oranges, de Clermont. Le maître-autel, en cuivre, le trône épiscopal et les grilles du chœur sont d'après Viollet-Ie-I)uc. Dans la â" chap. à dr. du chœur, un retable eu l)ois peint et doré du xvi» s., la Vie de St Crépin et de St t'répinien. A g. du déaml)ulatoire, au-iiessus de la porte de la sacristie, se voient di> beaux restes de fresques du début du xiv s.; il y eu a d'autres dans deux chapelles, à g. et à dr. du cliœur. L'autel de la cliap. absidale est élevé sur un sarcophage du vi" s. Au croisillon de g., un jaquemart conquis en l.'')77, lors de la prise d'issoire, pendant les guerres de religion. -- Sous le chœur, on a récemment découvert une crypte romane du xii« s., ornée de peintures de l'époque.
On recommande de monter aux tours de la cathédrale (1 fr. par pers. seule, 50 c. par pers. faisant partie d'un groupe); belle vue.
Sortant de Notre-Dame par le bras dr. du transept, ou débouche sur la place de la Cathédrale, décorée depuis 1899 d'un momimi^iit des Croisades, avec statue eu bronze du pape Urbain II, par Cîourgouillon, eu souvenir de la prédication de la jjremière croisade (v. p. 167). Eutre la rue (b's C'haussetiers et la rue des tiras, sur la
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place mt-'iiie, se trouve la maison où naquit HIaise Pascal (v. p. 167; buste); la maison primitive a été en partie démolie.
Le quartier (|ui entoure la oatlié(lrale est un des plus vieux de la ville et <ifVre bon nombre de eiiricuses demeures. On remarquera une Itelle porte sculptée rue des Grands-Jours, n" 2, et un bel escalier intérieur dans la cour de la maison tSavaron (1513), rue des t'haussetiers, n" 3. La rue des (iras, qui descend en face de la cathédrale, est une des plus importantes de la vieille ville: au n" 22, une belle porte du .vvi" s.; au n" 34. la nidixoii (Ifs Anliltectr.i (de la cathédrale^, du xvi* s., qui a un très bel escalier de la Renaissance.
La place de Jaude (pi. H 3-4), où l'on va eu descendant la rue des (iras, puis en tournant à g. par la rue Neuve, est le centre de l'animation de Clermont, bien que située à l'O. de la ville proprement dite.
A dr., en y arrivant, Vèyli.se St-Pin-re-deii-Mintiiies (pi. AB3), de 1630, avec un dôme moderne. — Ku face, se voit le théâtre (pi. B3), anc. halle aux toiles, transformée en 1893. Les sculptures sont de (Jourj^ouillon; les peintures du foyer de Retru (19U4).
Au milieu de la place de Jaude, le grand monitintnt de Verringétorix, inauguré en 1903; sur un haut piédestal s'élève la belle statue équestre du héros arverne, bronze par Bartholdi. A l'autre bout de la place, une statue du yénéral Desaix (1768-1800), une des gloires de l'Auvergne (v. p. 144), bronze par Xanteuil.
A l'O. de la place de Jaude, la rue IJlatin, large et belle artère dans l'axe de la(|uelle on aper(;oit le l'uy de Dôme, conduit à Royat (p. 172i. A 2.j(> m. env. de la place de Jaude, elle traverse la place Lamartine (pi. A3), décorée d'un inDiminent du Centenaire de llë9, avec une statue allégorique en bronze, par Gourgouillou; chem. de fer du Puy de Dôme, v. p. 174.
Place de Jaude, vis-à-vis de la rue Rlatin, s'ouvre le boul. Desaix qui laisse à g. la préfecture (pi. B 3). On pa.ssera au-dessus du s</uare d'Assas ipl. B3) et suivra tout droit la rue du St-Esprit, qui aboutit au lyrée Biaise- Pascal (pi. C 3). Là, on prendra à dr., par la rue Hallainvilliers, en passant devant la halle au blé (pl. ('4). A l'autre extrémité est la « l'yraniides (pl. C 4), fontaine surmontée d'un obélisque, élevé en l'honneur de Desai.x (1801; v. ci-dessu.s).
Le musée ("pl. C'4) occupe à g., à l'angle du boul. Lafayette, un bâtiment fort simple, cfin.struit en 1903 sur les plans de Dionnet; la faeade a des hauts-reliefs par P. tiraf. Il est public les jeudis et dimanches de 10 h. à midi et de 2 h. à 4 h. et visible les autres jours. l'as de catalogue, mais notice par le conservateur M. Aug. Audollent. de 1908 (1 fr.). Vestiaire obligatoire.
Ve.stihilk : sculptures (bronze et plâtre): au milieu, la Toilette de Lesbie par L'hevalirr : Uéro et Léandre par l>iéholt; deux belle« tapisseries provenant de l'ane. évêché. Dans un petit eabinet à g., objet.s de provenance exotique. Porte du sous-soi (p. 170).
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Rkz-de-cuausskk. l'*^ salle (à dr.): costumes auvergnats, objets divers relatifs à l'ethnographie et à l'histoire locale; dans une vitrine à dr., machine à calculer de Pascal, et son effigie mortuaire. — II« salle: armes, meubles et des fragments de sculpture; ""459, C'hinarâ, buste d'enfant portant une couronne; 59, Minerve. ^ 1II« salle: émaux et bronzes anciens; collection de cotirets, surtout un *coffret en bois recouvert de cuir, du xv» s.; ivoires et poteries; faïences (Clermont, Moustiers, Nevers, Japon, etc.); dan.s une vitr. du milieu, denier de Lothaire découvert dans l'église de Chamalicres (p. 172). — IV» et Vi^ salles: sculptures, débris et moulages, beaux chapiteaux; la Vierge et St Jean, statues polychromes (lu xiii"' s., provenant, croit-on, de l'anc. jubé de la cathédrale (v. p. 168); porte peinte du xiii" s.
Escalikk: deux tapisseries provenant de l'anc. évêché; au second palier, une remarquable *statuette de Mercure (v. p. xl) et une inscription, toutes deux en bronze, trouvées au sommet du Puy de Dôme.
I"' KTACiE, peinture. l'« salle au haut de l'escalier: 101, van Marche, Foire de village; Devtria, Christ. Colomb reçu par Ferdinand et Isabelle; 17, Géricault, tète d'étude; *C'hassérian, la Défense des Gaules par Vercingétorix; au milieu, Wuuweriiiaiis, une Halte; Ary S cheff'er, Femiue au bord de la mer; trois toiles de MarUhat. - Cabinet de g.: études et tableaux du peintre clermontois 3'. Degeorge. — II* salle (à g.) : 24, PK. de C'hampaigtte, l'Annonciation; 32, XatUer, Chanteuses; 106, 104, H. Rigainl, portr. de Puget et portr. de l'artiste; 16, Nattier, Chanteuses; 48, Simon Vouet(^), Mise au tombeau; *C'allet, portr. de Louis XVI; *llf>, Corneille de Lyon(f), portr. d'homme; 613, Any. Kauff'mann, la Marchande d'amours. — lile salle (galerie du fond): 60, Pelouse, Vue du Mont-Dore (p. 187); 1611, Retrii, la Nuit fuyant le jour; H.-Ë. Delacroix, la Lutte pour la vie; 379, P. Robert, Andromède; Dehat-Ponsan, une Porte du Louvre, le jour de la St-Barthélemy ; 248, GossrfMi, Lisière de bois; 666, Schenk. la Tourmente; quatre études de J.-P. Laurens; Tonlot. Salammbô; 137, Dubiife, Ste Cécile; Parrot, Galathée; beau mobilier Louis XIV et Louis XV, provenant de l'anc. évêché. — 1\'^ salle: toiles des écoles flam. et holland.; reproductions sur toile de gravures de C'allot; Garofalo, Ste Famille; de Troy, Mariage de Jason; RoMhoiits, l'Arracheur de dents.
Sous-sol: Collection gallo-romaine, en partie formée d'objets trouvés dans la région (notamment au sommet du Puy de Dôme); mosaïque galloromaine, *objets divers trouvés dans des tomlies aux Martres-de-Veyre, entre autres le vêtement complet d'une dame gallo-romaine; monnaies, inscriptions; casque gaulois; objets en bronze du «trésor de Manson »,
Derrière le musée, la bibliothèque (pi. 04), terminée en 1905, possède env. 110 000 vol. et (593 manuscrits.
Derrière la bibliothèque se trouve, rue Bardoux, \k musée Lecoq (pi. C4), musée d'histoire naturelle, légué à la ville par le savant de ce nom (v. ci-dessous) et public les dim. et jeudi de 10 h. à 3 h. 11 est important pour la géologie et la minér;ilogie de l'Auvergne.
J>e jardin Lecoq (pi. C-4-5), près de ces bâtiments au S., est une belle promenade publique, avec un jardin botanique. Concerts militaires, v. p. KiO. A l'entrée, buste de IL Lecoq (1802-1871), qui l'ut directeur du jardin, marbre par Chalonnax (1878), puis à dr., la Nymphe Biblis, groupe eu marbre par Jean Camus,
L^ Université (pi. C4-5), qui domine le jardin Lecoq à dr., est une assez belle construction moderne; la faculté des sciences possède les collections de l'illustre chimiste Lavoisier (17-43-1794).
Le jardin Lecoq est bordé à l'E. par le beau cours Sablou (pi, D5-4), qui fait partie des anc. boulevards et se prolonge par le boul. Trudaine vers la place Delille {p. 167).
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L;i fontaine d'Amboise (pi. 04-0), qui s'élt've à l'intersection (lu cours Sahlon et de l'av. C'urnot, est un joli monument de 1515, en pierre de Volvic, édilié par l'évèque Jacques d'Auiboise. Elle se compose de trois bassins superposés, richement sculptés et garnis de statuettes. Au sommet est une statue d'homme velu, avec les armes de la famille d'Amboise.
A g., l'av. L'arnot conduit vers Véylitie des t'armes (pi. C3), beau vaisseau goth. à une seule nef, des xiv« et xv» s., qui a de grandes fenêtres avec des vitraux modernes. — On trouve à proximité, place Michel-de-L'Hôpital, un tramway qui ramène soit vers la place de Jaude, soit vers la gare (v. p. 166).
Montferrand (v. le plan, p. 166), rattaché eu 1731 à Clermont et (|ui n'a que 3556 hab., est fort curieux à visiter, à cause de ses vieilles maisons. Le centre est à 2 kil. 5 au X.-E. de Clermont (tramway électrique, v. p. 166). Au fond de la place des Carmes-Déchaux (pl. DEl), devant laquelle on passe, se trouve Vèylise de ce nom (1720), qui renferme un *sarcophage du début du IV* s., servant d'autel central.
On entre à Montferrand par la rue de la Fontaine, qui part de la stat. du tramw. et a déjà plusieurs muisoiis curieuses (pénétrer dans les cours; pourb.). D'abord, à g., n» 28, la maison de Lucrèce (pi. 11), du XVI* s., avec un bel escalier orné d'une Vierge et un basrelief représentant Lucrèce entre Brutus et Tarquin. Plus loin, i\° 20, la maison de Jean de Doyat (pi. 10), de 1480, et n° 18, la mai<ion Desplats (pi. 8), de 1586; près de là, à g., au n" 1 de la rue du Languedoc, se voit la maison du Lys (pi. 12), dont la porte est malheureusement mutilée à l'extérieur. Eu continuant par la rue de la Fontaine, on a à dr., au n° 13, la maison du Sire de Beaujeu (pi. 13), une des mieux conservées, puis au coin de la rue Notre-Dame, la maison du Bailli (pi. 4), derrière laquelle se trouve l'anc. prison des femmes. La rue Notre-Dame mène à Véylise St-Robert, anc. collégiale des xni''-xvi« s., avec un portail flamboyant surmonté d'une belle rose. A l'intérieur, des boiseries de la Renaissance : autels, stalles et chaire. Vitraux et décoration polychrome moderne. — Au coin de la rue Notre-Dame et de la rue Kléber, qui pa.sse devant l'église, se voit à dr. la înaison des Chanoines (pi. 6) et, à côté, la maison de l'Eléphant (pi. 9), peut-être du xii« s. Rue de Montorcier, à dr. de l'église, la maison d'Adam et Eve (pi. 1), du xv<" s., dont la cour a un bel escalier ouvert, avec un bas-relief représentant Adam et Eve. — En repassant devant l'église, on aboutit plus loin à la rue du Séminaire, à laquelle fait suite à g. la rue de la Rodade. Au coin de cette dernière et de la rue de la Fontaine, la maison de l' Apothiraire (pi. 3i, en bois, du xvi' s. mais restaurée, et qui doit son nom à l'apothicaire qu"(ui oit en fonction au pignon. La rue de la Rodade est elle-même
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intéressante: au n° 11, la maison des Capucins (pi. 5); au u" 3G, la tiiaison de la comtesse de Bavière (pi. 7), avec une belle porte lie 148U; presque eu face, au n" 29, la maison de L' Annonciation (pi. 2), avec (les bas-reliel's représeutaiit l'Auuonciation et St Christophe. — De la place de la Kodade, où aboutit la rue, beau panorama sur la ville et ses environs.
II. Royat (v. le plan, p
De Clermont a Royat: 2 kil. 5 à l'O., par la rue Blatio, qui part de la place de Jaude (v. p. 1(59); 5 kil. par le chem. de fer (v. p. 180). Trainw. ûlectr., v. p. lliO. Omn. de la gare de Olennont à Royat, 20 c. par personne (20 e. par bagage). Par la route, que suit le tramway, on traverse une partie du village de Chamalières (2941 hab.; oheni. de fer du Puy de Dôme, v. p. 174), dont l'église, près de l'arrêt du tramway, des xi^-xii" s., est un exemple du style roman auvergnat (v. p. xm; à l'O., un narthex).
Hôtels (ouverts du 15 mai à oct. ; autobus, 2 fr.). Au-dessus du parc de l'établissement thermal, à mi-côte et avec belle vue: Grand- Ile tel ifc Majestic l'alace (,pl. a; 300 ch. dep. 5 fr., rep. 2, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 12); Royat Palace H., ouvert en 1910 (pi. b; 180 ch. dep. tj fr., rep. L.'iO, 4 et 5, v. n. c, p. dep. IH); U. Continental <t- Tliermal-H. (pi. c; 150 ch. dej).
3 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 10); Castel- Uôtel (pi. d; (io ch. dep.
4 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, v. n. c, p. dep. 10); II. St-Mart (pi. e; 70 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3.50 et 4.50, p. dep. 8). — Donnant sur le parc, en face du Kursaal, H. du Parc & Métropole, bon (pi. f; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, p. dep. 12). — Sur le boul. Bazin, au delà du Grand- Hôtel, et en partie avec vue de la vallée: U. Victoria <£• de Nice (pi. g; 32 ch. dep. 3 fr., rep. 75 c. à 1, 3 et 3.50, p. dep. 7.50); H. de Paris (pi. h); N. de V Europe (pi. i; 50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7); Gr.- II. de Lyon (pi. k; 60 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 4, v. n. c, p. dep. 8); II. de la Paix (pi. 1; 45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c., S et 3.50, p. dep. 7). - Dans le bas, eu partie plus prés des bains: U. Richelieu é Excâsi or 11. (pi. m; .50 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, p. dep. 10), H. Central, avec café-restaur. (p. dep. 8 fr.), H. du Louvre (ch. dep. S fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8), H. César (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 2.50 et 3, p. dep. 7), H. de France & d' Angleterre (45 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1, 3 et S.5o, v. n. c., p. dep. 8.50), Gr.-H. des Sources (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 8 et 4, V. n. c, p. dep. 9), H. de Venise, de plus en plus loin dans la vallée. — Il y a en outre env. 75 villas et maisons meublées.
Bains: 1 fr. à 4 fr. 50, selon la classe, l'espèce, le mois et l'heure où on les prend. — Douches, (50 c. à 2 fr. 50. — Aspiration, 1 fr. et 1 fr. 50.
Buvette: abonnement obligatoire, 10 fr.; le verre d'eau, 5 c.
La liste des médecins et d'autres renseignements utiles sont donnés par la petite notice sur Royat qui se distribue à l'établissement thermal et au synilicat d'intérêt local (v. ci-dessous).
Postes et télégraphes, dans la partie du parc située en amont.
Casino: Casino Municii'al, ouvert du 15 juin au 15 sept.: entrée, 2 fr., 5 fr. avec place au théâtre; abonn. de 80 jours. 30 f r. ; 50 fr. pour le casino et le théâtre; réduction aux familles. Chaise dans le parc, -si l'on n'est pas abonné au casino: pendant la musique, 15 c. le jour, 25 c. le soir; par abonn., 5 fr. pour 80 jours, 10 fr. pour la saison.
Concerts tous les jours au parc du Casino Municipal, de 9 h. '/« ^ 10 h. Va 'lu mat., de 8 h. '/a à 5 h. et de 7 h. à 8 h. »/« du soir.
Voitures de place, v. p. ItîG. — Voit, pour le Puy de Dôme, 25 fr., etc. : voir le tarif attiché aux baraques du pont.
Syndicat d'intérêt local, ouv. du l" juin au l" oct., à l'hôtel des Postes.
Moyat (456 m.; est une localité de 1534 hab., dans une étroite
Si-
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vallée qu'arros»' la Tiretaine, dominée au N. par le puy de Cluiteix (6b3 m.; prou, «chaté»; et au S. par les pays de (Jravenuire et de Moidaudou (,v. ci-dessousy. La vue y est restreinte, sauf dans le iiaut, où elle s'éteud à l'O. daus la direction du l'uy de D<>iiie et à l'K. sur Clerniont et la Limagne.
Les EAix (le Hoyat sout tlieruiules, carbo-gazeuses, chargées de bii-arl>i>nate.s akalins ot ferrugineux; elles coutieuiieiit en proportion importante la litliiue et Tarseuic. Cinq sources sont utilisées pour le traitement des malades: Kugéitie ^fiô,^), Vésar {;i't % St^Mart {'M ) al St-Victvr {t>i-), ces quatre gazeuses, et VMéda (14,4°), >""> gazeuse. Leur débit total est de 18151H)0 litres par jour.
Les établissements, au nombre de trois, sont situés dans le fond de la vallée, par moitié sur les territoires des communes de Koyal et de Chamaliéres \^. 112). Le sont: le Grand-Ktablinsemefit, bâtiment principal, très bien installé, alimenté par la source Eugénie; VétabLissementde ^t-Mart, reconstruit en 1912 et desservi par la source St-Mart; eiiliu V ttablisseuieid de César, avec la source du même nom. (Jes établissements, ouverts du 15 mai au lô oct., sont fréquentés annuellement par euv. GUOO personnes. La spécialisation de Koyat est dans ses bains carbo-gazeux, à eau courante. Un y traite. avec succès les maladies arthritiques (^goutte, rhumatisme^ l'artério-sclérose, les troubles de la circulation, les maladies du cœur, la chloro-anémie, les ati'ections des voies respiratoires.
Il y a des restes de bains romaitis dans le parc, en dei;à de l'établissement. Tlus loin, à dr., l'église du Sacré-Cœur, petite Construction moderne dans le style de la Renaissance.
Le village proprement dit est un peu plus haut daus la vallée. Sa *neille église, des x«-xii* s., est fortifiée comme un château avec des créneau.v et des mâchicoulis (peut-être les plus anciens connus; on peut mouter sur les terrasses de l'église, 25 c), et présente un aspect pittoresque, vue de la rive g. de la Tiretaine. Au-dessous, sur le bord de la rivière, une grotte, d'où jaillissent sept sources d'eau ordinaire, en partie captées pour l'alimentation de Clermont.
Le parc Bargoin, au S. de la gare, offre une agréable promenade, et le puy de Muntaudou (592 m.), qui le domine, une belle vue; on y va en 10 et 2b min. Beaux panoramas également des puys de Charade (1 h.) et de Gravenoire (5U min.; v. p. 178).
m. La région des monts Dôme. Puy de Dôme.
Les monts Dôme, qui dominent :'i 10. la plaine de la Limagne (p. lt>2), se composent u'une soixantaine de puys (du latin « podium >), anciens volcans lormés ti l'époque quaternaire, sur un socle de schistes crittailins beaucoup plus anciens. Ces puys ont en majorité la forme de cônes plus ou moins réguliers, quelquetois tronqués et avec des cratères d'où les laves se sont épanchées en coulées appelées «eheires» et parfaitement visibles; le puy de Pariuu (p. 177} est le meilleur spécimen de ce type, qui ressemble à celui des montagnes de la lune. D'autres sommets présentent au contraire une forme arrondie, notamment le plus élevé d'entre eux, le l'uy de JJoiiie iHiib m.; p. 175;. Le plateau qui sert de socle aux Dômes, est a une altitude moyenne du ^00 m. env.;
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il est pluij ou moins escarpé à l'E. sur la plaine de la Limagne et sillonné de ravins, tandis que vers l'O., il se relie par des pentes insensibles aux plateaux de la Combraille (p. 179) et du Limousin. L'altitude relative des Dômes au-dessus de leur socle ne dépasse guère lOUàSOOm., et seul, le Puy de Dôme, qui est beaucoup plus dégagé que ses satelliteH, domine le pays environnant de 500 à 600 m. env. Au point de vue de la disposition, les Dômes sont groupés sur une trentaine de kil. du X. au S. en une .sorte de chapelet irrégulier qu'on nomme « chaîne des Puys ». On admet que le go/a- de Tazenat (p. lU) occupe leur cratère le plus septentrional, et que le puy de Monténard (1180 m.) marque au S. la limite de leur soulèvement; la largeur de leurs roches éruptives est d'env. 5 kil. L'activité volcanique n'est probablement pas éteinte dans les monts Dôme, elle est seulement suspendue, mais se révèle actuellement encore par la présence de diver.s symptômes, tels que des « mofettes » (dégagements (l'acide carbonique), à Royat notamment.
La région des Dômes est pittoresque et très visitée; aussi le syndicat d'initiative de l'Auvergne (p. 1(57) organise-t-il, pendant la saison (généralement du 10 juin au 20 sept.), des services de cars alpins pour les principales excursions. iSe renseigner d'avance sur les itinéraires et horaires. Prix, 3 fr. pour la 1/2 journée et 4 ou 5 fr. pour la journée entière. — Ouvrage à recommander: Le Puy-de-Dôme et Vichy, guide du touriste, du naturaliste et de l'archéologue, par MarcelUn Bnide, eti-. (Paris, 1901; 4 fr. 50).
1° L'ascension du Puy de Dôme, situé à l'O. de Clermont (env. 14 kil. jusqu'au sommet), est l'excursion classique dans la région des i)ômes. Depuis 1907, elle est facilitée par un chemin de fer partant de Clermont (v. ci-dessous). En été, des cars alpins circulent entre Clermont (place de Jaude) et le col de Ceyssat (p. 175). Voitures partie, v. p. 166 et 172. — On n'oubliera pas que l'air est toujours très vif au sommet.
A. Par le chemin de fer: 15 kil. Trajet en 1 h. 40 à 1 h. 45. Prix: en juin et oct., aller 4 fr., ail. et ret. 5 fr. ; en juillet, août, sept., 5 et 7.50; les dim. (en juin et oct.), 3.25 et 4 fr. Bagages accompagnés ju.squ'à 10 kilos, gratuit; de 10 à 30 kilos, 75 c. ; les colis au-dessus de 30 kilos ne sont pas admis. Du 1" nov. au 14 mai, les trains ne circulent qu'entre Clermont et la Baraque. — La ligne est construite d'après le système Hanschotte qui consiste en l'adjonction à une locomotive à vapeur ordinaire, d'un mécanisme d'adhérence supplémentaire constitué par deux paires de roues horizontales formant mâchoire contre un rail central. Les rampes maxima atteignent 120 mm. par mètre. Se placer à gauche. — Le traill part de Li place Lamartine (p. 169; ait. 386 m.) et suit au N.-E. l'av. de l'Observatoire. — 1 kil. Chamaltères (p. 172). La voie tourne au N. avec la route de Yolvic qu'elle laisse à dr. à la stat. des Quatre-Jioutcs (2 kil. 4) pour escalader à l'E. le plateau qui sert de socle aux Dûmes (v. p. 173). Vues cteudues sur la Limagne (p. 162). — 3 kil. Durtol (481 ni.). La ligne croise le cheniiu de ter de Yolvic (v. p. 180) et décrit deux grands lacets; belles échappées de vues, notamment à l'endroit dit le Grand-Tournant (659 m. d'alt. ; arrêt facultatif). — 6 kil. 3. Bellevne-Bonabrij. — 7 kil. Im Baraque (783 m.; hût.), hameau bâti sur une coulée de lave du puj- de Pariou (ascension, v. p. 177). La voie court presque horizontalement sur le plateau. — 8 kil. 5. La Font-de-U Arbre (821 m.), où l'on rejoint la route de Royat- Fontanat (v. p. 175). A g., sur une colline de basalte, les restes peu importants du château de Montrodelx, dont la fondation reuionte au moins au viii* s. On suit encore la route pendant plus d'un kil., on s'arrête à la stat. f.\y\ Boln-deti-L'Itunnes (11 kil.; 923 m. d'alt.) et s'élève en écharpe
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Mir les peiih's du Piiy. — 12 kil. <>. Col ilf Ceijssnt (1153 ni.'i, stat. établie à 75 m. il'alt. au-iiessus du o<tl ilu nuMue nom (route, v. eidessous). La voie s'élève ensuite en une spirale tracée sur les flânes même du Puy de Dôme (maj^nifiques coups d'œil dans toutes les directions) et atteint sa station terminus (14 kil. 9), à 1415 m. d'alt., 50 m. au-dessous du sommet.
B. Par les routes: 12 ou 13 kil. (env. 2 h. V4 >-'n voit.) jusqu'au col Hf l'eyssat et i kil. 5 {,^0 luin.) de IJi au sommet. — On recommande de monter par la première des routes ci-dessous et do descendre par la seconde; c'est ce que font les cars alpins (v. p. 174). Pendant la saison, on trouve au col des voitures léffcrea (10 fr.) et des ânes (3 fr.) pour monter au sonunct. \'oitures partie, de Clermout vt de Royat au Puy de Dôme, V. p. ltî(> et 172. — 1" RuCTE I>E ROY.\T-Fo.\TAN AT. Dc ClcmiOnt
à Royat (2 kil. 5), v. p. 172. Arrivé à l'établissement de bains, OÙ s'arrête le tramway, on tourne soit à dr., soit à g. (dans ce dernier cas, on traverse la jiartie la j)lus animée de Eoyat), et DU arrive à la sortie O. du village où commence la route qui mène, :'i 3 kil. 5 de Royat (raccourci pour les piétons), au hameau de Foutanat (v. ci-dessous). 8 min. plus loin, les maisons de la Fontile-V Arbre (petit restaur.). A env. 10 min. de là, on rejoint la route de la Baraque (v. ci-de.ssous). — 2" Roite de la Baraque. Cette route, presque constamment suivie par le chemin de fer (v. p. 174), rejoint à la Font-de-l'Arhrv (9 kil.) celle de Royat-Fontanat. — De la Font-de-l'Arbre. il y a 4 kil. de route jusqu'au col de Ceijssat (1078 ni.; hôtellerie du Coq-au-Vin, ouv. du 15 mai au 15 oct., rep. 5 fr., quelques ch. à 5 fr. ; autres petits hôtels), dominé au N. par le Puy de Dôme même; stat. du chem. de fer, v. ci-dessus. De ce col, un bon chemin (2 kil. 5) s'élève en lacets jusqu'au sommet.
C. Par sentiers. — 1° De Clermost au Puy par Villars, 3 h. Vi à •* h. Ce chemin est moins intéressant que les précédents, mais il ofl're comme curiosité des jiarties de voie romaine, pavées en blocs de lave, et assez bien conservées. Il commence à Chanialières (p. 172;, à la station du tramway, et laisse à g. la route de Royat. Ensuite, il passe sous le chemin de fer de Volvic et remonte un vallon boisé. A env. 1 h. de Clermont. le hameau de Villars. De là, on passe à g. du hameau du Cheix {^j ^ d'h.), puis à dr. de Fontanat {^j^ d'h.), où l'on rejoint la route de Royat (v. cidessus). — 2" De Royat au Ply par le chemin des crêtes. Ce chemin, recommandé surtout pour le retour, à cause de la vue sur la vallée et dans la direction de Clermont, monte à dr. dans Royat (poteau), tourne à g. au bout de 200 m., et longe constamment le l)ord du jtlateau jusqu'à Fontanat (4 kil.) qu'il traverse pour rejoindre la route des voitures (v. ci-dessus).
Le *Puy de Dôme (1465 m.), dont la base est en partie recouverte «l'un bois assez maigre et le reste de gazon, est formé d'un trachyte poreux qui lui est spécial et porte pour cette raison le nom de domite. Le sommet est un plateau assez étendu, incliné
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vers le sud. Il s'y trouve: des ruines (v. ci-dessous), un observatoire fp. 177), l'aub. du Temple-de-Mercure, succursale de l'hôt. Terminas à Clermont, reconim. frep. 3 fr. 50 et 5 fr. : 10 ch. à 5 fr. ; pour coucher, se renseigner d'avance), et le rest. de la Gare (rep. 2 fr. 50 et 3.50); ces deux maisons sont ouvertes du l*' juin au 15 oct. environ.
Le *panorama est magnifique et immense, mais rarement visible dans son intégralité; en général la vue est beaucoup plus étendue l'hiver que l'été. Table d'orientation projetée; panorama, par Th. Tailhandier, 1 fr. 75 l'en vente chez les libraires de Clermont). — Au N., le regard est attiré par la chaîne des Puys (v. p. 174); on y remarque surtout le Petit Puy de Dôme, contrefort de la montagne principale, et les deux Suchet; à g., le puy de Côme; à dr., celui de Pariou, et, derrière le Clierzou, le puy Chopine au cône élancé, le puy de Chaudron, le puy de la Nugère (p. 181) et enfin, à l'extrémité, le puy de Louchadière (p. 181). Au delà des Dômes septentrionaux, s'étendent à l'infini les plateaux et plaines du Bourbonnais, où Moulins est quelquefois visible. Au N.-E.. Riom et, au loin, le Morvan. A l'E., la vallée de Royat, Clermont et la Limagne. dominée par les monts de la Madeleine, du Forez et du Livradois. Par une échancrure des monts du Forez, se voit, si le temps est favorable (très rarement en été, v. ci-dessus), le massif du Mont-Blanc, à l'énorme distance de 305 kil. env. Au S.-E., le Mézenc et une partie du Mégal. Au S., se dressent une quantité de cônes volcaniques boisés dont les principaux atteignent 1100 à 1250 m. d'alt., et brille le lac d'Aydat, h dr. duquel s'élèvent les monts Dore avec le Sancy (v. p. 188). Dans la même direction, se voit le massif du Cantal (p. 205). A l'O., la vue s'étend sans limites sur les plateaux de la Marche et du Limousin.
Les ruines qui couvrent une partie du plateau sont celles d'un temple de Mercure Dumias (inscription au musée de Clermont; V. p. 170). Il n'en reste plus que les soubassements et quelques assises. Il était construit en blocs de lave énormes, reliés seulement entre eux par des crampons de fer. On reconnaît encore plusieurs plates-formes et, sur la dernière, des pièces assez petites, tournées vers le S. et terminées en hémicycles, ayant presque toutes un banc de pierre. Outre les fragments de sculptures en pierre, épars sur les bords du chemin, on en a trouvé en marbres de plus de 60 espèces et en porphyre rouge et vert; on y a aussi découvert des bronzes et des monnaies romaines. De nouvelles fouilles, entreprises depuis 1901, ont mis à jour de nombreux morceaux d'architecture, restes de dallage, poteries, monnaies, etc.
C'est peut-être an Puy de Dôme que fut placée la statue colossale do Mercure dont Pline l'Ancien parle dans son «Histoire naturelle», l'attriliuaiit à Zcnodore, qui en aurait reçu 400000 sesterces, y aurait travaille liix ans et aurait eu ensuite, en reconnaissance de son talent, la commande de la statue colossale de Néron.
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r, 'observatoire, inaufiiirv t>n lH7(i. se compose d'un |i.ivilioii d'obscrvatinn on forrn»' de tour, au j)oint culniinant, ot d'un corps lie logis (télégraphe et téléplione puldicsi situé plus bas, à l'abri des vents du N. Il est relié au pavillon par un conduit souterrain, et communique avec le nouvel observatoire de Clerniont par un télégraphe spécial.
C'est sur le Piiy de Dôme que Pascal fit faire, par Périer, en 1648, les pri'inières l'xpériences sur la pesanteur de l'atuiosphèro (plaque coinmémorativo'). — Le 7 mars 1911, M. E. Rénaux sur un biplan M. Famian, avec passa^rer, fit le voyage de St-Cloud au sommet du Puy (380 kil.) en 4 h. 47 min. de vol effectif.
Les piétons qui veulent gagner du temps et qui ont le pied stir peuvent descendre tout droit du sommet vers le chemin par où ils sont venus, en suivant la direction du télégraphe, ce qui prend env. 1 h. — Ordinairement, on envoie sa voiture au col des Goules (v. ci-dessous) et on redescend au X., du côté du Petit Put/ de Dôme (1267 m.), où conduisent deux sentiers, celui de g. plus court, mais plus raide que celui de droite. A l'O. du Petit Puy de Dôme, se creuse un cratère régulier nommé le Xid de la Poide (1228 m). Plus loin en face, le piDj du Petit-Snrhet (1209 m.) et à g. le (irand-Suehet (1236 m.). On passe à dr. du premier pour arriver au puii de Pariou (1210 m.; v. p. 173 et 178), à 2 h. env. du sommet du Puy de Dôme. Il a un cratère de 310 m. env. de diamètre, 06 m. de profondeur et une cheire (v. p. 173) à l'E., divisée plus l)as en deux bras. Le ^mî/ de Côme (1255 m.), le second à l'O., a un double cratère et également une cheire, qui se divise en deux coulées intéressantes, dites «cheire de Pontgibaud» et «cheire de l'Aumône»; le puy de Cliei'zou (1199 m.), entre les deux, a des grottes curieuses, surtout celles du S.; il faut de la lumière pour les visiter. On retrouvera sa voiture sur la route de Pontgibaud, au col des Goules généralement, et on reviendra à Clermont par la Baraque (chem. de fer, v. p. 174).
2" Autres excursions. — De Clkrmo.nt-Ferrakd au mont Rooso» ET AL- pi.ATEAt; DE Gergovie: 7 ct 10 kil. au S., 4 à 5 h. à pied, aller et retour. Voiture, env. 15 fr. Pour les services de cars, v. p. 174. — On suit l'avenue de Beauniont (pi. B 5), appelée aussi route de Bordeaux. A pied, on ahrège en prenant à dr., au delii du pont du chemin de fer, et en suivant les poteaux télégraphiques, un chemin qui rejoint la route 600 m. plus loin, à dr. de Beaiimftnt (p. 1821. Plus loin, un autre chemin à g., après la cbapellu N.-D.-de-I'Agneau, abrège aussi sensiblement. Il mène tout droit à Cei/rat (p. 182), au pied du mont Rognon (57.1 m.), montagne au sommet de laquelle conduit, en '/« d'h., une montée raide sur la gaui;he. Lo mont est de formation volcanique comme tous les puys voisins, et il offre de beaux points de vue sur Clermont au X., le Puy de Dôme et ses satellites du X.-O. an S.-O., le puy Giroux an S. et sur le plateau de Gergovie au S.-E. An sommet, se trouvent les ruines d'un château qui dominent la contrée et consistent en deux tours, dont l'une est en partie écroulée. Ce château, bâti vers 1160, est en ruine depnis 1634. — Le plateau de Gergovie (7 1 1 n\. h l'O.I est à 3 kil. au S.-E. du mont Rognon. On y va directement de Clermont par la route qui fait suite à l'avenue do Rabanesse (pi. C 5) et passe à Beaumont (p. 182) et à Roiiiagnat (5 kil. 5).
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Do là, un sentipr direct assez raidc monte au sommet du plateau t-n suivant un petit vallon boisé. Les voitures prennent un chemin plus long passant au S. par la gorge d'Opme. — Le plateau do fîergovie, qui mesure env. 1500 m. de longueur sur 600 de largeur, est l'emplacement de la ville gauloise de Gergofifi, que César vint assiéger après s'être emparé de Bourges et où il fut battu par l'héroïque Vercingétorix. Après la soumission de la Gaule, Auguste essaya d'effacer le souvenir de cette défaite en transportant les habitants à Nemetum, aujourd'hui Clermont, qu'il combla de ses faveurs, et Gergovie finit par tomber en ruine. Il en reste même fort peu de chose: des amas de pierres, le long des chemins qui traversent les champs du plateau et qui passent pour les rues de la ville. On peut suivre le tracé de l'enceinte tout autour du plateau. On y a fait à plusieurs reprises des fouilles fructueuses, surtout à l'E. La vue est encore plus étendue de ce plateau que du mont Rognon. A l'extrémité E., dominant la vallée de l'Allier, s'élève un monument liizarre, érigé en 1901 au héros arverne. Au retour, on pourra descendro de ce côté à la route d'Issoire (sentiers assez raides) ou bien gagner, au N., Avbiére (4 kil.), localité de 2860 hab., h 3 kil. de Clermont.
De Ci.ermont-Fekkand au phy de CnARAnK: 8 kil. au S.-O., 4 h. '/z à pied, aller et retour. Belle excursion, facilitée pendant la saison par un service de cars (v. p. 174). On traverse le village de Royat et prend à g., au-dessus du cimetière, un chemin ombragé qui suit le flanc g. d'un joli vallon; on peuv également longer le flanc dr. par le bois de ht Paiize. A l'extrémité supérieure du vallon, se trouve le village de C'harnde. d'où l'on gagne en 10 min. le sommet du piiy de Charade (907 m.; belle vmsur la chaîne des Puys et sur les monts Dore). On reviendra soit par le piiy de Grarevoire (823 m.), au N.-E., soit par la jx'phiière au N.-O. en repassant dans Charade.
De Clehmont-Ferrand au puy de Pariou: 11 kil. an N.-O., par la route de Pontgibaud, jusqu'à la Fontaine-dn-Berger, d'où V-i 1'. suffit pour monter au Pario?/ (v. p. 173 et 177). On peut^prendre le chem. de fer du Puy de Dôme jusqu'à hi Baraque (7 kil.; v. p. 174). située sur la même route. Une fois par semaine, service de <'ars (v. p. 174), qui à l'aller passent par Royat, la Baraque, la Foutaine-du-Berger et reviennent par Ternant.
De Ci.ermont-Fekrakd au i-at i>'AYr>AT (au S.-O.): services île cars (v. p. 174) trois fois par semaine. Aller, par Thedde et le tunnel de la Cassière (p. 182); retour, une fois par St-Saturnin et St-Amand-Tallende (v. ci-dessous), et deux fois par Theix et Ceyrat (v. p. 182). • — Description du lac d'Aydat, v. p. 182.
De Clermont-Ferrand a St-Amand-Tali.ï;xde: 19 kil. au S., service d'omnibus automobile sept fois par jour; dép. de la place de Jaude, au bur. du synd. d'initiat. ; trajet en 45 min.; prix 1 fr. 25. - St-Amaml-TaUende (Ilôt. Perrier) est à 2 kil. de Saini-Satiiritin . village au-dessus de la Monne, avec les restes très pittoresques d'un château du xiv" s. et surtout une église très remarquable du xii" ou xiii" s. De St-Saturnin au lac d'Aydat (p. 182), bonne route de 11 kil.
Autres services automobiles au départ de Clermont, v. p. 16fi.
D'Orléans (Paris) à la Bourboule et au Mont-Dore
338 et 338 kil. Trajet en 7 h. 20 par les deux express d'été, et en 9 h. 40 en hiver. Prix:" pour la Bourboule, 36 fr. 9.'), 24 fr. 95, 16 fr. 30; pour le Mont-Dore. 37 fr. ."iO, 25 fr. 35, 16 fr. 55. — De Paris: 458 et .163 kil. Trajet en 9 h. et 9 h. 10 en été, et 11 h. 25 en hiver. Prix: .'iO fr. 95, 34 fr. 40, 22 fr. 45 et 51 fr. 50, 34 fr. 80, 22 fr. 70. — Wagon-rest. en été à l'express du matin (prix, v. p. xiii).
Jusqu';\ Muntluçon (209 kil.). v. R. 28. La lifine qu'on vu suivre est fort intéressante au delà de Montluçon; elle laisse à g. celles
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(le (îaniiiit et Moulins (R. 23 et 26), traverse le Cher et continue :i remiinter sa vallée, qui présente des j^orjjes rorheuses, proftinHes et pittoresques. Entrée très marquée dans le Massif Central. Vues surtout à «gauche. La voie monte bientôt rapidement, par des tranchées dans le roc. — 217 kil. LiyneroUes. Vue étendue à g. où l'on remarque les ruines du rhôtenn de VOurs (v. p. 143), sur un escarpement de la rive dr. du Cher. On aperçoit aussi dans la même vallée l'étang artificiellement créé par la construction d'un harrnffe sur le Cher. — 223 kil. Teillet-Arijenty. Avant la stat. suiv., on aperçoit à g. le viaduc de la Tardes ^v. ci-dessous).
232 kil. BudeHère-Chamhon. La petite ville de Chambonsur-Voneizf est à 5 kil. au S.-O. (correspond., 60 c). 2378 hab. ; belle église romane et de transition.
On franchit ensuite le *r!aduc de In Tardes, construction en fer, de 91 m. de haut et 251 m. de long, jetée sur la Tardes, affluent du Cher, dont la gorge est surtout belle à gauche. Profonde tranchée. A g., au loin, apparaissent les monts Dôme (p. 173).
237 kil. Evaux (469 m.: hôt.: de l'Etabli.ssement, de la Fontaine, des Sources, à l'établissement: Laumet, en ville), ville de 3015 hab., possédant, à 3 kil. de la station (oinn., 50 c), dans un vallon pittoresque, des eaiu: thermales sulfatées sodiques ou ferrugineuses déjà connues des Romains. Il y a 18 sources, à des températures variant entre 29 et 57° et dont les eau.v s'utilisent en boisson et en bains. On y traite spécialement les rhumatismes, les névralgies et les maladies de la peau. Eglise romane du xui« s., reconstruite au xvi«. Environs agréables. — Marcdlat et ligne de Commentry, v. p. 144.
Kvaux a été sious l'anc. régime la (-apitale de la Coinbraille, région intermédiaire entre le Bourbonnai-s, la Marcho et l'Auvergne.
Ensuite, un plateau uniforme. — 246 kil. Keterre. — 255 kil. Auzaifcs fhôt.i, bourg à g. après la station. Rampes. — 261 kil. Les Mars. Rampe assez considérable. — 268 kil. Mérinchal. — 273 kil. Létrade. Les monts Dôme se voient de plus en plus di.stinctement, et les Dore (p. 188) apparaissent au sud. A g., Vétang de Tir. Montée rapide. — 283 kil. (riat. Descente par des landes. — 290 kil. St-Merd-ln-BreidUe. - 295 kil. Feyt. Enfin, après être montée de plus de 550 m. depuis Montlueon. la voie redescend \ers la vallée du (.'havaiion.
302 kil. Eygurande-Merlines i714 m.; buffet; hôt. de Paris, à la gare, 12 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), localités â 2 kil. au N.-O. et à 1 kil. 5 au S.-O. Ligne de Clermont-Ferrand à Limoges, v. R. 33; ligne d'Aurillar, R. 36.
En continuant sur Laqueuille, on retourne un instant dans la direction de Montluçon, puis on entre à l'E. dans la vallée du Chavanon où l'on passe sous un tunnel, après lequel on a un beau coup d'œil sur la gorge profonde du torrent. — 306 kil. La CeUette
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(680 m.), où un anc couvent a été transformé en asile d'aliénés. On remonte ensuite la gorge sinueuse et très pittoresque de la Cll- (lane que l'on traver.se huit fois. Vue surtout à gauche. — 311 kil. Bourg- Lastic-Messeix (698 m.), stat. à 4 kil. au S. de Bourg- Lastic et au N.-E. de Messeix (mines d'anthracite). Le trajet est ensuite moins intéressant; petit tunnel et cinq ponts. On arrive enfin sur un plateau où l'on aperçoit, à dr., quelques .sommets des monts Dore, en particulier la Ijutte carrée de la Banne d'Ordanche.
324 kil. Laqueuille (942 m.; buflFet), où s'embranche la ligne du Mont-Dore; suite de la ligne de Clermont-Ferrand, v. p. 182- 180. Le bourg de Laqueuille est sur une hauteur à 3 kil. à l'est. Rochefort-Montagne, v. p. 182.
De Laqueuille, on peut monter en 2 h. '/.^ env. à la Banne d'OrcUmche (p. 186) en .suivant la route jusqu'à Térisse, puis en remontant le cours de la Miouze et le ruisseau de Verdeix.
L'embranch. du Mont-Dore se dirige au S. vers la vallée de la Dordogne. — 328 kil. St-Sauves (930 m.), bourg de 2005 hab., sur un escarpement dominant la vallée, possède une église moderne du style roman, remplaçant une église de la Renaissance dont le portail a été reconstruit sur une petite place. — On remonte en- .suite à l'E. la vallée pittoresque et boisée de la Dordogne. Avant la Bourboule, à dr., le lac artificiel mentionné p. 186.
333 kil. La Bourboule (p. 183). La vallée se rétrécit. Elle est principalement dominée au N. par la Banne d'Ordanche et le puy Gros (p. 186). Enfin on tourne au S. et l'on voit à dr. le Capucin (p. 189) et en face, tout au fond de la vallée, le Sancy (p. 192).
338 kil. Le Mont-Dore (p. 186).
De Clermont-Ferrand à la Bourboule et au Mont-Dore
A. Par le chemin de fer.
73 et 78 kil. de chem. de fer; trajet en 3 h. env. jusqu'à la Bourboule et 14 min. de la Bourboule au Mont-Dore. Prix : 8 fr. 1.5, b fr. 50, 3 fr. ."i.ô et 8 fr. 70, 5 fr. 90, 3 fr. 80. — .'^e placer h droite.
Clermont-Ferrand, v. p. 166. La ligne de Laqueuille fait un grand circuit au S. de la ville, sur laquelle elle offre une belle vue à dr. jusqu'à la seconde station. Ensuite elle s'élève au \. pour contourner les monts Dôme (p. 173).
5 kil. Royat (p. 172), dont on a aussi une belle vue, :\ g., surtout du viaduc de 21 m. de haut qui suit la station. On croise le chem. de fer du Puy de Dôme (p. 174). — 9 kil. Dnrtol-Xohntient (490 m.), avec un sanatorium. Belle vallée de (Ih'essigiiy, où mène un chemin à g. près de la station. Quatre tunnels. Belle vue :\ dr. sur la Limagne (p. 162), dominée au loin par les monts du Forez. — 16 kil. Cha7iat-la-Monteyre (625 ni.). A g., le Puy de Dôme, le puy
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Hp P.irioli. etc. (p. 175 et 177V On traverse une cheire (v. p. 173). A (Ir., Riom (p. lfi2V La vue est toujours tr^s belle à dr. dans la liireetion de Olerinont. A g., la chaîne des monts Dôme, vue du côté nord.
20 kil. Voh-ir -Cratère (730 m.; hôt. du Cratère), au pied du piiy de la Ntigère (994 m.), dont on traverse la cheire.
Lient- do Riovi, qui ilessort lo villajje de Volvic (7 kil.; 4 kil. 5 par la routeV v. j). lt!4; ligne de I.apeyTOiise-Montlu(;on (viaduc de.s Fados), V. p. 11.5-lU.
De chaque côté de la voie, d'importantes carrières de lave, qui servent pour les constructions. A 4 kil. env. de la ^are de Volvic, un peu au delà du puy de Paunint (804 m.; à dr.), on laisse à dr. la li^ne de Lapeyrouse-Montluçon (v. p. 145). — 29 kil. Le Vmiriat (840 m.). On fait d'ici l'ascension du puy de Louchadière (1200 m.), cratère ébréché à env. 3 kil. à g., d'où l'on a une belle vue. — 32 kil. St-Ours-les-Roches (785 m.). A dr. et plus tard h g., apparaissent les monts Dore (p. 188).
38 kil. Pontgibaud (672 m.; hôt.: du Commerce, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3. p. dep. fi. 50. omn. 25 c. : de la Poste, 10 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 5 à fiV à dr. avant la gare, à la jonction des coulées de lave des puys de Cônie et de Louchadière et sur la Sioule. C'est un petit séjour d'été paisible et agréable. Château bâti au vi« s. et reconstruit par Robert I®' vers la fin du xii*, possédant une galerie de tableaux fort riche; quand les propriétaires sont présents, visite après demande préalable. Jj^ëylise, des xv^-xn» s., renferme trois tableaux remarquables, deux Adorations par le Guide et une Assomption par Parrocel. Pontgibaud a encore une porte de 1444, flanquée de deux tours rondes. Chapelle des Comtes, sur un îlot de granit à l'extrémité de la lave du puy de Louchadière. Belle rue des Dômes et jusqu'aux monts Dore du chalet à l'O. de la ville. Deux sources minérales froides aux environs. Près de là, dans la vallée de la Sioule. celles de Châteaufort. Il y avait autrefois des mines de plomb argentifère, auj. abandonnées.
E\rrRmojjs. — VfiJh'e de In SionJe. au N. on en aval, fort intéressante à visiter: .jolis sites, colonnade basaltique, défilé sauvage, etc. On peut faire à pied (Il kil.1, par Péchadoire, Pranal et Montfermy, ou en voit. (18 kil.), par la rjoutelle et St-Jaeqnes-d'.\mbur, une belle excursion jnsqu'anx ruines de la chartreiiste de Port-Ste-yTarie: le site en est la seule curiosité. On peut aussi aller voir à 1 kil. à dr. du moulin des Combres, qui est à 10 kil. de Pontgibaud, la cascade du ruisseau dr Mazière. qui est très pittorcsqur. En deçà du moulin, au bord de la Sionlc, l'anc. volcan latéral de Chalusset. Il y a aussi une fontaine incrustante. — Cheire du pui/ de Came (v. p. 177), en particulier le camp des Chazaloux. à 2 kil. au S.-E. C'est un assemblage de petites habitations abandonnées, en pierre, de l'époque celtique ou au moins du it« ou du V» s. — Puy de Dôme (p. 17.'i). par la cheire de l'Aumône (p. 177) et Ceyssat, Kî kil. — Puy de Pariou (p. 177), par le col des Goules, 12 kil.
La voie a maintenant contourné les monts Dôme et remonte la vallée de la Sioule, où la vue est bornée. — 41 kil. Les JRoziers-
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siir-Sioule (670 m.). La vue se dégage à g. dans la direction des monts Dore. — 45 kil. La Miouze- Boche fort (695 m.).
Bochefort-Montagne (hôt.: Trinquier, rep. S fr., bon; Marret, rep. 2.50), qui a un château en ruine, sur un puy (vue étendue), est à 11 kil. au S. (voit, publ., en 1 li. '/a» 1 fr.) et à 8 kil. île Laqueuille (p. 180). — A 5 kil. à TE. de Rochefort, Orcival, dont l'église romane, qui a une Vierge noire, est un des principaux pèlerinages d'Auvergne, le jeudi de l'Ascension. A l.'iOO ni. au N., sur la route de Clerniont-Ferrand, le château de Cordes, du xi^s.; beau jardin du xviii« s. — Excursions intéressantes: puy de Banson (lO'J.S m.; boisé), à 9 kil. au N.-O., par la route de (lelles (cascade et rocs de Say); cascade des Saliens (p. 183), à 10 kil. 5 au S.-E., par la route de Randanne.
57 kil. Bourgeade (830 m.). A g., la Banne d'Ordanche (p. 186). 64 kil. Laqueuille (942 ni.), et suite de la ligne sur le Mont- Dore, V. p. 180.
B. Par la route.
11 kil. jusqu'au Mont-Dore, 51 kil. jusqu'à la Bourboule, par une route intéressante et plus pittoresque que le trajet en chem. de fer(v. p. 180-182); pas de voit, piibl. ; landau (ipl.), 45 fr. En été, car alpin du syndicat d'initiative (v. p. 174) pour le lac d'Aydat (v. ci-dessous); prix, 4 et 5 fr.
Clermont-Ferrand, v. p. 166. On sort de la ville au S. par la route de Bordeaux et l'on croise le chemin de fer. Raccourei.s pour les piétons jusqu'à Ceyrat, v. p. 177. — 3 kil. Beaumont. A dr. se voient divers puys; à g., le mont Rognon et h plateau de Gergovie (p. 177). — 6 kil. Ceyrat. La route monte ensuite en lacets et tourne à l'O. après le hameau de Saulzet-le-Chavd, (9 kil.); à g.. le pu y Giroux (839 ni.). Ensuite les hameaux de Varennes (1 1 kil.), Theix (14 kil.), où il y a un château, avec un établissement de pisciculture, et Fonfreyde (16 kil.). A dr., les principaux sommets de la chaîne des monts Dôme (p. 173), au S. de laquelle on va pas.ser, après le tunnel de la Cassière (188 m. de long). A g., au sortir de ce tunnel, un chemin mène au lac d'Aydat (3 kil. 5 env.).
Le lac d'Aydat (S26 m.), à env. 5 kil. de Randanne (v. ci-dessons), par Verneuge (1 kil.), où se détache au S. une autre route allant à Murols (env. 17 kil.; p. lO.S), est une nappe d'eau d'env. 5 kil. de circuit et jusqu'à 22 m. de profondeur, formée par le barrage de la cheirc du puy de la Vache (v. ci-dessous) eu travers de la Veyre. Il occupe un assez beau site. A l'O., du côté de Verneuge, le hameau de Sauteijras (rest. Beaury); du côté N., la petite île de iSt-Sidoiiie, ainsi nommée en l'honneur de Sidoine Apollinaire, poète latin et évêque de Clermont, qui eut probablement ici une maison de campagne. Au S.-O., à peu de distance, le village iVAi/dat (Avitacum) et, à 1500 m. env. à l'O. d'Aydat, \e puy de la Rodde (1110 m.).
La route traverse l'immense cheire du puy de la Vache, une des plus fortes des Dômes, laisse à g. le chemin de Verneuge et du lac d'Aydat (v. ci-de.ssus) et passe ensuite entre le puy de Vichatel (1117 m.), à dr., et le pity de Charmont (1138 m.), à gauche. C'est du sommet du puy de Vichatel que l'on domine le mieux les très curieux cratères égueulés des puys de la l'hache (1170 m.) et de Lassolas (1193 m.). — 22 kil. Randanne (964 m.; aub.), hameau entre lepity de Montchal (1 107 m.) et \epuy de la Taupe (1081 ni.),
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qui sont boisés. t'Iiâleau du comte de Moutlosier (1755-1838), qui a beaucoup fait pour la mise en culture des environs. Il est surtout connu par sa lutte, sous la Restauration, contre le clergé, en particnlier contre les jésuites, et il est inhumé dans le parc du château, le clergé lui ayant refusé une place en terre sainte.
A 7 kil. au K.-O., par la grande route, qui pas.se à Recoleinr (3 kil.) et Xi-bDiizat (l kil. 3), à jî. prés du carrefour des tiuatrc-Routes (auh.), la petite cancade dex Saliens, d'un très bel effet, creusée dans la coulée de lave du puy de Baxiue (1U07 m.), situé au N.-£.
La route du Mout-Dore laisse la grande route à dr. à Randanne, tourne au S. et longe encore à g., après celui de la Taupe, les pays de Buur.souj- (lUtiô m.), de Coinbet/rasse (1118 m.) et de V Kiifer (l()8l) m.), ce dernier avec un lac couvert d'herbes. Elle passe ensuite près du hameau d'Espi liasse ("2(5 kil.) et offre bientôt (29 kil.; un panorama splendide de la ciiaîne des Puys; puis, elle descend dans la vallée de la Uorce et contourne le puy de Servières (1235 m.), puy boisé où il y a un lac dans un cratère de forme circulaire; au S., le puy de Compéi'et (1377 m.). De là, elle redescend rapidement dans un vallon, pour remonter vers la Roehe Sanadoire (p. 190), au pied de laquelle aboutit un chemin venant d'Orcival (p. 182^. — 33 kil. La Cime du Train (1307 m.). Belle vue à dr. sur le ravin qui sépare les Ruches Tuilière et Sanaduireiv. p. 190). — 38 kil. Lac de Guéry (p. 190j. Plus loin à g., la route de Murols (v. p. 192). Belle vue en face sur les hauteurs environnant la vallée du Mont-Dore, vers laquelle on descend en lacets, en passant près des cascades de t^ueureilh et du Saut-du-Loup (v. p. 190) et en contournant, à g., l'extrémité N.-O. du plateau de l'Angle, en face du puy Gros et de la Banne d'Ordanche (p. 186). Au S., le bourg du Mont-Dore et, au fond de la vallée de la Dordogne, le puy de Sancy (p. 192).
44 kil. Le Mont-Dore (p. 186). Puis, la route suit la rive dr. de la Dordogne. — 51 kil. La Bourboule (v. ci-dessous).j
I. La Bourboule
Arriver, v. R. 29 et 3o. — Hôtels, pour la plupart modernes et confortables, ouverts du 23 mai au 1" oct. (faire son prix d'avance) : *Palace Hôtel, Majt)<tic <t Villa Médicis (120 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, I et 6, V. n. e., p. dep. 13); *Gr.-II. de Paris (130 ch. dep. 1 fr., rep. 1.50, .') et 6, V. n. c, p. dep. 15, onin. 1.50); Jl. Métropole (120 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 1 et 5, v. n. c, p. dep. 11, omn. 2); //. ContinenUU, même direction (120 ch. dep. 1 fr., rep. 1..50, 5 et 6, v. n. c, p. dep. 11, omn. L.'iO); lir.-ll. de V Etabl ingénient (100 lits, ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. •iep. 10); (Jrand- Hôtel . même direction (80 lits, ch, dep. 3 fr., rep. 1.50, I et 5, v. n. c, p. dep. 12;; IL Borghi'xe (36 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, > . n. c., p. dep. 13. omn. 1^; Splrndid II. li d'Angleterre riiinis (130 i-h. dep. 4 fr., ri-p. l.jo, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 12, omn. 1.50); II. ./<* Ileg-
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Britanniqties (100 lits, ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 5 et 5, p. dep. 12); Gr.-U. Hichelieu & d'Alyer (Wi) \iU, ch. dep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 11); (Jr.-li. des Ktrauijtis (60 lits, oli. dej). 3 fr., rep. 1, 3. Ou et 4, p. dep. S); H. (Josmopolitain (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 7); il. de Uusisie & de la Bourbouie (100 ch. dep. 4 Ir., rep. 1, 3.50 et 3.50, p. dep. 12, oinn. 1); H. du Louvre (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 4, v. n. c, p. dep. 9, oiiin. 1); H. des Anglais (54 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 8, oiuu. 1); II. du Parc (48 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 4, p. dep. S, omn. 1); //. de Lorraine, ouv. toute l'unnée (40 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 3. .00, p. dep. 8, omn. 50 c); 11. des Avibassadeiirs (80 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 9) ; IL de Londres; H. du Globe; H. de V Europe & des Bain» (ouv. toute l'année); H. de i Univers (p. dep. 8fr.); LL. de Venise (55 ch. dep. 2 fr. ôO, rep. 3, p. dep. 7.50, omn. 1); H. des Sources & du Trocadéro (30 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. S, omn. 1); //. de France; IL des Nations; H. de la toste; H. Bellecue. — 11 y a en outre quantité de VILLAS et de maisons meublées, sur lesquelles on renseigne gratuitement au syndicat des logeurs, Imul. de l'Hotel-de -Ville et rue t'ornudet.
Cafés: dans les parcs; C. Framjais, en face du grand ctablissement.
Etablissements thermaux, ouverts du 25 mai au 80 sept., le matin de 5 h. à midi et le soir de 3 h. à 6 h. — Etabl. des Theriiies: cabine de luxe, 5 à 8 fv. ; bain, 3 à (i; douclic, 1 à 3; bain et douche, 5; inhalation, 3 fr. Etabl. (Jhoussy : bain ou douche, 2 fr. 50; bain et douche, 4; inhalation, 2.50. Etabl. Mabru: bain ou douche, 2; bain et douche, 3; inhalation, 2 fr. Prix réduits en sept., dans le dernier etabl. aussi liu 25 mai au 15 juin. — Abonnement aux buvettes des trois établ., 12, 10 et S fr. Abonnements pour les traitements à des prix variant avec l'établ. et l'époque de l'année; réductions pour les familles. — Porteurs, 1 fr. pour la course de 300 m.; ail. et ret., 1 fr. .50; abonn. de 20 courses, 16 et 24 fr.
Médecins, voir la liste affichée à l'établissement des Thermes.
Chevaux de selle: G à 10 fr. par jour. — Akks: 50 c. à 1 fr. l'heure.
"V^oiTUREs DE place: à 1 chev., la course 2 fr., l'heure 3; à 2 cher, et la nuit, 3 et 4 fr.
ExcuKSioss par cars à chevaux ou automobiles, à itinéraires variables ; .se renseigner. iJépart de la place de l'Hôtel-de-Ville, t. les j. à midi.
Tramway klectr., partant de l'établissement, au delà de la Dordogne, à l'entrée du parc Fenestre et conduisant au funiculaire; jirix, montée 15 c, descente 10 c.
FuKicuLAïKE du plateau de Charlanne (v. p. 185); dép. t. les 15 ou 20 miu. Prix: 1 fr. 25, aller et retour 1 fr. 50. Trajet en 10 min.
Postes et téléorapues et syndicat u'isitiative, i l'hôtel de ville.
Casino, dans le parc Chardon, avec théâtre. Entrées, 2 fr., 4 fr. y compris le théâtre. Places au théâtre, 3 et 2 fr. Chaises dans les parcs : 3 fr. pour 21 jours, sinon 15 c, 20 c. aux concerts. — Concours hippique, vers la lin de juillet.
Banques (pendant la saison) : Comptoir d' Escompte, place Guillaume- Lacoste; Crédit Lyonnais, rue des Roches.
Teiiiple protestant, au parc Fenestre.
La Bourboule (856 ru.), village dans une jolie situation, sans importance il y a une quarantaine d'années, comptait 2000 liab. en 1912 et tend à devenir une petite ville. C'est une station élégante et prospère (13 568 étrangers, en 1911). Ses emur thermales étaient sans doute déjà connues des Romains, mais ne sont assidûment fréquentées que depuis leur exploitation par une compagnie, eu 1876. — Ou n'oubliera pas que la Bourboule est à une altitude élevée, près de hautes montagnes, et qu'il est bon d'y être muni de vêtements ciiauds.
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VétablissefneHt des Tliervies (v. p. 184), sur la rive dr. de la Dordogiie, a ûti- construit en 187G-1877, mais If bâtiment de l'E. n'a été terminé qu'en 1904. A dr. de l'entrée est le bâtiment des dames, à g. celui des hommes; la buvette est dans la grande galerie du milieu. A côté de la buvette, un plan en relief de la région.
11 y a deux autres établissements plus anciens, qui forment la 2» et la 3* classe, l'établissement Chottssy (encore très convenable) et Vétablisseineiit Mabru, à côté l'un de l'autre, dans un endroit qui manque de dégagement, à g. de l'hôtel de ville, entre les maisons et le Hocher de la Bottrboule (v. ci-dessous). C'est de là que vient la source principale, la source C ho ussy-et- Perrière ; une autre source, la source Croizat, est captée à 4 kil. en amont dans la vallée de la Dordogne; une dernière, la source Fenestre, jaillit d'uu puits à l'entrée du parc du même nom (v. ci-dessous). Toutes ces eaux sont utilisées ensemble dans les trois établissements.
Les eaux de la Bourboule sont arsenicales fortes, eliloiurées, bicarbonatées sodiques et li'uue radio-activité intense. Leur température est de 60', 42^ et 20'^, et le débit dépasse lOO litres par minute. Elles s'emploient eu buisson, bains, douches et inhalations, contre l'anéuiie et le lymphatisme, les maladit's de la peau et des voies respiratoires, le dial)éte et les fièvres intermittentes; elles ont surtout une iieureuse action sur les jeunes organismes, aussi voit-on à la Bourboule quantité d'enfants. La saison dure otiiciellement du â5 mai au 30 septembre; elle bat son plein du 10 juillet au 15 août.
Au delà du grand établissement, s'élève Véglise, construite de IMSG à lyoi dans le style roman auvergnat ^v. p. xlii).
Sur la rive g. de la Dordogne, se trouvent deux parcs qui sont les principales promenades de la Bourboule et où se donnent des concerts; ce sont le joli petit ^>«rc du Casino, le plus rapproché des établissements, qui sert de jardin au casino (v. p. 184;, et le ^a;v Fenestre, plus vaste. En face du grand établissement, sur la rive g. de la Dordogne, se trouve l'auc. casino des Tliermes, avec deux tourelles-belvédères; il sert de mairie depuis 1912.
Au-dessus de la vallée, au S., s'étend le plateau de Charlanne 1150 m.; hôtel-rest.), où l'on monte soit par un funiculaire, soit, en 40 min., par un bou sentier qui commence au sommet de la rue du Château. Le funiculaire [x. p. 184j, d'un parcours de 600 m., a dans le bas une raznpe maximum de ôI^/q et dans le haut une rampe moyenne de ô4''/o. Panorama, v. ci-dessous.
lixciRsiOKS. — Comme excursions, la Bourboule est moins bien placée
3ue le Mont-Dore, mais on peut facilement faire toutes les courses iniquées au départ de cette dernière localité, en prenant le chemin de fer (V. p. 180). Par la route, v. p. 183; par les sentiers (plus agréable), v. cidessous et p. lUO. — On aura une vue panoramique intéressante de la Bourboule en montant 3.\i plateau de Charlanrie (v. ci-dessus) ou au Rocher de la BourboiUe (v. ci-dessus; V4 d'h. à pied). De ces ileux hauteurs, ou découvre bien la vallée de la Bourboule, dominée, sur la rive dr. de la Dordogne, par trois sommets bien marqués et qui sont, de g. à dr., \^ Bu nui d Ordanche (1515 m. ; v. p. 1S6), le Tenan (1.S93 m.) et le puy Gros (1482 m. ; v. p. 186). — Sur la rive g. de la Dordogne, s'étagent des escarpements boisés, sillonnés de ruisseaux, dont les principaux sont ceux de Ùlieryua
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(plus couiainment de la Vernière) et de Vendeix. C'est dans ces bois accidentés que se fait la principale promenade de la Bourboule, aux cascades de la Vernière (45 min.) et du Plat-à-Barhe (15 min. plus loin; V. p. 190), auxquelles on accède par la nouvelle route du Mout-Dore sur la rive gauche. — A4 kil. au S.-E. de la Bourboule, dans la vallée du ruisseau de Vendeix, la Roche Vendeix (1172 m.), à laquelle on se rend facilement par la route de Latour (v. ci-dessous), qui longe le parc Fenestre (p. 185). La Eoche Vendeix est un rocher autrefois couronné par un château fort et d'où la vue est magnifique. A l'E., on pourrait redescendre à une route qui mène au Mont-Dore (7 kil. 5; v. p. 190). — A 1200 m. env. à rO. de la Bourboule, on visite le barrage de la Dordogne, construit en 1895-189B pour fournir la force motrice nécessaire à l'éclairage électrique de la localité, et son lac artificiel créé en amont, qui a 1200 m. de long et au plus 100 m. de large et env. 5 hect. de superficie.
L'ascension de la *BarLne d'Ordanche (1515 m.; «banne», en patois, corne), au N.-E., est des plus recommandées; on y monte en 2 h. '/ï par le côté O. de la montagne (sentier jalonné de marques rouges, par Muratle-Quaire). C'est un sommet bien dégagé d'où la vue (table d'orientation posée en 1910) est magnifique, surtout au S. sur le Sancy et au N.-E. sur les monts Dôme. L'ascension de la Banne par sa face S., presque à pic, est dangereuse à raison de la friabilité de la roche. — De la Banne d'Ordanche, on peut aller en '/a b. env. au piiy Grog (1182 m.), d'où la vue est un peu moins étendue que de la Banne, mais plus complète sur la vallée du Mont-Dore que l'on prend mieux en enfilade. — Descente vers le Mont-Dore, v. p. 192.
Latour-W Atnergne, au S.-O. de la Bourboule, est également le but d'une excursion intéressante. Trois routes : 1° par Liournat et FëréroUen, 11 kil.; 2" par la Roche Vendeix, 13 kil. (v. ci-dessus; on passe par cet itinéraire près du lieu dit les Quatre-Départeuieiits, d'où la vue est très étendue sur les quatre départ. Puy-de-Dôme, Cantal, Corrèze et Creuse) ; 3° par St-Savves (p. 180) et Taures, 23 kil. — Latour-d' Auvergne (hôt.) est une petite ville mal bâtie sur une colline de 1009 m. d'alt., d'où l'on a une belle vue sur les monts Dore et le massif du Cantal; vestiges d'un château qui fut le berceau de la famille de Turenne (ce dernier est né à Sedan en 1611). Au N.-O. de la ville, le pèlerinage de Notre- Dame- de- Natzy (1043 m.), très fréquenté le 1" dim. d'août. De Latour au Mont- Dore, par la route, v. p. 190.
n. Le Mont-Dore.
AnnivÉE, V. R. 29 et 30. — HOtels, ouverts de juin à fin sept.: *Mont-Dore Palace Sarciron-Ruinaldy, place Michel-Bertrand et donnant par derrière sur le parc (350 ch. dep. (5 fr., rep. 1.50 ou 2, 5 et 6, p. dep. 15, omn. autora. 3); *International Palace, en face du casino (130 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 14, omn. 1); * Nouvel- Hôtel <t H. de la l'oste, place Michel-Bertrand (110 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, l et 5, p. dep. 12, omn. 2); *//. Galtia, rue de l'Eglise (60 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c, p. dep. 14, omn. autom. 2): Gr.-H. de Paris & du Parc, place Michel-Bertrand et .sur le parc, bon (,150 ch., rep. 1 fr. 25, 3.50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 1); IL Bardet, en face de l'église (120 ch., rep. 1 fr., 3 et 8.50); H. des Etrangers (200 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9, omn. 1), H. Ruiiiade aîné, tous deux rue Kigny, près de l'établissement; H. & Villas Thtveuin (45 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 10, omn. autom. 1.50); H. de V Ktahlissement, rue Favart (72 ch., rep. 3 fr. 50 et 4, p. dep. 9, omn. 1); H. St-tieorges, en face du parc et du casino i,GO ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, v. n. c, p. dep. 9, omn. 1); li. de la Paix, rue Rigny, ouv. toute l'année (87 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 8 et 3.50, p. dep. 9, omn. 1.25); IL du Nord & de Londres, sur le parc; IL Richelieu, rue Favart; JL Continental, rue Montlosier; IL de Nice; H. de l'Oise: Modem llotel, ouv. toute l'anaéi': //. des Thermen (eh. dep. 8 fr., rep.
LK MONT-DOKK. lI.R.iti. i87
1.50, 3.60 et 4, p. dep. 8), il. de Russie, ruefavart; H. Barhecot, luêtne rue, ouvert toute raniiûf. l>ou (30 lits, rep. 2 fr. SO et S, p. H); TeriniiiiiK- II., il la gare (ïo th. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et S). — Maisons .MErBLËEti et VILLAS à louer.
Etahlisskment thermai. (ouv. du 1" juin an l" oct.): buvette, 21 jours, 12 fr. ; liain ou douche, 75 c. à S f r. ; bain et douche, 1 fr. 10 à :>; aspiration et pulvérisation, 75 c. à 1 fr. Abonn., 21 jours, 85, 130 et 175 fr. Keductioii de 25% après le 20 août. Porteurs, es e. pour la conrse dn SOO ni., 10 c. par .50 m. de plus. Le tarif est attiuhé à rétablissement, ainsi ([ue la liste des médecins, avi-c leurs adresses. — On peut visiter l'établissement de 10 h. à 2 h.
VoiTruKs PARTK iLiKRES généralement ebéres (prix ù débattre), en uioyeunc 20 fr. par jour.
ExccKsioss par cars à chevaux ou automobiles, pendant la saison ; itinéraires variables, se renseigner.
GciDES, à peu près inutiles avec les détails ci-dessous, 3 à 10 fr. pour une Vs journée, 5 a 12 fr. pour une journée. — Chevaux et âmes: prix très variables avec l'affluence des clients, à débattre.
FvxiciLAiRE (p. 189) : ser\'ice régulier de 7 h. à 10 h. >/» du mat., 80 c. i l'aller, 35 c. au ret., 1 fr. ail. et ret. ; de 11 h. Va du mat. à 6 h. du soir, 1 fr., 50 c. ou 1 fr. 25 ; enfants 50, 25 o\i GO c.
Postes et télégraphes, rue Favart, au coin de la route d'Issoire.
Casi.no (p. 188): entrée journalière, 1 f r. ; théâtre, 1 à 5 fr. ; abonnement de 21 j., pour le casino seul, 15 fr. — Sports: jeu de golf, au pied du Sancy; tir aux pigeons, au Salon du Capucin (p. 189).
Basqces (pendant la saison) : Crédit Lyomiais, Sociitt' Générale, Comptoir d' E(:coiiipte, Banque Chalus.
Temple protestant, au delà du pont Meynadier.
Syndicat d'initiative: à l'hôtel de ville; kiosque de renseig^nements, à di. en sortant de la gare.
Le Mont-Dore (1009 m. à la gare, 1052 m. ù l'établ.) est une petite ville de 2089 hab., située dans la vallée de la Dordogne, qui naît à quelques kil. en amont (v. p. 191), et au centre du massif des Dore (p. 188) dont les sommets se dressent de tous côtés. La vallée est encaissée et pittoresque, le site plus sévère que celui de la Bourboule. Les eaux thermales du Mont-Dore, déjà utilisées par les Romains, .sont fréquentées auj. annuellement par env. 8000 malades.
Ces eaux, bicarbonatées, ferrugineuses, arsenicales et très fortement siliceuses, sont particulièrement utilisées en bains, douches, inhalations et boisson, contre les maladies des voies respiratoires, la phtisie pulmonaire à son début, les rhumatismes, la chlorose, etc. Le traitement balnéaire consiste surtout en bains très chands (40 à 45'') et courts, douches, bains de vapeur, inhalations de vapeur et bains de pieds également très chauds, comme révulsifs. Beaucoup de baigneurs se font porter en litière de l'hôtel à l'établissement et surtout reporter au lit, pour y attendre la tin de l'espèce de fièvre produite par le traitement. Ils portent généralement nn costume spécial, en flanelle, composé d'un pantalon avec pieds attenants et d'nne sorte de robe de chambre à capucnon.
L'air est excellent à cette altitude et constitue, avec les sources, le meilleur remède. Par eontre, le climat est assez rude et variable; il est donc indispensable d'emporter des vêtements chauds. La vallée, ouverte au S., mais fermée à -t kil. env. au S. par la grande muraille du puy de Sancy, et resserrée entre les montagnes, ne reçoit le soleil que pendant peu de temps. La saison proprement dite ne dure guère que du 15 juin au 15 sept., mais on commence à aller an Mont-Dore pour les sports d'hiver.
De la gare, qui se trouve au X., ou arrive à la frrande rue,
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noiiunée rue Favart en deçà et rue Ri^ny an delà de la place Michel- Bertrand, où est l'établissement thermal.
U établi Hueriient thermal, recon.struit en partie depuis 1893, est fort remarquable à l'intérieur par son ainénage7nent et sa décoration. Il présente un heureu.x mélange de j)ierres noires et blanches, de terres cuites et de fer peint en bleu. On y a placé des fragments (l'architecture et de sculptures romaines, trouvés en reconstruisant l'établissement en 1817 et plus tard encore, les Romains ayant même eu au Mont-Dore un Panthéon, qui n'est entièrement détruit que depuis 1793. L'établissement est adossé à l'K. à Vàmoiitayne de l'Angle, d'où sortent les sources minérales, et il a une annexe au N., sur la place, où sont les bains de vaiieur. Les sources thermales, dont la température varie de 38° à 47° C, sont au nombre de 11; elles sont désignées sous les noms de: Madeleine, ae'sar et Caroline réunies, des Chanteurs ou Bardon, St-Jean ou dti Pavillon, Ramond, Bertrand, du Panthéon, Chazeraf, Riyny. Boyer, Piyeon. Ces sources fournissent ensemble env. ôOOUOO litres d'eau par jour. Buvettes aux sources César, Ramond ^a plus ferrugineuse) et Bertrand. En outre, la source froide Ste-Maryuerite (12°) produit une eau de table gazeu.se et très agréable.
A peu de distance de l'établissement, à l'extrémité de la rue Ramond. qui lui fait face, se trouve le casino, avec un parc, sur la rive dr. de la Dordogne.
m. Environs du Mont-Dore.
Le Mont-Dore est le meilleur centre d'excursion dans les Dore, où la plupart des courses peuvent être faites en voiture, à cheval ou à dos d'âne (v. p. 187). Pour l'ascension du puy de Sancy, l'excursion la plus importante, v. p. 191.
On appelle monts Dore l'ensemble des montagues éruptives qui oucadreiit les .sources et la haute vallée de la Dordogne. A l'E., les Dore s'abaissent en pentes abruptes sur la vallée de l'Allier, mais partout ailleurs, ils se relient insensiblement aux Dômes (p. 173), au Cézallier (p. 215), au Cantal (p. 205) et aux plateaux du Limousin. On les divise généralement en trois groupes: 1" le oroi:pk dl Sani-v, eentre du massif, qui en possède le point culminant, le ISancy (188(i m.: p. 192) et les plus hauts sommets, puy Ferrand (1846 m.; p. 192), puy dr lu Perdrix (1817 m.), x>uy Gros (1801m.; au S. du Sancy), puy de Cticadogne (1791 m.; p. 191), puy de Vlieryue (1(U)7 m.; p. 191/92); 2" le orovpk i)U PiTY DIT Barbier, situé immédiatement à l'E. du village du Mont-Dore, avec le puy du Barbier (1729 m.), le puy de l'Angle (1728 m.), le puy de Moite (1715 m.), le puy de la tache (l(i3G m.; p. 192); 3" le oroi-pk i)K i,A Bannk d'Ordakche, doiit les deux principaux sommets sont la Baimed'Ordavche{lôlî^ m.; p. 18(>) et le puy (iras (1182 m.; p. 18G). Le groupe du Sancy est séparé de celui du puy du Barbier par le plateau de l)urbi::e (1100 m. env.). Deux vallées sont l'reiisées dans le massif des Dore, ce sont celle de la Dorduyiie et celle de la ('«use di- Ohambou, appelée dans son cours .supérieur vallée de Vhuudefour (p. 192). Le massif des Dore est un ancien volcan, reposant, connue les monts Dôme, sur un socle de s(;histes cristallins, mais il est plus ancien que la l'haîiie des Puys, et s'est formé, par plusieurs poussées, :\ l'ère tertiaire, époque
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pliucèue. Après les dornicres r-ruptions, le mont Don-, qui t'-tait alors Ix'auooup plus l'-lfvé qu'un juurd'hui, se i-ouvrit lio iii'iges éti-ruclk's i-t tif jflaeiors. t/ai-tioti de ces lU-ruiers s'est surtout fait sentir sur li- versant S. des Dore, où l'on rencontre des traces de l'érosion glaciaire, des blocs erratiques nutammeat (v. p. 211). A l'époque quaternaire, le soulèvement tout voisin des Dômes ^v. p. 1T3) amena un réveil du volcanisme rjans l«'s Dore, mais actuellement l'activité volcanique y paraît éteinte.
Pour avoir une bonne idée de la topographie du pays, on fi?ra de préférence les ascensions du t'apucin (v. ci-dessous), du Sancy (v. p. 191 ; meilleure vue par les itinéraires 2 et .H; table d'orientation) et de lu Banne d'Ordauche (v. p. 18t! et 192; table d'orientation).
Lu Capucin, au S.-S.-O., eu grande partie l)oisé, est une des principales promenades du ]\lont-Di>re, que l'on pourrait aussi faire :i cheval. On montera d'abord au tSolon du Capin-ui it28G m.), soit, eu 'y'4 d'il., par un fitiiioidaire (v. p. 187), \o\v^ de 520 m., avec rauipe.s de 24 à ').') cm., qui part du pont Meyiiadier (1070 m.), et une belle allée ombragée, soit, en '/., li. env., par des sentiers qui se détachent à g. de la route de Latour (v. ci-dessous) et coupent la promenade des Artistes {y. ci-dessous). Le Salon du Capucin est une clairière où l'on trouve divers jeux, un café-rest. et un tir aux pigeons; concerts tlans l'après-midi. ]Ju Salon, un sentier (poteaux indicateurs! conduit en '/, h. env. au sommet dénudé du pii', du i'apiu'in (1463 ni.; 25 c. de droit d'accès pour les piétons, 50 c. pour les cavaliers) qui, malgré sa modeste altitude, otfre un \)nuorania très complet sur les niouts Dore (v. p. 188). Le nom de «Capucin» vient de ce que, à la montagne principale, e.st accolée à rO. une aiguille rocheuse qui, vue du X., ressemble vaguement à une silhouette encapuchonnée. — On pourrait, du Capucin, continuer .sur le puy de C'iiergue, le Sancy, etc. (v. p. 191-192).
I-a promenade des Artistes (au S.; env. 6 kil.; 1 h. ^j^) est nu bon chemin pres(jue constamment en palier et boisé, tracé .sur le Hauc E. du Capucin (V. ci-dessus; belles échappées sur la vallée de la Dordogne) ; elle se détache à g. de la route de Latour (v. ci-dessous), à 1(1 min. du ^lont-Dore. Ou laisse à dr. (5 min.i le sentier de la gare supérieure du funiculaire (v. ci-dessus), franchit le funiculaire (10 uiin.), laisse à dr. (30 min.) un autre sentier montant au Salon du Capucin (v. ci-dessus), descend dans la vallée de la Dordogne qu'on franchit (10 min.) et retourne au Mont-Dore (30 niin.i par la route du Sancy (v. p. 191).
Grande Cascade {■% d'h. au S.-S.-E.). — Suivre la nouvelle route de Besse (v. p. 193), d'où se détache à dr., à '/^ d'h. du Mont- Dore, un sentier qui mène au pied de la Grande ( 'nacade (25 min.). On peut encore atteindre la (Jrande Cascade par la même route et le plateau de Durbize (v. p. 193). Cette belle cascade tombe d'un rocher de trachyte taillé ;ï pic, et elle a plus de 30 m. de hauteur. — De là au Koc de Cuzeau et au Sancy. v. p. 191.
Casceides du Plat-à-Barbe et de laVernière (lu BomboHle). — Prendre la route de Latour-d'.\uverirne. (|ui s'élève sur
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la rive g. de la Donlogne, eu offrant une belle vue sur sa vallée. [Latour-d'Auvergiie (p. 186) est à Kî kll. du Mont-Dore par cette route; la Bourboule à 11 kil. 5 par la Roche Vendeix (v. p. 186).] Au sommet de la côte (i/^ 'i-)) suivre à dr. un sentier qui amène à une bifurcatiou (10 miu.) où se trouve l'indication d'un second sentier conduisant à la «cascade du Plat-à-Barbe, 1500 m.». On suivra ce sentier qui traverse peu après le village de Rigolet-Bas, et au bout de 20 min., on prendra à g. un chemin pierreux pour descendre en 5 min. à la belle cascade du Plat-à-Barbe (20 c. de droit d'accès ou consommation; garde d'ânes, 20 c), ainsi nommée à cause de la forme du ravin où elle se précipite, d'une hauteur de plus de 17 m. Env. '/é d'h. plus bas, la cascade de la Vernière (15 c. de droit d'accès) a 7 m. de haut. De là, on peut aller directement à la Bourboule (v. p. 186-185), ou remonter au hameau de Rigolet-Bas (25 min.; v. ci-dessus). Dans ce village, par un sentier, à g., (u descend en 10 miu. à une charmante clairière, nommée Salon de Mirabeau, parce que Mirabeau-Tonneau, frère du fameux orateur de la Révolution, en fit un rendez-vous de parties de plaisir lorsqu'il vint au Mont-Dore, en 1787. En continuant à descendre, on rejoint en ^/^ d'h. la route de la Bourboule au Mont-Dore, à 2 kil. 7 de celui-ci.
Cascades du Saut-du-Loup, du Queureilh et du Rossignolet (au N. ; 7 kil. env. ail. et ret.). — Suivre la route de Clermont (v. p. 183), qui monte à dr. de la poste et contourne le plateau de l'Angle; magnifiques coups d'oeil sur la vallée et les montagnes. Au détour du rocher de l'Angle, on voit devant soi la vallée de Guéry (v. ci-dessous). A 2 kil. 5 du Mont-Dore, la route traverse le ruisseau qui forme à dr. la cascade du Saut-du-Loup (17 m. de haut; 10 c. de droit d'accès), et 400 m. plus bas, à g., la cascade du Queureilh. On va à cette dernière, qui a 30 m. de haut et qui est fort belle, en revenant sur ses pas par la route et en descendant à dr. un sentier (plaque indic). Env. ^j^ d'h. plus loin au N., dans un autre ravin, près d'une scierie, la cascade du Rossignolet, d'où l'on pourrait en 40 min. env. gagner le lac de Guéry (v. ci-dessous). De la cascade du Rossignolet, on reviendra MU Mont-Dore (env. 3 kil.) par le hameau de Prends-V y-Garde et la route de la Bourboule, que l'on rejoint au hameau du Queureilh, à 1 kil. du Mont-Dore.
Lac de Guéry, Roches Tuilière et Sanadoire (au N.; 10 kil. env. jusqu'au point de vue; voit, partie, 15 fr.). — t>n suit la route de Clermont (v. ci-dessus et p. 183) jusqu'au lac de Giiéry (8 kil.; aub.), petite nappe d'eau de 20 hect., à 1260 m. d'alt. ; le paysage est assez morne, mais à 1 kil. 5 plus loin, sur la route de Clermont, on débouche soudain devant un superbe site: un cirque se creuse devant la route et il en sort deux énormes masses rocheuses, à g. la Roche Tuilière (1296 m.) et à dr. la Roche Sanadoire
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(12Sbm.; «liupi'.s Sonatoria»), ilykes de phoiiulithe, entre lesquels le regard s'éteud au loin dans la vallée du ruisseau de Rochefort. Tue route nouvelle (1912) descend en lacets au fond du ciniue vers Kociielort (p. 182V Au sommet de la Roche Sanadoire, se dressait jadis un repaire d'aventuriers anglais (|ui en furent chassés en 1386. Suite de la route de Cleriuont, v. j). 183-182. — Au retour, on pourrait (à pied) aller voir les ca.scades du Rossignolet, du Qneureilh et du Saut-du-Loup (v. p. 190). On pourrait aussi pousser au X. du point de vue, jusqu'à Orcival (18 kil. du Mont-Dore; p. 182).
r.'ascension du Saucy est l'excursion la plus iiiipr)rtante rlu Mont-Dore. Trois itinéraires, dont le premier est praticable aux montures jusqu'à \l^ d'h. du sommet. — 1" Pak h\ vallée dk la DoRDoGNK (env. 3 h.). Sortir du Mont-Dore par le S., laisser à g. la nouvelle route de Hessc (v. p. 193) et suivre tout droit la route (|ui remonte constamment la rive dr. de la Dordogne. Au fond, apparaît le Sancy; en arriére, le puy Gros (1482 m.: p. 186), puis la Banne d'Ordanche (\t. 186) ; à dr., se montre le Capucin ^p. 189), puis le Cliergue (v. ci-dessous), et les entrées de la vallée de Laronr et de la sauvage gorge d'Enfer dominée par toute une série «le crêtes et d'aiguilles rocheuses, noirâtres et déchiquetées. A 4 kil. env. du Mont-Dore, la route franchit la Dordogne et arrive au pied du groupe du Sancy, puis se prolonge dans le fond du cirque pour reprendre la direction opposée sur l'autre rive et gagner le Salon du Capucin (p. 189; partie en construction, en 1912). Du pont, deux sentiers montent au Sancy: à g., celui des montures (bien préférable), qui passe au-dessous de la belle f-ascade du Serpent et décrit de nombreux lacets à pentes relativement modérées; à dr., le sentier pénible qui s'élève en zigzags rapides sur la rive g. de la Dni-e en laissant à g. une cascade. [.\u-(lessous de cette cascade, à 4 kil. 3 du Mont-Dore, la Dore se réunit avec la Dogue, pour former avec elle la Dordogne^ Par l'un ou l'autre sentier, on arrive au col du Sn/u-y (1775 ni.), où s'arrêtent les montures (25 c. de droit d'attache; buvette en été) et d'où, après avoir payé 25 c. de droit d'accès, on atteint en '/^ d'h. de montée raide le sommet même du Sancy. — 2° Par la Grande ('ascadk ET LK.S CRÊTKS E. (3 h. ^4 ^ "^ h.). Du Mont-Dorc au pied de la Grande Cascade, v. p. 189. De là, un escalier taillé dans le roc et muni d'une rampe, conduit en 5 min. sur le plateau de Durbize (p. 188 et 193), d'où l'on se dirigera à vue .sur le Sancy en suivant toujours la crête (piste), par le Roc de Cuzeau (1640 m.; env. 2 h. du Mont-Dore), la cote 1776, le puy de Cacadogne (1791 m.), (|u'on laisse à g., et le col du Sancy (3 h. '/g; v. ci-dessus); belles vues sur les vallées de la Dordogne et de Chaudefour. — 3" Par lk CAPUfiN, le Clierquk et les crêtes S.-O. (4 h. '/« env.). Du Mont- Dore au Capucin, v. p. 189. On continuera au S. (piste) par ]ppinj
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deCliefi'yue (1667 m.) qu'on devra contourner parladr., eX\ç puif Redon ou de Chabano (1755 m.), d'où la crête s'infléchit au S.-E. pour aboutir au Saucy ; elle est suivie par une piste des plus étroites et assez scabreuse: belles vues sur la face 0. du Sancy, au loin sur le Cantal, et à g. sur les escai'i)enients déchirés des gorges de Lacour et surtout d'Enfer \\. p. 191). — Le *puy de Sancy (1886 ni.) est le point culminant de toute la France centrale et offre un *panorania immense (table d'orientation): au X., la vallée de la Dordogne, le puy Gros, la Banne d'Ordanche, les Roches Tuilière et Sanadoire, le lac de Guéry; au N.-E., les monts Dôme; à l'E., quelques sommets des Alpes; au S.-E. et au S. au delà de plusieurs lacs, les reliefs peu accentués du Luguet et du Cézallier et les principales cimes du Cautal; à l'O., la vue est illimitée sur les ondulations des plateaux du Limousin et de la Marche. Flore subalpine intéressante.
On lecoiiiinaiide de pousser jusqu'au puy Perrand (181(5 m.), largiplateau situé à '/^ li. du Sancy. La vue y est presque aussi étendue, sauf à l'O., et l'on y domine les beaux précipices de la vallée de Chaudefour (v. ci-dessous); on voit aussi le lac Pavin (p. 19H}.
Du Sancy à Vassirière (Besse), v. p. 193.
La *Baiine d'Ordanche (1515 ni.) se gravit le plus souvent de la Bourboule (v. p. 186) ; toutefois on y monte également du Mont- Dorc, en 2 h. ^/g- Suivre la route de la Bourboule et, à 1850 m. du Mont-Dore, prendre à dr., à un pont, un sentier qui monte par Let/al et Tetnhoiiie au puij Gros (1482 m.; 1 h. 50; p. 186), d'où en 40 nun. env. on arrivera à la Banne d'Ordanche. — Descente sur Laqueuille, v. p. 180.
Du Mont-Dore à Murols et à St-Neetaire: 21 on 26 kil. à l'est. Services publics entre Murols et St-Xectaire, v. en tête de la R. 32. On suit la route de Clermont jusqu'au delà de la cascade du Saut-du-Loup (2 kil. 5; v. p. 190) et la laisse à g., à 3 kil. du Mont-Dore. — 7 kil. 5. Col de Dyanne ou de Diane (1335 m.), entre le j^ny de la Tache (1636 m.), à dr., et le puy de la Croix- Morand (1513 m.), à gauche. Très belle vue sur le lac de Guéry, la Roche Sanadoire et la vallée de Chambon. On descend, en passant au-dessus du hameau de Dyanne (1219 m.), sur un haut plateau, vers l'extrémité duquel on voit Murols, son château et le lac Chambon. A dr., les monts Dore. On laisse à g., à env. ^/., h. de Dyanne, un chemin qui abrégerait peut-être de '/^ d'h.. et l'on passe au hameau de Brefisoideille. Xombreux lacets.
16 kil. Chambon (892 m.; hôt. de la Poste), village sur la Couse, qui descend des monts Dore. Dans le cimetière, curieuse chapelle ronde de style roman (x« ou xi*" s.), qui est probablement un anc. baptistère.
La vallée de la Couse, (jui s'ouvre au .S.-O. de ('hamlion, porte dans
partie liante le nom de *vallée de Chaudefour. Oelle-ci est pro
lément creusée dans le flanc, oriental des monts Dore, et son cirque teiminal, dominé par le puy Ferrand (v. ci-dessus), est très pittoresque
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(riche dort'). Vluunltfuiir (hûtui ouv. en lUll), à 0 kil. de C'bamboii, eut une station cliinatriiqne en voie de formation, où une «oeiété, qui a acheté le ciniue. exploite la » source Ste-Anno» (bicarbonatée sodique et ferrugineuse). On jn'ut, ilu fond du cirque, fragner par des sentiers escarpés les crêtes des l>ore ipuy Ferrand, Sancy, etc.).
La route passe env. ^j^ d'h. plus loin au \. du Iw Vhamhon (env. 60 hect.), un des plus célèbres de l'Auverj^ie, formé par le soulèvement du Tartaret en travers du lit de la <'ouse; puis au pied du Tartaret (96:i m.), cône volcanique l)nisé, (|ui sépare le lac de Murols.
21 kil. Murols diôt. : du Château, bon, 18 ch., rep. 'A fr. ; de Paris), village célèbre par son *(h(tteau, des xin^-xv« s., dont les ruines imposantes, sur uu mamelon au N. du village, attirent de loin l'attention. C'était un vaste et superbe manoir féodal, et ses ruines, maintenant propriété départementale, sont encore des plus belles ([u'on puisse voir; entrée, 50 c. Belle porte extérieure garnie de mâchicoulis; restes de deux chapelles romanes accolées l'une à l'autre; tympan armorié à la porte intérieure ihi château; on a une très belle vue du liant du donjon, qui a été restauré. Le gardien demeure dans le village. Route de Besse, v. ci-dessous; cascade des ({ranges, à l'K.. v. p. 195.
La route de St-Xectaire suit encore quelque temps la vallée de la Couse, pour gagner, prés du hameau de Boissières, celle du Fredet qui forme une gorge boisée.
26 kil. St-Xectaire (p. 194).
Du Mont-Dore à Besse ('au S.-E.). — t" Pau MrKOi.s : 33 kil. (le route; 21 kil. du Mont-Dore à Murols (v. p. 192 et cidessus) et 12 kil. de Murols à Besse par Besulles et St-Victor-la- Rivière. — 2° Par lk plateau ue Dcrbize: 22 kil. Cette route, ouverte en 1910, se détache un peu en amont du Mont-Dore de celle du Sancy (v. p. 191) et s'élève par un grand lacet sur h plateau de Durbize (p. 188; à dr., la Grande Cascade, v. p. 189) ; après le roi (le la Croix-St-Hobert (1414 ni.), elle redescend en lacets dans la vallée de Chaudefour où elle laisse à dr. la nouvelle station de ce nom (v. ci-dessus), et aboutit finalement à Besse (22 kil.). — 3" Par LK Sancy et Vassivièkk: 20 kil., route et sentiers. Du Mont-Dore au col du Sancy, par la route de la vallée et le chemin de montures, v. p. 191. On passe entre le Sancy et le puy Ferrand et l'on descend en 1 h. par un sentier plus ou moins bien marqué à Vassivière (12 kil. ou env. 3 h. du Mont-Dore; hôt. Notre-Dame, ouv. en été seulement, rep. 3 fr. 50), hameau célèbre par son pèlerinage à une chapelle qui contient en été une Vierge noire (fête le dim. qui suit le 2 juillet) qu'on transporte pour l'hiver ;i Be.sse. On rejoint à la Barai/ne de ]'assi'vière (14 kil.) la route de Coudât à Besse (V. p. 197). — Besse, v. p. 196.
I. De Clermont à St-Neetaire
A. — Par Coudes: 25 kil. de chem. de fer ; trajet en 30 à 50 min. ; 2 fr. 80, 1 fr. 90 et 1 fr. 25. 21 kil. de Coudes à St-Nectaire: autobus, deux fois par j. dans la saison, enlh., 4fr.; voit, à chevaux, deux fois par j., en 3 II., 3 fr. — L'autobus du mat. continue sur Murols (p. 193; 5 kil. en '/ah-- 1 fr.), desservi également de St-Neetaire par deux voit, à chev. (trajet en
1 h.). — Voit, partie, de Coudes à St-Nectaire, 20 fr.
B. — Par Issoire: 35 kil. de chera. de fer; trajet en dO min. <i 1 h. ; 3 fr.90,
2 fr. 65 et 1 fr. 75. 26 kil. d'Issoire à St-Nectaire: autobus, deux fois par j. dans la saison, en 1 h., 5 fr.
L'excursion de Coudes ou d'Issoire au Mont-Dore par Murols est une des plus belles qu'il y ait en Auvergne (v. p. 193-192). — Voir la carte p. 162.
A. — Jusqu'à Coudes (25 kil.), v. p. 202-203. De la station, on franchit l'Allier sur le pont suspendu, puis on traverse Coudes et on remonte la belle vallée de la Couse de Chambon, qu'on traversera plusieurs fois. Les coteaux sont couverts de vignes jusqu';i Montaigut (v. ci-dessous). — 5 kil. Neschers.
7 kil. Cham.peix (hôt.), bourg dans un site pittoresque, dominé par un château eu ruine. Autobus pour Clermont, v. p. 166.
B. — • Jusqu'à Issoire (35 kil.), v. p. 202-203. La route remonte à rO. la rive g. de la Couse d'Issoire. A l'horizon 0., apparaissent le Sancy et le puy Ferrand (p. 192). A dr., le plateau, de Pardines (609-612 m.), aux parois escarpées. — 5 kil. Pemer (hôt. des Voyageurs), village où il y a des grottes, dont une partie sont encore habitées. Après avoir atteint 493 m. d'alt. (belle vue), la route descend rapidement dans la vallée de la Couse de Chambon. — 12 kil. Champeix (v. ci-dessus).
11 kil. (de Coudes; 16 d'Issoire). Montaigut-le- Blanc, bourg bien situé et dominé par les ruines remarquables d'un châte,au des xn«, xin® et xv^ s.
La vallée forme ensuite une gorge pittoresque. Plus loin, sur un rocher à dr., la haute tour du mont Rognon. Puis, à g. la route de Besse (v. p. 196). — 17 (22) kil. Verrières, où il y a au bord du torrent, près du pont, un curieux rocher volcanique (dyke). La vallée s'élargit. — 19 (24) kil. Saillan (hôt. du Saut), où la Couse forme une cascade. Ou quitte ensuite cette rivière, pour remonter le vallon du Fredet.
21 (26) kil. St-Nectaire-/c-iîa.s, partie la moins importante du bourg, et 1 kil. plus loin, St-Xec(aire-le-Haut (720 m.), sur un plateau, dans un site pittoresque.
Hôtels (ouverts de juin à fin sept.). - ■ A St-Neutaire-le-Bas: H. den Bnins-Romains (80 ch. dep. 0 fr., rep. 2, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 14); H. du Prirr (même dirertion; 80 oh. dep. 5 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, v. d. c,
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p. «lup. 11); U. dr Paris (lOd ili. dep. S fr., rep. 1, 3.50 et S.50, p. dep. 8); (ir.ll. des Thrrmrs & II. ïiaiiger (80 ch. dep. 5! fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7); H. de 1' Uitict rx. II. des Voyageiirg, ouverts toute l'année. -- A St-kectaire-lf-Haut : //. du Mont-C'ornadorf {HO oh. dep. 4 fr., rep. 1, 3 et 3.50, V. n. c, p. dep. t)), //. de France, sur la route.
Btablissemests di bains (v. ci-dessous): haiiis, 1 fr. 50 à 3. .50, linge non compris; douche», 1 à 2 f r. ; injections, pulvérisation, etc., 1 f r. ; hurette, aboim. à toutes les sources, 15 fr.
St-Nertaire est un petit bourg situé sur le Fredet, avec des tan.v minérales, chlorurées et bicarbonatées sodiques très gazeu.ses, qui étaient déjà connues des Romains. Il s'y trouve une douzaine de sources cliaudes, utilisées en bains, boisson, etc., dans trois établissements (v. ci-dessous), plus un certain nombre de froides et diverses sources incrustantes. On y traite surtout l'anémie, le lymphatisme, la scrofule, la sciatique, le rhumatisme et certaines maladies îles femmes.
St- Xertaire-le-Ba.s a deux établissements, sous la même direction: les Cirands- Thermes., (|ui ont la source la plus chaude (Boette, 4fi''), à ilr. de la route, dans un bel édifice, et les bain.s Romains, à g. en deeà, on est la source la plus abondante (Mandon ou Gros- Ronillon; 37,2°), donnant 86400 litres par jour. Petit canino.
A St-Xertaire-le-Haut, dans le bas du rocher où est l'église et prés de la route, s'élève VétahliHsement du Mont-Cornadnre, alimenté par la source du Mont-Cornadore (44°; 80<l()0 litres par j.) et la source du Kocher (43°; 1.5 000 litres).
Uéyli.se, qui présente un coup d'œil tort pittoresque, est un édihce très remarquable du style roman auvergnat (v. p. xi.u), des xi« et XII* s., restauré et complété au xix® s. Elle est à trois nefs, avec transept, clocher tout en pierre sur la croisée, tours à la façade, triforium et chapelles absidales; on remarque les chapiteaux historiés et peints de ses colonnes. Son trésor comprend une reliure de livre émaillée du xni« s., un buste-reliquaire de St Baudime, un des apôtres du pays, en cuivre repoussé, du xu« s. (volé en 1907 et remis en place en 1911), ainsi qu'une statue de la Vierge en bois peint de la même époque.
Sur les côtés de la route, entre les deux parties du bourg, se trouvent des sources incrustantes (v. p. 168) et un dolmen.
Promenades et excursions intéressantes aux environs, d'abord dans les gorges du Fredet, qui sont en partie boisées, en aval du côté de Saillan (p. 19t), en amont vers Murols (v. p. 193). — Au S.-O. de St-Nectaire-le- Ba.s, le puy d'Eraigne (895 m.) offre une belle vue. Au pied et an S.-O. du puy, à -1 kil. de St-Kectaire-le-Bas, près du villagre des Granges, la Couse forme la très belle *ca8cade des Granges (accès, 50 c). Murols (p. 19S) est à 4 kil. en amont des Granges. — A '/j h. à l'O., les grottes du Jlont-Comadore possèdent des sources pétrifiantes. — AuN.-O., à dr. de la route de Murols et du Mont-Dore (v. p. 198), le puy de Châteauneuf (934 m.), ou il n'y a pins que des ruines informes, mais d'où l'on a une très belle vue; près au sommet, neuf grottes dans le genre des grottes de Jonas (p. 19«).
Suite de la route, vers Mvrol.s et le Mont-Dore, v. p. 193.
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II. De Clermont à Besse
A. — Par Coudes: 25 kil. de chem. de fer; trajet et prij, v. p. 194. 28 kil. de Coudes à Besse: voit, publ , en 5 h., 3 fr. et 3. .50.
B. — Par Issoire: 35 kil. de chem. de fer; trajet et prix, v. p. 194. 33 kil. d'Lssoire à Besae; voit, publ., en 5 h., 3 fr." et 3.50.
De Clermont à Coudes ou à Issoire, v. p. 202-203. De Coudes ou d'Issoire à j\Io7itaigut-le-Blanc (11 ou 16 kil.), v. p. 194. — On suit la route de 8t-Nectaire pendant env. 3 kil., puis on tourne à g. et traverse la Couse de Chambon pour gagner, après un défilé, la vallée de la Couse d'Issoire. — 21 (26) kil. Le Cheix (aub.i. hameau à 20 min. duquel se trouvent, au S., les grottes de Jonas, une des curiosités de l'Auvergne. C'est tout un village, maintenant abandonné, dont les habitations sont creusées dans un rocher volcanique. Il y en a 64, k diverses hauteurs, et elles sont reliées entre elles par des escaliers tournants.
Du Cheix, on peut gagner Besse par une route plus longue (29 kil.), mais extrêmement pittoresque, remontant la vallée de la Conse de. C'oiiiixiiiis, par Co/irgo/d (i kil. 5), le Valbeleia: (10 kil. 5), C'oiiipains ()î kil. 5; 1000 m.), et laissant ensuite à g. le lac et la cheire de Manfcivei/re (1171 et 1333 m.), à dr. le lac de Bourdouze (23 kil.) et la cascade d'Anglard (25 kil.), formée de deux chutes hautes de 12 et de 30 m.
La route contourne à l'O. la hauteur où sont les grottes de Jonas et continue à remonter la vallée de la Couse. A dr., la route de
Mu rois (v. p. 193).
28 (33) kil. Besse ou Besse-en-Chandesse. — Hotels (rep. 2 fr. 50 et 3): de la Providence & de In Poste, bon (25 ch., p. dep. fî fr.); de Paris (20 ch., p. dep. 6 fr.); de Xotre-Dame & du Beffroi (20 ch., p. 5 à (i fr.); Toiirvade-Malgny & du Cheval-Blanc (10 ch., p. 0 à 7 fr.).
Besse (1039 m.), curieuse petite ville d'origine fort ancienne, possède des restes de f'ortitications, en particulier la tour du Befl'roi, de vieilles maisons des xv et xvi* s. et une intéressante église romane.
La route d'Egliscneuvo (voit, publ., v. p. 197), puis un sentier à g., montent en 1 h. au lac Pavin, à 4 kil. au S.-O. de Besse. Ce lac, le plus caractéristique d'Auvergne, est un anc. cratère rempli d'une eau verdâtre et pure; il est à 1197 m. d'alt., mesure 750 m. de long sur 730 de large et atteint 96 m. de profondeur. Le site étrange du lac, ses bords escarpés et la solitude qui régne aux alentours, en ont fait autrefois un objet d'épouvante («pavens»), et ce lac était, dans la légende, le sujet d'histoires fantastiques. Le lac Pavin est dominé de toute part, sauf au N., par des escarpements boisés. Au S., le pni/ de ^fontchat (1411 m.; mieux que v<Montehalme -> ou «Montchal»), anc. volcan quaternaire, où l'on recommande de monter, en prenant à dr. le chemin circulaire du lac, sur lequel se gretïent à dr. de bons lacets menant vers le sommet du puy (1 h.), d'où l'on a une belle vue. — On peut revenir à Besse en 1 h. '/a env. par la face S.-E. du Montchat, où se creuse (difficile à trouver), à 1275 m. d'alt. env., un gouffre appelé creux de Souct/ (25 m. de diamètre et 11 m. 50 do profondeur), rempli, au fond, d'un peu d'eau, recouverte par une couche d'acide carbonique.
Cascade d'Anglard (4 kil.), lac et cheire de Montcineyre (8 kil.), v. ci-dessus; lac Cha/ivet, v. p. 197. - De Besse au Sancy (8 kil. de route
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jusqu'à VassivitTr et 2 h. ciiv. df sfiitior). à Miiroh et au Moiit-Jhire, V. p. 19S.
Dk Bknse a ("()m>at-en-Fknieks: 27kil.; voit, publ., en S h. '/^ (5 li. au ret.), 3 fr. 50, 2 fr. jusqu'à Ksliseneuve. — La route remonte la vallée de la Couse, en laissant à tr. (1 kil.) le lac Paciit (p. 196). — ti kil. Im Baraque de Vas><irih-e (1212 m.), où se détache à dr. le eliemiu de Vassivière (eol du Sancy, le Mont-Dore; v. p. 193). On descend au S. par la vallée de la Vlamoiize. laisse à dr. la route de Bort (p. 211) par Pielierande, et passe (11 kil.) à 500 m. du lac Chauret (à dr. ; llfiti m.), qui mesure t>00 i\\. de loup .sur 800 de large et «6 de profondeur et dont la visite présente quelque intérêt. — IK kil. Egliseneuve-d' Entraigues (985 m. ; hôt.). La route continue à descendre la vallée de la Clamouze qui prend le nom de rivière d'Egliseneuve et forme des gorges très pittoresques. — 27 kil. fondât (p. 214).
De Clermont-Ferrand à Limoges
217 kil.. jusqu'à la gare des Kénédictins (v. p. l.SO). Trajet en fi li. 10 eu été. en 7 il. 35 à 8 h. 35 le reste de l'année. Prix: 24 fr. 40, 16 fr. 50, 10 fr. 80.
De ('leriiiont-Ferraïul à L(n/ueiiillr (H4 kil.), et de là à Eyynmnde-^[erlines (86 kil.). v. K. 30A et p. lSU-179. — La voie remonte ensuite et croise dans leur j)artie .supérieure les vallon.s de plusieurs affluents de la J)ordoirne. — 93 kil. Au-la-Ma rsalouse .
104 kil. Ussel (631 m.: buflet; hôt.: du Dauphin, 24 oh., rep. 3 fr. et 3.50: de la Gare & Terminus: de rAo;neaui, à g., ville de 47S4 hab. et chef-lieu d'arr. de la Corrèze, à '/4 ^ li- ''•' ^'^ fî^re, en l)renant eu face, puis à dr. la longue avenue Carnet, qui aboutit à la place Bourbonnoux. centre de la ville. Elle n'offre à peu près rien de curieux que quelques vieilles maisons autour de l'église. Sur la place Voltaire, à laquelle ou arrive par le boulevard Victor- Hugo, qui part de la place Bourbonnoux, puis par l'avenue ïhiers. une aigle romaine, sculpture grossière en granit, de 1 m. 87 de haut, trouvée au xviii^ s. aux environs dans un ancien camp romain; sur une autre place, le buste de l'explorateur Treich-Laplègne (1897).
D'Us.sEi. A Tcllk: 91 kil., ligne à voie étroite en construction pour 1912. — 27 kil. 5. Neuvic (fi85 m. ; hôt.: des Voyageurs; de la Poste, 15 ch. à 3 fr., p. 8: du Cheval-Blanc), localité de 2958 hab., située sur un plateau granitique d'une altitude moyenne de 700 m., et centre d'excursions. Voiture publique pour Egletous (p. 199; 27 kil.). — Deux petits tunnels et. sur la Luzége, un viaduc système Gisclard (v. p. 471), qui a 164m. de longueur totale, 140 m. de portée et 90 m. de haut. — 52 kil. Lapleau. — 70 kil. Mortier, d'où un embranchement de 5 kil. dessert ht Roche-CaiiiUac. — 91 kil. Tulle (p. 199).
La ligne de Limoges laisse à dr. celle de Busseau-d'Ahun (v. p. 160), puis franchit la Sarsonne et passe sous un petit tunnel. Montée rapide, landes et pâturages. On franchit la Diège.
118 kil. Meymac (702 m.; hôt.: du Commerce, à la gare; de Bordeaux, dans la ville), ville de 3989 hab., à 2 kil. à g., dans un fond, au pied du pny du même nom. Eglise remarr|uable des xi*" et xu*" s.. ;'i une seule nef. avec transept et trois absides, anc. dépen-
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(lance d'une al)l)aye de bénédictins, dont les bâtiments d'habitation subsistent encore. — Ligne de Brive et Périgueux, v. R. 'Si.
Au N. de Meymac, s'étend le plateau de Btillevaches, région de landes élevées (700 à 900 m. env.), d'où l'on Jouit de vues étendues sur les Dôme, les Dore, le Cantal, les plateaux de la Creuse et de la Corrèze. Excursions recommandées: mnnt Bessoii (984 m.; tout près du '■ Signal de Meymac», coté 978 m. sur la carte de l'Etat-Major), sommet de tout le Limousin, et 7)iont Andouse ou pu;/ Ciirade (954 m.), ce dernier à 14 kil. au N. de Meymac, sur la route d'Aubusson.
Laissant à g. la ligne de Tulle (Périgueux), celle de Limoges contourne Meymac à g. et aborde une région de hauts plateaux mamelonnés, à peu près stériles. — 121 kil. Jassunneix. Haut viaduc et deux tunnels. — 128 kil. Beynaf-Arnhrugeat. On domine une belle vallée à gauche. Tunnel, après lequel la voie atteint 856 m. d'alt., pour descendre ensuite dans le bassin de la Vézère, affluent de la Bordogne. — lî33 kil. Barsange-s. — 137 kil. Pérola. — 142 kil. Bugeat. On traverse la Vézère. — 14(ikil. Viam. On arrive plus loin dans le l)assin moins triste de la Vienne, affluent (le la Loire. — 152 kil. LaceUc Voiture publ. pour Tretgnar (17 kil.; p. 200), en 2 h., 1 fr. 60. — Deux petits tunnels. On passe à une grande hauteur, à g., au-dessus du lit de la Celle. — 159 kil. Ploinartige. On descend la vallée de la Vie7^7le et traverse cinq l'ois la rivière.
167 kil. Eymoutiers (hôt. Pintoii), à g., ville pittoresque de 4089 hab., à g. sur la Vienne. Elle s'est formée autour d'un monastère dont il reste l'église, en partie romane, avec clocher du xi^s., transept et choeur goth. du xrv« s., de beaux vitraux des xv«-xvi* s., des stalles remarquables et un trésor important.
La vallée de la Vienne devient très pittoresque. Plusieurs tunnels. — 172 kil. Bïtssy -Varache. Pont élevé et deux tunnels. — 1 76 kil. Ohâteaunenf-Biijaleuf. Cinq ponts et un tunnel. — 186 kil. Sf-Denis-des-Murs. — 190 kil. Farehovt. Grande j)apeterie.
193 kil. St-Léonard (hôt. de la lîoule-d'Or), vieille ville industrielle de 5985 hab., dans un beau site, sur une colline à dr. Elle a une église romane des xi® et xii" s., anc. rollégiale. On y Fabrique surtout de la porcelaine et du papier de paille. St-Léonard est la patrie de Gay-Lussac (1778-1850; buste).
Long et haut viaduc. — 199 kil. Brignac. — 203 kil. St-Priest- Taurion. On traverse, près de son confluent avec la Vienne, le Taurion, qui est plus considérable qu'elle. Tunnel; on rejoint la ligne de Paris et passe sur son viaduc (v. p. 129). — 208 kil. />' Palais (p. 129).
217 kil. lÂmoges, gare des Bénédictins (p. 130).
De Clermout-Ferrand à Brive et à Périgueux (Bordeaux
D'- Clermont à Briit : l'.r, kil.; 5 li. :):> .u .ti'i :'i 7 h. .">; 22 fr. 15, l;i fr. i-t 9 fr. 70. Df BrivL' il l'tritjiieiir: 72 kil.; 1 h. M ;i 3 h. I.t; S fr. 10. ."i fr. •.'» et :( fr. ."iS. - Vik- .surtout ù sr.. jus<|u'à Tulle.
Jusqu'à Mf-ijniar (US kil.), v. R. 'M\ .\, 29 tM aH. La ligiu- de Brive lais.se ;i lir. celle de Limoges et tourne au S.-O., par une contrée d'abord peu intéressante, mais d'où l'on a à g., par un temps clair, une belle vue des monts dn Cantal (p. 205i. — 124 kil. Martsuar. l'M) kil. SouJeilles. dont l'église renferme un beau tombeau du xiv^ s. Ensuite une montée rapide.
137 kil. Eyletons (591 m.; hôt. : de Bordeaux, 12 cii.. rep. 'A tr. ; lie la Poste. 6 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), localité de 1928 hab., à 2 kil. à rO. (dr.;. A env. 5 kil. à VVj. de la gare, desservies par la voit. pul)l. de Xeuvic (v. p. 197), les ruines considérables du château f/e Ventadour, sur une hauteur au confluent de deux rivières. Voit, publ. de Treignac, v. p. 201. — Ensuite des landes et des pâturages. A dr.. les Mouéiliéres (p. 201^. — 142 kil. Romers-rVEglftons. — 146 kil. yfontahinac-St-UlppoUjte. Puis un étang, à g., et une forte courbe. — 151 kil. Ei/re-in. — l.ïô kil. Civrrèze, stat. à 6 kil. au S. de la petite ville de ce nom (autobus, en 20 min., 50 c. ; hfit.i. sur la Corrèze et a l'extrémité S. îles Monédières (p. 201h statue du général ïramond (1834-l8»9». — A dr. de la voie, le liel étang de Brach.
159 kil. (Urnel (494 m.), village à 2 kil. au S. (aub.i, célèbre par ses trois *ca8cade8 («Grande Cascade», <^Redole» et «Queue de Cheval»), de 143 ni. de hauteur totale, les plus belles de la France centrale, formées par la Montane dans le parc Vuillier (entrée, 50 c. ; Pavillon des Eaux-Vives, ouv. du 15 avril au 15 oct., bon, 6 ch. de 3 fr. à 3.50, rep. 2.50 à 3 et 3 à 4). L'église de Gimel possède une châsse émaillée de St Etienne (v. p. 201), du xii^ s.
La voie descend en dominant à une grande hauteur la vallée de la Montane; vue àg. ; quatre tunnels. On traverse enfin la Corrèze, près de Tulle, on rejoint le tronçon de Brive et on repasse avec lui la rivière pour arriver en gare.
171 kil. Tulle. — Hôtels: Gr.-H. yotre-Dume, quai »ie la rive g., prés du 3« pont (ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7); Gr.-H. Modenit;. quai de la République (rive dr.), au 2« pont. — Poètes et télégraplies. quai de la Hépublique. — Omnibus de ville, de la gare i la place Municipale, 15 c. — Bains, av. de Paris; bains-douches (20 et 30 c), rive dr., an 1" pont.
Tulle (213 m.) est une ville de 17 245 hab., chef-lieu du départ, de la Corrèze et .siège d'un évêché, bâtie toute en longueur dans l'étroite vallée de la Corrèze et à son couHuent avec la Solane. Capitale du Bas-Limousin, elle fut prise par les .\nglais en 134H et 1369, mais s'affranchit seule de leur domination. Elle possède uue manufacture nationale d'armes (on ne visite pa.s;. Tulle a dans
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ses .armes la belle devise souvent proposée aux iiljiiiiistes: «Suiit rupes virtutis iter».
La gare est à env. '/4 d'h. du centre de la ville, près de Souilhar (au N.). Ou arrive directement à Tulle en suivant, en face de la gare, la longue avenue Victor-Hugo, au bout de laquelle on traverse la Corrèze, pour gagner la rive dr. où se trouve le centre de la ville. La rue Nationale laisse à g. la petite ryiise St-Jeciii, :ï dr. le palais de justice (2* pont), et amène sur le quai de la Képul>lique, où se trouvent Vhôtel des postes et le théâtre. Plus loin il g., la place Municipale, par où l'on va à
la cathédrale Notre-Dame, le principal édifice de la ville. Elle est du xii*^ s., avec un beau clocher du xiv s. sur un porche et avec flèche en pierre (75 m.); mais elle est privée île son chœur et de son transept depuis 1793. Il y a à côté, au S., un cloître de style flamboyant, en partie restauré (s'adr. pour visiter à la librairie l'euch, place Gambetta). — Derrière la cathédrale, sur la place Gauibetta, la maison de l'Abbé, du xv« s. Sur le quai Baluze, à la suite de la place, se trouve un monuuient du sn'ifetd Locy, né en i88() et tué à Ksar-el-Azoudj en mars 1903, (euvre de Constant Thomsen (1905). — Il y a encore des maisons intéressantes dans les rues qui partent de la place d'Arche, devant la cathédrale, notamment: rue du Trech, n" 8 (de 1551, restaurée en 1877), rue des Portes-Chanac, n" 6, et rue d'Alverge. — A l'extrémité de la rue du Trech, la préfecture, édifice moderne de style Louis XIIL
Par des rues escarpées qui se détachent à g. de la rue du Trech. on peut monter <au lycée, vaste construction moderne d'où l'ou a une belle vue de la ville et de la vallée. — Sur la rive g., l'anc. séminaire, translormé en caserne, et l'anc. évêché où sera prochainement installé le musée.
De Tulle à Uxsel, v. p. li»7.
De Tui.LE A Argkstat: 32 kil., uheiii. de fer à voie étr. ; env, 1 h. 30: 2 fr. 40 et 1 fr. (iO. — Aryeiitaf (hôt. : Notre-Dame, 20 l'h. de 2 à 3 fr., rep. 2.M et 3; de Bordeaux), ville de 2830 hab., sur la rive dr. de la Dordogiie qui y devient navigable. On y a élevé eu 1902 une statue au général Delmas (1768-1813), œuvre du sculpteur Boverie. — Vallée ile la Dordogne: d'Argentat à Bort, v. p. 211; d'Argeiitat Ji Beaidieu, v. p. 22(».
De Tui.LE a Uzerche: 3J kil., cheui. de fera voie étr.; env, 1 h. 40;
2 fr. 55 et 1 fr. 70. — 7 kil. \ares, 2321 liai). Dans l'église, un retable monumental du xvii« s. — 18 kil. SeiUiac. où s'embranche la ligne de Treiynac (v. ci-dessous). — 24 kil. St-Jal. — 28 kil. Espartigmic, — 33 kil. Uzerche- Ville. Belle vue .sur la ville. — 31: kil. Uzerche-Gare (p. 21fi'i.
De TiTi.LE A Treionac: 47 kil.; cbem. de fer h voie étr.; 2 h. 30 à
3 h. 30; 3 fr. 55 et 2 fr. 35. — On suit la ligue précédente jusqu'à Seilhiic (18 kil.). - 2(> kil- Chaiiibimlive. - 35 kil. Le. fMiisac. - 41 kil. Affrii.r. A dr., les Mouédières (p. 201).
47 kil. Treignac (liôt. de la Bagatelle, bon), ville fort ancienne de 2S(i8 huh., dans une jolie situation, sur la Vczère (v. aussi p. 210). dont la vallée étroite l't tortueuse est fort pittoresque en aval, où la rivière passe au rocher des Folles (2 kil.), et plus encore eu amont, où elle forme, à 9 kil. de Treignac, la belle cascade du Saut de la Virolle. Treignac a conservé quelqui-s restes de s((s fortitications (portes) et il'uu ancien château fort, ainsi q\ie de vieilles maisons. Sur la grande place, la ntnttie
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l'in' roiit>- il"' ;!l kil. relie 'rri-j>fii;ii' à Kylttotin fvoit. publ. iliif fuis par jour, i-n | h. i ,. ^^ fr. 1"). <•" niont>> d'aliord pondant 12 kil. pour franl'Iiir li-.i Monédières, petitex nionta^^noH Av. âU kil. l'nv. de long, au Si(/7itil lU Moiitnttiitiiiii (HlOni.); belli- vue à dr. sur le Signal de lu Jiirrigt ou Siniiift uiij- Main (pron. •■ ehuqiii-t aux mai"; 911 ni.) et !•• [/uy iirainl iiu Mitnrdirrc tie Vtrix (920 m.), lest phis liants Hoiauiets dt-s Monédières, et ;i g. à l'hurizun sur le Cantal et les monts Dore. On redescend pour franchir la t'orr^f près de sa sourre. puis on remonte jusqu'à À7-1>«V/.'- If-Déjalat (24 kil.), sur un haut plateau et près du Siytinl dr Hèziii (8B8 va.). H.lle \ne. :U kil. fU/IftDDx ip. 199),
On revient un nionient en arrière, pui.s on continue à (ie.sceu(lre jusi)ir:i Brive la vallée rocheuse et pitturescjue de la dirrèze. qu'on traver.se plusieurs fois. Deux tunnel.s avant la stat. suivante. — 179 kil. Curiiil. Grande usine d'extrait de châtaignier pour le tannajje des peaux. Deux tunnels et un j)ont.
ISH kil. Anbazinr-Sf-Hilaire. Le village iVAiibazi'iif ihôt. St-Ktiennei, sur une hauteur (27.") m.) à 3 kil. 6 au S.-K., s'est formé à partir du .\i* s. autour d'une abbaye de bénédictins dont il reste l'église et quelques autres parties, surtout la salle capitulai re. \.''èiflisf, raccourcie de six travées en 1757, est pour le reste un beau monument bien conservé de 1156-1176, avec dôme, six chapelles orientées au transept et voûtes en berceau brisé. A l'extrémité du croisillon S., le magnifique "^tombeau de St FAienne, fondateur de l'abbaye (m. U.jOi, du xiu«" s., en forme de châsse contenant sa statue couchée. L'église possède un trésor assez riche, une armoire du xii* s. et des stalles de 1719.
Au S. d'Aubazine, se creusent les belles gorges du C'oirttux, oVi l'on retrouve la trace de l'activité des moines, qui ont détourné d'un versant :i l'autre le cours d'nn torrent pour alimenter l'abbaye.
Ligne à voie étr. en construction pour 1912. entre Aubazine et Beaulieu ■!9 kil.; p. 220), avec embranchements sur Beynat et sur Tiirnme (p. 219).
197 kil. Brive (p. 217), qu'on voit ;'i droite.
La ligne de Périgueux laisse celles de Limoges (K. 38 I et I II à dr., pour continuer à l'O. par la vallée fie la Vézère, grossie de la Corrèze. Klle traverse bientôt la \'ézère et en suit la rive dr. jusqu'à Coudât. — 206 kil. Litrche. — 210 kil. La Rivière-de- Mniisac. Ligne à voie étr. pour Juillac (27 kil.; p. 99),
216 kil. Terrasson iGrand-Hôtel. 15 ch. de 2 à3 fr.. rep. 2.50. imin. 25 ci. ville de 3572 hab., sur la Vézère. avec une église goth. rlu xv« s. et les restes d'une abbaye de bénédictins. Commerce de noix et de trutfes. Grottes curieuses.
C'hcmis i>e rKtt de Terrasson à Uuutefort (20 kil.; p. 99).
Dk Tf.kkassos a Saki.at: 12 kil.; cheni. de fer, suite de la ligne précédente. - On suit d'abord la 'ligne de Périgueux jusqu'à t'ond/if-Èerxiic î<ikil.: p. 202), puis l'on tourne à g. en suivant la vallée de la Vézère. qu'un franchit et quitte peu aprè». — Il kil. Montignac. 'Mi'tl hab. On s'élève lentement. Tunnel de 1800 ni. - 80 kil. Saligiiac. Château du Ml* s. On rejoint la ligne du Buisson (p. t'û) ;'i ilr.. et on franchit le vi;i<l I- ^irlat. 12 kil. Sarlitt fp. 2.")7).
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222 kil. Condat-Bersae, où se détache à g. la ligne de Sarlat (v. p. 201). On quitte la v:illée de la Vézèro. — 228 kil. La Bacheilerie, à g. sur un coteau, centre d'un vignoble important. — 235 kil. Thenon. — 243 kil. Limeyrat. — 249 kil. Milhac- (l'Anhefi'oche. — 2.54 kil. St- Pierre -(Je- i'hiynar. On rejoint ensuite à g., dans la jolie valire du Manoir, la ligne d'Afrt'n (M. 4<)j. — 258 kil. Niversac, et reste du trajet, v. p. 23».
'2fi9\s\]. Ft^riguenx {y}. 100).
De Clermont-Ferrand à Aurillac et Capdenac
Massif du Cantal.
De Cleruiont à Aurillac: 16G kil.; 0 h. .") à i; li. 15; la h. 70, 12 fi. «:'> et 8 fr. 15. — D' Aurillac à Capdenac: 70 kil.; 1 h. 55 à 2 h. 10; 7 fr. 95, 5 fr. 35 et 3 fr. 50. — Se placer à dr. au départ de Murât.
Principaux poi'STs de cette route : Murât (p. 204), le Lioran (p. 2o5)
et Vic-sur-Cère (p. 208).
Clermont-Ferrand, v. p. 166. Ou laisse à d r. la ligne de Limoges et de Brive (R. 33 et 34), et l'on voit encore longtemps à dr. le Puy de Dôme, le plateau de Gergovie et le mont Rognon. — 8 kil. Sarlièves-Cournon. Cournon, à 2 kil. 5 à l'E., a une belle église romane du xi« s., restaur('e au xix« s. — 10 kil. Le Cendre-Orctt (349 m.). On arrive sur le bord de V Allier, que la voie va suivre à travers un pays accidenté offrant surtout de belles vues à droite. Nombreux châteaux anciens et ruines dans la région, la plupart sur des puys. — 15 kil. Les Martres-de-Veyre (346 m.).
A 2 kil. 5 à rO. (dr.), au-dessus de Veyre-Monton, qui possède des habitations creusées dans le roc, s'élève le prnj de Monton (585 m.), couronné par une Vierge, de 21 ni. de haut. — A 5 kil. à l'E. de la stat., Busséol, dominé par le.s ruines d'un château du xh«s. ; on monte de là, en 1 h., a.Viimy St-Romain (779 m.; très belle vue de la vallée et des monts d'Auvergne). Busséol est à 5 kil. de Yic-le-Comte (v. ci-dessous).
On traverse l'Allier; à dr., à mi-côte, le village de Corent. — 18 kil. Vic-le-Comte (350 m.), stat. desservant la petite ville de ce nom, à 4 kil. au S.-E. (omn. ; hôt.). 2197 hab. Son église dite la Ste-Chapelle, est un beau monument de la fin de la période goth. et du commencement de la Renaissance. A 3 kil. au N. de la stat.. les sources minérales de iSte-j\faryuei'ite, sur le bord de l'Allier. Vic-le-Comte n'est jias plus éloigné de Coudes (p. 203) que de sa propre station, et, avec un détour d'env. '/^ d'il., on peut en retournant de ce côté passer par les ruines de Buron (v. ci-dessous).
Plus loin, ;\ g. de la voie, les ruines grandioses dn *châte(m de Buron, anc. forteresse des comtes d'Auvergne, sur un anc. volcan. On y va en ^4 d'h. de Coudes, par le hameau de Buron. Vue superbe sur la vallée, les Dore et les Dôme. De Huron à Vic-le-Comte et à Busséol, V. ci-dessus. — Ensuite, ;\dr., au bord de l'.Mlier, les ruines
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d'une tnur de péa^e. Plus haut, Montpeijrov.r, que domine une tour du xiii» s.
25 kil. Coudes (358 m.; hôt. de la Poste), à dr., localité sur la rive g. de l'Allier.
De Coudes à St-Xectaire (Murols) et A Besse (Condat), v. R. S2.
A dr. et à g., rochers et sites pittoresques; à dr., sur la hauteur. St-Yvohif. On traverse de nouveau l'-Allier. A dr., à l'horizon, les monts Dore (p. 188).
35 kil. Issoire (386 m.; buffet; hôt. de la Poste, 30 ch. dep. 2 fr., rop. 1. 2.50 et 3. omn. 1; de Paris), à dr., ville riante de 5603 hab. et chef-lieu d'arr. du Puy-de-Dôme, sur la Couse d'Issoire. La ville a beaucoup souffert des guerres de religion. Son *église St-Atcstremoine (ou St-Paul) est un des plus beaux spécimens du style roman auvergnat (v. p. xlii), moins ancienne (xii« s. ; la façade et les tours ont été restaurées au xix« s.), mais plus vaste que Notre- Dame-du-Port de Clermont (p. 167). A l'intérieur, peintures décoratives par A. Dauvergne (chœur) et une Adoration des Mages.
D'Issoiro à St-Nfctaire (Murols) et à Besse (Condat), v. R. 32.
On franchit la Couse d'Issoire A g., à une certaine distance, le rhâteau de la Orange. — 40 kil. Le Bror-Beaurecœuil. A dr., les ruines du château de Chalus. — 44 kil. Le Breuil (395 m.), sur la Couse d'Ardes, près de son confluent avec l'Allier.
Omsibus autom. (16 kil. ; deux fois par j.) pour Ardes o\x Ardes-sur- C'oitse. (t>tOm.; hôt. : Paillardin. Vallon), villag»^ dans un site pittoresque, par St-Germain-I.embron (Z V.\\.\. sur une hauteur (410 m.). D Ardes, on peut eontinuer à travers le Cèzallier (v. p. 215), par Anzat-le-Luguet (18 kil. du Breuil), au pied du Signal dit Lugiiet. (15.55 m.), jusqu'à AUanche (40 kil.; p. 215). En amont d" Ardes, entre Rentières (5 kil.) et St-Ali/re-ès-Montagnf (15 kil.}. la Couse forme des gorges rocheuses très pittoresques.
48 kil. Le Saut-du-Loup (399 m.). Pont suspendu sur l'Allier. On traverse VAlagnon. A g., un château en ruine. Après un petit tunnel, on a une jolie vue à g. sur l'Allier; sur le fleuve, le village de Jumeaux. — 54 kil. Brassac-les- Mines (408 ni. ; 2306 hab.), centre d'un petit bassin houiller. On s'éloigne de l'Allier.
60 kil. Arvant (426 m.; buffet; hôt.), où s'embranche la ligne d'Aurillac (réseau d'Orléansi. Changement de voiture. D'Arvant \ Brionde et Béziers. v. R. 54 B; au P\iy ou à Ximes, v. le Sud- Est de la France, par Baedeker.
65 kil. Lempdes (hôt.), sur VAlagnon, rivière dont la voie remonte jusqu'au Lioran lu vallée très pittoresque et le j)lus souvent très étroite. Vue étendue en arrière, à droite. Sept ponts et cinq tunnels. A dr., le massif <lu Cézallier (v. p. 215). — 77 kil. Blesle (hôt.), à dr., vieille petite ville, au pied de rochers basaltiques à colonnes («orgues»; v. p. 211); restes de fortifications; mines d'antimoine. — 84 kil. Massiac (540 m.; hôt.); importants établissements pour la préparation de l'antimoine. — 90 kil. Molomphe (591 m.^. Belle vue sur un vallon à gauche. La rivière bouillonne
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toujours à droite. Du même côté, les ruines d'un château. Tunnel. ■ — 99 kil. Ferrtères-St-Mary. Tunnel; gorge rocheuse; à dr., les ruines du château de Merdogne, dominant la vallée qui s'élargit considérablement; à g., la ligne de St-Flour (p. 339).
109 kil. Neussargues ("808 7n.: buffet-hôtel, rep. dep. 1 fr. 50, ch. 2.50). Ligne de Monthif;on (Paris), par Bcjrt, v. R. 37: ligne de Béziers, par St-Flour et Millau, v. R. 54 A.
Sekvices autom., en été: pour Pierrefort. (31 kil. au S.-O. ; en 2 h. *U: i fr.), par Ussel (S kil.), Vall/iéjols (12 kil.) et Faiilhac (18 kil.), trajet qui permet de se faire une idée de la partie 0. de la Planèze (p. 20.5), dominée au N.-(). par le massif du Cantal; pour Lagiiiole (p. .H40;
77 kil. ; 4 h. ; 8 fr.), par Chaudemig/ies (p. 340; 45 kil. an S. ; 2 h. 1/4; 4 fr.).
A partir de Neussargues, la vallée présente le type accompli des vallées glaciaires (v. p. 205). A g. et en avant, le Plomb du Cantal (p. 205) se montre à plusieurs reprises. On repasse l'Alagnon.
118 kil. Murât (899 m.; hôt., en face de la gare: de la Gan & des Messageries, 45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50; de la Paix), à dr., ville de 3071 hab. et chef-lieu d'arr. du Cantal, dominée par le rocher de Bonnevie, rocher basaltique de 140 m. de haut, couronné par une Vierge colossale en fonte. Belle vue du haut de ce rocher, où l'on monte en '/g ^- environ. Vieilles maisons. — En face de Murât, de l'autre côté de la voie, Bredons a une belle église romane du xi« s., sur un rocher (belle vue panoramique).
De Murât a Sai.eus: 42 kil., la plus haute route (1.584 m.) du Massif Central, et l'une des plu.s belles. Pour les personnes désirant faire l'ascension du puy Mary (p. 20(5) avec le minimum de marche, cette voie est particulièrement reconimandable. Service autom., en été (se renseigner au synd. d'init. à Aurillac, p. 208), de Murât k la maison cantonnière d'Eyiac; trajet en 1 h. '/a; 3 fr., ail. et ret. .5 fr. Service de voit, irrégulier du Pas de Peyrol à Salers, en corresp. avec l'autobus ci-dessus. Voit, partie, .50 fr., 25 jusqu'au Pas de Peyrol. — On remonte d'abord lu vallon de la Chcrade. 10 kil. Ditniie (aub.). Ensuite la jolie vallée de la Santoire. — 15 kil. Lurigerif. -- 18 kil. A dr. se détache la route du Claux (Cheylade, Riom-ès-Montagne; v. p. 211). ~ 21 kil. Maison canton vi'ere cVEyJac, auberge primitive, ouv. du 1" juin au 15 oct. (;•{ ch., lit •A fr., rep! 3.50 et 1). — 22 kil. Past de, Peyrol (1584 ni.: v. aussi p. 207), au N. du 2^"!J Mary (p. 206), dont l'ascension se fait de là en 30 min. environ. La route redescend en dominant le superbe cirque du Falgour (p. 207), puis pénètre dans une belle forêt. 29 kil. Carrefour de la
Scierie (1150 m.), où se détac^lie à dr. une route allant au t'algoux (p. 212).
31 kil. Col de Nérone (1242 m.; nul).), après lequel on longe a g. en corniche la belle *rol1ée de la Maronne (p. 213), aominée à g. (S.) par le puy Violent (1,594 m.). - 42 kil. Salem (p. 212).
Au départ de Murât, ne pas manquer de se placer k droite. La voie fait un grand détour et franchit l'Alagnon. A dr., le château d'Anterroche. La vallée se rétrécit; on entre (hns ]e massif du Cantal, la voie monte raj)idement (rampes jusqu'à 30 mm."), et les ouvrages d'art se multiplient: une douzaine de ponts ou viaducs sont jetés au-dessus de ravins profonds et boisé.s. .\ la sortie du tunnel de Fraisse-IIaid, on apertjoit, \ dr. et tout au fond dans la direction où l'on va. le sommet du Griou (p. 20fi). Le puy Mary et le Plomb restent invisibles.
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129 kil. Le Lioran. — HOtki-k, l.ou»: de>i Tourhlcn * de la C'* d'Orléiiit», ouvert liu 1" juin iiu 80 sept, et en janv.-févr. (15 cli. (lep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 3. ,50 et 1.50. p. dcp. 7.50): du l.iiiriin ou Ihuide. ouv. «lu 10 mai au SO oet. et en févr. (eliauff. central; 12 eh. tlep. 2 fr., rep. 75 c, 2.50 et 3, p. dep. tî). - Aiib. Bertrand (5 eh. à 1 fr. .50, rep. 2 et 2.30, p. dep. 5). — Quand les hôtels sont fermés, on peut déjeuner, dîner et eoueher chez le ehcf de pare (2 eh., rep. 2 fr. 50 et S).
Le Lioran (1152 m.) est \\n hameau He qoelciues niaison.s, situé au centre du massif du Cantal, dans un j)ays frais et pittoresque, ("est un agréable séjour d'été, fréquenté par la botine société et une station naissante de sports d'hiver (renseignements au vSiti-Club du I.ioran, à Murati.
I.e massif du Cantal est composé d'un certain nomhre de chaînes nettement délimitées par de profondes vallées et se terminant quelquefois par des plateaux à relief plus modéré. A TE. de la ('ère et au S. de l'Alafruoii, se dresse l'arête qui porte le sommet <ie tout le massif, le Plomb du Vnnial (1K58 m.; v. ci-dessous); à l'K. de cette première chaîne, s'étend le jiliiteaii de la Plniièzc, avec lequel elle se fond insensiblement. Entre la ('ère. l'Alagnon, la Santoire et la Jordanne, s'élève l'arête dont le Grioii (1()91 m.; p. 20H) est le point culminant. Enfin, au X., le beau jmy Mari/ (1787 m.; p. 20il) est le point d'attache de plusieurs chaînes dont le piiy Chararoche (1711 m.; p. 2(Kn, le Roc den Ombres (lf>47 m.; p. 2(>7) et le pui/ de Peyre-Arse (ITti" m. ; p. 206) sont les principaux sommets. — Le (.'antal est surtout intéressant au point de vue géologique. Comme les Dôme et les Dore, c'est un ancien volcan, sans doute complètement éteint, et reposant comme eux sur un socle de schistes cristallins. Les premières éruptions volcaniques dans le Cantal remontent à l'ère primaire, époque carbonifère, mais il n'en reste que très peu de traces, et le volcan, dont nous ne voyons plus que les ruines, date seulement de l'ère tertiaire, époques miocène et surtout pliocène. Après les éruptions, qui cessèrent au commencement des temps quaternaires, le Cantal, qui avait atteint probablement 3500 m. d'alt., se couvrit, comme le mont Pore (v. p. 188), de neiges et de glaces. Les traces de l'érosion glaciaire, qui a d'abord abaissé l'altitude du Cantal à celle qu'il a aujourd'hui, sont très visibles: elles se manifestent surtout par la présence de blocs erratiques et aussi par la topographie caractéristique des vallées, qui sont, en effet, largement ouvertes dans les parties anciennement occupées par les glaciers et, au contraire, des plus encaissées dans leur parcours a travers le socle cristallin que les glaciers n'ont pas entamé.
Les excursions du Lioran consistent essentiellement dans les trois ascensions du Plomb du Cantal, du pny Griou et liu puy >far>' (v. ci-dessous et p. 20ti). dont la dernière est la plus belle. -- On peut aussi faire quantité de PROMKNAUEs, entre autres les suivantes: au tunnel du Lioran (10 min. à rO.\ inTi-ée rectiligne de 1110 m., par laquelle passe la route de Murât à .\urillac (v. p. 207): au cirqne de Font-d'Alaynnn. au X.-O., entre les versants de la montagne du Lioran. du Roc de Combe-Ni'gre, et du puy de Bataillouze; au col du Lioran (f/4 d'h. à l'O. ; 1276 ra.), entre les montagnes du Lioran et de Conibe-Xègre, et d'où l'on a tine très belle vue sur la haute vallée de la Cère et sur le puy Griou: à la montagne ou puy du Lioran (1 h. à l'O. ; 1368 m.), d'où l'on jouit du contraste entre le versant boisé et sévère de l'Alagnon et celui, plus dénudé mais pins riant, di- la Cère.
Le *Ploiab du Cantal ^SôS m.'», au S. du Lioran, se gravit faeilementen 2 h. Suivre la route de Vie jusqu'au tunnel (v. ci-dessus), monter à dr. de ce dernier un chemin qui longe :i dr. l'Alagnon, et tourner ensuite à g. (poteaux indic.V On passera au <ol de Srtffnes ou Suiyiies (1250 ni.i, prairie entre le puy du Lioran (v. ci-dessus)
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au N. et les pentes du socle d'andésite du Plomb au S., puis aux burons de Ratnhertel (ou Ramburtel, Rambarter, etc. ; un «buron» est une cabane de pâtres, où l'on fait le fromage appelé «fourme» en patois, et «fromage du Cantal» ou «Cantal» tout court en français). De ces burons, monter directement au S. vers une crête; quand on y est arrivé, apparaît à dr. la cime du Plomb. Le Plomb du Cantal, second sommet du Massif Central (le premier étant le Sancy, p. 192), est une bosse de basalte couronnant un énorme socle qu'elle surmonte d'une trentaine de mètres. Le panorama est immense, mais moins beau que celui du puy Mary (v. ci-dessous), surtout aux premiers plans. Il comprend notamment: à l'O., la vallée de la Cère; au N.-O., le Griou et le puy Mary; au N., au loin, les Dore et les Dôme; à l'E., les lignes peu accidentées de la Margeride, derrière lesquelles pointent quelques cimes du groupe du Mézenc; au S.-S.-E., la Plauèze, les monts d'Aubrac et l'Aigoudl ; du S. au N.-O., les plateaux du Rouergue, du Quercy et du Limousin. — Descente sur St-.Tacques-des-Blats, v. p. 207.
L'ascension du puy Griou (1694 m.), à l'O. du Lioran, demande quelques précautions à cause des dalles de phonolithe glissantes qui en tapissent les flancs. Elle se fait, en 2 h. '/j, par le roi du Lioran (v. p. 205), d'où l'on prend à dr. un sentier (poteaux indic.) qui longe à g. la montagne de Combe-Nègre et aboutit au col de Rombières ou de Ma nd ailles {1510 m.). On laisse à dr. la direction du puy Mary (v. ci-dessous) pour atteindre vers la g. la base du pic, dont l'escalade, un peu pénible (v. ci-dessus), demande env. '/a b. Le puy Griou, cône aigu au profil irrégulier et caractéristique, occupe le centre de l'ancien cratère du volcan cantalien; il offre une \Tie intéressante sur les vallées de la Cère et de la .Tordanne, le Plomb, le puy Mary, etc.
Au N.-E. et ail S.-O. Hu (rrioii, se dressent doux autres sommets phouolithiques, le Grioiaiot (1152 m.) et le pta/ de VUsclade (1193 m.), où ron pourrait descendre du Griou par des pentes ou éboulis, rapides et difficiles.
Le *puy Mary (1787 m.), belle pyramide au N.-O. du Lioran, se gravit le plus commodément du Pas de Peyrol (v. p. 204). Du Lioran, cette course demande 4 h. jusqu'au sommet et 7 h. •/„ env. aller et retour; emporter des provisions. On monte d'abord au coi de Rombières (v. ci-dessus), puis on tourne à dr. en suivant les poteaux indicateurs; on passe au pied du put/ de Bataillouze (p. 207), au col de Cabre (1539 m.), sous le puy de Peyre-Arse (1767 m. probablement; c'est le «puy de Pérarche, 1567 m.» de la carte de l'Etat-Major), et on chemine ensuite (piste) sur la large crête dite Fonrs de Peyre-Arse (ne pas s'aventurer sur les roches friables de leur côté N.), qui relie le puy de ce nom au puy Mary et qui est coupée par la brèche de Roland (1601 m.; autre brèche du même nom, v. p. 414). L'escalade du piiy Mary même est un peu pénible mais sans difficulté. Le *pauorama (table
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(I orieutatiou), uu ili-s plus beaux de la France centrale, est caractérise par le rayoniieiiient, presque géométrique, autour d'un point commun, de plusieurs vallées et des cirques de Mandailles, du Falgoux et du t'iaux, qui se creusent au pied même du puy Mary. Belle vue d'ensemble sur le massif du Cantal; quant aux derniers plans, le panorama ressemble à celui du Plomb du Cantal (v. p. 2U6), mais les Dôme sont cachés par les Dore. — Pour la descente vers le Pas de i'eyrol (route de Murat-Salers), v. p. 2U4.
Du Pas (11- Peyrol, on peut loufier au S. le flani; U. du puy Mary et foutouriior à uii-côte le superbe ciniue ilu Falgoux, pour gagner l'arête qui sépare celui-ci du cirque ue Mandailles (la descente directe sur cette arête par la face 0. du puy Mary est k déconseiller à cause îles pentes extrêmement rapides). De cette arête, on peut monter, par sa face S., à Hoche Taillade (1608 m. ; 2 h. '/J et, à 400 m. au N. de ce dernier sommet, au Roc d'Oiizière ou Roche Blanche (env. l.'jôOm.; '/a h.), dyke de phonolithe ilominaut de 300 m. env. et presque à pic (beaux escarpements) le cirque du Falgoux; belle vue, de ces deux sommets, sur le cirque du Kalgoux et le puy Mary. On peut continuer vers Salers (p. 212) par le Roc des Ombres [Ityn m.) et le pKi/ Violent (1594 m.; p. 204), mais les vues sont inférieures à celles dont on vient de jouir.
Si l'on veut rentrer du puy Mary directement au Liorau par un autre chemin, à vrai dire un peu plus long et plus pénible, on montera du col de Cabre nu puy de Bataillouze [l^Hii \u.; v. p. 206). De ce sommet, on suivra vers l'E. une crête couronnée par plusieurs petits pitons dont le plus élevé est le Signal de Vassivière; belle vue sur le cirque de Font-d'AIagnon (p. 205). On atteindra, en se dirigeant toujours vers TE., le Moc de Vassivière (1670 m.), d'où l'on descendra au Lioran à travers une belle sapinière.
Au delà du Lioran, la voie s'enfonce dans le tunnel du Làoran. long de 1958 m., où elle atteint son point culminant, 1159 ni., et par lequel on passe du bassin de la Loire dans celui de la Garonne, par la vallée de la Cère (type des vallées glaciaires, v. p. 205). Audessus de ce tunnel passe celui de la route (p. 205;. Les rampes de la voie ferrée ont jusqu'à 30 mm. — A dr., le puy Griou (p. 206). Viaduc de 32 m. de haut, petit tunnel et trois autres viaducs, hauts de 19, 32 et 26 m.
135 kil. St-Jac(jues-des- Biais (991 m.), village à env. 1 kil. en remontant lu vallée (aub. Frescal, convenable).
Le Plomb du Cantal (p. 205) se gravit également d'ici, mais assez péniblement, en 3 h. V*- Ouide, 5 fr. On traverse la Ccre et le chemin de ter au-dessus île la gare; puis on monte au N.-E. (raccourcis), par des pâturages où sont des « burons » (v. p. 206). On arrive en 20 min. aux cabanes de Ferval et 35 min. après à la grange du ISarret; on gagne directement à g., en 50 min., le buron du prii Delbos, qu'on laisse à dr. (vue), puis •■u 1 h. le buron de Pranuda ou Pranadal. au pied de la crête, et entin '■n '/i h., par cette crête, le sommet du Plomb.
Ù Elancèze, ou montagne de Brugeyroux (1580 m.), se gravit de St- Jacques en 2 h. 'z^, par l'oitjoiuj/iet (50 min.) et le col du Pertiis (1290 m.; :i5 min.). De ce col, on atteint en 1 h., par son arête N.-E. (parfois assez scabreuse), ou plus facilement fn contournant la montagne et en l'abordant j>ar sa face S., la petite ceinture rocheuse des deux sommets de l'Elancèze.
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Vue tiOs coiiiplcti; sur lu Cantal et surtout sur le rirqiu; ilc MaailailK-H. Uu col (lu Portas, un .sentier descend en 1.5 min. à Muiulailles (p. 209).
On recommande d'aller à pied de iSt-.Jacques à Vic-mir-Vi-rr (11 kil. ; V. ci-des.sousj, par le l'as de Vompauiy, la aïKcadc de lu Roiicofe et le Pas de la C'ère; v. ci-dessous.
Trajet toujours intére.ssant au delà de St-. Jacques. La voie domine à dr. le Pas de Coinpaiuy, belles gorges où coule la Gère. Six viaducs et deux petits tunnels. Belle cascade à g. après le second tunnel. — 142 kil. Thlézac (804 m.). Trois tunnels. Belles gorges boisées, après lesquelles la vallée s'élargit. Vue étendue à droite.
146 kil. Vic-SUr-Cère. — hôtels: *Gr.-JI. de la Ci» d' Orléans, ouvert du l"'' juin à fin sept. (fiO ('h. dep. h fr., rcp. 1.50, i et ."i, p. dep. 12, omn. 50 c), Toiiritiu- Hôtel, ouv. du l"' mai au l"' oct. (30 cli. dep. 3 fr., rcp. 3 et 3.50, p. dep. 10), H. du l'ont & di( l'arc (36 ch. de 2 à 4 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 7), tous trois près de la gare; H. Vialette, dans le bourg (10 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 6). — Casino (ouv. en été seulement) : entrée 1 f r. 50 et 2 fr.
Vic-sni'-Cère (681 m.) est un bourg de 1839 liab. dans un joli site et une station d'été prospère, à 10 min. de la gare, avec des restes de fortifications. 11 y a près du chemin de fer un établissement d'eaux minérales froides, chlorurées, sulfatées et bicarbonatées sodiques, très gazeuses, qui s'emploient surtout en boisson, dans les maladies du foie, de l'estomac et des intestins.
Le Pas de la C'ère (2 h. ail. et ret. ; poteaux indic), à l'E. de Vie, ■ps,r Salvanhnc, est un étroit défilé qui sépare le Pas de Compaing (v. cidessus) de la plaine de Vie et que la Cère- a percé à travers des roches volcaniques. Après avoir traversé le «pas», on va voir la belle cascade de la RoucoJe. Revenir par la route du Lioran qui passe sous le rocher et le tilleul de Muret. — Al kil. 5 de Vie, sur le route d'Aurillac. le château de Comblai (xv<' s., mais restauré). ■ — Sur la route de Raulhae (belvédère de Salvaroque), à 5 kil., l'auberge de C'urebourse, à 1 kil. env. au N.-E. du Rocher des Pendus (1069 m.) et à 2 kil. env. au S. du yisevient préhistorique de la Mougudo, paroi verticale où l'on trouve des restes fossilisés d'une forêt pliocène.
151 kil. l'ulminhac (650 m.), dominé par le beau château de Pestel, du xv" s., sur un rocher à droite. II y a plus loin d'autres châteaux, àg. etàdr. — l^^ti k\\.Yulet-le-Duux. — 160 kil. ^r^jo/oH (612 m.). La voie tourne vers le N.-O. A dr., Aurillac.
166 kil. Aurillac. — Buffet. - Hôtei.s: *Il. St-lHerre, au Gravier (45 ch. dep. 2 fr.. rep. 2.50 et 3, p. dep. S, omn. 50 c.); //. du Commerce (40 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50, p. dep. 8, omn. 50 o.), place du Palais-de-Justice, 1 ; H. Tevininus, en face de la gare, installation moderne (25 ch. dep. 2 fr., rep., au buffet, 3 et 3.50, p. dep. 8); 11. de Bordt'au.r, place du Paluis-de-Justice. -- Po.vfes et télëyraphes. rue du Kieu, près de la préfecture. — Bains du l'ont-Rouç/e, sur le (Jravier. - Syndicat d'initiatiie du Vantai, av. de la République, 23.
AiiriUdc (631 m.) est une ville de llll'-l hab.. chef-lieu du départ, du ('aidai, sur la Jordanne.
La rue de la Gare, puis, à dr., l'avenue de la Réiiubli([ue, aboutissent à la place du Palais-de-Justice, la principale de la ville, où l'on voit., à dr.. Notre- Datne-aii.v-Neiges, église du xin* s., qui a un joli doeiier moderne, style renais.sance. L'avenue Gambelta. dans l'autre aiiiile du iiiénie côté, où se trouve un viunuiiieid des
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iJruits t/r l'hunnne i lS90i, coiuluit au Gravier mi ronrs Montyoti, l<inj;ui' plact' au bord de la Jonlaiitu-, (jut' (Ircorcnt une afatiie lia yiuiéral Delzoïia (1775-1812), en bniuze, avec bas -reliefs, par V'ital-Dubray (1883), et plus loin, une atatue tlf Gerbert, d'Aurillae, pape sous le nom de Sylvestre II, bronze avec bas-reliefs, par David d'Angers (1851).
l.'éijlise St-Géraud, où l'on arrive du fond du Gravier par les rues du Ihiis, des Fargues et du Monastère, est un édifice des xv-xvir s., achevé en 18()8-18î)0 par la construction de la nef et de son beau clocher. Elle dépendait d'une abbaye fondée au i.v« s. par son patron, né au château d'Aurillac. Elle a trois nefs et de belles voûtes à réseaux. On y remarque, dans le bras g. du transept, une Mort de St Kramjois-Xavier, attribuée à Zurbaran.
On aper(,"oit de la |>lace précédant St-Héraud, sur une hauteur, l'ancien château tSt-KtIenne, reconstruit et transformé en école normale. — La rue du Monastère et la rue du Consulat, plus loin ù dr., ramènent dans le centre de la ville. A l'extrémité de la seconde rue, se voit Vhôtel des Consuls, auj. caisse d'épargne, du xvi« s., avec des tourelles et une belle porte goth. dans la rue de la Coste. On peut le visiter en le demandant.
En sortant de la maison des Consuls, tourner à g. et suivre à g. la rue du Collège (|ui mène à l'anc. c<jllèife, transformé en école de dessin; il renferme la bibliothèque (150U0 vol.). L'anc. chapelle, au l" étiige (belle porte de la Renaissance), contient un petit musée de peinture, public les dini. et jeudi de 1 h. à 4 h. et que les étrangers peuvent toujours voir (concierge, rue du Collège, 18).
Revenu à la maison des Consuls, on va tout dr., par la rue Marchande, à la place de l'Hôtel-de-Ville et de là, par la rue Em.- Duclaux, à la place du Palais-de-Justice.
L'hôtel de rille, dont la façade est ornée de bustes de célébrités du pays, renferme un petit musée d'histoire naturelle, appelé musée Hautes, du nom d'un pharmacien d'Aurillac (m. 1894), connu par ses études sur le Cantal.
De l'hfitel de ville, la rue des Pâtissiers, prolongée par celle du Salut, mène à la préfecture, précédée d'un monument au-x soldats uiin-ts en 1870, par Champeil (19U3).
Ligne de Muiitliiron-l'ari», v. R. 36; ligne de Brives v. R. 38 111.
AcTOHi-s pour Salers (p. 212), à 48 kil. au N. ; trajet eu 3 h.; 2 fr. — .\uTOBU8 pour LuroqiitviiiiÙe (20 kil. au N.-X.-E.); trajet eu 1 h. V*; 2 fr. — AcTOBCs (en I ii. ';._,; 2 fr. .')(», ail. et ret. l fr.), par la pittoresque vallée de la Jordaniie, pour MandaiUes (t>20 m.; liôt. Rigal, ch. 2 fr., rep. 2.50, lion), village très pittore.s(iue situé a 26 kil. au N.-E. d'Aurillac, à l'entrée d'un oirune rlominé par les plus heaux sommets ilu Cantal. Voir la i-arte p. 203. MandaiUes est un excellent centre d'excursions: puy Chavaroche (I7H m.: belle vue sur les soniDiets du Cantal et les vallées occidentales de ce massif), euv. 2 11. ','.j; jniy Mary (p. 20i)). 2 h. -'n; Oriou (p. 20G), r KlancKt (p. 207), etc. Route en constr. de MandaiUes au Pas de Peyrol tp. 204). — AiToiirs (eu 4 h. '/„; i> fr.) pour iite-Ueneviève (fiO kil. au ?».-E.), par Miir-tlf-Barrez (3i; kil.); ce bervice, qui permet de parcourir
210 //. R- 35. MAURS.
les hauts plateaux de l'Aubrac (p. Sil), doit être .prolongé jusqu'à Laguiole (p. 340). — Autobus (en 7 h. 3/4; 7 fr.) pour C'assuéjouls (80 kil. au S.-E.), village à 10 kil. au N.-O. de Laguiole (p. 340), sur la route de Ste-Geneviève (p. 209); les autoinoliiles passent par Montsalvy (3.') kil.), bourg pittoresque sur une hauteur, avec une église curieuse, et Entraygue» (49 kil.; hôt.), village bâti dans une situation très pittoresque, au confluent de la Truyère et du Lot; château fondé en 1276 par Henri II, comte de Rodez, et ponts gothiques du xiii" s. D'Entraygues à Kodez, v. p. 388; à Espalion, p. 339; à Conques, p. 335.
174 kil. Ytrac (596 m.). La vue s'étend peu à peu à dr. sur le massif du Cantal et finit par aller du Plomb (à dr.) au pu)' Violent (à g.). Les plateaux schisto-grauitiques qu'on traversera jusqu'à Maurs, portent le nom local de «la Châtaigneraie» ou de «Ségala».
180 kil. Viescam'p-sous-Jallts (568ni.j, où s'embranchent les lignes de Brive par St-Denis-lès-Martel (p. 220-219) et de Paris par Montluçon (R. 36). A dr., un viaduc de ces lignes.
182 kil. Lacupelle-Viescamp (550 m.). On traverse la vallée de la Gère sur le viaduc de Ribeyrts (longueur totale, 308 m. 50; hauteur, 55 m.). Vue étendue à droite.
191 kil. Le Rouget. Ou redescend dans la gorge sauvage de la Mouleyre; quatre ponts, puis quatre tunnels et trois autres ponts. Déclivités de 20 mm. entre le Rouget et Maurs. — 199 kil. Boisset. Ensuite un viaduc; on retraverse trois fois la Mouleyre; on passe par un tunnel dans la vallée de la Raiice. Vue à gauche. Gorges rocheuses, deux viaducs, un tunnel et quatre ponts jusqu'à Maurs.
211 kil. Maurs (255 m.; hôt.), petite ville commerçante de 2766 hab. Puis un autre pont et un viaduc sur la Rance, et l'on passe par un petit tunnel dans la vallée du Celé, qu'on traverse deux fois. De chaque côté, des hauteurs boisées et rocheuses. ■ — 217 kil. Bagnac. Encore un pont, un petit tunnel et un dernier pont sur le Celé. — 224 kil. Mazac. — Figeac se voit à droite.
231 kil. Figeac, et reste du trajet jusqu'à Capdenac (237 kil.), par la ligne de Paris à Toulouse, v. p. 230-231.
De Montluçon (Paris) à Aurillac
Versant G. du massif du Cantal.
229 kil. Trajet en G h. à 7 h. 35. Prix : 25 fr. 75, 17 fr. 40, 11 fr. 40. — Cette ligne est très intéressante.
De Paris à Aurillac par cette ligne: 559 kil.; 11 h. 15 à 15 h. 25; 62 fr. 70, 42 fr. 35, 27 fr. 05. Wagon-rest., en été, entre Paris et Eygurande, k l'express du matin (prix, v. p. xiii). De Paris à Aurillac par Limoges et Brive, v. R. 38. — Voir la carte p. lt>2.
Jusqu'à Eygurande-Meiiines (93 kil.), v. p. 178-179. La ligne d'Aurillac est le prolongement de celle de Montluçon au S., dans la vallée du Chavanon, affluent de la Dordogne. Cette vallée, où l'on descend d'aboi-d rapidement, forme plus loin une gorge rocheuse et boisée pittoresque. Vue à gauche. — 100 kil. Saveniies-St- Etienne-aux-Vlos ; les localités sont à 5 kil. à l'E. et à 7 kil. à
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l'O. Ensuite six tunnels et trois ponts. — UI9 kil. Singles. On atteint la vallée de la Donlogne, qui vient du Sancy (v. p. 191). Tunnel. — 114 kil. Port-Dieu loOO m.), qui doit son nom ù un anc. prieuré. — 118 kil. Mialet. A j^., sur un rocher, les ruines du château de Thynières; du même côté ou voit, en se retournant, le château de Vais (v. ci-dessous). On traverse plus loin la Dordogne, et l'on aperçoit à dr. les Orgues de Bort (v. ci-dessous).
127 kil. Bort (440 m. ; hôt. : Régeasse & des Messageries, 20 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 2.50 et 3; Desissert; des Voyageurs & Terminus ou Amblard, 15 ch., mêmes prix), à dr., ville industrielle de 3977 iiab.. dans un site pittoresque, sur la Dordogne et au pied de la montagne qui se termine par les Orgues. Sur la promenade de la rive dr.. buste de yiarmontel (1723-1799;, écrivain originaire de Bort. Manufactures de chapeaux et de galoches.
Il faut env. 1 h. '/a pour nionter, au S.-<)., aux Orgues de Bort, ensemble de colonnes prismatiques de basalte (phonolithe). qui bordent la face E. du plateau dominant Bort au S.-O.; certaines atteignent env. 100 m. de hauteur et 5 m. de diamètre. Le chemin qui conduit aux Orgues passe très au-dessous d'elles et va tourner au S.-O.. par Vhantéry {^/^ d'h.). Du sommet des Orgues (789 m.), belle vue sur les Dôme, les Dore, le Cantal et la Corrèze.
A env. 3 kil. au S.-E. de la ville, sur la rive g. de la Rhue, un peu au delà d'uui- usine pour le moulinage de la soie, .se trouve le Sa«N/r /« Saule, cascade formée par la Rhue, dans un .site pittoresqui-. — A moins de 6 kil. au S.-O., le village de Madic a un château en ruine fort remarquable, du xiv a., dominant la rive g. de la Dordogne et au S. duquel s'étend un lac. On y va par la route de Mauriac, en passant, au delà du chemin qui nii-ne au îSaut de la Saule (à g.), k St-Thomas, où on traverse la Rhue, et en prenant ensuite un chemin à dr., qui laisse à g. le lac de Madic. Le village et les ruines sont au K. du lac.
Voit, pi-bl. de Bort à t'haiiips-de-Bort (8 kil. à l'E.; trajet en 1 h., 1 fr. 10; hôt.), localité située sur la route de Condat (32 kil.; p. 214), dans la petite région naturelle appelée V Artenfe, où l'érosion provenant des anciens glaciers des Dore (v. p. 189) a laissé des traces très visibles.
Voit. pubi,. de Bort à Ixinobre (en s/, d'h.; 1 fr.), village à 6 kil. au X.-E., qui a une église du xii" s. et le beau château de ]'alg, du xiii« s., dominant la vallée de la Dordogne.
Dk Bort a Aboentat: 78 kil. au S.-O., par les belles gorges delà Dordogne. tj'pe de la gorge schisteuse et granitique. Route de 16 kil. de Bort au pont de Vernèjnur : à partir d'ici, chemin de rive, accessible aux automobiles entre le j>ont de Spontour (43 kil.) et Argentat (78 kil.; p. 2i>fi)-
Nouvelle ligne de Bort à Seimargues, v. R. 87.
Le chemin de fer s'écarte ensuite de la Dordogne et traverse la Rhue, dont la cascade (v. ci-dessus) est plus haut à gauche. A g., la ligne de Neussargues (R. 37). La vue se dégage.
136 kil. Saiynes-Ydes, stat. pour les deux villages situés à g., dans la vallée de la Sumène que le chemin de fer va descendre.
Saignes hôt. BoutaU. à 2 kil. 5 au S.-E., est un séjour d'été agréable. — Ydes il.'i2hab.; hôtelsj, .'» 2 kil. au S.-O., a une église romane iiitéressaiitf du xii* s. et une source ù'euux iinnéralen froides, sulfatées et ■ hlururées sodiqufs gazeuaes, qui ont du être utilisées par les Romains.
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Elles s'emploient surtout un boisson. L'établissement, encore modeste, est au hameau de la Jarrige, dans un vallon à 800 m. au S.-E.
A H kil. au S.-PJ. do Saignes, se trouve Chastd-Marlhac («Castrum Meroliacuni »), vieille bourgade .sur un plateau basaltique, coupé à pic, avec des Orgues comme cinix de Bort (p. 211). La localité fut assiégée et prise en 532 par Tliierry l"' ou Théodoric, roi d'Austrasie, venu pour réprimer une révolte des Arvernes et dont les soldats ravagèrent la i:ontrée.
139 kil. Chanipaynac ; mines de houille.
142 kil. Largnac (412 m.) ; à 1 h. env. l'i l'CJ., on vi.site les ruines de Oharlus (v. ci-dessous). — Forte montée, pendant laquelle on voit à dr. sur la liauteur le château de Charius, que Kichelieu fit démanteler en 1633. Puis un tunnel de 534 m., une descente rapide, un petit tunnel et un grand viaduc, de plus de 40 m. de haut, sur la Sumène, dont la vallée offre une vue magnifique à droite.
147 kil. Vendes, dans un beau site, sur cette rivière. La voie s'élève ensuite par de magnifiques lacets (rampes atteignant 25 mm., plusieurs viaducs) sur le plateau de Mauriac; on repasse presque au-dessus de la stat. de Vendes. Pendant cette montée, la vue s'étend de plus en plus sur les Dore et le Cantal, et devient magnifique. Petit tunnel. — 157 kil. Jaleyî'ac-iSourniac (629 m.).
164 kil. Mauriac (722 m. ; hôt. : Central-H., 20 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, bon; des Touristes, 20 ch. de 1 fr. 50 à 2.50, rep. 2.50 et 3; postes et télégr., place de l'Hôtel-de-Ville; section du C. A. F.), vieille ville de 3595 hab. et chef-lieu d'arr. du Cantal, située à 1 kil. à dr., au pied d'une colline volcanique. Elle a une belle église romane duxii^s., Notre -Dame -des -Miracles, anc. abbatiale, avec une Vierge noire. Promenade due à Montyon, intendant de la province d'Auvergne de 1769 à 1773 et dont un obélisque rappelle la mémoire. Au fond de la place de l'Hôtel-de- Ville, à dr., la rue du Collège passe devant le collège (belle porte de 1625) et aboutit à la sons-préfecture, du xviii^ s. Vieilles maisons sur la place de l'Hôtel-de-Ville, où l'on voit aussi, adossée à l'église, une lanterne des morts (v. p. i.ii), du .\v« s., autrefois au cimetière. — A '/^ h. de la ville, dans la direction N.-O., s'élève le, puy St-Mary (chapelle), d'où la vue est étendue.
A11TOBU.S pouriS'«/(';-.s (v. ci-des.sous): 19 kil..') auS.-H, en 1 h.'/^; 1 fr. 90. — Voit. publ. desservant les gorgi'.ii de la Durilogne (p. 211); se renseigner.
AuToni's (en 2 li.; 3 fr.) pour le Palgoux (liôt. Vizet, aub. Labourel), bon centre d'excursions, situé à 32 kil. au S.-E. de Mauriac, dans la belle *vaiye de la Mars que la route remonte. Ascensions à faire ilu Falgoux, toutes faciles: Roc de Fuiitaliven (1371 m.), Roc du Merle (1891 m.), Roc des Ombreg (IIMT m.; p. 207), pug Mary (1787 m.; p, 20(i), etc.
La voie reste pendant quehpies kil. sur le plateau, puis eu redescend rapidement. — 172 kil. Salins, lialte pour la cascade de ce nom, formée ])ar l'Auze et haute de 30 m., qu'on entrevoit à, droite. — • Quatre viaducs et quatre tunnels. — 175 kil. Drayeuc (690 m.; aub.). Eglise goth. et ciu'iteau en ruine.
Voit, i'uhl. pour Sf-Martin-Valiiieroir.r (10 kil.; p. 213), 1 fr. 10.
Voit, pitbi.. (quatre fois parj.: 1 h. 'Z»: 1 fr. 25) pour Salers (918 m.: Ilôt., ch. 1 fi-. à 1. ;">(!, rep. 2.00:' Sonc, Chambre, (iarrelon), petite ville
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arrli&ïquo, ayant un caracttirt^ inudiéval très pronoucr, ù 11 kil. uu S.-E., (laiis un bi-au sito, sur uni- hauteur ilominant la tx'Uf vallc'c dr la Maroniir. EUi' est oiicorc en paitif i-ntouréc ilc uiuruilles et a consi-rvr tIfS mtiiiivns à pi^nous et tourelles îles xv"^ et xvrs. iion figli ne. tie 1552 (cloeher rel)àti en 1880), renferme un saint-sépulere reiiiarqualile et une Adoration des Herpers attr. à Kiliera. Belle iinnmitade de Burmuze (vue). Haee liovine améliorée par M. Tijssiiiidirr d' Kiscoux (18i:t-18H9), dont on voit le bnste sur la plaee. Autol)us pour Aurillac et pour Mauriae, v. p. 2(i',i et 212. -- Ou monte de Salers, eu 2 h. '/j, au piiy Violnd (p. 207). Route de Murat, v. p. 204. — A 1 kil. au S. île Saler.s, dans la vallée, Foidiiiigfn (voit. pul)l. i)Our Loupiae-St-Cliristophe, v. ci-dessous), avec les ruines d'un ehàteau de la famille do ee nom. Promenade intéressanti- de là à la liiistidc. villafie au eontiuent de deux torrents et au fond d'un cirque dominé par le jiiti/ Vhavaroche (p. 209). On peut, de la Bastidi', };a{,'ner la vallée de la Jordanne par la route du col de Légal (1229 m.).
Après un viaduc, lu voit- tourne au S.-O. et remonte. Troi.s tunnels. — 179 kil. Driynac -Ally. On redescend rapidement vers les pittoresques <jnryes de la Maronne. — 186 kil. Lonpiac- St-Christophe (630 m.).
Voit, i'ibl. (eu 2 li.; 1 fr. 75) pour Fontungea (v. ci-dessus), à 15 kil. à l'E., par St-Muftin-Vulinti-diir (Il kil.; voit, pulil. pour Drugeae, v. p. 212), où il y a de vieilles maisons eurieuses et les ruines d'un (•liâteau; une source ferrugineuse, la Font-Sainte, y est exploitée.
Vue à gauche. On traverse les vallées de la Maronne et de la Duire, et on en remonte une troisième, une des parties les plus curieuses île cette ligne, où les ouvrages d'art se multiplient: sept iiiuis de soutènement à Hanc de coteau, dix tunnels et cinq viaducs.
1H7 kil. St-lUale i440 m.j.
A 17 kil. à l'E. de la gare 'voit, pul.l., en 1 h., 1 fr. 50), par St-Illide (tikil.: château), se trouve St-Cernm (S.îOm.; hôl. Cambefort, 10 eh., rep. 2 fr. 50), bourg de 2089 hab., sur la Doire, avec une église romane renfermant de très belles boiseries du xv s. — A 5 kil. à l'E. de St-Cerniu, on visite Toiirneinire et le chnttaii d'Aitjony, du xv« s., un des ane. châteaux forts de la région, situé sur uu rocher qui domine la vallée.
Petit tunnel, remblais et tranchées considérables. — 20-t kil. NieitdanSt-Virtor (^495 m.).
210 kil. Jiliéraze (p. 220), où l'on rejoint la ligne de Brive. De Miécaze à Aitrillac, v. p. 220 et 210-208.
De Montluçon (Paris) à Neussargues (Béziers), par Bort
Versants N. et E. du massif du Cantal.
198 kil. Traj.t en 5 h. 5 à 5 h. .")5. Prix : 22 fr. :iu. 15 fr. 05, 9 fr. 75.
Dr Paris- à Xeuniiaryiifs: 528 kil.; 10 h. 15 â 11 h. SO; 59 fr. 25, 40 fr.,
-'»; fr. m. — De Paris à Béziers par cette ligne, v. R. 54 A. — Cette ligne
est aussi remarquable que celle de Murat à Aurillac (v. p. 204-208) au
point de vue pittoresque.
Jusqu'à Boii (127 kil.), v. p. 178-179 et 210-211. La nouvelle ligne de Neussargues, ouverte en 1908, suit jusqu'au delà de la Khue celle d'Aurillac, puis s'en détache à g. pour s'élever entre les vallées du Souidu et de la Sumène. 135 kil. Aittiyiiuc-Vebift.
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Dykes basaltiques. A dr., sur le rocher de Vignonet qui sui-plombe le lit de la Sumène, les ruines d'une anc. église. Au N., sur le Soulou, le château de Couzans. — La voie passe sous un tunnel, à la sortie duquel on a une belle vue à dr. sur la profonde vallée de la Suniéne qu'on laisse plus loin à droite. Viaduc et petit tunnel. — 141 kil. St- Etienne- Mtnet, stat. desservant St-Etienne, à g. sur le Soulou, avec une église romane et un château du xvi« s., et Menet (hôt. ; vieilles maisons, château moderne), à 6 kil. à dr. (au S.) de la gare, près du lac du même nom. La voie continue à monter, puis redescend légèrement.
150 kil. Riom-ès- Montagne (841 m. à l'église; hôt.: Roche, 18 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, p. 5.50; du Commerce), bourg très ancien et centre commercial situé sur la rive g. de la Véronne, au milieu d'une large et riante vallée de pâturages. Eglise romane; maisons de la Renaissance.
Voit. publ. (en 2 h. 20) pour le C'Iaiix (18 kil. au S.; aub. Sionniac), villégiature primitive située dans la vallée supérieure de la Rhue, par Apchon (6 kil. ; ruines imposantes d'un château, d'où la vue est magnifique) et Cheylade (12 kil.; hôt. Cassard). Au S. du Claux, la route continue à remonter la vallée de la Rhue et rejoint, 6 kil. plus loin, la route de Murât à Salers (v. p. 204).
^: * La voie descend, franchit la Véronne et gagne, par le tunnel de^Lestampes, long de 1448 m., la vallée de la Petite Rhue qu'elle franchit sur le beau viaduc de Barajol (57 m. de hauteur;. Second viaduc, plus petit. Ou remonte vers le N. (vue à g.), puis tourne brusquement à l'E. en passant sous le tunnel de Montagnat, long de 599 m.
158 kil. Cundat - St - Amandin (944 m.), stat. isolée sur un plateau (à g., vue complète sur la face S. des Dore), d'où une nouvelle route, laissant à g. St-Amandin (église romane), descend au N. dans la vallée de la Grande Rhue. Sur la rive dr. de celle-ci, dans un joli site au confluent de la Santoire et du Bonjon, se trouve, à 7 kil. de la stat. (voit, publ., en 1 h., 1 fr. 25), Coiidat-en-Féniers (691 m.; hôt.: des Voyageurs, 20 ch. de 2 à 4fr., rep. 2.50 et 3, p. 7 à 8; Coudert, rep. 2 fr. 50 et 3), bourg prospère de 2673 hab., fréquenté comme séjour d'été. Une grande partie des habitants éinigrent en hiver (de lin août à mai) pour exercer le métier de colporteurs. Au S., dans les gorges de la Santoire, se dresse la Roche Pointue, belle pyramide de 130 m. de hauteur. Voit. publ. de Condat à Egliseneuve-d'Entraigues et Besse, v. p. 197.
Au delà de C'ondat-St-Amandin, belle vue à dr. sur la face N. du massif du Cantal (puy Mary, etc.). On descend vers la vallée de la Santoire. — 166 kil. Lngarde-Marchastel, stat. desservant lyugarde (1013 m.), à g. au-dessus de la Santoire (à 1 kil. au N., sur un piton de 1032 m. d'alt., les ruines d'un vieux château), et Marcluititel , à 4 kil. à dr. (à l'O.). On revoit un instant les Dore, à g., et on continue à descendre. - 169 kil. St-Saturnin-St-Bunnit :
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voit. publ. pour Sétjur (hôt. Léoty\ modeste villégiature d'été, à 6 kil. au sud. La voie franehit la Santoire sur un beau viaduc courbe haut de 42 m., décrit une <;raiule boucle au N. et atteint an col fie Chavières son point culminant (1082 m.). — 177 kil. Tjandeiirat-Mnrreiiat. Voit. publ. trois fois par j. (en 1 h. 'Z^; 1 fr. 50) pour Marrenat (hôt. Tronchet, 12 oh. à 2 fr., rep. 3), bourg de 2751 hab., à 8 kil. au N.-O. de la gare et dont les habitants, comme ceux de Condat (v. p. 214» se font colporteurs en hiver. Au N.-E. de Marcenat s'élèvent le Chamaroux (1478 m.) et le Siipial du Lvgiwt (1555 m.; v. aussi p. 203), cimes culminantes (lu (.'ézallier.
L<> Cézallier forme comme le trait-d'union entre les monts Dore, au X., et le Cantal, au S.-O. ; il se termine à Y¥^. par les profondes gorges de l'Alagnon. C'est un massif de gneiss revêtu d'une mince couche de basalte, auquel de vastes pâturages et des bruyères donnent un aspect monotone; il culmine, presque à son centre, au Signal du Liigiint (1555 m. ; v. ci-dessus).
La voie descend dans la vallée de l'Allanche qu'elle va suivre jusqu'à Neussargues. — 184 kil. Atlanche (hôt.i, petite ville sur la rivière du même nom. Route du Breuil, v. p. 203. — L'Allanche forme plus loin un défilé sauvage. — 192 kil. Str-Anastasie. La voie passe au pied du curieux Roc de Cnze qui renferme une grotte à l'entrée de laquelle s'élèvent des ruines gothiques. On arrive dans la vallée de l'Alagnon. — 198 kil. Xeussarffues (p. 204).
I. De Limoges à Brive par Uzerche
99 kih Trajet en 1 h. 30 à S h. 5. Prix: 11 fr. 20, 7 fr. .50, 4 fr. 90. Départ de la gare des Bénédictins (p. 130).
Limoges, v. p. 130. On passe sous la ville par un tunnel de 1022 m. de long, on laisse à dr. la ligne de Brive par St-Yrieix et on traverse la Vienne, pour remonter d'abord au S.-E. la vallée de \a Brionee. Belle vue de Limoges à droite. Viaduc et tunnel. A g., un château moderne.
12 kil. Solignac-le-Vigen. Solignnr (hôt. du Chemin-de-Fer). ;i 1 kil. à dr. en deijà île la stat., est une bourgade qui a eu une abbaye célèbre de bénédictins, fondée au vii*^ s., reconstruite au xvui* et transformée maintenant en manufacture de porcelaine. II en est resté une église intéressante du style roman du xii* s., à nef voûtée en coupoles. Le Vigen, village à g., a des carrières de feldspath et de kaolin, ("'est habituellement de là qu'on va visiter, à env. 1 h. au S.-E., sur une liauteur de la rive jj. de la Briance, les
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ruines du château de Chahisset, anc. résidence des vicomtes de Limoges, bâti aux xii*^ et xiii* s. et démantelé pendant les guerres de religion, en 1593. Pour y aller, on remonte la Briance en amont du village, et on la traverse près des ruines (restaur.). On peut y entrer librement. Chalusset a eu trois enceintes, dont les murs avaient jusqu'il 20 m. de hauteur. Plusieurs parties, entre autres deux tours, sont encore debout. Ces ruines se voient plus loin à dr. du chemin de fer, après un viaduc et un tunnel.
20 kil. Pierre-Buffière (hôt. : du Nord, 5 ch. de 2 à 3 fr.. reji. 3; de la Providence), patrie du chirurgien Dupuytren (1777-1835). On y voit sa statue et une fontaine en bronze donnée par lui. Manul'acture de porcelaine. — Ensuite la vallée du Blanzou et un grand viaduc sur la Briance. — 26 kil. Gla7iges. — 32 kil. Magnac- Vicq. Viaduc de 300 m. de long et 54 de haut sur la Petite-Briance.
— 36 kil. ,St- Germain -les -Belles, ville de 2992 hab.. à 2 kil. à gauche. — 42 kil. La Porcherie. On passe ensuite du bassin de la Loire dans celui de la Dordogne, en descendant vers la vallée de la Vézère. — 47 kil. Masseret. — 51 kil. Salon-la-Tour, dont on apercjoit la tour en ruine à dr. avant la station.
58 kil. Uzerche (hôt. : de France, du Commerce), ville de 3173 hab.. à 1 kil. au S. (à g.), dans un site très pittoresque, sur une colline escarpée que contourne la Vézère. On a prétendu à tort qu'elle s'élevait à l'emplacement d'Uxellodunum (v. p. 219 et 231 1. Elle a quantité de maisons des xii^'-xyi" s., d'architecture intéressante (la maison Pontier notamment), et une éfflise remarquable du style roman, des xi<'-xii<' s., avec un très beau clocher de l'époque. Du faubourg de Ste-Eulalie, belle vue panoramique sur la ville.
— Ligne de Tulle et Treignac, v. p. 200.
La voie aborde ensuite les gorges de la Vézère qu'elle suivra presque jusqu'à Allassac. D'abord trois ponts, le 3'' sur la Vézère, et un tunnel. — 67 kil. Vigeois (hôt. des Voyageurs), 2798 hab.; belle église de style roman. A 7 kil. à l'O., par une route qui mène à Pompadour (15 kil.; p. 217), la chartreuse du Glandier, restaurée de 1869 à 1879, auj. abandonnée par les religieux. — Huit tunnels; pont après le premier, ruines à dr. après le dernier. — 75 kil. Estivaux. Quatre tunnels et un pont. - — 82 kil. Allassac, 4577 hab. A 3 kil. au N.-O., le f^aillani, dans un très beau site, sur la Vézère La voie s'éloigne de la Vézère, traverse des collines, puis descend la vallée du Maumont.
87 kil. Donzenac (hôt. du l'érigord, 4 ch., rep. 2 fr. 50 et 3~|, à g., ville de 2896 hab., dans un site pittoresque. Eglise remarquable des xii"" et xiV^ s. et maisons curieuses.
91 kil. Ussac. On traverse la Corrèze et on dél»ouche dans le riant bassin de Brive. Jonction avec la ligne suivante, puis a\ee celle de Périgueux (R. 34).
99 kil. Brive (p. 217).
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n. De Limoges à Brive par St-Yrieix.
!•« kil. Tiajft l'ii 8 11. .'i à 3 h. 20. Môiiicn prix ijuo par la lijrne prcci^dente.
On suit la ligne de Périi;ueux jusqu'à Nexon (20 kil.: v. p. !»!) . puis on la laisse à droite.
29 kil. La Meyze. — 34 kil. Champinayx. Ensuite deux \iaduos.
41 kil. St-Yrieix i3H9 m.: hôt.: des Voyageurs. 20 ch. dej». 2 fr. 50. rep. 2.r)(» et .i. onin. 50 c; du Faisan), ville de 791 (i hab. ■ t rhef-lieu d'arr. de la Haute -Vienne, on ont été découvertes, en 1 7B5. les jireniitres carrières françaises de kaolin ou terre à porcelaine. Kylise reniartiuable des xii* et xiir s., dite «le Montier». anc. collégiale, romane et ogivale, avec une seule nef. fort courte, et trois ch(purs. Autour de l'église, se Toient encore quelques vieilles maisons ])ittoresques.
Tramway do Thivirrs. v. p. 9St: rie l'ériguetix, p. 101. Lifjnt" de BiiifKirrt-Galaiit l't Haillrtt-Chaxitefinii, v. il It!) et 1*7.
50 kil. ( 'ouK.snt-Bon neval (344 m.: hôt.), où l'on voit, à g., un ihâteau des xv<^-.\vi« s. Plus loin, un viaduc de 28 m. de haut. — 55 kil. ISt-Jiilien-le-Vfnclôiiiols. — 61 kil. Lubersar i334 ni.), 374S hab. Encore un viaduc (26 ni.).
67 kil. Pornpadvur (411 m.; hôt.: Vitaud: Teixier, 12 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50). qui a un château donné par Louis XV. avec le titre de marquise, à sa fameuse maîtresse Antoinette Poisson (1721-1764i. Ponipadour j)ossède un important haras, fondé en 1761 par Choiseul. \ 2 kil. au N.-O., Arnac-Potupaihnir a une église du XII* s. Route de Vigeois par la chartreuse du (ilandier. v. p. 216.
Forte descentt*. Trois viaducs, de 55, 37 et 19 ni. de haut: on traverse plusieurs affluents de la Vézère. Vue étendue à droite. — 78 kil. VignoUsStSolve (240 m.). Tunnel sf»us la seconde de ces l..calités. — 83 kil. Objat il32ni.). — 86 kil. St-Aulaire. — 90 kil. /vf Bnrif (113 m.». Ligne de Thi viens, v. p. 99. — 93 kil. Varetz. On traverse jdus loin la Vézère et la Carrèze près de leur continent. A g., la ligne d'Uzerche (v. 216); puis, à dr.. celle de Périgueux <R. 34 1.
99 kil. Brive. Bufftt. Hùtkls: *//. Tenuinu», va face di-
I.i (fart'' installation iiumI.tih' (iS ch. dt-p. H fr., rep., au buffet. :t et 'A.hO, p. dep. 8); */7. dt Bordeaux, sur le lioalevard. a «. (WJ ch. dep. 3 fr.. rtp. 1.25. 3 et 3.50, p. dep. ». oran. 1); H. de Toiilounf', rue Toulzac. Kk^tackart: CoWni, boul. de la Sous-Préfecture, modeste mais bon (rep. dep. 2 fr. .'>0). - Cafi:.s: UraiidCnfé, rue de IHotel-de-Ville; C. de Burdi'uiix. prés de l'hôtel de ce nom; du Théâtre, place du xiv Juillet. Postes et tkléoraphe», rue de rHotel-d<*-Ville. - Voiti-res de pi.aje: la course 1 fr., l'heure 2 fr.
Brive (144 m.) est une ville prospère de 20636 hab.. chef-lieu il'arr. de la Corrèze, où Gondebaut fut proclamé roi d'Aquitaine
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en 585. Son nom vient du gaulois Briva («pont»). Commerce considérable de primeurs. Brive est la patrie du cardinal Dubois (1656-1723) et du maréchal Brune (1763-1815).
L'avenue de la Gare traverse un quartier neuf et laisse à dr. Véglise St-Sernin, terminée en 1904, dans le style roman. Elle aboutit aux boulevards qui font le tour de la vieille ville. La rue de l'Hôtel-de-Ville, son prolongement, passe à g. devant la fontaine Bourzat, décorée d'un buste de l'homme politique de ce nom (1800- 1868), et mène dans le centre devant Véglise St-Martin, de style roman, des xi* et xn^ s. et restaurée au xix«, à trois nefs de même hauteur. La rue Toulzac, qui prend à g. derrière cette église, mène à la vaste place du xiv Juillet, appelée «la Guierle». où se trouvent la statue du maréchal Brune (v. ci-dessus), par Lanno (1841), et le théâtre. La tour prés du théâtre est un château d'eau. Au fond de la Guierle, une belle promenade plantée de platanes longe la Corrèze. Reprenant ensuite la rue Toulzac, on appuiera à g. dans la rue Blaise-Reynal, où s'élèvent un anc. collège du xvii*' s., transformé en collège de jeunes filles, ainsi que des maisons des xiv« et xv« s.
On arrive à la rue du Docteur-Massénat, dans laquelle, à g., s'élève le musée qui est public le dim. de 1 h. à 4 on 5 h. et visible les autres jours. Il renferme: au rez-de-chaussée, des sculptures du moyen âge, une collection d'histoire naturelle et une collection sigillographique ; au l" étage, des peintures et une collection numismatique; au 2« étage, des antiquités diverses; au 3« étage, une collection préhistorique (très complète), des ferrures mérovingiennes, des poteries gallo-romaines, etc.
Au delà de la rue du Docteur-Massénat, la rue Blaise-Reynal mène à l'anc. petit séminaire (n» 47 ; gardien en face), dans lequel est compris un hôtel particulier du xvi* s., à belle façade sur la cour. On peut voir à l'intérieur une belle cheminée de la Renaissance avec bas-relief représentant un Combat antique.
On reviendra sur ses pas pour tourner à g. dans la rue du Docteur-Massénat et repasser devant St-Martin. La rue Carnot, en face de cette église, aboutit aux boulevards, :ï un square où est la statue dn Dr Majour, qui légua sa fortune à la ville.
A 1/4 "i'h- au S. rio la ville, en passant sous le chemin de fer et en suivant la route de Toulouse, on arrive à un jtèlerinage de St-Antoivede-Padoue, avec trois g:rottes-cliapelles et une quatrième, san8 chapelle, situées sous un couveut de franciscains fondé en 122G par le .saint luimême. A 2 kil. 5 plus loin, la route de Toulouse laisse à g. les six grottes naturelles de Planche -Torte, dans la vallée du même nom. .\ 1200 m. de là (7 kil. de Brive), se détache de la même route un sentier (poteau indic.) conduisant aux grottes de Lamoiiro/ix (.')0 env,), toutes creusées de main d'homme et facilement accessibles.
De Brive à Clermont -Ferrand et à Périgiieur, v, R. 84: à Toitlotisi, v. R. 39; à Thiviers, v. p. 99.
à Aiirilltic. (AsTKIiXAr. II. R. 3t<. -JVJ
m. De Brive à Aui-illac.
103 kil.. ilont 27 par la lipm' H(> Paris à Tdulouse par Capdcnac", jusqu'à St- DeniB-liK-Marltl , et Tti de l;i :'i Aiirillac, par la lipno très i-uri<"U8o «loK gorgfS de ta Cire. Trajet (>n 3 h. 10 à 3 li. Sô (2 h. 30 et 2 h. 8.') l'ii r-té par les express de Taris nientioiuiés p. 215). Prix: 11 fr. tto, 7 fr. 70, 5 fr. Oâ. En été, un wajron-platefornie de l'» el. (2 fr. de supplément) eireule entre St-Denis-lès-Martel et le Lioran.
(''est au delà de Brive que couimence la partie réellement eurieuse et ]iittoresque de la lifine de Paris à 'l'oulouse par L'apdenac. — D'aburd deux tunnels, de 324 et 22()0 m., ce dernier, dit tunnel lie Muntplaisir, le plus long du réseau d'Orléans. On aperçoit de loin, à ^., puis à dr., les ruines du château de Turenne.
15 kil. Turenne (loi m.; hôt.), stat. pour la petite ville ancienne de ce nom, à 2 kil. 5 au N.-O. (courrier). Elle fut le cheflien d'une vicomte dont fut titulaire le célèbre maréchal du même nom iH)l]-1675; v. aussi p. 186). Les ruines de son rhdteav se composent surtout d'une tour ronde et d'un donjon carré imposants, sur de hauts rochers en partie taillés a pic; la tour date du xiii' s., et le donjon du xiv* s. Turenne a encore des maisons des xiu*-xvi« s. Li^ne à voie étr. eu constr. sur Aubazine et Beaulieu, v. p. 201.
21 kil. Quatre- KiiitteK. La voie longe, à g., le plateau où se trouve le village du l'uii-d'hsohid. C'est probablement là qu'était ï'xellofhinum (v. aussi ]>. 21H et 231>. dernière forteresse des Gaulois après la prise d'Alesia. défendue par Luctérius et prise par César l'an 51 av. J.-C, après une longue résistance, dont il se vengea en faisant couper les mains à tous ceux qui avaient porté les armes.
27 kil. St-Denis-lès-Martel ou Si- Denis -près -Martel (120 m.; buffet: hôt. Hernuil. 15 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50 et 3), dans la vallée de la Dordogne, sur le ruisseau de la Tourmente.
Suite de la lipne de Copdennr-Toutouiie. v. R. 39 B. Ligne Ac Soiiil- Inc iSarlat, le Buisson, Bergerac. Bordeaux), v. R. 43.
La ligne d'Aurillac remonte la vallée de la Dordogne. — 33 kil. Vaifrac. — 34 kil. Bétaille. — 39 kil. Puybrnn. On traverse la Dordogne sur un pont en fer, à dr. duquel il y a un pont suspendu. A dr., le château de Castelnau (v. ci-dessous). — 44 kil. Bretenouj" (hôt., à la gare: Kussière; de la Gare, modeste), village à 2 kil. à dr.. sur la rive g. de la Cère, jadis fortifié.
Le *chàteau de Castelnau, à 4 kil. au S.-O. de la gare, naguère ern-ore en ruine, est auj. en partie restauré. Ce château, une des plus considérables constructions féodales du Centre et du Midi do la France, remi^nte au xi« s., mais a subi maintes restaurations. Il est bâti sur une colline (231 m.), voisine de la Dordogne, dominant un riant et vaste horizon. On peut le visiter les mardi, jeudi, sam. et dim.; entrée, 1 fr. par personne. L'^glice du village, anc. collégiale du xv« s., a des stalles remarquables du xv« 9. également.
Tka.mway (65 c.) de la stat, de Bretenoux pour St-Céré (180 m.; hôt. Molinié, 18 eh. dep. S fr, 50, rep. S et 3.50, p. dep. s, bon), ville de S2«l hab., à 10 kil. au S.-E. Elle est dominée par des ruines, les tours de St-Lau-
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rent, des xii» et xiv« s. Sur la place du Gravier, la statue du vtaréchal Canrobert (1809-1895), né à St-Cûré, bronze par Alfr. Lenoir (1897). A 1500 m. à rO., le beau château de Montai, de la Renaissance, en cours de restauration. De St-Céré, on peut faire des excursions dans des paysages très variés, ce qui tient à ce que trois régions naturelles des plus dissemblables se réunissent ici: la vallée de la Dordogne, le rebord septentrional des causses du Quercy et les plateaux de schistes et granits qui appartiennent au Massif Central. De St-Céré à Padirac et à Rocamadour, V. p. 230.
Voit. publ. (50 c.) pour Beatilieu (hôt. de Bordeaux, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 3), petite ville h 7 kil. au N., sur la rive dr. de la Dordogne. Elle a une *église de style roman auvergnat (xii-xiii' s.), très remarquable, surtout par son portail latéral du S. qui ressemble beaucoup à celui de Moissac (p. 249), dont il dérive. Sur la place Gambetta, la statue du général baron de Marhot (1782-1854), originaire des environs, bronze par Millet de Marcilly (1894). — Ligne à voie étr. en constr. pour Aiibazine, V. p. 201. Route de 23 kil. desservie par une voit. publ. entre Beaulieu et Argentat (p. 200); elle remonte la belle vallée de la Dordogne, qui est sinueuse, encaissée entre des hauteurs rocheuses et boisées et presque déserte. Pour les gorges de la Dordogne, en amont d' Argentat, v. p. 2il.
Ensuite un petit tunnel, et la voie se rapproche, à dr., de la Cère. — 48 kil. Port-de-Gagnac. La vallée de la Gère commence à se rétrécir; se placer à droite. — 54 kil. Laval-de-Ctre (170 m.). La vallée devient une *gorge très profonde (jusqu'à 300 m.), boisée et rocheuse, sans autre chemin que la voie ferrée. C'est, avec la gorge de la Dordogne de Bort à Argentat (p. 211), le type le plus accompli de gorges schisto-granitiques qu'il y ait dans le Massif Central. La voie côtoie constamment la Cère, qui roule torrentueuse et admirablement pure. Fortes rampes; 22 tunnels jusqu'à Laroquebrou. — 63 kil. Lamativie. Se placer à g. et y rester jusqu'à Laroquebrou. — 72 kil. Siran. La gorge de la Cère continue, toujours très belle.
79 kil. Laroquebrou (450 m. ; hôt. de l'Etoile, 7 ch. à 1 fr., rep. 2.50), petite ville sur la rive dr., dominée par les ruines considérables d'un château fort. Eglise gothique du xiv*' s. Fabriques de chaussures.
Un sentier qui se détache à 500 m. de Laroquebrou de la route de St-Céré et côtoie la Cère, conduit au Rocher du JRoi (1 kil. 7) dominant la gorge de la Cère. Ce sentier doit aboutir prochainement à la gare de Siran (v. ci-dessus) et sera précieux pour visiter les gorges.
La vallée s'est maintenant élargie; la voie repasse sur la rive dr. de la Cère, par un viaduc de 25 m. de haut. On s'écarte de la rivière, on passe dans un tunnel et sur un autre viaduc, de 24 m. de haut.
84 kil. Miécaze (534 m.), où aboutit la ligne de Paris par Montluçon (R. 36). Au loin à g., le massif du Cantal. Puis vue étendue à droite. Viaduc de 34 m. de haut.
89 kil. Viescamp-sous-Jallès (568 m.; p. 210). Suite du trajet l)ar la ligne de Capdenac à AuriUac (103 kil.), v. p. 210-208.
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De Castelnaudary à Belpech, à Castres; de Braui à Lavelaiict, 812. De Carcassonne à Lastours, à Caunes, 817. — De Lézignan à la Nouvelle, à Cannes! 317, 318. De Karbonne à Bize, 821. — De Béziers à Montpellier, par Paulhan et par ]
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De Paris à Béziers
A. Par Bort, NeussarKiies et St-Flour .... De St-Flour à Laguiole, par Chaudesaigues, .340. -
Monts d'Aubrat'. 3il. Do Marvejols à Mende, 342. — De Campagiiae à .St-Geniez, 343. Roquefort ; de Tonrnemire à St-Affrique, au Vigan, 345. -- De Bédarieus à (irai.ssessae-Estréohous, 318.
B. Par Cleriiiont-Ferrand, Brioude et St-FIour .
I. De Mende à Ste-Eiiimie, 3.î3. II. De Mende à
Florae, 354. — III. IV. De Ranassar-la-Canourgue à Ste-Eniniii', à la Malùne, 355.
B. De Florac à Millau par les gorges du Tarn . I. De Florac à Ste-Enimie, 355. II. De Ste-Eniraio
au Rozier, 357. III. Du Rozier à Miliau, par Aguessai- et par Montpi'llier-lo-Yieux, 359.
C. De Millau à P'iorac, par la vallée de la Jonte I. De Millau a Meyrueis (l'Aigoual), .361. - II. De
Mcyrueis à Florac, 362.
De Brive (Paris-Limoges) à Toulouse
A. Par Cahors et Montauban.
211 kil. Trajet en 3 11. 25 à 3 h. .50. Prix: 21 fr. 05. 16 fr. 25. 10 fr. HO. — Dfi Limogea: 313 kil. ; 5 li. 5 à 5 h. 45; 35 fr. 15, 23 fr. 75, 15 fr. ,50. - De Paris: 717 kil.; 10 h. .55 à 12 h. 10; 80 fr. 40, 54 fr. 30, 35 fr. 40.
Principaux points .sur letto route: la voie aux environs de SouilJfiC (V. p. 223) et C'ahvrx (p. 224).
Brive, V. p. 217. Laissant à g. celles de Tulle et de Capdenac. la ligne de Cahors s'éltHe vers le pl:iteau du miifse de Martel iv. p. 353), entre la Corrèze et la Dordogne, auipiel elle n'arrive (jue par des ouvrages d'art considérables: trois tunnels, de 1097, 266 et 852 m. de long, et trois viaducs. — 7 kil. Noaillen i200 ni.i. à g., bourg qui a donné son nom à une illustre famille. On a ensuite une belle vue à gauche. Tunnel. — 13 kil. Chasteaux (246 m.).
s(»i liJ.Ac. '// i<- ■•'■'■ liL'a
Tuniu'I. I.ii vuie passe plus loin du bassin di* la (Jurrcze tians celui •le la Dordofîne, vers lequel elle redescend rapidement, comme elle est miiiitée. - 20 kil. (»'H/«a'"-f 'rc«.s^7/.sfl<" (292 m.). Trois tunnels. Viaduc courbe de 476 m. de long et 37 m. de haut. Deux tunnels. On arrive, |)rès de Souillac, à la partie la plus curieuse pour les ouvrages d'art. Viaducs courb<'s de 114 m. sur 28, 572 sur 29 et .")91 sur 32. et beau coup d'ieil à dr. du 2* sur le S"". Ce dernier, construit sur la vallée de la liorrèze, sert aussi à la ligne de St- Denis-lès-Martel. qu'on rejoint à g. (v. p. 258). Belle vue sur lu vallée de la I)ordogne, en aval du conlluent de la Horrèze.
37 kil. Souillac (125 m.; hôt.: Moderne ou Hébrard. bon, 3U ch. dep. 2 fr. .")0, rep. 3 et 3.50; du Lion-d'Or. IH eh., rep. 2 l'r. 51) et 3). ville indu.strielle (tanneries; de 2881 liab.. à 1 kil. 8 à g. de la voie. Elle a, vers l'extrénnté de la Grand'rue, une anc. église en ruine et, derrière, une belle éylisc parinnsinh', jadis dépendant d'une abbaye. C'est un édifice roniano-byzantin du mi'' s., à trois coupoles, avec transept, abside et absidioles semi-circulaires. A l'intérieur, on remarque un beau bas-relief (le Jugement dernier) à la porte principale, et des peintures aux voûtes du chœur et du transept. Dans la ville, iiuk" xtntufi de l'amiral de Fermnac (1 794- 1875i, bronze par E. Boverie (1898). — Grottes de Lacave. v. p. 229.
Lipnt- Hu BuisKon tBordoaux) à St-Uenin-li-a-Martel. v. p. 258.
En.suite deux viaducs courbes et un tunnel. Belle vue à gauche.
— 41 kil. (^azoulès (1(»1 m.), où s'embranche la ligne du Buisson (V. p. 258i. Bientôt après, un pont sur la Dordogiie. — 43 kil. T^a C'hapelle-de-Mareuil. I-a voie remonte. — 48 kil. Lainnthe- AVweZowi 144m. I, qui rappelle l'anc. famille du Périgortl plus connue sous le simple nom de Fénelon. mais qui ne fut pas le berceau de l'illustre archevêque de (Jambrai (v. p. 258). — Tunnel de 637 m.
— 54 kil. Xozn<- 174 ni.>.
59 kil. Gourdon (210 m.: hôt. de la Providence & de l'Ecude-France), ville de 4260 hab. et chef-lieu d'arr. du Lot, à dr. sur une colline ('256 m.), d'où l'on a une belle vue. La longue avenue (lambetta (postes et téléyr.), à dr. de celle qui part de la gare, contourne la colline où .se trouve la ville, traverse un faubourg et aboutit il une place en contre-bas de laquelle se voit Véylise des ('ordeliers, de 1287, avec une tour restaurée (à l'intérieur, cuve baptismale du xiv* s.). Plus loin à dr., la chapelle du Majou, du XVI'' s. Là commence, sous une vieille porte, la pittoresque rue de l'Hôtel-de-Ville (maisons du xv«s.) qui se termine à l'hôtel de ville, vieille maison à arcades. En face, l'église iSt- Pierre, de 1304-1415, à une seule nef. dont la fatjade, percée d'un portail à trumeau et archivolte et d'une rose, est surmontée de deux tours barlongues entre lesquelles se voit une galerie en encorbellement. Derrière l'église, la maison où naquit le conventionnel J.-B. Cavaignac en 1762. Près df l.'i. li>s restes insignifiants du château; on peut les
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visiter en montant par un chemin en lacets (pousser Ja porte grillée). Vue très étendue du sommet. — ^Embranch. sur Sarlat, v. p. 258.
On redescend. — 65 kil. St-C'lair (170 m.). On remonte, .\vant la stat. suivante, le tunnel de Marot, de 1037 m. de long. — 71 kil. Dégagnac (226 m.). Deu.x tunnels, de 845 et 412 m. — 77 kil. Thédirac-Peyrilles, où la voie atteint son point culminant (478 m.j. pour redescendre du bassin de la Dordogne dans celui du Lot. affluent de la Garonne. Plus loin, le tunnel de Roques, de 1762 m. — 85 kil. tSt-Denis-Cattis (209 m.). Catus, à 3 kil. à l'O., possède une église des xi" et .mv» s., avec un cloître et une belle salle capitulaire du xii«s. — Tunnel de 712 m. Viaduc de 308 m. — 91 kil. Espère. Plus loin, à dr., se montre le beau château de Mercuès (p. 254). Enfin un dernier tunnel, par lequel on arrive dans la vallée du Lot, (ju'on voit à dr., avec la ligne de Monsempron-Libos (v. p. 254). A g., Gahors, dont on traverse les anciens remparts.
100 kil. Cahots (buffet). Suite de la ligne de Toulouse, v. p. 227.
Cahors. — hôtels: Termînug, en face de la garf, ouv. on 1912 (25 cl), dep. 4 fr., rcp. 1, 3. .50 et i); de l'Europe (pi. b, B.S), rue du Lycée, 12, bon (2ô oh. de 2 fr. 50 à .S, rep. 2.50 et 3, omn. 30 c); des Ambeusndetirs (pi. a, B 3), boul. Gambetta, 20 (ch. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3); du Midi, rue Brive, 5; du Lion-d' Or (pi. c, 8 41, boul. Gaml.ctta, 111 (25 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, omn. 50 c). — Cafés, boul. Gainbctta. — Postes ET TÉLÉGR.\PHBS (pi. B 3), lue des Tabacs. — Club Alpin Français: section du Lot et de Padirac, boul. Gambetta, 53. — Syndicat d'initiative, rue des Cadoniques l""'*.
Cahors (120 m.) est une ville déchue, mais très curieuse, de 13 202 hab. («(Jadurciens»), occupant un site assez pittoresque, sur la rive droite du Lot et dans une presqu'île formée par cette rivière. C'est le chef-lieu du départ, du Lot et le siège d'un évêché.
Cahors est l'anc. capitale du pays des Cadurques, plus tard le Quercij. KUe fut .saccagée par les Sarrasins et les Normands, occupée quelque temps par les Anglais, prise et saccagée en 1580 par Henri de Navarre (plus tard Henri IV). Elle a possédé jusqu'en 1751 une université fondée en 1331 par le pape Jean XXII, Jacques d'Euse (1244-1334, pape depuis 1311)), qui en était originaire. C'est aussi la patrie de Clément Marot (U95-1544) et de Léon Gambetta (1838-1882).
La gare est dans le quartier neuf dit des Hortes («hortus), où il y a eu jadis des constructions romaines, entre autres, en face de la gare, un théâtre détruit définitivement depuis 1851. On arrive de là à la vieille ville par l'avenue de la Gare, à dr., puis par la rue du Lycée, à gauche.
Le *pont Valentré (pi. A3), où commence la rue du Lycée, est un monument unique en son genre, de 1308-1380, conservé presque intact et bien re.stauré au xix* s. Trois tours, celles des extrémités à mâchicoulis, des portes et une barbacane (rive g.) en faisaient un important ouvrage de défense.
L'autre rive est dominée par des hauteurs escarpées (jolie promenade; belle vuel. Sons un rocher il cnv. 300 pas à g. du pont, derrière un anc. moulin, se trouve la fontaine des Chartreux (pi. A4), grande source
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il'eau liiupiile t{ui valut A lu ville koii aiu.'ien nom (U> Jiivoiui (fontaine ■livine). II y a trois basHius, curieux surtout ijuand les eaux abondauteH -•• déversent en cascades dans le Lot. C'est cette fontaine qui approvi- -:<inne la ville d'eau potable, à l'aide d'un château d'eau, près du pont.
I.a rue ilu Lycée, où se trouve, au n» 9, la maison natale de • iiimbetta (v. p. 224), laisse à cir. le bureau de postes ipl. B3), passe devant le lycée (Jainhetta (pi. H3i, ancien couvent des cordeliers et collège des jésuites, qui a une belle tour en briques du xvii» s., et aboutit au boulevard Gambetta, appelé aussi les Fossés, large artère qui sépare la nouvelle ville de l'ancienne.
Presque en face de la ruf du I.yeée, au coinnieneenient de la rue de l'Hôtel-de-Ville qui conduit à la cathédrale ip. 226), sitrouve Vhôtel de ville (pi. B3i, qui renferme au 1'='" étajre un petit musée, publie les dim. l't jeudi, de 2 h. à 4 h., rt \isible les autres jmirs. Conservateur, M. Koubaud.
Au pied de l'escalier, un beau sarcophage gallo-romain, représentant nue chasse, trouve à C'ahois en sept. 19U3.
Premier ktai.k. !"■ salle: à ur., H. Scott. Funérailles de Ciauilietta (au-dessous, son masque); iMi/raial, Gambetta; hiditr-I'niiytt, Vallée de St-Cirq-Lapopie (p. 2.^2); Barillot, le Port à Ôuistrebam: Zo, l'Idole: bustes de Uambotta. Petit cabinet à dr. : histoire naturelle. — 11' salle: à dr., Rotin-f-t1eiirji. les Danaïdes; Delacroix, les .\nges rebelles; monnaies; pli'itres. - - Dans les salles suivantes: antiquités diverses; deux momies; armures; cage à torture; collection préhistorique; histoire naturelle; deux statues d'esclaves en bois sculpté d'un seul morceau (wr s.).
Sous le péristyle de l'hiitel de ville, deux statues de lironze, la Misère par L'aiii. Lefevre, et la Charité par Alb. I^feuvre.
Le boulevard Gambetta passe à dr., eu descendant, devaut la h'tbl'Hithèi(ue municipale i,env. 30800 vol.), qui est attenante au l\eée, puis en bordure de Iil plwe d'Armes, où se trouve l'imposant 'monument de Gambetta (pi. 7. H3i, œuvre de Falgaière: la >tatue en bronze du dictateur s'élève sur un haut piédestal. Iian(iué i dr. d'un soldat mourant, et ;i g. d'un marin ;i l'affnt ; sur !•• de- . uut, un drapeau déployé. .\u fond de la i)lace, s'étendent les nllées Fénelon. terminées par le square (iambetta, avec une fontaine surmontée dune statue de Neptune, et dont la grille est décorée des statues de Bessières et de Murât. Derrière le square, à g., le nouveau magasin des tabacs.
Le boulevard Gambetta aboutit plus bas au yont, Louis- Philippe [il. B4-.5i, construit sur le Lot en aval d'un pont romain dont les restes n'ont ilisparu qu'en 1K6H. .Sur l'autre rive, une statue de la Vierge, par Pradier, et le faubourg de 8t-Georges.
La vieille ville, resserrée entre le boni. Gambetta, :\ l'O., et le l.ot, a TE., présente des parties pittoresques et comprend encore des maisons anciennes assez curieuses, par ex. près du pont Louisl'hilippe, dans le quartier des Badernes (pi. ('4).
De l'autre côté de ce quartier, près du Lot et à l'e.Ktrémité de la rue Fénelon, qui jiart du boulevard en face du monument Gamlietta, se trouve Véglise St-L'rcisse (pi. ('3i, des xii* et xiii'^ s. —
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Près (le là, sur le quai ('haiii|i()lli(iii (v. ci-ilcssoiis), une inaisoii du xv"^ s. avec des lenêtres de la Henaissauce, dite maison Htiirl IV (pi. 5, 0 3).
La cathédrale St-Etienne fpl.C'S), à proximité, appartient à la période roiiiauo-ljyzantine, comme celles de Périgueux et d'Angoulême, c'est-à-dire qu'elle n'a qu'une seule nef, à deux travées, voûtée en coupoles sur pendentifs. (Construite à la fin du xi* s., elle fut consacrée en 1119, mais elle a été beaucoup remaniée; le chœur a été en grande j)artie reconstruit de 128;") à 1293, et l'on a ajouté des chapelhis au xiv<= et au xv^ s. Le portail du Nord ou de g., récemment restauré, est la partie la plus remarquable de l'extérieur; le tympan offre de très belles sculptures: Jésus et la Samaritaine, Jvapidation de St Ktienne, etc. A l'intérieur, où l'on descend par 17 degrés, il faut surtout mentionner les peintures du chieur et de la voûte de la |)remière coupole (xiv* s.), l'uu des monuments de la peinture primitive franc^aise; dans la chapelle qui est derrière le chfeur, une châsse renferme la relique dite de la Ste- Coifl'e, qui aurait servi à l'ensevelissement du Christ. A dr. ou au S. de la nef, un cloître de style flamboyant (fin du xv« s.), actuellement en restauration.
Le corps de bâtiment au N. du portail de la cathédrale est la ])réfecture, aujjaravant l'évêché. Dans la salle des Maréchaux, buste du sénateur de Verninac (1841-1901), par lioverie.
La rue de la Liberté descend de là à la petite place Chainpollion, où se trouve à g. le mimuiiient de Cléiiient Marot (pi. 6, (' 3K fontaine de style renaissance, comprenant une arcade avec buste <iu poète (v. p. 224) par Turcan et bas-relief par Put^h (1892).
Le quai Champollioii, à côté, mène au pont de Cahesaut (pi. (' 3i, banale construction en fer, (|ui reiiij)lace depuis 1909 le pittoresque pont Neuf) du xiii" s. Du milieu du pont, on jouit d'une belle vue sur la ville.
A peu de distance, sur l'autre rive, dans le faubourg de Cabes.sut, était un couvent de dominicains ou jaeol)ins, détruit par les troupes huguenotes du roi de Navarre, lorsqu'elles s'emparèrent de la ville en 1.580. Il en reste encore les n/iiifs (pi. 0 ;!) du chœur gothique di- son église, (lu xiv s.
Un peu en amont du pont de Cabessut, sur la rive dr., les restes curieux de l'ancien collèye Péleyri (pi. 2, C'2), du xiv« s., avec une tour octogone. On aper(,'oit, non loin de là, la tour carrée de l'anc. château du Boi (pl.{J2), aussi du xiv* s., servant auj. de prison, et beaucoup plus loin, la tour de la Harre (,p. 227).
La rue Pélegri, ou, si l'on ose la jirendre, la ruelle fort curieuse mais mali)ropre dite inie du K<)ur-Ste-('atherine, à côté du collège, mène à la rue du Cliâteaii ([ui a, comme les suivantes, de vieilles maisons intéressantes. .V l'extrémité, Vét/line St-Barthêleniij (jd. (' 2) et, à g., les restes du palais de Jean XXII i\ . p. 224i. avec une grande tour carrée à ein(| élages, surmontée d'une plate-forme
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crénelée. De l'autrt' côté du palais, la partie supérieure du boul. (îanihetta et la ;;raude place Thiers. Imrdée au X. par une caserne. Derrière St-Barthéleniy. s'étend la plucf Lafayette ipl. (> l-'il, avec le iiioiiuiiient des soUlats et nutbllen du Lot (1870-1871), par • '.-A. l'alinon.
De la place Lafayette. la rue de la Barre conduit à la Barbaraiie, corps de garde du xv*" s., à côté de la haute tour de la Barre ou tour des l'endtis ipl. HC 1), qui se dresse sur un rocher à pic près du Lot et qui est ouverte du côté de la ville. Outre le mur d'enceinte dans la direction du boulevard. Cahors eut dès le xm«s. un rempart qui barrait la presqu'île à partir de la tour de la Barre et qui subsiste encore, sauf à la trouée du chemin de fer. Il y a près de la Barbacaue une assez belle porte, dite parte iSt-Mirhel (pi. B 1 ), qui sert maintenant d'entrée au eiiitetière. Une grosse tour plus loin sert de poudrière.
La rue P]mile-Zola, en face du cimetière, ramène à la place Thiers, en longeant la caserne. A dr., dans un enclos, se voit un portail des thermes romains (pi. B 2), dit porte de Diane.
Dans la partie du boul. Ganibetta par laquelle on redescend vers l'hôtel de ville, se trouvent le coUiije de Jeu/ies filles et le jjalals de justice (pi. \\2). La rue des Augustins ou, plus loin, celle (lu Séminaire, conduisent à dr. vers la gare.
Voit. itbi.. (fii 2 h. '/._,; 1 fr. .')()), deux fois par j., pour Muiitciiq, à 2C klL au S.-O., petite ville qui a joué uu rôle important tlaus la guerre tie.s Albigeois (v. p. 2aâ), aveo uu donjou haut de 33 lu. Oheniin de fer projeté, qui doit .se prolouger jusqu'à Moiasac (p. 218).
LigiieH de Capdetuic et de Motutempron-Lihitx, v. p. 2:i2-2:îl et 2.>1.
LiuxE DE Mo.NTAr'BAN-ToULOusE (suitc). — En quittant t'aliors, on passe à dr. près du pont Valeiitré (p. ■i"i4), traverse le Lot et laisse à g. la ligne de (Japdenac. Plus loin, un long viaduc courbe. — 1(14 kil. Sept-Pont^. Tranchées dans le roc, viaduc très élevé et tunnel de 860 m. — 113 kil. Cieurae. — 117 kil. Lalbeiujue.
125 kil. Montpezat-de-Quemj (hôt. de l'Europe), petite ville ancienne :\ ii kil. au S.-O. (omn., 60 c). L'église, fondée eu 1334, est riche en (euvres d'art des xiv-.wi* s. (belles tapisseries du XVI* s.). — Tunnel de .')9.') m. et long viaduc. — 134 \i\\. Borredoii.
139 kil. Caussade (^109 m.; hôt. Larroque, 20 ch. à 3 fr., rep. 3 et 3.50 1, à g., ville de 4379 hab., une des places fortes des calvinistes au xvi»^ s. Beau rUirher, du xiv* s.
146 kil. Réalville. On traverse plus loin VAveyroii. — 150 kil. Albias. 156 kil. Fonneuve. A g., la ligne de Lexos (v. p. 233). On traverse le Tarn et rejoint à dr. la ligue de Bordeaux.
163 kil. Moiituubau (Ville-Bourbom , et suite du trajet jusqu'à Toulouse (214 kil.». v. p. 250-253.
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249 kil. Trajet en 5 h. 40 à 8 li. 5. ^ De Paris à Toulouse par cette ligue: 752 kil.; 12 h. 25. et 14 h. 30 par les deux express. — Prix, comme sur l'autre ligne. — On s'arrangera de façon à faire de jour au ninins le trajet jusqu'à Lcxos (p. 233).
Prinoipaux points de cette route : Rocamadour (v. ci-dessous). Corde» (p. 233) et Albi (p. 284).
De Brive à St-Denis-lès-Martel (27 kil.), v. p. 219. Ensuite vient le *cirque de Montraient, partie très pittoresque de la vallée (le la Dordogne. A mi-hauteur à dr., la ligne du Buis.sou (v.p. 258). La voie traverse la rivière et gravit le côté g. de sa vallée sinueuse, dominée par des rochers de 200 m. de hauteur. Belle vue à droite. — 85 kil. Montraient. Puis le causse de Gramat, plateau calcaire qui sépare la vallée de la Dordogne, au N., de celle du (;élé, au S.
Le causse de Gramat (v. p. 353) est un des plus curieux plateaux de France au point île vue hydrologique. Il a des «igues» ou puits naturels, dans lesquels se perdent les pluies, et des grottes où coulent des ruisseaux souterrains qui ressortent plus loin pour former des rivières (v. p. 229). Le principal de ces gouffres est le youff'rn de Pudiriir (p. 230).
46 kil. Rocamadour (279 ni.; hôt.), .stat. à 4 kil. 5 au N.-E. du bourg de ce nom, et à 12 kil. à l'O. du gouffre de Padirac (p. 230). On peut aisément faire ces deu.\ excursions en une senle journée.
De la station de Rocamadour au village: 4 kil. 5 de roule
(autobus, eu '/i d'h., 1 fr. ; voit, publ., .50 c. ; colis, 25 c.) passant par l' Hospitalet (3 kil. 2) et offrant une *vue d'ensemble merveilleuse sur Kol'amadour. Les piétons pourraient aller directement de l'Hospitalel au château, mais la route de voit, est préférable à cause de la vue.
Rocamadour. — hôtels: *du lAon-d'Or (20 cL. dep. 2 fr., rep. 75 c., 3 et 3, p. 8.50 à 9; spécialité de pâtés truffés); Notre-Dame (ch. 2 fr. à 2.50, rep. 75 c, 3 et 3.50, p. 7); hôt.-7-est. St^i-Marie, bon (20 cli. ilcp. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8).
Rocamadour ou Roc-Amadour est un vieux bourg fort curieux de 1184 hab. et l'un des pèlerinages les plus anciens de France. très célèbre surtout au moyen âge. Il doit son nom à St Amadour, ermite qui vécut ici, dit-on, au 1*"' s. et ne serait autre que Zachée, le publicain de l'Evangile qui monta sur un sycomore pour voir le Christ. Il occupe un site extrêmement pittoresque, dans un ravin souveut ;ï sec du causse de Gramat (v. ci-dessus), bordé de rochers h pic de plus de 120 ni. de haut, aux(|uels sont comme accrochés les sanctuaires et leurs dépendances, le tout dominé par un ancien château. L'ensemble foniie un tableau unique en son genre.
Du bas, où il n'y a guère à citer que les portes fortih'ées, ou monte un premier escalier de 143 marches, menant à une platel'orme où Commence l'enceinte sacrée. Un second escalier de 70 marches y pénètre en passant sous le palais de l' Krêifne de Tidle, bâtiment où les pèlerins illustres recevuient l'hospitalité. Ou ahou-
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it près «le réjrlist' et des cliapcllfs, tlfs xij*-xv'' s. — L'ëylise, en l:n'»', Sf compose di' deux p:irtifs superposées, de style goth. primitif. Celle du bas, lu rrypte de St-Amadour, est décorée de mauvaises peintures. Celle du haut, >St-Siiurmr, adossée au rocher. (|ui en forme le fond, est :i deux nefs, sans transept. Les murs en sont couverts de peintures, de portraits et d'inscriptions rappelant d'illustres pèlerins, les rois St Louis, Charles IV et Louis jfl, etc. Kn face de l'entrée, un vieux crucifix en bois.
La chapelle de la Vierye, à jj. en arrivant, accessible du dehors par un escalier et communiquant en outre avec l'église St-Sauveur, ilate du xv« s., mais a été en partie recon.strnite au xix* s. La décoration intérieure est très riche. Vitraux modernes. .Sur l'autel est une petite Vierge noire, en bois, attribuée à Zachée (!).
A l'extérieur de l'entrée de la ehapelle, se voient de vieilles peintures murales mal conservées, de même (ju'au mur du bâtiment en faee, iii'i l'iiu remarque eu outre une grande épée en fer, peut-être une imitation de la fameuse Durundal de Roland, qui, selon la tradition, fut vouée à la Vierge par le paladin, apportée ici après sa mort et prise dans un pillage au xii« s. — La petite clitipetle St-Michet, où l'on parvient par un étroit escalier, de style roman très pur et également construite dans le roelier, est le plus ancien des édifices de Kocamadour. -l'n passable mène à un point de vue et à une hôtellerie pour les pèlerins, i-ciustruite en partie dans le rocher sous le château.
l'n passage sous l'église St-Sauveur conduit aux lacets rapides liu chemin de croix qui laisse à dr. dans le haut la grotte de VAgnitie et un saint-sépulcre, de 1887, et aboutit à une croix colossale. - Le chemin se continue à g. jusqu'au chùteau, bâti au moyen âge, pour défendre les sanctuaires, mais en partie reconstruit, iiahité auj. par des missionnaires. On peut monter sur le mur d'enceinte, et l'on devra aller par là jus(|u'ii la tour qui surplombe la vallée, pour jouir de la vue.
Un peut faire une promenade de ^/^d'h., olîraut de beaux points de vue, en montant la nouvelle route de Cahors jusqu'au carrefour de l'ancienne route, pour descendre celle-ci et revenir à Rocamadonr par un pont fortifié.
Lnviroxs. — Rocamadonr peut être un centre d'excursions intéressantes. — Le ravin de VAlzoïi, où est la localité, présente encore d'antres parties curieuses: le l'uiU Anglais, de 0 m. de diam. et 32 m. de prof., tout près du bourg; VIgit/' de Biaii, gouffre de 50 m. de profondeur, à 2 kil. 3 an S.-E.; puis, plus loin, une belle gorge, avec la cascade du Miiiitin-du-Saut, et le gouffre du Saut-de-la- Fucelle. à 8 kil., au delà du ibemin de fer, du côté de Graraat (p. 230), etc. — A 14 kil. au X.-O. de Rixumadour (autobus de la gare, 3 fr. ail. et ret. ; voit, publ., 2 fr. 50). se trouvent les grottes de Lacave (rest. en face), contenant de jolies stalactites, découvertes et aménagées en 1905 par M. Armand Viré; entrée, .'i fr. Il y a 13 salles bien éclairées, auxquelles on accède par la grotte de Jijuclas, et un long tunnel artiticiel qui doit être prolongé jusqu'à l'Jgue St-Sol, où il y a également de belles stalactites, à 80 m. sous terre. An village de Uicace, situé près des grottes et à 12 kil. au .S.-E. de Souillac (p. 223), se trouve le château de BelcoKtel, dans un site pittoresque au-dessus du confluent de la Uordogne et de l'Ouysse. h'Ouysge, dont l'Alzou est un affluent, est alimentée par deux forts ruisseaux qui •tortent des gnuffreê de Cabouy et dt St-Sauveur, à 4 et 5 kil. à l'O. de Rocamadonr. Ils méritent d'être vus. Leurs sonrces sont les produits de^ infiltrations du causse de (îramat (v. p. 228).
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De la station de Hocamadour au gouffre de Padirac: M kil. Autobus, pn '/i 1'-, 3 fr- JO aller et retour; voit, puhl., en 1 h. '/j. 2 fr. 50. Du village de Rocainadour au goutfre, 4 fr. Faire prix. Entrée du gouffre, .5 f r. ; durée de la visite, 1 h. 1/2 à 2 h. i?e.«f. Barriire, sur une terrasse h l'intérieur du gouffre. — A 1.500 m. à l'E. de la station, on passe près du gouffre de Réveillon (pourb., 50 c), profond de 5t; m., puis on arrive au joli village A'Altiynac (3 kil. 5; hôt. : Brancbe-Lescure, 78 (h. dep. 1 f r. 50, rep. .S à .S. 50, p. 7.50 à 8.50, omn. 1; Carbois ou du Château), à i kil. au N. duquel est la source de Miei-H. purgative, chloruro-sulfatéesodique. Alvignac, situé à mi-chemin entre Rocamadour et Padirac, peut servir agréablement de centre d'excursions. - 12 kil. 5. Padirac (aub.). De là, une bonne route de 1500 m. conduit au *goufifre de Padirac, trou béant à peu près circulaire de 99 m. de circonférence, de 31 m. .')0 de diamètre et de 75 m. de profondeur, qui s'ouvre à 320 m. d'alt. sur le versant d'un plateau calcaire. Le gouft're a été exploré à plusieurs reprises à partir de 1889 par MM. È.-A. Martel, G. Gaupillat et L. de Lauiiay; il est confortablement aménagé depuis 1899. De la terrasse, où se trouve le re.staurant (v. ci-dessus), on descend par un e.scaUer à cage «■n fer haut de 37 m. (20t; marches) sur un talus d'etfondremeut, à 52 m. sous terre, et ensuite par un large sentier jusqu'à 75 m. de profondeur. On pénètre là par des escaliers de bois hauts de 28 m. dans la caverne proprement dite et rejoint, à 103 m. sous terre, le lit d'une rivière souterraine, qu'on côtoie par un sentier sur 280 m. Puis, la nappe d'eau occupant toute la galerie, on continue en barque. La rivière, d'abord étroite sur une longueur de 280 m., s'ouvre tout à coup pour former trois petits lacs successifs entourés de remarquables stalactites. 70 m. jilus loin, on débarque et traverse à pied plusieurs barrages pour aboutii au milieu d'un lac, où s'arrête la visite, à 800 m. de l'entrée, en vue du prolongement de la rivière, qui a été explorée par M. Martel jusqu'à 1100 m. plus loin. En revenant sur ses pas, on visite encore la *sulle du Graiid-D&ine, de 11 à .50 m. de diamètre et 91 m. de hauteur, une des plus liantes voûtes de cavernes que l'on connaisse.
Du village de Padirac (v. ci-dessus), on peut gagner Gramat (v. cidessous), à 9 kil. au iS., par Thtyra (2 kil. 5) et Lavergne (5 kil.); ou bien St-C'éré (tramw. pour la gare de Bretenoux; v. p. 219), à 14 kil. à l'E., en passant à Antcrire (5 kil. 5), au milieu d'un cirque rocheux (cascade), et à la jolie grotte de Presque, couloir long de 200 m. et couvert de concrétions calcaires.
A 7 kil. au N. de la station de Rocamadour, se trouve le curieux gouffre de Roque-de-Cont, de 70 m. de diamètre et 38 m. de j)rofondeur. où l'on peut descendre par un sentier de chèvres. Il y a au fond une grotte de 400 m, de long.
54 kil. Gramat (305 m.; hôt. de Bordeaux, 25 ch. à 2 fr. 50. rep. 2.50 et 3, omn. 50 c), ville de 2744 liab., qui a un grand couvent et deux églises des xV et xvi« s. Voit, partie, pour le gouffre de Padirac (10 kil. 5; v. ci-dessus): trajet en 1 h. '''j^: faire prix (10 à 15 fr.). — 71 kil. Assier, ù g., avec une église intéressante et les restes d'un château du xvi'= s., bâtis jiar (xalliot de Genouilliac (1466-1546), dont le tombeau monumental est dans l'église.
Voit. pcbi.. pour Marrilliric (aub.), à 21 kil. au 8.-0., centre d'excursions dans la pittoresque vallée du Celé et situé près des curieuses griittest du Robinet et den Brascoiiiex. — La voiture continue sur C'niiduché (p. 232), à 20 kil., en descendant la belle vallée du Oélé.
77 kil. Le Pournel. Puis on descend par deux tunnels cl un viaduc dans la vallée du Celé, affluent du Lot.
90 kil. Flgeac i214 m.: hôt. des Voyageurs ou Villa. 24 eh. à
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2 fr. .')!(, rep. .'}. oimi. 'M) ci, à ir., \ ifillc villr de .")S70 luib. et tlicl"lieu il'arr. du l-ot, sur la rivf ilr. du (.'élé. On y voit eiicori' de vieilles maisons intéressantes, des xiii" et xiv* s. L'avenue Uatubetta conduit de la ujare au pont et à la rue Ganihetta, qui aboutit à la place C'arnot. Sur la jtlaee de la Haisou, à dr. du pont, s'élèvent un inoiiitment coiiiiitémoratif de iHlO-lHll, par Seysse (1907), et un obélisque à la mémoire de l'égyptolojjue Champollion, orijrinaire de Figeai" (17}U)-1.S32).
L'église tSt-Saurettr, appelée aussi «le Chapitre», à l'extrémité de la j)laee. est une ane. al)batiale des xi*-xv*s., à trois nefs et à transept. Elle a une tour centrale terminée par un dôme disgracieux du xvii'' s. et un clocher au {)ortail 1 moderne). On verra à l'intérieur deux beaux chapiteaux corinthiens supportant des bénitiers, les fonts, dans la 1'* ehap. de dr., et, aussi à dr., une grande chapelle basse à trois nefs, du xiii* s., renfermant de beaux bas-relief.s en bois.
Dans de vilaines ruelles, à g. à l'entrée de la rue Gambefta, est la ))rison, anc. hôtel du xiv«^ s., qui a servi de palais de justice.
Notre-Danie-tlu-J'u;/, à tir. dans le haut de la ville, à côté du collège, est une église des xii'^-xiV s., avec un clocher moderne. Elle n'a pas de transept, mais elle a des bas côtés qui en fout tout le tour. Elle possède un grand ^retable en bois, de la tin du .xvii'' s., parfaitement conservé, encadrant deux tableaux et deux statues.
I)<> Fifreui; à Aiirilliir (Cleriiiuiil-Fêrraiid), v. R. S^t.
Ensuite un tunnel de 129(( m. et un autre de 280, par lesipiels on passe dans la belle vallée du Lot. A dr., C'apdenac et la ligne lie L'ahors. .Uitre tunnel, après lequel on traverse la rivière.
95 kil. Capdenae 1 178 m.; bufl'et-hôt., rep. 1 fr. 50, 3 et 3. 50, him), desservant ('(ipdenar-(Jare lAveyront, localité de 3753 hab. qui s'est formée près de la gare, et (Japâenac (Lot), btmrg de 937 hab. situé au X.-O., à 4 kil. par la route (raccourcis), sur une hauteur escarpée de la rive droite. Ou a voulu y voir l'emplacement d'Uxellodunum (V- P- -1^ ft 219), et il y a dans le bas, près flu Lot, une fontaine dite de César, (.'apdenae fut une ville importante au moyen âge, et possède encore des restes de fortificatiotix: portes ogivales, donjon, etc. Sully y avait un château, dont il reste peu de chose. Belle vue.
De Oapdenac ;i AiiriUac, etc., v. R. 3.t; à Bèzierx par Rode::, R. ,î:î.
Dk C.\pdena(; a (Jahoks: 71 kil.; 1 h. 50 à 2 h. 15; 8 fr., 5 fr. ;J5, S fr. .50. Beau trajet; entre Toirac et C'ahors, la route qui longe oonstamiuent la rive <lr. «lu Lot. est iMicore plus pittoresque. Cette ligne .se ilétarhe' de celle de Pari.s au delà du tunnel mentionne ci-dessus et descend la vallée très intéressante du Lut, d'aliord sur la rive <lr., au pied de hauts rochers à pic. — l:! kil. Tuirac, avec une c2;lise du .\i<" s. Tunnel <le .5-10 m. -25 kil. L'njurc (hôt.), bour;; à dr., qui a un château en ruine. Tunnel de 312 m., pont sur le Lot et tunnels de 5.50 et 10:( ni. Tranchées dans le roc. Belles vues, surtout, à dr. eu avant, sur Oalviffnao, perohé sur un rocher qu'on traverse en tunnel. 32 kil. L'aivijfiiac. Plu» loin à dr., le grand chât-enit de Crttevières, des xiii', xv«= et XVI' s., sur un rocher dominant le Lot. Tunnel. Pont sur la rivière.
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:ic. kil. St.-Martiii-LabotnaL - 41 kil. Ht-Cirg-Lapopie (pas d'hôt.), village dans un site extrêmemeut pittoresque, à 2 kil. à g., sur une hauteur (le l'autre rive, avei' un château en ruine du xiii" s. et une belle église du xv s. Tunnels de 208 et de 787 lu., entre lesqueLs on revoit St-Cirq. Pont sur le C'«7e. Encore des rochers à pic jusqu'au bord du Lot. — 44 kil. Covduché (aub.), également dans un beau site. Voit. publ. pour Marcilbac et Assier, v. p. 230. — On passe dans le défilé den Anglais. Pont, tunnel et autre pont sur le Lot. — 52 kil. St-Géry. Tunnel de (;4r)ni.
— 55 kil. Vers (hôt.). A 8 kil. au N., sur la rive dr. du Vers, la caverne du roc d'Aucor, et, sur le plateau au-dessus du rocher, Murcenu, où l'on a découvert les restes très bien conservés d'un oppidum gauloig, qui avait plus de 6 kil. de circonférence. — Autre pont sur le Lot et tunnel.
— 01 kil. Arcambul, sur une hauteur à gauche. — 68 kil. Cabessiit, faubourg de Cahors à l'E., sur la rive g. du Lot. Belle vue de la ville à dr., que l'on contourne comme la rivière. Tunnel et viaduc. On rejoint à g. la ligne de Montauban; on retraverse le Lot et l'on voit à g. le pont Valentré (p. 224). — 71 kil. Cahors (p. 224).
Ensuite plusieurs petits tunnels et viaducs. — 104 kil. Naussur. Toujours de belles vues. La voie monte considérablement. - 109 kil. Salles-Cnurhatlès. — 1 If) V\\.Villcnewve-d'Aveyron, ville lie 3038 hab., à 3 kil. à l'ouest. — .A.vaut la stat. suiv., (leux petils tunnels et pont sur V Aveyron.
125 kil. Villefranehe ou V.-de-Boueryue (254 m.; hôt.: Moderne, 20 ch. dep. 2 tr. 50, rep. 3 et 3.50; de France, 18 oh. dep. 2 fr.. rep. 3; du Grand-Soleil. 20 eh. à 3 fr., rep. 3.50i, à dr., ville de 8352 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Aveyron, sur la rive dr. de cette rivière, fondée en 1252 par .Alphonse de Poitiers, comte de Toulouse, riche et importante au moyen âge, où elle se signala dans les guerres avec l'Angleterre, et dévouée aux calvinistes au xvi* s. Elle fut trois fois ravagée par la peste, aux .w", xn*^ et xvji"^ s., et elle devint en 1643 le centre de l'insurrection des Croquants ou paysans révoltés contre les exactions des intendants, ("est la patrie de Bories (1795-1822), l'un des quatre sergents de la Kochelle iv. jj. 52), auquel on a élevé un buste en 1904.
Ijéyliise Notre-Daiiir, à dr. en venant de la gare, est des xiii*'- XVI* s., et on en remarque surtout la gro.sse tour (58 tn.). Beaucoup de maisons de style renaissance. Sur la rive g., au del;\ du chemin de fer, à dr. en revenant, une anc. chartreuse, convertie en hospice, dont la partie la plus curieuse est \f petit cloître, du style ogival tertiaire le plus pur et très bien conservé. Beau coup d'œil sur la ville, du calvaire qui la domine.
Au delà de Villefranehe, la voie longe l'Aveyron, tantôt sur une rive, tantôt sur l'autre. — 135 kil. Monteils. La *vallée devient ries plus pittoresques; elle forme jusqn'à la stat. suiv. une gorge rocheuse et boisée où il y a neuf ponts et neuf tunnels, après lesquels on a à g., puis à dr., un coup d'œil superbe sur Najac et son chiiteau.
142 kil. Najae i205 m. à la gare; hôt. du Midi), petite ville située à 338 m. d'alt. sur un escarpement entouré de trois côtés par l'Aveyron, et couronné par les restes imposants d'un *châteaii que l'on voit le mieux de la vallée. Pour s'y rendre, on passe sous la
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voie, tiiivi'rsf plus loin l;i rivière sur lo poiil di- la Frégère ixui'' s.), iiionti- un sciitier ;'» \r_ ,.( tnuriio ;'i dr. dans li' haut ('/4 <l'h), en dt-rà (If l'hôtel. La fonilation do ce château remonte au cotnnieneenieni ilu xii*' s., mais il a été reconstruit au milieu du xiii« s. Vendu à la Révolution, i>our 12 Ir. d'a|)rès une léfcende. il a été en partie démoli pour fournir des matériaux de construction. Pour en visiter l'intérieur, s'adresser à l'écide libre. La partie principali' du château est le donjon, qui a 30 m. de haut et de belles salles. 11 y a deux enceintes danquées de tours carrées et rondes. Jolie vue. — ]j'églisr, assez curieuse, est du xui* s. Vieilles maisons. Fontaine de 1344.
On retraverse l'Aveyron et passe en tunnel sous la ville. Très beau coup d'œil sur le château, à gauche. Trois tunnels et trois jionts, le dernier sur le Vinnr, qui coule dans des gorges très pittoresques. — 152 kil. Lnyiu'pie, au contiuent du Viaur et de l'Aveyron. A g., les ruines d'un château du xvi« s. On traverse de nouveau deux fois l'Aveyron, dont la vallée s'élargit.
160 kil. LexoH (buffet; hôtel à la gare).
Be Lkxos a MoNT.\rK.\N: «7 kil. (ju.squ'à la gare du Midi): 1 li. lo; 7 fr. .iO, ."> fr. 0."), 3 fr. 30. Cette ligne suit la vallée de V Aveuro» , d'abord roeheuse et pittoresque, et traverse plusieurs fois la rivière. — t> kil. Fenet/rols. Tunnel. — 14 kil. St-Antonln (129 m.; hôt. Albouy ou Desbans, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, bon), ville ancienne de 3546 liab.. sur l'Aveyron, que franchit un vieux pont gothique. De l'autre eôté, en face, Véglixe. bel éditiee goth. moderne, et dans le quartier à dr., V*ancien hôM de ville, du xii» s., restauré par Viollet-le-Due, décoré de remarquables sculptures bien conservées. Il y a aussi d'autres vieilles maisons curieuses. -- Rochers et deux tunnels. — 21 kil. Cazah. Tunnel. — 27 kil. Penne, bourg pittoresque, dominé pur les ruines d'un château du xiii<" s. Tunnel. — 84 Kil. Briinifjiiel (hôt. Charles), vieux bourg plus loin à g.: château du moyen âge et de la Renaissance, restauré au xix" s., (lu'ou peut visiter; maisons des xii" et xiv» s. On visite de Bruniquel la belle forêt de la Gré^igne (82(îOhect. ; voit.. 12 à 15 fr. par j.). — La vallée s'élargit. - 40 kil. 3fontrico»x, ou se voient les restes d'un château du xni« s. Ou s'éloigne de l'AvejTon. — 47 kil. Segrepelisse, ville de 2347 hab., sur la rive g. de l'Aveyron. dévouée à la cause calviniste dans les guerres de religion et qui fut prise et saccagée par Louis XIII, en 1(>22. — 52 kil. St-Etienne-de-Tulmont. — 61 kil. Montaiiban -Ville- Xoiirelle. Enfin nn pont sur le Tarn. — 07 kil. Muntaiibun-Villeboiirhon (v. p. 250).
La ligne de Toulouse présente encore plus loin des passages pittoresques; elle remonte la vallée d'un affluent de l'Aveyron. Tunnel. — 171 kil. Vindrac. Au loin, à g., sur une hauteur, la ville de Cordes. Suite de la ligne de Toulouse, v. p. 234.
De Vindrac à Cordes: 6 kil.; autobus, en 25 min., 25 c., 40 c. aller et retour. — Cordes présente un aspect de plus en plus pittoresque à mesure qu'on approche. Dans le bas, les Cabannes (hôt. Groc). village d'où l'on monte à Cordes directement à pied. Des Cabannes, il y a encore 1 kil. 4 par la route, qui contourne la colline au N. ou à gauche.
Cordes (hôt.: Marty, à la Bouteillerie; du Nord ou Gervais, près de l'église, 10 ch. ;i 1 fr. 50, rep. 2.50) est une vieille ville de 1S38 hab.. fondée en 1222 par Raymond YII de Toulouse sur une colline isolée; c'est une des plus {)ittoresques et des plus curieuses
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de France par sa physionomie «lu moyen âge, ayant encore ses remparts flu xiii« s. et de belles maisons de cette époque et du siècle suivant. L'autobus s'arrête, du côté S., dans le faubourg de la Bouteillerie, non loin de la porte principale, qui se trouve à l'O.. au-dessus des Cabannes. De là partent deux rues, celle de dr. passant devant les plus belles maisons, des xiii'" et xivs., à fenêtres gothiques. Les principales sont les malsons du Crrand-Eruyer, du Grand-Veneur et du Gra?>d-Faiiron?iier, à dr. en montant, les deux premières avec des hauts-reliet's, la troisième, restaurée et convertie en hôtel de ville, surtout remarquable par ses fenêtres à lobes et à rosaces. I^'égUse St-Mirhel, près de là, dans la seconde des rues qui traversent la ville de l'O. à l'E., est de la même époque, mais a été reconstruite presque en entier au xv<^ s. Elle a une belle nef et elle est décorée de peintures polychromes. A l'extrémité de la rue de l'Hôtel-de-Ville se trouve une porte du xiw s., précédée d'une autre maison gothique. On peut faire le tour des remparts, dans lesquels il y a encore deux portes anciennes. Belle vue sur la vallée du Cérou et les hauteurs environnantes.
Au delà (le Vindrae, la liunk de Toulouse franchit deux viaducs et un tunnel de 1504 m. — 180 kil. Doniiazar. — Haut viaduc, sur la Vère, et jolie vue. — 184 kil. Cahiizar-sur-Vère. Tunnel de 786 m.; deux châteaux des xv*" et xvi'' s. à dr. et un autre à g., ainsi que la ligne d'Albi.
191 kil. 2'essonnières (buffet), station où il n'y a que quelques maisons. Suite de la ligne de Toulouse, v. p. 238.
De Tessonnières à Albi: IH kil.; 25 à lo min.; 1 fr. 75. 1 fr. 25,
SO c. — De riais: 710 kil. ; env. 13 h. 50; 79 fr. KO, 53 fr. 80, 35 fr. 10.
La ligne gagne la vallée du Tarn. — Arrêt de Labastlde-dc- Lévis. On traverse la rivière. — 7 kil. 3Iarssac. — Arrêt de Terssac. A g., Castelnau-de-Lévls, dominé par les restes de son château, surtout une tour du xiii* s., de ôOm. de haut. Ensuite, à g., l'imposante cathédrale d'Albi; à dr., la ligne de Castres.
17 kil. Albi. — Akrivée: gare (l'Orléans (pi. A4X à l'O.; gare du Midi (pi. Al; p. 236), au N., reliée à l'autre par un tronçon de voie ferrée. Omnibus de la gare d'Orléans, 30 c. sans bagafîcs.
HÔTELS (omn. 50 c.) : *Gr.-H. de la Poste (pi. a, B3). aus Lices (80 fli. dep. 4fr., rep. 1.25, 3 et 3.50); Gr.-H. du Viyari (pi. li. B3), place du Vigan (32 cli. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50, p. dep. 8.50); Hostetlerie du Gr. -Si- Antoine (Rieux ; pi. c, C 3). rue St- Antoine, 15-17 (40 l'ii. dep. 2 f r. 50, rep. 3, p. dep. 7); H. du Nord (pi. d, B3), place Ste-Claire (30 cli. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. (1.50).
Voitures de place : course, 80 <•. ; l'heure, 1 fr. 80; la nuit, 2 et 3 fr.
Postes et télégraphes (pi. B3), place du Vigan. — Tevij'le prott-stant (pi. C 3), rue du Collège.
Syndicat d'initiative, place du Vigan (rue St-Antoine, 1).
Pkincipale.s curiosités: cathédrale (p. 235), arrhe^-èché. jmnts sur le Tarn et St-Salvi (v. p. 236), vieilles maisons et jHirc Rochegude (p. 237).
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Alhh 174 ni.) fsl une \ illi- trèsiincifime de "20 100 hab. kmi 1911). clu'f-lii'u <lu (léparl. du Tarn, sur la rivo ■;. du Tarn, et siè;re d'un arehevêché (dep. 1(>7H). Elle a donné .son nom à la fameuse .secte des .Mbijîeois et à la f^uerre (|ui ensan<;lanta le Miili de la France (le 1209 à 1229. L'Inquisition y exerça de terribles représailles.
De la {^are d'Orléans ( pi. A4), on entre en ville par l'avenue de la (îare, dont le |)rolonnement, au delà de l'av. Lapérouse, conduit, sous le nom de boul.Carnot, au parc Kocheirude (v. |i. 237). Au carrelour. statue en bronze de Jeanne (VArr (pi. 4, A4), de 1H99. 1, 'avenue Lapérouse mène à <;. à la place du même nom (pi. H 3-4), l'u passant devant la prison.
Sur la place, s'élève la statue en bronze, par Raf^j^i (1K53), de /^apérmwie (pi. 5, H4), l'illu.stre et infortuné naviijateur, orijijinaire d'.Mbi (1741-1788); elle est entourée de trois ancres et deux canons de ses navires. Derrière la statue, les allées Lajiéron.'ie (musique militaire les dini. et jeudis), qui mènent aux Lices et à la place du Vifîan (v. p. 237). — \u N. de la place Lapérouse, le palais de jn-itiee (pi. B3), avec un anc. cloître; à l'O., dans un ravin, la fontaine de Verdiisse (pi. 1, H3), au-rlessus de laquelle aboutira le nouveau boulevard du Pigné.
Entre la fontaine et le palais de justice, s'ouvre la rue de Verdusse (|ue continue la rue Ste-Cécile menant à la cathédrale.
La **cathédrale, Ste-Cécile (pl.Alî3K bâtie, quant au gros (cuvre, de 1282 à 1390, restaurée en dernier lieu au xix*" s., où l'on suréleva la toiture et construisit le couronnement des murs, est l'une des plus curieuses de PVance et l'exemple le ])lus achevé de l'architecture gothique du Midi. C'est une robuste construction de brique (sauf le porche du S., v. ci-dessous), forteresse autant qu'église, que la saillie de ses contreforts entoure d'une ceinture de demitourelles. La grosse tonr carrée de l'O. est une sorte de donjon dont les étages inférieurs, terminés en 1365, flanqués aux angles de puissants massifs cylindriques, ornés d'arcs de décharge en plein cintre et percés d'étroites meurtrières, furent surmontés, après 148"). de trois autres étages qui portent à 78 m. 50 la hauteur de la tour et s'achèvent par une plate-forme de 64 m. carrés. La hauteur des murs de l'église à l'extérieur est de 41 m. Au flanc S. de la cathédrale sont accolés une avant-porte et un porche. La première, portail de pierre surmonté de créneaux, reliant la dernière tour des remparts et les soubassements de l'église, fut bâtie au début du xv^ s, par l'évêque Dominique de Florence dont elle a gardé le nom, et restaurée au xix*" s. Le *porche ou «baldaquin», étonnant ensemble de sculptures en pierre blanche, qui se détache >uj)erbement sur la brique rouge, en haut du grand escalier de 50 marches, fut exécuté dans le premier tiers du xvi'^s.; il forme comme un dais à quatre arcades, avec un riche couronnement sculpté à jour; sa voûte est une restitution du xix" s.
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L'iNTKKiEUK, d'uni' comiiositioii simple mais di- proportions imposantes, forme une nef unique sans transept, haute de 30 m. et de 19 ni. de portée. Le **jubt', qui attire immédiatement l'attention, est une merveille de s(tulpture des environs de l'an 1500; il est large de 4 m. 50. Bien que d'une pierre dure et cassante, il est découpé comme une dentelle avec toute la richesse de l'ornementation flamboyante, orné de statues sous de jolis dais et de clochetons d'une rare élégance. A ce jubé, se rattache une *cl6tiire au moins aussi riche, faisant le tour du chœur long de plus de 3(5 m. (50 c. d'entrée). Elle présente à, l'extérieur des statues peintes de prophètes et autres personnages de l'Ancien Testament; audessus des portes des côtés N. et S., les statues de Constantin et de Charlemagne; à l'intérieur, des ligures du Nouveau Testament faisant pendant à celles de l'extérieur, et, au-dessus des stalles, 72 statuettes d'anges, pleines de naïveté et de grâce. Ces chefs-d'œuvre ont été exécutés vers l'an 1500 sur les ordres de l'évèque Louis I" d'Amboise, un ami des arts. C'est au même prélat, mais surtout à son neveu Louis II d'Amboise (1502-1511) que nous devons les peintures qui couvrent les parois de l'église et forment un ensemble unique en France par sa valeur décorative et iconographique. De Louis I" date sans doute le Jugement dernier, dont on voit mal les restes au-dessous du grand orgue. Toutes les autres peintures sont l'œuvre, plus ou moins retouchée dans les chapelles, d'un atelier bolonais du début du xvie s. On remarquera ensuite les chapelles elles-mêmes, au nombre de 28, pratiquées, selon l'usage lUi Midi, entre les contreforts de l'église et à deux étages. La chaire, en stuc et en marbre, a été faite par des Italiens en 1776. L'orgue est un excellent instrument datant de 1736. Dans la chapelle de l'abside se voit une belle statue moderne de la Vierge. — On recommande de monter à la tour (50 c. ; 367 marches), d'où l'on jouit d'une belle vue sur la ville et les hauteurs environnantes.
L'*ancien archevêclié (pl.ABS), auN. de la cathédrale, est une vaste forteresse de la lin du xni« s., construite par les évêques pour se défendre contre les ennemis du dehors et parfois contre les Albigeois. Il comprend un donjon carré, de 1280, muni de mâchicoulis, flanqué de tourelles rondes aux angles et soutenu de contreforts cylindriques au centre de ses faces. Du mur d'enceinte, il ne reste plus que la partie du rempart qui plonge dans le Tarn. Pour visiter le palais, qui vient d'être restauré, les terrasses et les jardins dominant le Tarn (belle vue), sonner à la porte ogivale, place de l'Archevêché. Dans les mêmes bâtiments, le musée municipal, en voie d'installation, n'est pas encore ouvert au public.
Un peu en amont, le pont Vieux (pi. B2), construit vers 1034. restauré aux xvii« et xvin« s., et le 2^07it Neuf. Ce dernier, situé à l'extrémité des Lices (p. 237), offre une très belle vue sur la ville, l'archevêché et la cathédrale.
Dans le faubouro de la Madeleine, sur l'autre rive, non loin du pont Vieux, V église de la Madeleine (pi. A2; peintures), et, au delà, la gare du Midi (pi. Al), sur la ligne de Carmaux-Rodez (p. 338). Visite intéressante de la verrerie ouvrière (hors pi. B 1), près de la gare du Midi (production annuelle, env. 7 000000 de bouteilles).
La rue Mariés, derrière le chevet de la cathédrale, passe à dr. devant l'église St-Salvi (pi. B3), construite en 942, en partie détruite au XIII'' s. et continuée dans le style gothique. L'édilice, qui est dans son ensemble d'un style étranger au pays, possède encore de belles parties romanes dans le porche, dans l'abside, flanquée de deux absidioles, et dans la partie inférieure du clocher, dont le haut,
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l'oiistruit t'ii bri(|iies, a été ajouté en 1.387. L'intérieur, à trois nefs sans transept ni déambulatoire, est gothique dans sa plus grande partie; il ofl"re pourtant quatre travées romanes poitevines (v. p. XLii), du xir s. A dr. de la nef, un reste de eloître roman (1270). Dans le jardin du presbytère, un petit oratoire de 1273, tombeau de la famille de Malvoisin.
Eu continuant par la rue Mariés, on arrive à la préfer.tnre pi. B3). La fa(,'ade est de l'autre côté, sur les Lires, boulevard qui descend à g. au pont Neuf (p. 236'i, en passant au lycée (pi. H 2), et qui monte à dr. vers la place du Vigan.
]ai plaredu Vi;fati (pi. H 3) forme le centre de la ville. A dr., dans la rue Tinibal. deux maisons du xyi* s. : au n° 14, la maison de Guise ou (les ]'i(/uiers (pi. 2, B3), en briques et pierre, et au coin de la rue des Pénitents, Va. maison Enjalbertip]. 3, H 3), en bois, restaurée en 1902. Du même côté de la place, une autre rue conduit à Vhôtel de ville, qui renferme la salle des Etats d'.\li)igeois. — Au delà de la place du Vigan, li' jardin Natioval (pi. B3-4), qui rejoint les allées Lapérouse (p. 235) en face du théâtre (pi. 15C4), de 1892. De ce point, rayonnent plusieurs boulevards et avenues. Tout droit, le boul. Magenta, à g. duquel s'élève St- Joseph (pi. C4), église moderne, de style roman, où se voient, dans le ch(eur, des fresques par Henry Delacroix. — L'avenue Gambetta, à dr., mène au beau paro Rochegude (pi. B4-5), qui est moderne et fort bien tenu. Le modeste hôtel du donateur, le contre-amiral Henri de Rochegude (1741-1834), à l'entrée du côté de l'avenue, renferme la bibliothèi/ite municipale (50000 vol.) et la hibliothè.tiue Rorhe- (jnde. A g. de cet hôtel, dans le parc, la fontaine du Griffon, vasque de plomb du xiii<' s., avec groupe en bronze de 1651, et des débris architectoniques. Le parc possède en outre un buste du donateur, un groupe en marbre, la Muse consolatrice, par J. Pendariès, et une statue en bronze, par Pech (1886).
Le boulevard Carnot ramène à l'avenue de la Gare (p. 235). D'Albi .i Rodez et à Castres, v. p. 338.
D'Albi a Alban: 34 kil., chem. de fer à voieétr. ; départ en face de la gare d'Orléans (pi. A 4-5). — 9 kil. St-Juéry (aul).). village de 3152 hab., sur le Tarn qui y forme une belle chute, dite «Saut de Sabo ». On visite les hauts fourneaux, forges et aciéries du Saut-du-Tarn (1200 ouvriers). iSt-Juéry est également desservi par un embranch. do la C'« du Midi (gare d'Orléans), qui doit être prolongé, en suivant la vallée du Tarn, jusqu'à Sf-Aff'rique (p. 845). — 21 kil. ViUefranche-d' Albigeois. A 10 kil. au N.-E.. dans un site tris pittoresque, Ainbialt:t, échelonné sur une étroite crête rocheuse qu'entoure une boucle du Tarn; prieuré et ruines d'un château féodal. ^ 34 kil. Albaii (hôt.), stat. desservant Tn-bas, petit village dans un joli site, à 11 kil. au X.. avec des eaux fortement chargées de sels de cuivre (établ. thermal, du 1" juin au 1" oct., p. ti fr. 50); avant d'y arriver, la route traverse le Tarn sur le pont de Villeneteve, haut de 20 m. et comptant 27 arches.
D'Albi a Vale.nce-d'Albioeois: 27 kil., chera. de fer à voie étr. (départ comme ci-dessus). — Valence-d' Albigeois est une anc. bastide datant du xiii« s.
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Ligne de Toulouse (suite). — Après Tessounières, on gagne la vallée du Tarn, qu'on suit quelque temps.
195 kil. Gaillac (143m.; hôt.: du Commerce, de France), à g., ville de 7535 hab. et chef-lieu d'arr. du Tarn, sur la rive droite. L'artère principale, entre la gare et la rivière, passe d'abord à la place Don-Vaissette, près de Vhôtel de ville, devant lequel s'élève une statue du général d'Hautpoul (1754-1807), puis à Véglise St-Pierre, des xiii« et xiv® s., à la place Thiers où l'on remarque une vieille fontaine, et à Véglise de St-Michel, également des xiii« et xiv«s. Vieilles maisons en briques, en particulier, au bout de la rue de l'Ancienne-Mairie, la maison de P. deBrens, et dans la rue Solférino, la maison Yversen, toutes deux du xv^ s. Près de cette dernière, la tour de Palmata, du xin« s.
204 kil. Lisle-sur-Tarn, à g., ville de 3797 hab., qui a une belle église du xiv« s., avec clocher en briques dans le style toulousain (v. p. 301). — On traverse le Tarn.
211 kil. Rabastens (hôt. Pongis, 15 ch., rep. 2 fr. 50), ville pittoresque de 4553 hab., sur la rive dr. du Tarn, qu'on traverse par un pont suspendu (5 c). Plus loin à dr., Véglise Notre-Damedîi-Bourg, duxiii^s., décorée de peintures murales des xiveetxves. 218 kil. St-Sidpice (buffet), bourg avant lequel on passe VAgout. Sou église a une façade du xiv® s. Ligne de Montauban à Castres et Montpellier, v. R. 52.
La ligne quitte la vallée du Tarn. Tunnel de 635 m. — 229 kil. Montastruc. — 233 kil. Gragnague. Tunnel de 910 m. Les Pyrénées se montrent plus distinctement. — 241 kil. Montrabé. 249 kil. Toulouse (gare Matabiau; v. p. 297).
De Périgueux (Paris-Limoges) à Tarbes
par Agen et Auch.
300 kil. Trajet en 9 h. 45 et 11 h. 40. Prix : 33 fr. 70, 22 fr. 75, 14 fr. 90. — De Paris: 803 kil.; 18 h. 50; 90fr. 05, 60 fi-. 80, 39 h. 70. — De Limoges: 399 kil.; 12 h. 20 et 14 h. 55 ; 44 fr. 80, 30 fr. 25, 19 fr. 80. — De Pans à Tarbes par Bordeaux (884 kil.), v. R. 46.
Périgueux, v. p. 100. En partant, on passe, à g. et à dr., devant les ruines du château Barrière et de la tour Vésone (p. 103). Vue de la ville à g., surtout de la cathédrale, avec ses dômes. Ensuite, vue généralement à gauche. — 2 kil. St-Georges. — 11 kil. Niversac, où s'embranche à g. la ligne de Brive (v. p. 202). Puis des rampes considérables. — 18 kil. Les Versanncs. — 24 kil. La Gélie. Tunnel et deux viaducs. Sur une hauteur à dr., Mauzens, à 3 kil. de la stat. suiv., dans un site pittoresque, avec des ruines. — 34 kil. Maurùens-Miremont. A 5 kil. à l'E. se trouve la grotte de Miremont ou Cro de Granville, dont les galeries mesurent ensemble 4700 m., la principale atteignant à elle seule 1 067 m.
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(le longueur. — Ensuite deux autres viaducs. Coup dVeil :\ <;. en arrière. Puis un petit tunnel et un pont sur la VézPre.
40 kil. Les Eyzies-dc-Tayar (hôt. de la Gare, simple mais bon, p. 8 à 10 fr.; voit, et automobiles), viHaj^e dans un site pittoresque au confluent de la Vézère et de- la Benne. Eglise fortifiée du xni<"s. Grandes mines de kaolin utilisé pour la fabrication de la porcelaine de Limoges.
Les rochers des Eyzies reii ferment de nombreuses firottes et stations Iirt'historiques de l;i périodo diluvienne, <i\ partie fouillées par Lartet et Oliristy de 1859 A 1868 et (|iu ont livrt' de remarquables trouvailles (silex et os travaillés, os et bois de rennes gravés). Depuis 1905, des fouilles méthodiques ont été entreprises dans la réRion par l'archéolotrue suisse 0. Hauser, (|Hi a découvert, en 1908. dans la prrotte du Moustier (v. eidessons), nn squelette de la race du Neanderthal, IV honio Mousteriensis Hauseri», et en 1909, à 50 kil. de lii. dans l'abri de Combe-Capelle, près de Montferrand-du-Périgord, r«liomo Aurignacensis Hauseri», deux représentants des plus anciennes races connues qui aient habité l'Europe, tous deux au musée ethnoorraphique de Berlin. — Tout près et à l'E. de la pare, se trouve la grotte de Crn-J\fa(inon où furent trouvés en 1867 plusieurs crânes de la race dite d.! « Orn-Magnon» , auj. au Muséum de Paris; à 1 kil. au S.-E., la grotte des Et/zies, sur la rive dr. de la Benne; sur la rive ?. du même cours d'eau, les srottes de la Mouthe, du Font de Gaume (entrée, 50 c.) et des Ooniharelles, avec des gravures et peintures de la fin de l'époque paléolithique. En remontant la vallée de la Vézère. rive dr.. on rencontre les abris sous roche dos Gorges-d'Enfer, de Laugerie-Basse, Laugerie-Intermédiairo et Laugerie-Ifaute (musée préhistorique; s'adr. à l'hôt. de la Gare), la station paléolithique de la Micoque, et à 7 et à 11 kil. au N. des Eyzies, les remarquables grottes de In Madeleine et du Moustier (v. ci-dessus) qui ont donné respectivement leur nom à la 4» et à la 2« époque préhistoriques. — Pour la visite des fouilles actuelles, s'adresser, aux Eyzies, à M. Hauser (v. ci-dessus), auteur du guide «Le Périgord préhistorique ^> (2 fr. ôO\
Autre pont sur la Vézère. — 48 kil. Le Bugue, localité commerçante de 2590 hab., à 2 kil. à droite. A 2 kiî. du Bugue. le gouffre de Proumeyssar,, caverne à stalactites et stalagmites. On traverse une dernière fois le cours sinueux de la Vézère, qui se jette un peu plus loin dans la Dordogne. A g., près de la voie, le vieux château de Perdigat; h dr., sur une hauteur, le village de LimeuiJ, autrefois ville fortifiée. Du même côté, on rejoint la ligne de Bordeaux à St-Denis-lès-Martel (v. p. 257). On entre dans la belle vallée de la Dordogne et on traverse cette rivière.
57 kil. Le Buisson fb'uffet; p. 257).
A 6 kil. :iu S. (voit, publ., deux fois par .jour. 1 fr.) est Cadouin (Ilôt, du Lion-d'Or, 5 ch. a 2 fr., rep. 2.50 et 3). De son abbaye, jadis célèbre, il reste encore l'église, du xii» s., avec une coupole sur pendentifs et, dans l'abside centrale, une belle peinture du xv« s., ainsi qu'un magnifique *cloitre de la tin du xv« s., dans le style flamboyant.
64 kil. Siorac-et-Fongauffier, où on laisse à g. la vallée de la Dordogne et la ligne de St-Deni.s-lès-Martel. Viaduc.
70 kil. Belvès (hôt.: Sully, 18 ch., rep. 2 fr. 50; de France & Moderne, 20 ch., mêmes prix), à dr., petite ville, avec des constructions anciennes. — Le pays est très accidenté; on passe encore sur cinq viaducs et sous un tunnel de 1500 m. entre le bassin
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(le la Doidou-iu' et celui du Lot. — 81 kil. Le (iot, qui expédie beaucoup de champignons (cèpesj récoltés aux environs.
A 12 kil. à rO. (voit, puljl.), Moxpazier (hôt. de France), bastide fondée en 1284 par Edouard d'Angleterre et qui a conservé la forme et l'aspect de cette époque.
88 kil. Villefranche-du-Périgord (hôt. du Périgord), à 3 kil. à l'E., sur une colline au-dessus de la Lémance, qu'on va traverser plusieurs fois. — 94 kil. Smiveterre-la-Lémance, dominé par un château en ruine du xin<' s. — 97 kil. St-Front, à dr., avec une curieuse église romane dont la tour centrale et l'abside sont fortitiées. Puis trois ponts. — 102 kil. Cuzorn.
108 kil. Monsempron-Libos (buffet). Monsempron, à dr. sur une hauteur, a une église curieuse des styles roman et gothique.
Ligne de C'ahors, v. p. 254.
La ligne d'Agen-Tarbes longe à g. le Lot. — 115 kil. Trentels- Ladignac. Pont sur le Lot et deux petits tunnels.
125 kil. Peiine (hôt.; 2547 hab.), dans un site pittoresque à g. sur une hauteur, à 2 kil. de la station. Restes d'un célèbre château fort. Monument du poète patois Paul Frowneiit (1875-1897), par lîourlange (1903). Au loin, à g., les ruines du château de Castel- Galllard. Pèlerinage de Notre-Dame-de-Peyrogude.
Ligne de VilIene/ire-g/ir-Lot et Tonneim (Bordeaux), v. p. 254-253.
Ensuite une jolie vallée. — 130 kil. Hautefage-Auradou. On voit à g. la haute tour (xv s.) de le première localité. Tunnel de 1263 m. — 137 kil. Laroque -Timbaut, avec des restes de fortifications. — Petit tunnel et viaduc. — 146 kil. Pont-du-Casse. On traverse plus loin le canal latéral à la Garonne (v. p. 244) et rejoint la ligne de Bordeaux à Toulouse.
152 kil. Agen (p. 246), sur la ligne de Bordeaux à Toulouse.
On quitte le réseau d'Orléans pour celui du Midi et suit la ligne de Toulouse jusqu'à Bon-Encontre (158 kil.; p. 248). Ensuite on traverse la Garonne sur un beau viaduc, et remonte la vallée du (rers. — 163 kil. Layrac, ville de 2329 hab., dont on voit à dr. la belle église romane, du xi"" s. — 167 kil. Goidens. — 171 kil. Astaffort, localité jadis fortifiée. — 180 kil. Castex-Lectoitrois.
188 kil. Lectoure (87 m.; hôt. de l'Europe, 10 ch. à 2 fr.. rep. 3 et 3.50, omn. 30 c), ville ancienne de 4310 hab. et chef-lieu d'arr. du Gers, à g., sur une colline escarpée et presque complètement isolée. Véglise St-Gervais-St-J 'rotais, anc. cathédrale, à dr. dans le haut, à l'extrémité de la rue Nationale, est un édifice massif des xiii« et xvi'' s., avec une grosse tour de 1488. Elle a des chapelles latérales surmontées de tribunes et de beaux pendentifs aux chap. absidales. Derrière, se trouve la promenade du Bastion, d'où l'on a une belle vue s'étendant par un temps clair jusqu'aux Pyrénées. A l'extrémité de la promenade, la statue de Lannes (1769-1809), qui naquit à Lectoure. de parents obscurs, et qui devint, grâce à son courage, maréchal de France et duc de
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MoiitebfUo. La rue de Fontélie, qui descend ;i dr. de l'anc. évêché, près de l'éj^lise ci-dessus, conduit à la fontaine llondélie ou Font- FAie, consacrée dans l'anticiuité à une divinité gauloise, et en partie reconstruite au moyen âge. C'est une grotte à voûte de tracé brisé, avec deux arcades fermées par une grille.
Ou traverse le Gers. -- 198 kil. Fk'uranre, ville ancienne de 4085 hab., sur la rive g. du Uers. Eglise du xiv» s., avec des vitraux du xvi». — "204 kil. A[untestru\ On retraverse le Gers. — •209 kil. Ste-ChrisUe. - 214 kil. Hainbevt-PreUjnan. Plus loin, à g., la ligne de Toulouse et à dr. la ville d'Auch.
222 kil. Aueh. — Hôtels: de France, à g. de l'hôtel de ville (ch. dcp. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50; Georges, place Villaret-Joyouse (p. 7fr.); de la Paix, derrière le palais de justice. — Voiti-res dk place: à 1 chev., course, 90 c. le jour et 2 fr. la nuit; heure, 1.50 et 2; à 2 chev., 1.10, 1.80 et 2 fr. 50. — Postes et téléor., rue St-Aiitoine, près du cours d'Etigny, à droite.
Aïkch (136 m.) est une ville de 13 526 hab., anc. capitale de la Gascogne et auj. chef-lieu du départ, du Gers, sur une colline escarpée dominant la rivière de ce nom. C'est l'antique capitale des Ausci, qui fut très Horis-sante sous les Romains. Elle est depuis le ix« s. le siège d'un archevêché, jadis «priniatie de la Xovempopulauie», partie de l'Aquitaine.
On arrive dans la ville même par la rue Blazy, :'i g. de la gare, et l'avenue d'Alsace, qui aboutit à un pout sur le Gers, aux eaux troubles et jaunâtres. De l'autre côté, monte la rue de Lorraine, où l'on voit, à dr., sur une petite place, la statue de Vamiral VUlaret- Joyeme (1750-1812), par H. Nelli U884). Tournant plus loin à g. dans la rue Gambetta, on parvient bientôt à la place Jean-David où se trouve la halle aux grains, devant laquelle s'élève la statue en marbre du général Es})agne (1769-1809), d'Auch, tué à la bataille d'Essling. Plus loin, on débouche sur la place de l'Hôtel-de-Ville, où commence à dr. le cours d'Etigny, promenade décorée depuis 1816 de la statue de Mégret d'Etigny (1720-1767), intendant et bienfaiteur du pays (v. aussi p. 433).
L'hôtel de ville renferme un petit musée de peintures et d'antiquités, public les jeudi et dim. de 2 à 4 h. L'édifice à l'autre extrémité du cours est le palais dejtustice.
La rue de la République relie la place de l'Hôtel-de-Ville à la place de la République où se trouve la cathédrale (v. ci-dessous i. En deçà à g., à l'entrée de la rue Dessoles, une vieille maison en briques, et à dr., sur la petite place Salluste-du-Hartas, le buste en bronze, par Maziès (^1890), du poète de ce nom (1544-1590).
*Ste-Marie, la cathédrale, est une des plus belles églises du Midi de la France. Reconstruite à partir de 1489, elle ne fut terminée qu'eu 1662. Elle est en forme de croix latine, à trois nefs et avec transept, du style goth. de la décadence. Son grand porche
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à trois arcades du style grec, bâti de 1560 à 1680, est surmonté de deux tours carrées à deux étages (47 m.), d'ordre composite.
L'intérieur, assez imposant, mesure 100 m. de long, 24 de large et 27 de haut. Le chœur, qu'il faut se faire ouvrir, a des *stulles, au nombre de 113, qui sont des chefs-d'œuvre de sculpture de 1520-1551. Les statuettes, les bas-reliefs, les dais, les clochetons, tous les ornements y sont d'un travail merveilleux. 11 y avait à l'entrée un jubé qu'on a remplacé au XIX" s. par un orgue. Le muitre-autel est entoure d'une espèce de retable fort riche, mais prétentieux et de mauvais goût, dû i Pierre Souffron (vers 1609), surmonté des ligures de l'ancien jubé. Les chapelles du déambulatoire ont d'admirables *vitraux de la Renaissance, par Arnaud de Moles, représentant des patriarches, des prophètes, des apôtres et des sibylles, en pied et plus grands que nature. Ces chapelles renferment en outre des sculptures plus ou moins remarquables: la l'« à dr., le tombeau de Mgr de Saliuis (m. 1801), avec statue couchée; la 3=, des boiseries à bas-reliefs peints et dorés et un beau vitrail; la S", un saintsépulcre en marbre, du xvi« s. ; la 3° à g., un retable de 1070. Derrière le chœur, des bas-reliefs de la Renaissance, l'Annonciation et la Visitation; dans la l'« chap. à g. de la nef, se voit le tombeau de Mégret d'Etigny (v. p. 241), par Lucas aîné (1772). Beau buffet d'orgue de 1090.
Derrière la cathédrale, Vaiic. archevêché, du xviii« s., avec un donjon du xiv« s., et à dr. la place Salinis, d'où uu escalier monumental (1864) de 232 degrés descend à la rive g. du Gers. On pourra regagner par là le pont et le chemin de fer.
D'Auch à Toulouse, v. p. 310. — Chemin de fer d'Auch à la petite station thermale de Oastéra-Verduzan (23 kil.), devant se prolonger vers Eause et Bourriot-Bergonce (p. 244). — Ligne en construction d Auch à Lannemesan (p. 295).
231 kil. St-Jean-le-Comtal. — 243 kil. L' Isle-de-Noé.
250 kil. Mirande (174 m.; hôt. Métropole, rep. 3 fr. et 3.50), à g., ville de 3642 hab. et chef-lieu d'arr. du Gers, près de la Baïse, bâtie depuis 1285, sur uu plan régulier. Elle a une curieuse église Notre-Dame, du xv*' s., avec un clocher sous le porche duquel passe une rue, et des restes de remparts.
Viaduc de 20 m. de haut, sur l'Osse. — 259 kil. Laas. — 266 kil. Miélan, situé sur une colline (282 m.), à 2 kil. â l'est. La voie monte rapidement, à travers les collines du Gers, et redescend de même.
275 kil. Villecomtal. On traverse VArros. Les Pyrénées, qu'on aperçoit déjà depuis longtemps, si le ciel est clair, se montrent désormais bien distinctement, à la descente ihins la vallée de l'Adour.
280 kil. Rabastens ou Mabasteus-de-Bigorre (216 m.; hôt. Trouette, rep. 2 fr. 50 et 3), à g., petite ville au siège de laquelle le fameux Biaise de Monlluc, terrible adversaire des calvinistes, reçut à la ligure une aii'reuse blessure qui le força à porter uu masque pour le reste de ses jours, de 1570 à 1577. Il s'en vengea eu ordonnant un massacre général, auqiH-l échappèrent seulement quatre hommes, dont deux catholiques.
On traverse plus loin VAdour et tourne au S. dans sa vallée.
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287 kil. Vic-en-Biyorre (hôt.: de France, de la Poste;, ville de 3385 hab., ou aboutit la ligne de Morcenx (R. 46). — 290 kil. Andrest. — On rejoint la ligne de Bayonne (R. 49).
3U0 kil. Tarbes (p. 292).
De Bordeaux à Toulouse
257 kil. Trajet on .S h. 20 i r> h. M. Prix. : l's fr. iH», 19 fr. 55, 12 fr. 75. Départ de la gare St-Jeau.
Pkincii'aux points (le cette route: Agen (p. 246), Moissac (p. 218) et Montaubun (p. 250).
Bordeaux, v. p. 105. Lu ligne laisse à dr. cello de Bayuune et remonte la vallée de la Garonne. — 6 kil. Bègles, localité industrielle de 12588 hab.; culture de légumes. — 7 kil. Villenaved'Ornon; 9 kil. Cadaujac; 14 kil. St-Mtdard-d' Eyrans. — 19 kil. Beautiran.
De Beautiran a Luxey: 70 kil.; chem. de fer à voie étroite. — 7 kil. Iiabrôde (hôt.), bourg ou se voit le curieux château de Montesquieu, des xiii''-xvo s., avec la chambre du grand écrivain (1689-1755), telle qu'elle était de .son vivant. Les visiteurs y sont admis. — 33 kil. Hostens. Ligne de Facture, v. p. 262. — 48 kil". St-Si/mphorien. Embranch. de 18 kil. sur le yizan (v. ci-dessous), par ViUandraut {10 kil.), patrie du pape Clément V (Bertrand de Goth : m. 1314), dont le grand château existe encore à l'état de ruine, et par Uzeste (12 kil.), qui a une église goth. fort remarquable du xni« s., avec le tombeau mutilé du pape et un autre monument ancien. — Après St-Symphorien, la ligne de Luxey passe par Sore (61 kil.), qui a de vieilles fortilications et une porte du XV» 8. — 70 kil. lAtxeyy avec une verrerie. Ligne de Mont-de-Marsan, v. p. 266.
21 kil. Portets; 24 kil. Arbanats; 28 kil. Podensac. — 30 kil. Gérons. Voit. publ. pour Cadillac, v. p. 119. — 34 kil. Barsac (2849 hab.), dont les vins blancs sont renommés. — 37 kil. Preignac (2733 hab.), dont le cru est également estimé. A env. 6 kil. au S.-O. est Sauternes, fameux par son vin blanc, universellement connu, surtout le «Château-Yquem».
42 kil. Langon (22 m.; hôt. du Liou-d'Or, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50), à dr., ville de 4836 hab., sur la rive g. de la Garonne, avec un petit port où la marée se fait encore sentir. En prenant à g. au sortir de la gare et en appuyant encore ensuite à g., on arrive à Végllse, édiMce goth. remarquable à l'intérieur, avec un beau clocher moderne en pierre. A g., un pont suspendu.
De Lahuon a BorRKioT-BERGOKCE: 55 kil. ; chem. de fer.; 1 h. 25 à 2 h. 25; 6 fr. 15, 4 fr. 15, 2 fr. 70. - 12 kil. Le Nizan, village à env. 2 kil. au X. duquel est le château île Rnçi/etmUade, du commencement duxives., à six tours et avec un donjon de 35 m. de haut. A côté, un château plus ancien, en ruine. Ligne de St-Sviuplioricn, v. ci-dessus.
20 kil. Bazas (hôt. du Cheval-Blanc), ville de 4684 hab. et chef-lieu d'arr. de la Gironde, l'antique cité des Vosates, sur un rocher que baigne la Beuve. Elle a joué un rôle important dan» les guerres de religion, où protestants et catholiques y commirent tour à tour des excès. Elle a été jusqu'en 1790 le siège d'un évêché, et elle est dominée par son anc. cathédrale St-Jeav, du xiii» s., mais restaurée aux xvi» et xvn» a., dont
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on remarque surtout le triple portail et le clocher. Sur la place de la République, Vhôtél de ville, de 1553, et de vieilles maigong à arcades. Restes de remparts du xiii« s., dont une porte, plusieurs fois restaurée. Belle promenade du côté de la rivière. — Une route de 18 kil. (omn., aussi à la gare de Langon) mène au S.-E. de Bazas, par Gr/^noi!» (15 kil.), à l'établissement thermal de C'oî/?'s-?es-5«i74S (Grand-Hôtel, ouv. du l»'' mai au 1er nov., 65 ch., p. dep. 7 fr.), où l'on exploite la source de la Rode, fortement ferrugineuse et efficace surtout contre les affections de l'estomac. On franchit la Beuve sur un beau viaduc. — 55 kil. BoiirrUtt-Bei'gnvce, aussi sur la ligne de Marmande à Mont-de-Marsan (v. p. 245). La ligne va être prolongée jusqu'à Castéra-Vertuzan (Auch); v. p. 242.
On traverse la Garonne sur un pont suivi d'un long viaduc.
45 kil. St-Macaire (22 m.; hôt.), à dr., ville de 2152 hab., la Ligena de l'antiquité, qui a beaucoup souffert de la guerre de Cent-Ans et des guerres de religion. St-Macaire a très bien gardé son cachet moyenâgeu.x; on remarque particulièrement ses vieilles maisons à arcades. Il y a des restes de trois enceintes, surtout une porte du xiii« s., à l'extrémité de l'avenue de la Gare. Plus loin, la belle église St-Sauveur, des styles roman et goth., des xi<^xiye s., dont le transept se termine par des absides et qui a de vieilles peintures murales, mal restaurées. — A3 kil. 5 au N.-O. (omn., 50 c), Verdelais, connu par son pèlerinage de la Vierge.
48 kil. St-rierre-d' Aufillac. Un peu plus loin aboutit le canal latéral à la Garonne, long de 200 kil., qui se raccorde à Toulouse avec le canal du Midi (p. 299). — 52 kil. Caudrot. On traverse le Dropt. — 56 kil. Gironde. En arrivant à la Réole, on voit à g. sou château et son anc. abbaye; puis on pénètre dans deux petits tunnels sous la ville.
61 kil. La Réole (25 m.; Grand-Hôtel, 20 ch. dep. 2 fr., rep.3 et 3.50), ville de 4319 hab. et chef- lieu d'arr. de la Gironde, sur une colline au bord de la Garonne. Elle s'est formée au x^ s. autour d'une abbaye de bénédictins du nom de Régula («la règle»).
On tourne à dr. au sortir de la gare, passe à l'extrémité d'un pont suspendu et laisse à g. une rue qui descend au quai, pour monter à droite. Arrivé à une place, on a à g. la Grande-Rue, qui traverse le reste de la ville. L'église St-Pierre, à l'extrémité, à g., est l'anc. abbatiale, du xiii<> s., avec un clocher moderne du style roman. A côté est l'anc. abbaye, du xvii" s., et refaite au xvin^, occupée par l'administration. Derrière l'église, une belle terrasse, où il y a un collège.
Le château, dont une partie est encore habitée, est propriété particulière. Il est près de l'anc. abbaye, un peu plus loin à dr., mais on ne le voit bien qu'en descendant par là jusqu'au chemin de fer et en faisant le tour. Il a été construit par les Anglais pendant leur domination. — Revenu à l'extrémité de la Grande- Rue, on prendra à g. la rue Gensac et plus loin la rue Brumard, pour voir encore une sorte de halle en majeure partie de style roman, divisée en deux travées par cinq belles colonnes à
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(■lia[)itt'aux. \/.\ iictitr rue Pcysciruin, •'H (loi;;'», raiiuno à la
firanile-Knc.
(57 kil. Lainothe- Landerron. — 72 kil. Ste-Bazeille.
79 kil. Marmande (32ni.; hôt.: duCentre&de la Poste, 20 ch. (iep. 2 fr., rep. lî et J^.ôU; des Messageries, près de la gare), à dr., ville eouiiiier(,'aiite et industrielle de 9748 liab., chef-lieu d'arr. du Lot-et-tîaroiiiie, sur la Garonne, avec un petit jiort. Le boulevard Ganilietta, à g. de la gare, passe le long d'un square décoré d'un marbre, le Printemps de la vie, par Champeil 1 19(J3j. A dr., la rue Puyguéraud mène à la place d'Armes, où se trouvent la mairie, le palais de justice, la caisse d'épargne et un monument élevé en 1909 à l'anc. ministre Léopokl Faye. La rue Léopold-Faye, qui fait suite, puis la 4® à g., conduisent à Véylise Notre-Dame, des x]i*-xv« s., qui a une grande et large nef à triforium, du xiv» s., éclairée par de hautes fenêtres et flanquée de deux collatéraux, et une galerie découverte devant les fenêtres du chœur; à remarquer un retable en bois sculpté dans la dernière chapelle de droite. A dr. de l'église, un reste de cloître de la Renaissance.
Lij;ne de Bergerac, v. p. 257-250.
De Marmande a Mont-de-Marsan: 98 kil., chem. de fer en 2 h. 45 à 3 h. 45; 11 fr. 10, 7 fr. 40, 4 fr. 85. — Cette ligne traverse la Garonne et le canal latéral, sur un pont-viaduc do plus d'un kil. de long. — 8 kil. Moittpottilliiii. KuKuiti' on remonte quelque temps la vallée de l'Avance. — 2t; kil. Casteljaloux (Castelgelos; liot. Fages, 14 ch. dcp. 2 fr., rep. 3 et :i.50, onin. 1). ville de 8tl9i> hab.. qui a beaucoup soutîert des guerres de religion. Kuines d'un château des seigneurs d'Albret (v. p. 266) et restes de fortifications dn xv" s. Ane. cominanderie des templiers (mairie). Deux établissements iVeaiix ferrugineuses. — Plus loin un plateau boisé et un pays peu intéressant, l'extrémité E. des Landes (v. p. 2C1). — 62 kil. Bourriot-Berçonce, ou aboutit la ligne de Lângon (v. p. 244). — 75 kil. Roquefort (hot. de France), petite ville au pied de rochers où on atteint la vallée de la Douze. Eglise du xiii» s. Restes de château peu importants. — On rejoint enfin, à g., les lignes d'Agen et de Tarbes. — 98 kil. Mont-de- Marsan (p. 266).
89 kil. G ontand- Faufjuerolles.
9() kil. Tonneins (39 ni. ; hôt. de l'Europe, 22 ch., rep. 2 fr. .50 et 3), à dr., ville de 6689 hab.. sur la rive dr. de la Garonne, jadis deux villes, qui furent détruites en 1622 par Louis XIII, à cause de leur attachement au calvinisme. Près de la gare, une importante manufarture de tcdiars, qu'on peut visiter. En suivant la rue en face de la gare et tournant à dr. aux boulevards, puis à g. à la première transversale irue Ganibetta), on arrive à la place du Château, d'où l'on a une belle vue de la vallée.
Embraneh. de Villeneuve sur-Lot (Cahors), v. p. 253-254.
104 kil. Nicole. Puis on traverse le Lot, non loin de sou embouchure dans la Garonne.
108 kil. Aiguillon (35 m.; hôt. du Château, 15 ch.. rep. 3 fr. et 3.50), à g., ville de 2886 hab., VAcilio des Romains, sur la rive g. du Lot. Restes d'un château des ducs de ce nom.
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116 kil. Port-Ste-Marie (hôt. de l'Europe, eu face de la gare), à g. au delà de la station, est une petite ville ancienne, sur la rive dr. de la Garonne, avec des maisons des xiv«-xv* s. et deux églises gothiques du xiv« s. — Ligne de Nérac (Mont-de-Marsan, Riscle), V. R. 44.
122 kil. Fourtic; \-21 kil. St-Hilaire. — 130 kil. Colayrac. On passe avant Agen sous son beau pont-canal (à dr. ; v. p. 247).
136 kil. Agen. — Bujfet. — Hôtels: du Petit- St- Jean, cours Voltaire, 47, bon (iSti. dep. .S fr., rop. 1.2.5, 3.50 et 4, oiiin.50c.); Marty, rue Jacquard, 8, près des halles (mêmes prix); Jasmin-Terminus, en face de la gare (.50 cb. dep. 3 fr., rep. 3, p. 9); Grand-Hôtel & du Midi, place du xiv .Juillet (30 cb. dep. 2 fr., rop. 2.50, p. 7, omn. 50 c); Continental, à la gare (rep. 2 fr. et 2.50, p. 6.50). — Voitures de place: à deux places, course 75 c, heure 1 fr. 75 et 2; à quatre places 1.25, 2.25 et 2.50. — Postes et télégraphes, boul. Carnot. — Bains, Dallas, sur le Gravier, près de la passerelle. — Temjile irrotestant, cours Victor-Hugo. — Syndicat d'initiative, boul. de la République, 49.
Agen (48 m.; pron. «ajin») est une ville de 23 141 hab., chef-lieu du départ, du Lot-et-Garonne et siège d'un évêché, sur la rive dr. de la Garonne. Ce fut la capitale des Nitiobriges, déjà importante sous les Gaulois, puis celle de l'Agenais. Elle fut ensanglantée par des exécutions d'Albigeois et de calvinistes. Agen est la patrie du philologue Jos. Scaliger (1.540-1609) et du naturaliste Lacépède (1756-1825). Grand commerce de pruneaux et de primeurs.
Devant la gare, s'ouvre le boulevard Carnot, nouvelle artère qui traverse la ville du N. au S. et que croise le boulevard de la République (v. ci-dessous). A l'entrée du boulevard Carnot, à dr., s'élève le clocher Ste-Foy, construction moderne de style gotliique, surmontant une petite chapelle, seul reste d'une grande église du xin» s.
Un peu plus loin, à dr., la cathédrale St-Caprais, dont la belle abside et le transept sont des xi^ et xn« s. et dont la nef a été reconstruite du xiv« au xvi® s. L'intérieur est décoré de peintures, les Saints Martyrs de la ville d'Agen. On remarquera les énormes piliers de la croisée, qui supportaient jadis une coupole et qui sont ornés de colonnes, avec de curieux chapiteaux. A g. du portail principal, rue Raspail, 8, la chapelle du collège St-Caprais, du xn« s., avec des sarcophages mérovingiens.
On prend à g. dans la rue Raspail, au sortir de la chapelle, puis à dr. par la rue Jacquard, et on aboutit au boulevard de la Bép^ihlique, vis-à-vis du marché couvert. Le boulevard, qui traverse la ville de l'E. à l'O., descend à dr., du côté de la Garonne, à une place où s'élève la statue en bronze, par Vital Dubray (1870). de Jasmin (Jacques Boé), perruquier, auteur de plusieurs poèmes en dialecte agenais (1798-1864).
De l'autre côté de la place Jasmin, passe une large artère qui porte à dr. le nom de cours Voltaire. De ce cours se détache,
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égulemuut à dr., le boul. Scaligei", sur lequel est située Vtylise St-HUaire , du xv« s., qui a une fa(;ade et un beau clocher inoderiifs.
Revenu à la place Jasmin, on continue par le cours Gambetta, prolongement S. du cours Voltaire, et qui longe bientôt la belle promenade du Gravier. Celle-ci, située sur les bords de la Garonne, est décorée de deux marbres, Sanison et Dalila par Lombard, et l'Etoile du berger par Roussel. Le fleuve est traversé à cet endroit par nne passerelle suspendue; en amont, se voit un pont de pierre, et en aval, un pont-canal fort remarquable, sur lequel passe le canal latéral (v. p. 244) et qui sert aussi aux piétons.
Par la rue du Pont-de-Garonue, qui s'ouvre sur le cours Gambetta, vis-à-vis de la passerelle, et par la rue Cuvier, la l''« à g., on arrive ;\ Véylise des Jacobins, construction en briques du xiii*" s., à deux nefs et décorée de peintures anciennes restaurées (v. p. lui).
Plus loin, la rue du Pont-de-Garonne passe derrière le théâtre Ducourneau, élevé en 19U7-1908 sur les plans de Guill. Tronchet. La façade du théâtre donne sur la place de l'Hôtel-de-Ville, où s'élèvent également le musée et l'hôtel de ville (p. 248).
Le musée, à côté du théâtre, occupe les anc. hôtels d'Estrades, de Vaurs (escalier, v. ci-dessous) et du consul Jean Vergés, des XVI* et XVII* s., récemment restaurés. Il est public les dini. et jeudi de 1 h. à 4 et 5 h. et visible les autres jours. Nouveau catalogue en préparation. Conservateur, M. Momniéja.
Au REZ-DE-cnAi'ssÉE, la collectiou archéologique (débris de sculptures, antiquités diverses) occupe trois salles, où l'on remarquera, dans la Iro, une belle cheminée du xii^s.; dans la 2» salle, quelques petites mosaïques, un cas<ine gallo-romain et des bijoux mérovingiens; dans la 8« salle, deux crosses et des émaux. — Une porte de cette dernière salle donne accès sur uu bel escalier à vis de la Kenaissance française au commencement du xvi« s., qui est la partie la plus remarquable de l'édifice.
Premier étaciE. — I" salle: estampes; C'higot, l'amiral Avellan à Toulon. — II» salle: curiosités; céramique du moyen âge et moderne; verrerie ancieuue locale; porcelaines chinoises; plat de Bern. Palissy (vitr. du milieu). — III" salle (salle Agenaise): bustes (entre autres uu excellent buste en bronze de Louis XVIII, par Gois), portraits, vues et curiosités locales; bronzes du moyen âge, planches gravées, coins (vitr. du milieu). — IV« salle (salle Aunac; à dr.), peintures modernes: à dr., Sabatté, la Confession; Buffet, Veille de Noël à Bethléem; Bettannier, En Lorraine; Flameng, Massacre de Machecoul (Vendée); Toudouze, Meurtre d'Aganiemnon ; Hisley, Matinée de septembre; t7airi?i, Après la victoire; David, le Soir; Vart.eron, le Rebouteux; Lequesne, la Légende du Kerdeck ; A. Guillon, la Pêcheuse de goCmons; Dau-ant, Henri IV d'Allemagne; Sabatté, le Pauvre.
Les salles suivantes portent le nom du comte de Chaudordy, dont eUes renferment les riches collections. — V' salle (à la suite d'un couloir): tapisseries, étoffes brochées, meubles espagnols, faïences, objets divers, quelques toiles. — VI« salle: tapisseries modernes de Beauvais (les Saisons), porcelaines. — VII» salle (à dr. de la précédente): porcelaines; portraits par Xattifr, iliyuard, etc. — VIII» salle ^à g. de la VI') : *Vènus du Mag-dWgenais, torse anti(iue exhumé en 1877 au hameau du Brégnet, près du Mas-d'Agenais; cinq tableaux de Goya: *Tiepolo, la Distribution du pain; *manière de Lucas Siguorelli , portr. d'homme; Montessuy , la
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Madone des Orâc'es à la Cervara ; porcelainos du Saxe et de Sèvres: ♦médaillon carré eu marbre blanc représentant une jeune femme en buste, attr. à Miito da Fiesole.
La rue Chaudordy, ;ï >r,. de Vhôtel de ville, construit en 1666 et qui contient la bibliothèque municipale (25 000 vol.), aboutit à la rue Montesquieu, en face de Notre- Danie-du-Boury, jolie petite église du xin'' s. au clocher-arcade caractéristique, de style toulousain (v. p. 301). La rue Montesquieu, ou s'élève, au n" 8, un bel hôtel du xviii" s., aboutit près de l'église au niarciié couvert (p. 246) et mène, de l'autre côté, à la promenade de la Plate- Forme, non loin du Gravier (p. 247; à dr.). Sur la promenade, se trouve la préfecture, construite à partir de 1775 pour servir d'évêché, endommagée par un incendie en 1904 et restaurée depuis; à côté, deux constructions modernes, le palais de justice et les archives départementales. Devant le premier, un monument commémoratif de 1870-1871, groupe en bronze par Campagne (1902). Plus loin, ]e jardin de Jayan, avec le buste en bronze, par Amy (1890), du poète agenais Franc, de Cortète de Prades (1586-1667).
De la promenade de la Plate-Forme, part à l'opposé du Gravier, le cours Victor-Hugo, qui aboutit au cours du xiv Juillet. Celui-ci longe plus loin la place du même nom, que décore une statue de la République, en bronze par Fumadelles (1884). Derrière, le square du Pin, avec la Marseillaise, bronze par Dagonet (1903). — A la place du xiv Juillet aboutissent aussi le boul. Sylvain-Dumon, qui vient de la gare, et le boul. de la République (p. 246).
D'Agen à Firigueuv, à Auch et à Tarbes, v. R. 40.
141 kil. Bon-Encontre, desservant le lieu de pèlerinage de ce nom, à 2 kil. au N.-E., et où s'embranche la ligne d'Auch et Tarbes. La voie longe le canal latéral (v. p. 244).
145 kil. Lafox, avec un château du xvi« s. et une tour du xii*.
— 150 kil. >St-Nicolas-iSt-Romai7i. — 156 kil. Lamagistère. On franchit le canal. ■ — 162 kil. Valence (hôt. de France; 3289 hab.).
— 169 kil. Malause. Nombreux ponts suspendus sur la Garonne; ou voit avant la stat. suivante l'un des plus beaux, se prolongeant par un viaduc au-dessus du chemin de fer.
178 kil. Moissae (76 m.; omn. 25 c.; hôt.: du Luxembourg, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50; de Bordeaux, 15 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3; postes et télégr., sur le quai du canal), à dr., ville commerçante de 8218 hab. et chef-lieu d'arr. du Tarn-et-Garonne, sur le canal latéral et la rive dr. du Tarn. Elle remonte à une époque fort ancienne et elle a été plusieurs fois dévastée et incendiée dans les guerres qui ont ravagé la région du v^ au xvii* s. Elle est maintenant connue par l'église et le cloître d'une puissante abbaye de bénédictins, fondée au milieu du vii^s. et dont les possessions s'étendirent bientôt jusqu'aux portes de Toulouse, mais qui déchut au xvi"^ s. et fut supprimée en 1790. — Grand commerce de chasselas.
„ luiilnii^e. MOISSAC. m. II. 11. 24!»
L'église St-Pierre, où ron arrive en |)ienaiit lï ^. raveiiiu' de la (iarc. |)ui.s la proiiicnadt' Mart'ii^i) qui lui l'ail suite, fondée à l'êpoqui^ romane et plusieurs fois reconstruite, date surtout, dans sa forme actuelle, des xii» et xv'^ s. On y remarque le maj^nilique *portall (XII'' s.) de l'entrée principale qui, placée d'ahonl à !'()., lut reportée au S. lorsqu'on revêtit la tour de murs fortiliés.
Cl- portail s'aliritc sous iiiio iirofonilo arcade à voussure trr.s saillante, fonuaut une sorte <!(> |)orcl)e. Los pioHs-droits de cette arcade présentent trois raufrs de sculptures: à dr., l'Annonciation et la Visitation, ainsi ([ue lies sciMies de l'Kufance du C'iirist ; à p.. Lazare et le mauvais rielie et surtout l'Avarice et la Luxure, «où l'artiste n'a reculé ni devant la nudité ni devant la honte». Le trumeau est décoré de lions aux corps croisés en x et de tigures do prophi!tes. Deux autres tipures du même genre, Isaïe et St Pierre, et des cordons de rats et d'oiseaux ornent les pieds-droits corresponiiants. Ije tympan rei)résente le Christ en majesté entouré des ([uatre animaux symboliques et (fe deux anges, autour desquels se groupent les 21 vieillards de l'Apocalypse. Entin ces bas-reliefs sont encadrés dans des sculptures ornementales d'une grande richesse; de chaque côté se trouvent trois colonnes engagées, aux chapiteaux décorés de griffons et d'arabesques; les vonssures ont l'intrados festonné, et le linteau est orné de rosaces sur les faces antérieure et inférieure.
L'intérieur de l'église n'a qu'une seule nef; on y pénètre en traversant une sorte de nartliex, formé par le rez-de-<'haussée de la tour. A remarquer: une Pietà, groupe de statues en bois peint, du xv s., dans la chap. de N.-D. de Pitié, la 2° à dr. ; en face de la chaire, un crucitix en bois de la tin du xiif s. ou du commenc. du xiii«; l'orgue, donné par Mazariti, qui fut abbé commenditaire de Moissac, de 1(544 à lH(il ; au-dessous, un sarcophage mérovingien; la clôture en pierre, de la Renaissance, qui entoure le sanctuaire, et, dans la dernière chap. à dr. du chœur, une Mise au tombeau de la tin du xv» s. --- Au-dessus du narthcx, au 1" étage de la tour, l'anc. coqis de garde, belle salle voûtée du xii"" s. (s'adr. au sacristain).
Le *rloitre attenant à l'église, à g., et dont l'entrée est sur la ])etite place qui la précède (concierge), est un des plus remarquables de France, au point de vue artistique et archéologique. Ses chapiteaux historiés, qu'expliquent des inscriptions, datent des environs de l'an 1^00; ses arcades, en briques, sont du xiv*s. Cellesci, tracées en tiers-point, sont soutenues par des colonnettes alternativement simples et géminées, en marbre du pays. Il y a en outre, aux angles et au milieu des côtés, des piliers carrés ornés de tigures en bas-relief. Sur le pilier carré du milieu, du côté opposé :i l'entrée, est représenté l'abbé Durand, évoque de Toulouse (xi^s. ; V. aussi p. 308), qui consacra l'église de l'abbaye eu 10(53.
En revenant à la iiromenade Marengo et en traversant le chemin de fer. on irait à Véijlise St-Marthi, fondée au x"" s. ; en prenant au contraire la rue qui fait face au portail de St-Pierre, on arrive à iSt-Jartjues, église moderne dans le style roman, et. en continuant, au quai du canal, d'où l'avenue Lakanal, plus loin à dr., ramène ;'i l'entrée de l'avenue de la Gare.
Dans l'intérieur de Moissac, le chemin de fer traverse deux petits tunnels, après lesquels on voit, à dr., l'église St-Pierre; puis il passe le Tarn sur un pont tubulairc.
25U m R- ^1- MONTAUBAN. Rens. pratiques.
187 kil. Castelsarrasin (hôt.: de France, de l'Europe), à dr., ville de 7496 hab. et chef-lieu d'arr. du Tarn-et-Garonne. Son nom n'a aucun rapport avec les Sarrasins, mais passe pour une corruption de «Castel-sur-Azin» ou cCastrum Cerrneium». L'avenue de la Gare, au delà du pont du canal, à dr. de la gare, amène à la place du Progrès, d'où la rue de la Vertu conduit sur la place de la Liberté (halles et hôtel de ville) ; de là, on va à dr., par la rue de la Constitution, à Véglise St-Jean, du xv« s., et à g., par la rue de laKévolution. à Véglise St-Sauveur, édifice intéressant en briques, des xn*-xv« s., avec une tour octogonale moderne formant lanterne sur la nef. La rue de la République ramène à la gare.
Embrakcr. de 26 kil. sur Beavmont-de-Lomagne. ville de 8494 hab. qui a une église du xiv« s. La ligne doit être prolongée sur Gimont (p. 810).
195 kil. Lavilledieu. Plus loin à g., la ligne de Lexos et celle
de Paris par Cahors et Limoges.
206 kil. Montauban. _ La gare du ilidi (pi. A4; bon buffet, rep. 3 fr. et 3.50) est à près de 1 kil. du centre de la ville, dans le faubourg de Villebourbon. et la gare d'Orlians (pi. El' à peu près à la même distance, à Topposé. dans le faubourg de Ville-Xouvelle, mais elles communiquent entre elles, et les trains de la seconde ligne vont jusqu'à la première gare. — Omnibus de ville: 30 c. par pers., 30 c. par colis.
Hôtels: *dti Midi (pi. a, D3). place d'Armes (60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 3.50 et 4>: Terminvs (pi. d. A4), en face de la gare du Midi, bon (34 eh. dep. 2 fr. 50, rep. au buffet de la gare. v. ci-dessus): Grand-Hôtel. rue St-Georges : des Quatre- Saisons (pi. c, D 3), rue Bessières. 2^!.
C.^FÉs: de l'Europe, place de la Préfecture; des Devac-Jfondes. rue St-Louis; de la Comédie, place Lefrane-de-Pompignan.
VoiTVKES DE PLACx: à 1 chev., course, 60 c. le jour et 1 fr. la nuit: heure. 1.20 et 1.60: à 2 chev., 80 c. et 2 fr., 1.80 et 3. — Taxi-aitos: 50 c. par kilomètre.
Postes et télégraphes (pi. D 3), rue des Lixes, 29. — BAS<)rES : B. de France (pi. 1, B 4), rue de la Banque; Crédit Lyonnais, rue des Lises, 20.
Si/ndicat d'initiative, rue d'Elie, 19, près de la plfte Nationale.
MontaubaJï (87 m.) est une belle ville de 28688 hab., cheflieu du départ, du Tarn-et-Garonne, siège d'un évêché et d'un consistoire, agréablement située sur la rive dr. du Tarn et sur un plateau baigné par deux petits affluents de cette rivière.' '
Montauban a été fondé en 1144 par Alphonse I», comte de Toulouse, sur l'emplacement du poste romain de Mons Albanus. La ville embrassa avec ardeur les doctrines des Albigeois, en partie par haine des moines du Moustier, et l'Inquisition s'y montra terrible. Cela n'empêcha pas la Réforme d'y faire de grands progrès, et ce fut une des premières places fortes des calvinistes. Louis XIII ne put même réussir à s'en emparer, (*u 1621; mais la lutte devenant impossible par suite de la prise de lu Roi-helle, Montauban se soumit à Richelieu en 1629, et ses fortification.fnrent rasées. La ville est toutefois restée en partie calviniste, et elle a une faculté de théologie protestante.
De la gare du Midi, l'avenue Mayenne qui traverse le faubourg de Vilhhourhon, conduit à la place de la Laque, que l'on traverse et d'où l'on gagne à dr.. par la rue dite faubourg Casseras, le pont reliant le faubourg à la ville. Eu amont du pont, dans le faub. de
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Villebourbon, Véylise Ht-Ortns (pl.B4), édilice iiioderue de style ijotli. [jriiiiitif, en briques et pierre.
Le *pont ipl. B0 3). qui franchit le Tarn à 18 m. de hauteur, est une construction en briques, commencée en 1304, terminée et fortitiée en 1338; un passage intérieur est ménagé sous le tablier et à travers les baies qui surmontent les piles.
Au delà du pont, s'étend une place, à g. de laquelle s'élève la Bourse de Commerce (pi. C 3), qui renferme, au second étage, un muiëe cVlnstoire vaturelle, public les dim. et jeudi de 2 h. à 4 h. Devant la Bourse, le monument des soldats morts en 1&70- 1871 (pi. 4, L'3), bronze singulier, représentant la Défense du drapeau, par Emile Bourdelle. de Montauban (1899;.
A dr. de la place, le *inusée (pi. 0 3) occupe l'ancien château, en briques, commencé par les comtes de Toulouse, continué par le Prince Noir au xiv« s., achevé par l'évêque P. de Berthier au xvn« s., et qui servit d'hôtel de ville jusqu'en 1910. Le musée doit son principal intérêt à sa collection très complète des œuvres d' Ingres, originaire de Montauban (1780-1867). dont 4000 dessins seront exposés et classés chronologiquement sur l'initiative de M. Henry Lapauze. Il est public le dim. de 1 h. à 4 h., mais visible les autres j. (1 fr. ; en groupe, 50 e. par pers. i. Conservateur, M. Achille Bouis.
Premier ÉTA<iE. - I'' s.alle (salle Mortarieu): à dr., 259, J. Jourenet, Descente de croix, rcdnction originale de celle du Louvre; 34, Ingre», le Songe d'Ossian (inachevé; 1812>; 267, Ijô Nain, Trois gueux; 297, Sturler (élève d'Ingres), Procession de la Madone de Cimabuc. Bustes, notamment ceux dTugres, par £. Bourdelle, et de Lefranc de Pompignan (1709-1784), par L. Oui-y. — 11' salle: 249, Glaize, Faune et bacchante, peinture à la cire imitée de l'antique; .964, BeiWru', la Circoncision; s. n", Cambon, son portr., Xymphc endormie; 191, éc. flamande, Ecrivain; 50, Po««»t72, paysage; *44, Ingres, Jésus parmi les docteurs (1862); 199, Jordaenu, Silène et les Saisons; 204, Fourbus le V., portr. d'homme: 363, le Bassan. Scène rustique; s. n", P. Véronine, la Vierge allaitant l'enfant Jésus; 200, van Dyck (et non Jordaens), tête de faune; 197, van Dyck, portr. d'un moine; s. n", éc. française, Pastorale; 349, éc. italienne, Jésus en croix ; 232, Couder, le Lévite d'Ephraïm ; s. n". éc. française. Petite fille avec poupée; 247, de Gironde (de Montauban), Judith; s. n", Huet, paysage; 291, Rigaud, portr. d'homme.
III» SALLE, commencement du *inusée Ingres. An milieu, le chevalet de l'artiste, avec la petite étude <■ Jésus parmi les docteurs », à laquelle Ingre-s travaillait à la fin de sa vie. En outre de petits tableaux, tels que: à dr. de l'entrée, 76, A. van der Neer, paysage; 182, P. Véronèsé, tête de femme; s. n", Velazquez, portr. de femme; 124, inconnu, tête de Christ; 41, Ingres, Roger délivrant Angélique, variante de celui du Louvre; 1. éc. flamande du at» «., portr. d'un moine; 138, DugJiet, paysage; 9, éc. holland. (et non de Champaigne), portr. d'un religieux faisant l'opération du trépan (1652); 21, H. Flandrin, portr. d'Ingres; 118, 116, 117, inconnus du xm»s.. Saints et Christ; 16, Chardin, nature morte; 29, Ingres, portr. de F. Belvèze (1805); plus un certain nombre de copies. Ensuite de petites antiquités, des médailles, des camées, un cabinet vitré contenant des souvenirs d'Ingres, son violon et le '''portr. de son père (n<>28; 1804); 10, Ant. 3Ioro (et non Pourbusj, portr. d'homm*?; une cheminée avec des sculptures par Ingres jji-re. lequel décora cette pièce pour le compte de l'évêque avant la Révolution.
IV*-VI« SALLEB : importante collection de *dessins clasBés chrono-
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logiquement, entre autres, à g. de l'entrée, le portr. de son grand-père, fait à l'âge de 10 ans, par Ingres: un *portr. de Molière par Séb. Bourdon (n" 15); des copies d'après Raphaël et Léonard de Vinei, dont quelques-unes par Ingres; encore clés antiquités, des moulages; enfin, dans la C« salle, un Amour tendant son arc, d'après Praxitèle. On remarquera aussi les plafonds de la 4« et de la 5« salle.
Au rez-de-chaussée, comme au second étage, on prépare pour 1913 une série de salles qui doivent recevoir la totalité des dessins légués par Ingres à sa ville natale et qui sont dans les cartons depuis 1867.
VU» SALLE (ano. bibliothèque; à g. de l'escalier): 205, R/ibetis (?), le Penseur; 248, Glaize, l'Egide; s. u", Steel', Symphonie; s. n», H. Marre, Fin de journée; 35(3, Cabanes, Rêve de gloire; 24(j, de Gironde, la Dormeuse; s. n", Rosset-G ranger, Charmeuse; ». n», Cabanes, les Traînards de la caravane; s. n°, H. MuHin, Malédiction de Gain; deux paysages de Nazon. Le SOUBASSEMENT Contient un mnsi'e d'' antiquités et d'objets d'art du moyen âge et de la Renaissance. — l'» salle: antiquités diverses, petits bronzes, moulages; faïences, médailles, chaussures. Galerie voisine: objets moins anciens, collection ethnographique, en particulier des tissus, des vases, des porcelaines, des armes, etc. Salle du fond: tissus, vases, grès, verres, faïences, vêtements, coiffures et dentelles.
On accède par un étroit escalier à une vaste salle voûtée, de plainpied avec les rives du Tarn, dite *salle du Prikce-Noir, où 1 on a réuni les premiers éléments d'un viiisée lapidaire. On y conserve un certain nombre de couleuvrines (xv«-xviie s.), la hache du bourreau Iccal et l'instrument de torture dit de la question.
Par la rue de l'Hôtel-de-Ville qui s'ouvre sur la place, à côté du musée, et passe devant Vhôtel de ville (pi. C 3), installé depuis 1910 dans Pane, évêché, on pourrait aller directement à la place d'Armes (v. ci-dessous). — On fera mieux toutefois de se diriger au N.-E. vers l'église St- Jacques qui s'élève au fond de la place, en laissant àdr., square de l'Hôtel-de-Ville (le Soir, marbre par Jean-Marie Boucher), la nouvelle bibliothèqtie nniniclpale (pi. C 3 ; 30514 vol.). L'église St-Jacques (pi. C 3), édifice en briques des xive et xv*^ s., a une belle tour octogone, de style goth. toulousain, à arcades triangulaires (v.p.301; on y voit toujours les traces de l'artillerie de l'armée royale, siège de 1621), et, au-dessus du grand portail, une décoration moderne en briques vernissées d'après Raphaël, par Paul Balze, élève d'Ingres. A l'intérieur, on remarque la chaire et les peintures du chœur.
Derrière l'église St-Jacques, s'étend la curieuse *place Nationale (pi. C 3), bordée d'arcades doubles et avec, aux angles, des portes du xvii« s.
Au S. de l'église, dans la rue de la République, s'élève \e palais de jusliee (pi. 6, C3), à dr., duquel, au n" 45 de la rue, se voit la maison de Bar (pi. 3, C 3), du xv s., curieuse surtout à l'intérieur. Le palais de justice donne sur la place de l'Horloge, ainsi nommée d'après une tour du xVs. qui s'est écroulée en 1910.
On continuera la rue de la République jusqu";i la Grande-Rue- St-Louis, par on l'on ira à dr. à la place d'Armes. Là se trouve la cathédrale JVo<re-Z>a»He (pi. D 3-4), église vulgaire de 1739, mais dont la sacristie, à dr. dans le fond (pourb.), renferme un des tableau.x les plus célèbres A' Ingres, *le Vusu de Louis XIII (,1824).
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Un peu plus loin, :i g., est la préfecture (pl. 7, DiJ), devant laquelle sera érigé, eu 1913, le nioiuiiueiit du romancier EmUe Pouvillon, par Keué de Saint- Marceaux. Dans le square, les bustes eu broiue, par Em. Bourdelle, de l'écrivain L. Cladel (1835-1892) et du musicien Annaïul ^Saiutis (1822-18!)4), originaires de Moutauban. Les allées de Mortarieit. derrière la cathédrale, mènent à. la promenade des Cannes, à l'extrémité de laquelle s'élève le monument d'Ingres (pl. 5. 0 3-4). par Etex (1870). Celui-ci se compose surtout d'un bas-relief en bronze, reproduisant le tableau de l'Apothéose d'Homère modilié par Ingres lui-même, et d'une statue en bronze de l'artiste assis devant son ceuvre. Quand le temps est clair, on découvre d'ici les Pyrénées.
Au commencement de la promenade est l'entrée du jardin des plantes (pl. 01)4), qui s'étend sur le versant de la rive dr. du Teseou, alHuent du Tarn, et sur la rive g., dans le faubourg de Sapiac. Dan.s le jardin, s'élève depuis 1911 le buste du poète patois A. Quercy (1853-1899), par Em. Bourdelle.
L'église St-Etienne (pl. (J 4), dans le faubourg de Sapiac, possède un tableau d'Ingres de valeur secondaire, Ste Grermaine, dans la 2« chap. de droite.
De Montauban à l'aris par (Jahoris, v. R. 39 A; à Montpellier par Castres, R. 52; à Lexos (ligne de Limoges par Capdenac), p. 233.
La ligne de Toulouse retourne sur le bord du canal latéral. A g., ]a ligne de Castres. — 218 kil. Montbartier: 225 kil. Bieupentale; 2-èO kil. Grisolles; 235 kil. Castelnau-d'Estretefonds ; 241 kil. St-Jory. — 250 kil. Lacourtensourt. On rejoint enfin à g. la ligne de Paris par Capdenac.
257 kil. Toulouse, gare Matabiau (buffet; v. p. 297).
De Bordeaux à Cahors
par Tonneins, Vllleneuve-sur-Lot et Monsempronliibos.
208 kil. Ligne la plus courte, mais pas de traiu direct. Trajet en î h. 20 et 8 h. 30 par les seuls trains eu correspondance. Prix: 22 fr. 20, 15 fr. 80 et 10 fr. 85. Départ de la gare St-Jean (v. p. lO.î).
Le trajet plus direct est par Montauban (2(59 kil. ; 5 h. 35 par le rapide du soir); pour la description de cette route, v. p. 243-250 et 227-224.
Jusqu'à Tonneins (96 kil.), ou l'on passe du réseau du Midi sur celui de l'Orléans (changement de voit.), v. p. 243-245. On gagne à l'E., après un tunnel d'env. 800 m., la jolie vallée du Lot. — 103 kil. Clairac, ville de 2850 hab. Elle embrassa la Réforme avec ardeur et fut prise par Louis XllI en 1621. Bons vins blancs liquoreux. — 109 kil. Granges- La fitte. — 113 kil. Castelmoronle-Temple. — 116 kil. Fongrave, qui possède, dans l'église, un beau retable du xvu«s. - 1:^1 kil. Ste-Livrade, ville de 2671 hab.; tour du xiiie s. On traverse le Lot.
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130 kil. Villeneuve-sur-Lot (55 m.; hôt.: Gâche, rep. 3 fr. et 3.5U; de Fraucej, ville de 13Ô-4U liab. et chef-lieu d'arr. du Lotet-Garouue, iaisant un graud coiiuiierce de prunes dites d'Agen, dont elle exporte pour plus de 3 niiliious. Elle date de 1364, où elle fut rebâtie par Alpnouse de Poitiers. De la gare, on tourne à g., puis a dr., et l'on passe par la porte de Pujols, de l'anc. enceinte de la ville, des xui« et xiv« s. Ensuite on traverse le Lot sur un pont du xiii« s., de 18 m. de haut et qui offre une belle vue. A dr., au débouché du pont, une chapelle ancienne, et tout droit, la Graud'rue, qui aboutit à des boulevards où se voient: à g., une statue de la llépublique; à dr., une statue de l'alissy (d'après Barrias) et la porte de Faris, aussi de l'anc. enceinte. La rue Ste-(Jatheriiie mène de là à Véyiise. Un peu au delà, la place Lafayette, bordée d'arcades, du xiii* s. La rue de la Convention, dans le coin opposé à dr., conduit à la mairie, près du Lot, où se trouve, dans uu petit square, un buste, par Amy ^1691), du poète gascon Arn. Daubasse (,166U-1720j.
Ligue en projet de Villeneuve-sur-Lot à Fcdgueyrat (48 kil.; p. 2i>7).
139 kil. l'etme, sur la ligne d'Agen à Périgueux, qu'on suit jusqu'à Moasernpron-Libos (^150 kil.; v. p. 240;.
L'enibranch. de Mousenipron-Libos à (Jahors (52 kil.) remonte une partie pittoresque de la vallée du Lot. Vue à droite. — 162 kil. Fumel (72 m.; hôt. de la Poste, 21 ch. de 2 à 3 fr., rep. 3 et 3.50;, localité industrielle de 4146 habitants.
A » kil. au X.-E. de Fumel, se trouvent les ruines imposantes et très bien conservées du *cluUeau de Bunayuil, de 1450-1480, forteresse curieuse par la réunion qu'elle présente de l'anc. système de protection par les îeux plongeants et des défenses nouvelles adaptées au tir rasant de l'artillerie. Entrée, 50 c.
A dr., les ruines de l'ancienne ville d'Orgueil. Belles vues eu arrière. — 166 kil. îioturac-Touzac. — 171 kil. Duravel. On franchit le Lot, dont le cours décrit des sinuosités considérables. - — 175 kil. Fuy-l'Evêque, à g. dans uu beau site. Autre pont sur le Lot et petit tunnel. — 180 kil. Frayssac, patrie du maréchal Bessières (1768-1813;, dont la statue s'y voit depuis 1845. — 182 kil. C'astel franc, avec un château à dr. avant la station. Tunnel courbe. — 189 kil. Lazech, qui a uu château eu ruine du xiii« s., dans une presqu'île jadis défendue par une forteresse gauloise, dont ou a retrouvé des restes. La hauteur à l'extrémité de la presqu'île oit're un coup d'œil pittoresque sur la boucle du Lot.
— Tuuuel et pout, avant et après lesquels ou voit Luzecii à droite.
— 193 kil. Furnao. A g., le château de (Jrézette. — 196 kil. JJouelle. — 199 kil. Mercaès, qui a uu château remarquable du xiii^ s., sur une colline où on l'aperyoil plus tard à droite. A g. de la voie, les grands murs de soutènement à arcades de la ligne de Paris par Brive. Ensuite, à g., (Jahors (,208 kil.; ji. 224), dont on traverse les anciens remparts.
De Bordeaux à Aurillac
par Libourne, le Buisson, Sarlat et St-Denis-lès-Martel.
290 kil. Trajet eu 10 h. et H h. (pas tio train direct). Prix: 82 fr. bi>, 22 fr. 05 et M tr. lu.
Jusqn'ii Libourne (36 kil.), v. p. 21-20. On laisse à g. la ligne «le Paris pur ( )rléans et continue à l'E. par la vallée de la Dordogne.
44 kil. St-Emilion (22 m.; hôt. Garé-Dussaut, 10 eh. dep. 2 fr., rcp. 3 et 3.50, onin. 25 c), ville de 3546 hab., à 1 kil. 5 à g. de la voie, célèbre par ses vins et fort curieuse par ses ruines et ses raonumeuts. Elle doit son nom à St Eniilion ou Emilien, qui vécut ici au viu* s. et y fonda un couvent. La ville occupe un site pittoresque, sur une colline et dans une sorte de ravin que la rue principale, la rue Guadet, contourne d'abord à droite. Les ruines du côté g. sont celles du ciiâteau (p. 256;. Vers le haut de la rue, à g., la ruelle où est l'hôtel, avec V arceau de la C'adène («catena»), arcade goth. entre la basse et la haute ville. A dr., une rue où sont les belles ruines d'un couvent de cordeliei's, des xv» et xyii» s., surtout du cloître et de l'église, envahis par la végétation (pour visiter, s'adresser, de 8 h. à midi et de 2 h. à 6 h., aux bureaux de MM. F. & L. de Muret, qui montrent aussi leurs caves de vins mousseux).
Plus loin dans la rue Guadet, les restes peu considérables de Véglise des Dominicains ou des Jacobins, du xiv« s., où il y a une fonderie de cloches. A l'extrémité de la rue, à dr., restes remarquables des remparts du moyen âge, avec un beau pan de mur roman, percé de quatre fenêtres géminées, et un grand fossé creusé dans le roc. Près de là, à g., la Grande Muraille, haut pan de mur goth. d'une anc. église des dominicains, des xiiie-xiv« s., détruite dans les guerres anglo-françaises.
Contournant de là la ville à g., on voit des restes du palais Cardinal, du xiu« s., et d'autres ruines des fortitications. Plus loin est Véglise collégiale, édifice remarquable des xii«, xiii* et XV* s., dont la nef, de style romano-byzantin, a deux travées à coupoles, le chœur étant de style goth., à trois nefs, avec portail au N. ; belles stalles du xv* s., vitraux du xvi« s. A dr. de la nef, un beau cloître du xin® s., restauré.
A peu de distance à dr., au delà de l'église collégiale, s'élève un beau clocher i.solé (,xv« s.), des styles roman et goth., avec une flèche en pierre, sur une petite place d'où l'on a un belle vue. 11 est bâti au bord du ravin, au S. de la colline, et au-dessus d'une église monolitlie, où l'on descend par des ruelles escarpées. Cette église, creusée au moyen âge dans le roc et depuis longtemps désaffectée, a 32 m. de long, 14 de large et 16 de haut. Elle prend jour par des fenêtres sur la place qui la précède, où est aussi la porte principale, moins ancienne. A côté, se trouvent un anc. charnier, une
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chapelle de la IVinité, du xiii« s., et l'ermitage de Ht-Emilion. La gardieuue demeure près de là.
Le château, du xiii«s., sur la hauteur opposée au couvent, est eu grande partie détruit; il n'en reste plus guère qu'un donjon carré d'euv. 15 m. de haut, sur uu rocher de '2i) m.; on peut le visiter en demandant la clef à l'hôtel Garé-Dussaut. En montant de ce côté et continuant vers la plaine, on verra quelques-unes des grottes creusées dans la colline pour en extraire la pierre à bâtir, et dont une partie est habitée.
47 kil. St-Laurent-des-Combes. — 49 kil. iSt- Etienne- de- Lisse.
54 kil. Castillon (85 m.; hôt. de la Boule-d'Or), à dr., ville de 3117 hab., connue par la défaite qui lit perdre délinitivement la Guyenne au.\ Anglais, en 1453, et dans laquelle périt Jean Talbot.
59 kil. Lamothe-Montravei. A 2 kil. 5 au N. de la station, près du village de St-Jlichel-et-Bonnefare, le château de Montaigne, où naquit le célèbre écrivain (_1533-1592j. — • Plus loin, à g., les ruines de Montravel. — 63 kil. Moncaret. — 66 kil. Vélines. — 72 kil. St-Antoine-Port-iSte-jF'oy. Puis un pont sur la Dordogne.
75 kil. Ste-Foy-la- Grande (^20 m.; hôt. des Voyageurs;, à g., ville industrielle et commerçante de 3430 habitants. Ce fut au XVI'' s. une des places de sûreté des protestants. A la gare, statue du chirurgien Broca (1î524-188Uj, originaire de Ste-Foy.
84 kil. Pardonne. — SS kil. Lamonzie-St- Martin. On retraverse la Dordogne. — 91 kil. Frigonrieuc-Laforce.
97 kil. Bergerac (39 m.; hôt.: de Londres, bon, 40 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50; Grand-Hôtel, 40 ch., rep. 2 fr. 50 et 3j, à dr., ville de 15 623 hab. et chef-lieu d'arr. de la Dordogne, sur la rive dr. et à env. 10 min. à dr. de la voie. Ce fut une des places fortes calvinistes au xvi« s. Commerce important de vins et truffes.
En tournant à dr. à la gare, puis prenant à g. la rue Ste-Catherine, on arrive à Notre-Dame, vaste église moderne du style du xiii'' s., qui a un clocher à dèche en pierre, dont le bas forme uu porche. A g. en arrivant à cette église, la rue du Marché mène au jardin public (v. ci-dessousj. La Grande-Rue, en face, traverse la vieille ville, où est iSt-Jacques, église peu remarquable des xi*- .\ii'= s. Plus loin, la rue Neuve-d'Argeusou, qui commence au jardin public et descend au pont de la Dordogne. Dans le jardin public, en face du palais de justice, le inonuiuent des tiiobiles de la Dordogne tombés à la bataille de Coulmiers [9 uov. 1»70), avec statue en bronze, par Roubaud, reproduisant les traits du célèbre acteur Alouuet-SuUy, originaire de Bergerac. Ou peut retourner à la gare par la rue qui longe la promenade à gauche.
Ligue de Mussi<i<in (Kibéiac, Augoulème), v. p. 105.
i)E 15EKiiEKAC A .Maiî.mande: 75 kil.; chem. de fer eu 2 h. à 2 h. 35; S fr. 10, 5 fr. (i5, 3 fr. 70. — On suit d'aliord la ligue du Buisson, puis ou
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traverse la Dordoijiie. 20 kil. Ismgenc, nui a une belle église et un château. — 29 kil. Falgi/fi/rnt. où doit aboutir une ligne venant deVilIeneuve-sur-TiOt fp. 2.'i1\ - tl kil. F.iiinfi. Lierne de Bordeaux, par la S:inve, V. p. 110. — On traver.«e le Drnt ou Dro)it. affluent de la Garonne. — ■IR kil. I^a Saiiretat-du-Drot. où s'emliranclie la lifrne ile Bordeaux (v. cidessus). ~ ."SI kil. ^firamn||t. bourtr de 217,5 liab.. faisant un erand oommeree de prunes dites d'Agen. Statue du ministre de Martifrnae (1778- ISSÏV par Foyatier, et buste en bronze, par Thomas, du général Orammont (1792-1 S.")2\ A qui est due la loi française protectrice des animaux (1850).
— tîO kil. Sfi/ches. ■ - 7.5 kil. ^Tnrlllavde (p. 21.51.
De BKRfiERAr \ Veriit CPi'rigiienT) : S3ki!., tramw. à vap. en 2 h.; ■S fr. 40 et 1 fr. 70. 12 kil. T.nmfmzie-Movtnstriic. - 33 kil. Vergt, où se rattaehe le tronçon de Périgueux (v. p. 104).
10.5 kil. CreiiHne-Moulpydier. Papeteries: ruines d'un château à flr. en deçà de la station. Petit tunnel. Oanal nécessité par des rapides de la Dordog^ne. On lons:e souvent la rivière. Belle vue à droite. Culture du tabac. — 110 kil. St-Capraise-de-Lalinâe.
A 1 kil. 5 en ileçà de la station, on a élevé, de 1905 à 1908. le grand barrage de TuiUères'. comprenant neuf piliers hauts de 22 ra., entre lesquels se meuvent d'énormes vannes en aeier. Les eaux actionnent, sur la rive dr. de la Dnrdoirne. une puissante usine électrique, qui envoie sa force motrice ius(|u'à Bonleaux et .\ngoulênie.
115 kil. Cnnze. Voit pnbl. pour Beaumo7}t, bourg; à 11 kil. au S.-E.. qui possède des remparts et une éj^lise fortifiée du temps de l'occupation anglaise. — 118 kil. Lnlinde (46 m.l. à dr.. ville de 2134hab., en aval et en amont de laquelle sont deux des rapides qui ont nécessité la construction du canal. — 122 kil. Manzac. Ensuite un pont sur la Dordoorne, deux tunnels et un second pont. La rive p. est toujours montueu.se et boisée. — 126 kil. Trémolat. Autre pont. — 129 kil. AUs. On retraverse deux fois la Dordo^ne, la seconde fois après avoir rejoint la li^ne de Périsueux à Agen.
134 kil. Le Buisson (butTet; p. 239').
141 kil. Siornr (p. 239">. On traverse la Dordo^ne dont on continue h remonter la belle vallée. - 149 kil. St-Cyprien. 2111 hab.
— 155 kil. St-Vùirenf-BézcTiar. Pont sur la Dordo<rnp. — 157 kil. Cn!ttrlnnud-et-Varprn<', où il y a un château du xiv* s. On voit à <;.. en retraversant la rivière, le bean château de Bei/nae, des xiii^-xiV et xvT« s. — 159 kil. Vezar. On s'éloigne de la Dordogne. Deux tunnels et un viaduc.
167 kil. Sarlat n45m.; bôt. delà Madeleine, 30 ch. dep. 3 fr., rep. 1. 3 et 3.50, omn. 50 cV ville de 6195 hab. et chef-lieu d'arr. de la Bordosxne. dans le joli vallon de la Onze, à g., à */4 *ï'^- ^^ la station. Le grand bâtiment sur la hauteur à g. en arrivant est un anc. collège de jésuites, transformé en laiterie coopérative.
On entre en ville par l'avenue Thiers qui se continue par la rue de la République, l'artère principale. En deç.à à dr., au fond d'une promenade, le palais de jit,^tirr, précédé de la statue de La. Boëtie (1530-1563), en marbre blanc par Tony-Noël (1892). Derrière le palais, le Plantier, joM jardin public, s'étage sur les anc. fortifications de la ville.
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La première rue à dr. de la rue de la République, mène kVéglise, anc. cathédrale, des xi«-xii« et xv* s. Elle est à trois nefs, la principale très élevée (beau vaisseau), sans transept ni déambulatoire. Dans les cliap. latérales, beaux retables en bois sculpté. — Sur la place devant l'église, plusieurs maisons du xvi^ s., notamment celle où naquit La Boëtie (inscription). — Derrière l'église, dans un jardin privé, mais où on peut entrer librement, la tour des Morts, construction cylindrique terminée par un cône, du xii« s.
La rue à g. de l'église conduit aux halles, à g. desquelles se trouve l'hôtel de Maleville, jolie construction du xvi« s. Plus loin, au delà de la place où est l'hôtel de ville, un reste d'anc. église, du XIV® s., et aux alentours, de nombreuses vieilles maisons, notamment, rue Gambetta, Vhôtel Plamon, du xv® s.
Le quartier à g. de la rue de la République, limité par un boulevard circulaire (anc. rempart), est coupé de ruelles étroites et escarpées. De ce côté, non loin de l'entrée de la ville, la tour du Bourreau, seul reste des fortifications.
De Sarlat à Terrasson, v. p. 201.
De SarIjAT a Gourdon: 23kil.: chemin de fer en 40 min.; 2 fr. IK», 1 fr. 75 et 1 fr. 15. — On suit la ligne .«uivante jusqu'à C'arsac (7 kil.), puis on la laisse à g.' pour traverser la Dordogne (belle vue). — 12 kil. (rrolejac. — 14 kil. St-Cirq-Madélon. La voie monte. On aperçoit au loin, à dr., Gourdon sur la hauteur. — 19 kil. Payrignac. Long circuit pour rejoindre la ligne de Brive à Cahors. — 23 kil. Gourdon (p. 22.'}).
On regagne la vallée de la Dordogne. — 174 kil. Carsac, où se détache à dr. la ligne dé Gourdon (v. ci-dessus). — 176 kil. Latache. — 180 kil. Calviac Sur une colline de la rive g., le château de Fénelon (xv«-xvi«s.), où naquit le célèbre archevêque de ce nom (1651-1715). Tunnel de 459 m. — 184 kil. Carlux. — 188 kil. Peyrillac. — 190 kil. Cazoulès, où l'on rejoint la ligne de Brive à Cahors qu'on va suivre jusqu'à la stat. suivante (v. p. 223).
195 kil. Souillae (p. 223). — On laisse à g. la ligne de Brive après sou grand viaduc, puis on s'élève sur le causse de Martel (v. p. 353). Viaduc et tunnel de 550 m. — 201 kil. Le Pigeon.
208 kil. Martel (hôt. de l'Union, rep. 3 fr.), petite ville ancienne, avec de nombreuses vieilles maisons des xiv^-xvi® s., une église intéressante du xv« s. (portail du xii« s.), et surtout un curieux hôtel de ville des xiv^-xvi*' s. C'est aux environs de Martel qu'on recueille les meilleures truffes, dites du Périgord.
La voie, qui a atteint une grande hauteur, descend rapidement vers la vallée de la Dordogne. Deux tunnels et rampe de Mirandol, d'où l'on a une vue admirable sur le célèbre cinpie de Montraient (p. 228). Trois autres petits tunnels, et l'on rejoint à dr. la ligne de Toulouse par Capdenac.
214 kil. St-Denis-lès-Martel, et de là à Aurillac, v. p. 219-220.
D'Agen à Mont-de-Marsan
.1. Par Port-Ste-Marie et Nérac.
I.S.H kil. Trajet on 1 h. 40 ot 1 h. 50. Prix: 15 fr., 10 fr. 15, •! fr. 55.
Aqen et do là jV Port-f^te-Mar'iP (20 kil.), v. p. 246. On laisse plus loin à dr. la lii^ne de Bordeaux et traverse la Garonne, puis le oanal lati^ral. — 26 kil. Finit/nmllpit. Ensuite la vallt^e de la Bain>% qu'on va remonter jusqu'à Pondoiu. On traverse la rivii'^re. — - 30 kil. Viaunf, petite \illi' avec une enceinte du xiii* s. On retraverse la rivit^re. — 33 kil. Lnvnrda'', ville commerçante (liège) de 2543 iiah., sur la Baïse. A. 1500 m. au S., Barhaste, avec un moulin fortifié du xiv* s., sur la Gélise. — Petit tunnel.
39 kil. Nérac (71 m.; hfit.: de France, 20 ch. dep. 2 fr.. rep. 1, 3 et 3.50; du Commerce, 14 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., jolie ville de 6318 hah. et chef-lien d'arr. du Lot-et-Garonne, snr la Baïse. Elle appartint aux sires d'.\lbret à partir dn xiv® s., et la cour de Navarre y résida souvent au xvi*s., jusqu'à l'avènement de Henri IV an trône de France. Prise et démantelée par Lonis XIII comme ville calviniste, elle perdit dès lors son importance. — ■ La bière de Nérac jouit d'nn certain renom dans le Midi.
Une avenue mène de la gare vers l'extrémité S. de la ville, aux allées d'Albret, où l'on tourne à gauche. A dr. de ces allées, la partie principale de la ville s'étend jusqu'à la rivière. A g., un temple: pins loin à dr.. la place de Normandie, avec nne statue de Henri IV, bronze d'après celle de Pau, par Raggi.
La rue Marcadieu. an fond de la place, conduit h la vieille ville, qn'entnnrent à g. le cours Victor-Hugo, à dr. le cours Bornas et deux places qui y font suite. .Au fond de la place de la Fédération, à g. du premier cours, le tribunal, où se trouvent la aom^-préfer.ture, avec un petit musée, ouvert le dim. de 2 à 4 h. (deux marines de Turner^; dans le même bâtiment, la hlbUnth^qne de la ville. .Sur le cours Romas, s'élève dep. 1911 la statue, par .T.-D. Bacqné, du physicien Ja<'.q'ues de Rnma~t ("1713-1776"), l'inventenr du cerfvolant électrique. — Le rhâteaii était entre la place du Marché-an- Blé, qui fait suite au conrs Romas, et la Baïse; il en reste l'aile du N., de la fin du xv^ s , plus ou moins en ruine, et un escalier descendant au pont Neuf. J.^ér/line, près de là en aval, est de 1780, dans le style classique, avec une vaste nef vofltée en berceau. En amont sur la même rive fg."!. étaient \es jardins du. Roi, dont il y a encore des restes de constructions d'agrément. — - Hors de la ville, les ruines pittoresques du ohâteau de Nazareth, près de la Baïse.
Sur l'antre rive, à dr. du pont, la charmante promenade de la Garenne renferme diverses curiosités, une mosaïque gallo-romaine dans une grotte grillée, deux fontaines et, près de la première, une grotte où une statue moderne. Fleurette noyée, par D. Campagne,
260 JU- R- ^J- f]Arzf:.
rappelle la légende de la tille d'un jardinier du château, qui se noya de chagrin quand elle eut été abandonnée par Henri IV.
Sur la rive dr., le Petit-Nérac possède de vieilles maisons pittoresques et une église moderne dans le style goth. du xiii« s. On repasse de là sur la rive g. par le pont Vieux, qui est gothique.
Du pont Neuf, la rue de la Brèche, à g., ramène à la gare.
De Nérac a Riscle (Tarbes): 96kil.; 2 h. 45 à 8 h. 35; 10 fr. 85, 7 fr. 25, 4 f r. 70. — 12 kil. Moncrabeav, petite ville et aiic. place forte d'uue certaine importance dans les guerres de religion. — 21 kil. Condom (81m.; hôt. du Lion-d'Or), à g., ville de C435 liab. et chef-lieu d'arr. du Gers, sur la Baise, faisant surtout le commerce des eanx-de-rie d'Armagnac. Elle a été le siège d'un évèché, fondé en 1317 et dont Bossuet fut titulaire (1669). Sa cathédrale St-Pierre, sur une place où l'on arrive directement de la gare, est un bel édifice gotli. de 1506-1521. 'L'hôtel de ville, à côté, est installé dans un anc. cloître de la même époque. — Plus loin, la voie monte et l'on commence à voir les Pyrénées. — 55 kil. £auze (141m.; hôt. Soubiran), ville de 3797 hab., sur la Gélise. Elle a remplacé Ehtsa. importante au temps de César et capitale de la Noverapopulanie (v. p. 241). complètement détruite vers l'an 910. La ville antique était à env. Ikil. à l'Ê., sur un plateau de la rive g., à la Ciutat (cité), où l'on a découvert beaucoup d'antiquités. Eauze a une belle église goth., du xvi' s. -
66 kil. Manciet, vieille ville connue par les guerres de religion. — 74 kil. Nogaro, petite ville qui fait le commerce des eaux-de-vie. Elle a une église romane remarquable, de la fin du xi«s. — 96 kil. Riscle (p. 267).
La ligne de Mont-de-Marsan laisse ta g. celle de Riscle, passe par un tunnel de 1237 m. et remonte la vallée accidentée de la Gélise.
— 47 kil. Andiran. — 54 kil. Mézin (62 m.), ville de 2774 hab. qui a vu naître en 1841 M. Armand Fallières, président de la République. Eglise des xije-xiv* s. — 58 kil. Poudenas. — 63 kil. Sos (73 ni.), qui est à dr. sur une hauteur dominant la vallée de la Gélise. Là se trouve l'anc. capitale des Sotiates, dont on a découvert en 1911 des ruines importantes. — - Deux tunnels. - —
67 kil. Le Peyré. ^- 74 kil. St-Pé-St- Simon (90 m.). On sort de la vallée et monte, pour passer du bassin de la Garonne dans celui de l'Adour. — 81 kil. Gaharret (153 m.), anc. capitale du Gabardan. — 88 kil. Barbotan (136 m; hôt. des Thermes), à g., village qui a des bains d'eaux thermales sulfureuses (36 et 30°) et de boues (38°), connus depuis longtemps. — ■ 92 kil. Cazauhov (2427 hab.). sur la Douze, dont on va descendre la vallée. — 96 kil. Mauveziii .
— 102 kil. La.bastide-d^ Armagnac (98 m.). — - 108 kil. Prêche (101 m.). Ensuite, la vallée du Midou. — 117 kil. Villeneuve-de- Marsan. — 120 kil. Pujo-St-Cricq. — 125 kil. Botujue {11 m.).
— 127 kil. Mazerolles. '— 133 kil. Mont-de-Marsan (p. 266).
B. Par Auch, Vic-en-Bigorre et Riscle.
216 kil. Trajet en 7 h. 10 à 8 h. 55. Prix: 24 fr. 25, 16 fr. 40, 10 fr. 75. B'A(/en (p. 246) à Auch et Vic-en-Bigorre (135 kil.), v. p. 240- 243, puis à Èis''le et Mont-de- Marsan (216 kil.\ p. 267-266.
De Bordeaux à Arcachon
58kil. Trajet on 1 h. 10 à 1 li. 50. Prix: 1 fr. 25, S fr. 25, 2 fr. 25. Allor t>t rotonr: t! fr.. 4 fr. ,'iO. .S fr. .=>0; le <liiii. en été, 3 fr. .50, 2 fr. 50, 1 fr. .50. Départ de la f;are .St-Jeaii (p. 105).
Bordemur, v. p. 105. Cette ligne laisse à g. celle de Toulou.se (K. él") et traverse, en partie dans des tranehées, des vignes parmi lesquelles se trouvent celles de //««/-iiîv/o//, dont les vins sont des premiers erus. 6 kil. Pessar (4621 liali.i, villégiature fréquentée par les liordelais (traniw. électr. de Hordeaux^i. Vins renommés.
lit's Landes s'annonceiit ensuite par les plantations do pins qui sui'oédent aux viornes. On donne ce nom ii un vaste plateau trianf^ulairc do 50 il tîo m. d'altit., eompris entre l'Océan et les vajlée.s de la Garonne et de l'Ailour. sur une longueur de plus de 200 kil. du côté de la mer et une larpeur au maximum d'env. 100 kil.. formant e.ne superficie qui dépasse 6(K)0 kil. carrés. Le sol s'y oonipose d'une couclie d'env. 50 centini. de sable et d'alios ou détritus végétaux agglomérés par un ciment ferrugineux, qui le rendent impro])n' à la culture. La contrée est donc, malgré les grandes améliorations etîe<'tuées de nos jours, aride en été et marécageuse en hiver, l'alios rendant le sol imperméable et des dunes de HO à 90 m. de hauteur, du côté do l'Océan, empêchant l'écoulement des eaux. Ces dunes envahissaient de plus le pays, on s'avançant d'une vingtaine de mètres par an. Des plantations de pins maritimes, entreprises en 1786. ont arrêté cet envahissement; la circulation des eaux a été régularisée et les forêts, déj.à immenses, gagnent tous les jours du terrain. 11 reste toutefois encore de vastes étendues de pays presque complètement désertes, couvertes de bruyères, d'ajoncs, de fougères et de genêts, d'un aspect original, mais monotone, et dos parties considérables de forêts sont souvent ravagées par des incendies. On remarquera que les troncs des pins sont sillonnés d'entailles et garnis de petits vases grossiers; c'est pour en recueillir la ré-sine, qui forme ici un article de commerce très important (fabrication de térébenthine). Le pin maritime n'est cependant pas le seul arbre qui réussisse dans les Landes; on y plante aussi avec succès l'acai-ia, l'allante, le chêne et le chêne-liège, ce dernier du côté de Bayonne. Il y a aussi quelque-; vignobles.
Les habitants des Landes ont dii adopter, pour traverser les sables et les marais, l'habitude de marcher sur dos échasses de 1 m. 50 à 2 m. de hauteur, en s'appuyant d'une main sur une perche en guise de caune. Un échassier peut parcourir aisément 10 kil. à l'heure. C'était un spectacle étrange que ces gens, souvent vêtus de peaux de moutons, arpentant leurs landes avec la vitesse d'un cheval au galop, ou assis sur l'extrémité de leur perche plantée en terre et surveillant leurs troupeau:^ en tricotant des bas sans pieds propres au pays. Le touriste n'en verra plus guère aujourd'hui, surtout s'il ne fait que passer on chemin de fer, car il y a moins de marais et moins de pâturages qu'autrefois, et l'on a créé beaucoup de routes dans toute la région «les Landes.
11 kil. (razinet. — l.i kil. Toctowau. — 18 kil. Pierroton. Sur la route, une stèle avec médaillon, par (1. Leroux (1907), à la mémoire de l'ingénieur Oliambrelent (1817-1893) qui as.sainit les Landes. — "23 kil. La Croir-d'IIi/iH. — 27 kil. Marchcprhne, où le feu détruisit, en 1898, 600 hect. de forêts. — 33 kil. Canmderj. — 37 kil. Facture (liôt.).
De FACTriiE (Arcachon) a Lespakre (Royan) : 91 kil., chem. de fer à voie étr. : 4 h. 45 et 5 h. .Sô ; 9 fr. 40, 7 fr. 05, 5 fr. 15. - Cette ligne, qui traverse les Landes de la Gironde, longe d'abord à quelque distance la rive N.-E. du bassin d'Arcachon (v. p. 264).' — 13 kil. Taussat (hôt.), où il
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y a des hains dp nirr, onmiiip aux doux ptat. suivantos. - 17 kil. Avàernnit-lefi-Bning (hôt.). — 21 kil. Ares fliôt.), hnnrp; posRf'dant dos parcs à huîtres. La voio romonto onsuifo vors le X., on lonfroant à l'O. des dt/vfs qui atteignent jusqu'à 70 m. de hauteur et qui ont fait reculer plusieurs fois les localités voisines. — 45 kil. ÎMcannii, desservi, ainsi que Jmcovau-Océan{\iV\\.'), par une ligne venant de Bordeaxix (v. p. 119). — .57 kil. Carcans, village aprfrs lequel on voit V étav g d' Hourtin (env. 15 kil. sur 3 à 4). — fi9 kil. Hntirtin. — 91 kil. I,efi2:iarre, sur la ligne de Bordeaux à la Pointe-de-Grave (Royan ; v. p. 121).
T)e Facture a Hostens : 34 kil., suite de la ligne précédente an S. -F. par la vallée de la Leyre — 12 kil. SalleK, jolie ville de 3810 liah. — 34 kil. Hostens, sur la ligne de Beautiran à Luxey (v. p. 243).
Puis on traverse ]a. Leyre, rivière navigable qui .se jette dans le bassin d'Arcachon (p. 264).
40 kil. Lamothe (buvette). On laisse à g. la ligne de Baronne (R. 48). — 43 kil. Le Teich. A dr., les bas-fonds qui précèdent le bassin d'Arcachon. — ■ 47 kil. Gujan- Mestraa (hctt. Lambert), localité de 4264 hab., avec des bains de nier. — 50 kil. La Hume.
53 kil. La Teste (hôtels), ville de 7082 hab., que les dunes ont reportée, avant qu'on eût fait des plantations, en deçà de l'emplacement de l'antique capitale des Boïens. Elle fut au moyen âge la résidence des fameux «eaptaux» ou seigneurs de Ruch, dont le château a disparu. Statue du docteur Jean Hameau (1779-1851), par Leroux. A 4 kil. au S., commence la «Grande Montagne de la Teste- de- Buch-D, vaste forêt (env. 4000 hect.).
Embrarch. de 13 kil. sur Cazaux (huffet), village au X. de V^tang du même nom, qui a 5750 hect. de superficie et 30 m. de profondeur. Il communiquait jadis avec la mer, tandis qu'il est auj. à 4-5 kil. de distance et à 20 m. au-dessus de son niveau. Route d'Arcachon, v. p. 265. Sur les rives E. et S. (bateau à louer), Sanguinet (hôt.) et Navarosse, où il y a des bois pittoresques. Pour Bisearosse, v. p. 265.
56 kil. Areachon.— Omnibus, v. p. 2fi3. — Hôtels. Dans la ville: *Grand-Hôtel, boul. de la Plage, ouv. en 1910. avec étahl. de bains salins (100 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 5 et 7, v. n. c, p. dep. 16, omn. 1); *H. Victoria, boul. de la Plage, 181 (ch. dep. 5 fr., rep. 1.75, 4 et 5. v. n. c, p. dep. 12); *H. de. Frayice, place Thiers (68 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3. .50 et 4, V. i^. c, p. dep. 10): *H. Richelieu, même place (15 ch. dep. 5 fr., rep. l.,50, 3.50 et 4, v. n. c., p. dep. 12, omn. 50 c); H. Janipi/, boul. de la Plage, 268; -- H. Lapachet, place de la Mairie (rep. 2 fr. ,50); H. Tervrinus é de la Gare, en face de la gare (12 ch. dep. 2 fr. 50. rep. 1, 2. .50 et 3, p. dep. 7. ,50); H. de VEtoile-d'Or, boul. de la Plage, 212 (20 ch. dep.
3 fr., rep. 2, p. dep. 6). — Dans la forêt («ville d'hiver»): *H. des Pins i6 Continental, allée Carmen, près du casino (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1..50,
4 et 5, V. n. c, p. dep. 12, omn. 1); *Gr.-H. Ri' gina- Forêt <6 d'Angleterre, à côté (ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 4 et 4.50, p, dep. 10); H. ^roderne, allée Lakraé (ch. dep. 5 fr., rep. 1, 4 et 5). — Maisons de famille.
Maisons meublées: chalets de 100 à 2500 fr. par mois. Areachon compte un millier de villas et chalets, dont 800 dans la «ville d'hiver^^. — Agences de location: Gardas, place Thiers; Diicos. boul. de la Plage, 284, et dans la ville d'hiver, derrière le casino; Arcachon-Offlce, place Thiers.
Cafés : place Thiers, boul. de la Plage et av. Gambetta. — Restaurants: Rest. des nains, boul. de la Plage; Lapachet (v. ci-dessus).
Bains chauds (80 c. à 1 (t. 25): Bains d Eyrac, boul. de la Plage,
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101; (irnnds-Btiinx, iil., 288. — Bains i»e mer: aux iiiêmeB établ. (50 à 75 c.) et aux hôtels sur la plage. Voir aussi p. x.xi.
Casinos. Palaiss (V TJifcr (ouv. d'oct. A fin mai), dans la ville d'hiver: entrée lihre le matin, .')0 r. l'après-midi, moitié pris pour les enfants; théâtre. 4, 8, 2 et 1 fr.; abonnement, y compris le théâtre, 8 jours, 15 fr.; 15.)., 25 fr.; 1 mois, 15 fr.; saison. SO'fr. -- Caxino de la Plage (ouv. de juillet A oct.), au château Desanne: mômes prix.
Ci.i'Hs: Cercle des Ktratiger», av. Oamhetta, 2; Société de la Voile, boul. de la Plafje; Golf et C'oiintri/ Club, boul. Des^^anne.
VoiTUKEs i»E PLACE: la course, â 1 cbev., 1 fr. 50; à 2 chcv., 2 fr.; l'heure, 2.50 et S; 50 c. et 1 fr. d<j plus le dim. et la nuit. Colis, 25c. — Voit, à cnndiiii-e noi-mèiue, S et 4 fr. l'heure. — Chevaux de selle, 2 fr. l'heure; ôiien, 1 fr. à 1 fr. 25.
Omnibus de la gare, transport à domicile: ville d'hiver, SOc. ; ville d'été, 50 c.; bagages, mêmes prix par colis. Omnibus pour quatre pers., 2 fr. D'Arcaehon au MoiiUeaii (p. 2(;4 ; 40 c.) et à la Teste (p. 2r>2).
Tramway éi.ectr. de la pointe de l'Aiguillon au Moidleau (p. 264), en traversant Arcachon dans tonte sa lonijueur.
Bateaux a vapeur (v. aussi p. 265): pour le phare et la côte du cap Ferret, t. les J., 4 fois en été, 3 fois en hiver, par le vapeur «Courrier du Cap», 1 fr. 15 ail. et ret. ; pour la pointe du cap Ferret. du 14 juillet au dernier dim. de sept., 4 fois par j., par le vapeur «Ville de Rochefort», même prix; pour V Océan, le jeudi en été, avec escale au cap Ferret, par le second vapeur, 3 fr. 15. Embarcadère derrière le château Deganne et l'aquarium. — Cakots autcmobiles, 3 fr. l'heure. — Barques, 2 et 3 fr. l'heure.
Postes et téléoraphes, rond-point Tartas, au coin du cours Tartas et de l'avenue Gambetta.
Musée-aquarium, boul. de la Plage, 161, au delà du château; entrée de midi à 6 h. (dim. 9 h. du m. à 7 h. du s.), 50 c.
Temples protestants: réformé, av. du Temple, près du château Deganne; anglican, dans la forêt, au S.-O. du casino. — Synagogue, avenue Gambetta.
Syndicat d'initiative: boul. de la Plage, 193 (9 h. à midi et 2 h. à 5 ou 6 h.).
Arrarhon (13 ni.') e.st une charmante ville de bains de mer et en même temps une station d'hiver, dont la population fixe est de 9279 hab., mais qui est visitée annuellement par env. 2.50000 personnes. Les dimanches et fêtes, dans la saison, les visiteurs y affluent de Bordeaux. Elle se compose de deux parties, la ville proprement dite, ou «ville d'été», située sur le bas.sin d' Arcachon (p. 264), et la «ville d'hiver», dans la forêt plantée sur les dunes, au sud. La ville d'été s'étend sur une lono^ueur de plus de 4 kil., de la pointe de l'Aiguillon, ;i l'E., au parc Péreire (p. 265), à l'O., et ses jolies maisons sont capricieusement disséminées dans des jardins et de petits parcs, dont la végétation est fort belle et des plus variées. La vie y est assez chère.
Au sortir de la gare, on a en face l'avenue du Château, qui aboutit au rhâteav, Deganne, construction de style renaissance, reproduisant en petit le château de Boursault, en Champagne, et qui doit son nom au créateur de l'Arcachon moderne. Il contient aujourd'hui le ca.v'no de la Plage (v. ci-dessus). A côté, se trouvent le petit musée aquarium (entrée, v. ci-des.sus) de la Société scientifique d'Arcachoo, qui a ici une station biologique.
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Pour aller au centre de la ville, on prend, à <r. au sortir de la gare, le boul. d'Haussez, puis on tourne à dr., dans l'avenue Ganibetta, qui aboutit à la place Thiers, d'où une jetée-promenade s'avance de 200 m. dans la mer. C'est surtout d'ici, comme aussi des autres jetées, qu'on jouit d'une belle vue sur la ville et la plage.
Le hassin rVArcachon est une vaste baie de 85 kil. de circuit et 15 580 hectares de superficie. Il a la forme d'un triangle dont le sommet est au N., près d'Ares (p. 262), et dont la base s'étend de l'embouchure de la Leyre, à l'E. d'Arcachon, jusqu'à l'entrée de la baie, au S.-O. Au centre, à 2 kil. 5 de la côte, se trouve l'îZe des Oiseaux (225 hect.). La plage est l'une des plus sûres pour les bains; elle est en pente douce et se compose de sable fin. L'eau y est aussi bonne qu'à la côte, mais on peut regretter les vagues puissantes de l'Océan.
Au milieu Hu liassin. .'sont les parci> fi>i:r hmireu (v. p. 26.5), et dn l'autre eôté. s'étend une lang^ue de terre fonuée de dunes, dont l'estrémiti' S., le cap FerrPt ou (V Ârcachon (accès, v. p. 26.5 et 2fi3), porte un phnn: de l" ordre, à 8 kil. d'Arcachon. La rade qu'abrite ce cap est vaste et sûre, mais l'acrcs en est rendu difficile par des bancs de sable mouvant. Il a été question de rétrécir la passe au moyen de dipues et de créer ainsi lui refuge sur cette partie de la côte, qui est dangereuse et n'otfre aucun abri.
Devant les maisons qui bordent le ba.ssin, passe le long boulevard de la Plage (n" 191 à la place Thiers) qui se prolonge àl'O., par le boul. de l'Océan jusqu'au parc Péreire (p. 265V C'est à l'O. que sont les villas les plus recherchées; la partie E. est l'Arcachon primitif, qui est du reste de création moderne.
La rue presque en face du Grand-Hôtel, belle construction à l'O. de la place Thiers, monte au Palais d^Hiver (v. p. 263), ca.sino dans le style mauresque, comprenant salle de concerts et théâtre, salons de conversation et de lecture, salles de jeux, café, etc. A côté, un observatoire ou belvédère en fer de 50 m. de hauteur, d'où l'on a une belle vue (ascens., 20 c). — Plus à l'O., Vérjlise Notre- Dame^ de style gothique, bâtie en 1856 sur les plans de G. Alaux. ofifre dans le chœur des fresques par le même artiste dSM), et, à g. de l'entrée, une vieille chapelle très sombre, où l'on vénère une vierge miraculeuse.
La ville d'hiver est disséminée dans le bois derrière le Palais d'Hiver; l'air de la mer, vivifié par les émanations résineuses des pins, en fait le principal avantage. La température y est très favorable aux malades, la moyenne de l'année étant de 13 à 14° C. et c^lle de l'hiver de 8 à 9°. Sur une place, le bu^te de Brémontirr (1738-1809), qui arrêta l'envahissement des dunes par des semis de pins.
Au delà de la ville d'hiver, on pourra pousser jusqu'au Moulleau (*Gr.-H. du Moulleau. ouv. toute l'année, 30 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50. .( et ,5, V. n. c, p. dep, 10, cran. 50 cl, station balnéaire à 4 kil. à l'O. (tramw. électr.,v. p. 26.*?), où se trouvent une chapelle fondée par les dominicains, un fianaforitni) pour les enfants pauvres et un autre sanatorium fondé par des protestants. De la ville d'été, on y parvient en
l'nrcii (lia- hiiilrf^. ARCACHOX. tll. R. 4r,. 265
passant à <lr. de l'église Notre-Dame et le louj; du parc i'éreire, accesbible eu l'absence des propriétaires. A 3 kil. du Moulleau, se trouve la dune du Sabloney ou au l'ilat, la plus haute d'Europe (euv. looni.) L't dont l'asrousiou est reooiumandée vlielle vue; au pied, hôt.-rest.); elle menace par ses sables encore mouvants la partie N.-O. de la Grande Montagne de la Teste vp- i*ii). Cette dernière est traversée par une route carrossable de 18 kil. conduisant d"Arcachon à liftuiiy de Vazau.r i^]/.2ii2). La pointe Sml, à l'euiboui'bure du bassin, est à 1-1 kil. d'Arcachou.
Les parcs aux huîtres d'Arcacbon, dans les parties du bassin que la marée découvre, sont des plus importants. 11 y eu a plus do 4000 hect., répartis entre 300 concessionnaires et faisant vivre 20000 habitants; les produits en sont fort estimés. 11 s'y vend plus de 300 millions d'huitres par au, soit pour une somme d'euv. 4 millions de francs. La visite des parus, qui ue peut se faire qu'à marée basse, est intéressante; ou a alors l'occasion de manger des huitres fraîches, mais il s'en vend aussi sur la plage et dans la ville, depuis 15 c. la douzaine. Il est toutefois bou de s'eu abstenir de mai à août, les mollusques frayant pendant cette période.
Les excur»ion)s au phare et au cap Ferret (p. 204) se fout par les deux bateaux à vapeur mentionnes p. 2i;3. Le vapeur «Ville de Kochefort» débarque à la pointe 6. du cap, ou se trouvent l'hôt.-rest. Lavergue et le café Koux ^avec ch.;. Le vi Courrier du Cap» dessert un nouveau débarcadère près du phare et plusieurs petites localités situées plus au X. sur la côte. Au nouveau débarcadère, l'hot.-rest. Bélisaire et le terminus d'un tramway qui conduit à l'Océan (ôO c. aller et retour). -- Excursion à l'Océan en bateau à vapeur, v. p. 2(53.
Ou projette de construire à 300-400 m. de la côte uu boulevard pour automobiles entre Arcachon et Biarritz (env. lC5kil.; p. 270).
De Bordeaux (Paris) à Tarbes (Pyrénées
par Mont-de-Marsan.
24t! kil. Trajet en 5 h. 5 à 6 h. 55. Prix: 27 fr. H5, 18 fr. 70, 12 fr. 20. Départ de la gare St-Jeau (p. 105). — De Paris: 834 kil.; 14 h. 20 à 14 û. 45 ; a3 f r. 50, 63 fr. 15, 41 fr. 20. — De Paris à Tarbes par Limoges, V. R. 40. - La ligne de Bordeaux à Tarbes est peu intéressante.
Jusqu'à Lauiotht ^M kil.j, v. p. 'J61-262. La voie court ensuite eu ligne droite à travers les Landes, sur une longueur de 45 kil. — 52 kil. C'audos. — 63 kil. Lugos. — 76 kil. Ychoux (hôt.).
Des i.iiiNEs A VOIE ÉTÉ. relient Ychoux à Moustey (22 kil. à l'E.), par Finsvii (15 kil.), et à Biscarosse (21 kil. au X.-O.), par Pareiitis-en- Burii (,12 kil.; — Biscarosse thôt. du (iraud-Océan ou bouleyreau), village de 2457 hab., situé près de l'ttuny de Biscaroise ^9000 hect. de superficie), et à 1 h. >/^ de Xavarosse (,p. 202), est relié par une ligne à voie étr. tservice non quotidien) à Jiimizan-les- Bains (29 kil.; v. ci-dessous), par Naouas (î ^i^Oi (l'où un embrauch. de 7 kil. conduit à la petite station balnéaire de Biscarrotse-I'Uiye.
89 kil. LabouJieyre (hôt. de France), localité industrielle, avec une fonderie. Foires curieuses en juin et en septembre.
LiusEs A VOIS ÉTB. : pour Sabres [,'21 kil. au Si.-E.); pour Bias ,.28 kil. auS.-O.); pour Miinizaii-les-BaÙLS (34 kil. à l'O.; hôt.: de France, 18 ch. a 2 fr., rep. 3, p. 7 à 8; Lespès), petite station balnéaire sur une belle plage, par Mimi:an (28 kil.), jadis port considérable, près de Vitauy d' AureUhan. De Mimizan-les-Bains à Biscarosse, v. ci-dessus.
97 kil. ,'^ul/'tiiuo.
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109 kil. Morcenx (buffet; hôt. du Commerce), village de 2373 hab., à 2 kil. au sud. Lignes de Pau et de Bayonne, v. R. 47 et 48.
Lignes a voie étr. de Morceux, par tiind'eres (7 kil.), à St-Julienen-Born (29 kil. à l'O.-N.-O.) et à Lit-et-Mixe (35 kil. à l'O.).
On quitte ensuite la ligne de Bayonne et ou tourne au S.-E. — 114 kil. Arjuzanx; 118 kil. Arengosse; 125 kil. Ygos. — 134 kil. St-Martin-d'Oney. Ensuite, la vallée de la Midouze.
148 kil. Mont-de-Marsan (hôt.: Richelieu, 52 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 3.50, omn. 50 c.; des Ambassadeurs; postes et télégr., place Pascal-Duprat), à g., dans un fond, ville commerçante peu curieuse, de 11 923 hab. et chef-lieu du départ, des Landes, au confluent du Midou et de la Douze, qui forment la Midouze, artlueut de l'Adour. De la gare, ou descend à dr. une belle avenue de platanes, en contre-bas de laquelle sont des arènes pour courses de taureaux (v. p. 373); puis on continue à g. par la rue St-Sever, les allées Carnot et la rue Gambetta, vers le centre de la ville, où l'on traverse le Midou près du confluent des deux rivières.
En deçà du pont, à dr., la place Pascal-Duprat, décorée d'une fontaine avec statue allégorique, la Landaise, persouuitiant la ville de Mont-de-Marsau, par F. Soulès (1902). ISur la place, à dr., un bâtiment servant de caisse d'épargne, etc., et contenant un petit muiée, ouvert le dim. de 2 h. à 4 h. ; au fond de la place, Vhôtel des Postes (1890-1891).
Les rivières sont encaissées et leurs bords pittoresques, surtout eu aval du pont, où l'on remarque en particulier une vieille tour crénelée. En amont, dans un enclos de la rive dr., un ancien donjon goth., reste d'un château fort du xiv<> s. Immédiatement au delà du pont, sur la place de l'Hôtel-de-Ville, se trouvent, à g., Vhôtel de ville et, à dr., la halle.
Au delà de la halle, à dr., la rue du Vieux-Château mène à l'église, édifice moderne du style classique. A g. en sortant de l'église, suivre la rue Victor-Hugo jusqu'à la rue Duplantier, la première à droite. Au carrefour, s'élèvent le palais de justice et la gendarmerie, avec la prison, à façade originale. La même rue, qui traverse plus loin la Douze, conduit à la Pépinière, beau jardin public, sur la rive dr. de cette rivière et près du lycée.
De Mont-de-Marsan à Marmande, v. p. 245; à J'ort-^Tte-iV/ar/e (Agen) par Nérac, v. R. 44A.
De Mont-de-Marsan a Ltixey (Beautiran, Langon): 46 kil., en 2 h. ; 4 fr. 75, 3 fr. 55, 2 fr. 60. — 27 kil. Labrit, berceau de la famille d'Albret (v. p. 259). — 46 kil. Luxey (p. 243).
De Mont-dk-Marsan a Dax : 65 kil. ; 1 h. 55 à 2 h. 15 ; 7 fr. 30, 4 f r. 90, 3 fr. 20. — 8 kil. Mauco-Benquet. On traverse l'Adour. -- 17 kil. St-Sever (prou, «sevé»; hôt.: des Ambassadeurs, de France), ville de 4644 liab. et chef-lieu d'air, des Landes, fondée en 963 sur un promontoire escarpé (99 m.) iiui domine la vallée de l'Adour. 11 y eut là un camp romain, un château antique du nom de Palestrion , et plus tard une abbaye autour de la(iuelle se forma la ville. Celle-ci a beaucoup souffert des guerres de religion. De la place Cap-du-Pouy, où l'on arrivedireetement de la gare, on va à dr., par la rue Lafayette, à l'église,, aac. abbatiale,
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curieux édifice du x* s., modifié au xv* s., avec un portail roman moderne. L'intérieur, à trois nefs, dont la principale est voûtée en berceau, otfre uu curieux mélange d'arc brisé et de plein-t-intre; au chevet, des absidioles romanes. L'avenue de Morlaue, de l'autre côté de la place (Jap-du-Pouy, aboutit i la pruiuenude de Jlviiane, d'où l'on a une belle vue et oii s'élève la statue, par F. Soulès (Lsyi;), du gémirai J.uniarque (1772-1832), originaire de iSt-Sever. Kmbrancb. de St-6ever sur Hagetmau, v. ci-dessous. — Ou parcourt un pays accidente. — 24 kjl. iloittuitt-l.aiidtn (46 m.). Vue très étendue a droite. — S2 kil. Miiyron (8â m.). - 42 kil. Moiitforl-en- Vhaiosse (M m.). — 40 kil. (Jamarde, ou il y a un petit établisscmeut thermal d'eaux sulfureuses. Puis des landes boisées; trois stations sans intérêt, et l'on descend sur Vax (Uô kil. ; p. 268).
Ou passe ensuite daus un pays plus fertile et l'ou commeuce à voir les l^yrénées, à dr., surtout le pic ilu Midi d'Ossau (p. 391;.
162 kil. Grenade ^hOt. de France;. Ou remonte la vallée de l'Âdour. — 171 kil. Cazèrejs-sur-l'Adour.
180 kil. Aire (liôt. du Couimerce, 20 eh. dep. 2 t'r., rep. 3 et 3.50, ouin. 25 c), ville très ancienne de 4303 liab. et siège d'un évêclié, aussi sur l'Adour. On remarquera la cathédrale Notre- Dame, des styles roman et goth., dans la ville même, et Véglise du Mas-d'Aire, plus loin, dans un faubourg, surtout des xiii» et XIV* S-, avec une crypte reul'ermant le tombeau de Ste Ûuitterie.
D'Aire a Uktuez {Bayonne): 81 kil., tramw. à vap. ; 4 h. 40 à 5 h. 20; 7 fr. 50 et 4 fr. 15. — 10 kil. Uuhort-ikiclten. — 13 kil. Eugénie-les- Baina ^Uraud-Hôtel), petite station thermale i^ui a des souites abondantes d'eaux alcalines et sultureuses, employées en bains et en boisson; quatre établissements. — 40 kil. Uayetmuu ihôt.), ville industrielle de 3215 hab., reliée par une ligne de 15 kil. à t»t-bever ^p. 266). — 61 kil. Amott. Embranch. de Das, v. p. 270. — 81 kil. Ortht~, sur la ligue de Bayonue à Toulouse (v. p. 280).
D'Aire à Vuu et Leiiibeye, v. p. 2s7.
182 kil. Barceionne-du-Uers. — 189 kil. ÎSt-Germé. (Jn traverse l'Adour.
195 kil. Riscle (hôt. de France;. Ligne de Nérac, v. p. 260. • — • 204 kil. Casteinau-Jiivière-Basse ; 209 kil. Hères; 213 kil. Causaade. — 220 kil. Maubourguet (hôt. St-Germain ou Dubarry, 17 cJi. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3;. 2224 habitants.
229 kil. Vic-en-Biyorre et reste du trajet par la ligne d'Ageu, V. p. 243.
De Bordeaux (Paris) à Pau (Pyrénées
234 kil. Trajet en 4 h. à 6 h. 25. Prix: 26 fr. 20, 17 fr. 75, 11 fr. 60. — De l'ui-is: 821 kil.; 10 h. 40 à 13 h. 50; 92 fr. 05, 62 fr. 20, 40 fr. 60.
Jusqu'à ^lorcenx (109 kil.), v. p. 261-262 et 265-266. Ou suit la ligne de Bayonne. — 123 kil. Klon. — 134 kil. Laluijue (hôt.;. Par uu temps clair, ou aperçoit d'ici les Pyréuées à gauche.
LiuHEs A VOIE ETR. deLaluque à 'fartas ;14 kil. à l'E.}, sur la Midouze, et à St-Giruiis-en-ilareiusin (35 kil. au N.-U.), par la petite ville auc-. do Cunttts (IS kil.) et VitUe-en- Murtusin ^32 kil.), qui n'est qu'à 1 kil. .') an N. de l'étang de Léon et à 5 kil. du village du même nom {\. p. 27oj.
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A 7 kil. au 8.-E. de Laluque (voit, publ.), Préchacq (hôt.) possède des eaux et boues thermales similaires à celles de Dax. L'établissement baluéaire est ouvert du V mai au l" novembre.
140 kil. Monastère- de- Buylose (halte); la chapelle du monastère (pèlerinage) a un carillon de 23 cloches. — 141 kil. Buglose. — - 144 kil. Berceau-de-St-Vincent-de-Paid, halte d'où l'on peut visiter la maison paternelle du saint de ce nom (1576-16fi0). — On sort enfin des Landes et arrive dans la vallée de l'Adour.
148 kil. Dax. — Buvette. — Omn. de la gare à la ville, 30 c.
Hôtels: H. des Grands-Thermes, aux thermes de Dax (p. 269; 80 ch., p. dep. 9 ou 11 fr. ; traitement thermal 3 ou 2 fr. par j.), avec a7uie.ve moins chère; Gr.-H. des Baignots, à l'établissement de ce nom (p. 269; 280 ch., p. en l'« classe dep. 9 fr., en 2» cl. dep. 6); H. deV Europe, rue Vincent-de- Paul, 21, bon (40 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. 8 à 9); H. de la Paix, rue des Pénitents (30 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7, omn. 50 c); H. Richelieu, av. Victor-Hugo (30 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 6.50, omn. 50 c); H. Folin Pire, dit du Poisson-Frais (25 ch. à 3 fr., rep. 3 et 3.50, p. 9, omn. 50 c.); H. des Thermes Sëris (p. 269; 5 fr. par jour). — Villas et maisons meublées à louer.
Café de Bordeaux, près de la fontaine Chaude. — Pâtisserie Albert Jean, rue des Carmes, 19.
Etablissements thermaux (ouv. toute l'année). Thermes Salins: bains en cabine, !'•> cl., 1 fr. à 2.75; 2» cl., 60 c. à 2 fr. 25; en piscine, 50 c. ; douches, 50 c. à 1 fr. — Baignots: douche ou bain minéral, 1™ cl. 75 c, 2« cl. 50 c. ; bain de boues, 1 fr. 50 ou 1 f r. ; application locale de boues, 2 fr. ou 1 fr. 50. Traitement thermal et soins médicaux, pour pensionnaires (v. ci-dessus aux hôtels), 1''' cl. 40 fr., 2* cl. 20 fr. — Thermes de Dax: à peu près les mêmes prix. — Thermes Séris: bain ou douche minérale, 30 c. ; bain de boues, 50 c. ; bain sulfureux, 70 c.
Casino (ouvert toute l'année): 1 fr. 10 par j. (entrée au théâtre comprise); abonnement, 20 fr. pour un mois.
Fiacres: course, 1 fr. 50 le jour, 1.75 la uuit; heure, 2 et 3 fr.
Postes et télégraphes, rue de la Fontaine-Chaude, près du théâtre.
Agence de la comp. des Wagons-lits: Labèque, rue des Carmes, 11.
Temple protestant, rue Neuve, 6.
Dax (10 m.) est une ville de 11219 hab. et un chef-lieu d'arr. des Landes, sur la rive g. de l'Adour. C'est l'antique capitale des Tarbelli, nommée par les Komaius, à cause de ses eaux thermales, Aquœ Tarbellicse, puis Civitas Aquetisium, plus tard simplement Aquie, Acqs. Elle passa successivement sous la domination des Goths, des Francs, des Vascons, fut reconquise par Charlemagne, détruite par les Normands et les Sarrasins et possédée par les Anglais de 1177 jusqu'à la tin du xv« s.
Bien qu'ancienne, Dax n'a pas de monuments anciens remarquables; mais c'est une station tlienuale et même une station d'hiver assez importante. Ses eaux, très abondantes, sont surtout chlorurées sodiques et sulfatées mixtes, à une température de 60 à 65° 0., et elles s'utilisent surtout en bains de boues végéto-minérales, administrés en bains généraux ou applications locales dans le rhumatisme et ses diverses manifestations. On emploie de plus les eaux-mères des salines des environs. Les saisons recommandées à Dax sont le printemps, l'automne et l'hiver. r,a moyenne thermométrique y est eu hiver d'env. 8° 2 C.
<( l'nii. J»A.\. IH- U. 17. 2ti!)
Df la fîiire. mi arrive eu 10 iniii., par le faubourg du Sablar, au i>(iiit (le VAdour, au delà duquel est située la ville. A dr., sur l'autre rive, là où était le château fort, se trouvent le casino et les </)f'/-/H('S.S'«//ws réunis, belle construction datant de 1891. Derrière, les thermes de Dax et Vhôt. des (rrands-Thcnnes, établissement aussi fort bien aménagé, bâti eu 1872.
A g., un peu au delà du pont, la fontaine Chaude ou source de la Nèhe, la plus considéral)le deDa.\ (2 4U0000 litres en 24 heures), où l'eau jaillit en abondance et remplit un grand bassin, dans une construction qui date de 1810; cette eau, sulfatée calcique (64°C.), alimente plusieurs petits établissements de bains situés aux alentours, en particulier les thermes Salins (v. ci-dessus), les bains Sarailh et Larigne et les thermes Romains, reliés à l'hôtel de la Paix. Le trop-plein de la fontaine sert aux usages domestiques.
La rue de la Fontaine-Chaude, à g., m^nei^\A place delaCourse, où se trouvent le théâtre, \i\. poste et des arènes pour courses de taureaux (V. p. 373; dernier diin. d'août et lendemain). Près de là, la promenade des Remparts, sur des restes de remparts romains du iv«s., surtout bien conservés à l'endroit où se trouvent, dans leur lossé, les modestes bains St-Pierre. A dr., une vaste place, d'où la rue St-Fierre ramène au centre de là ville, en passant à l'anc. cathédrale, rebâtie aux xvii« et xviii« s. et qui a deux tours, de 1894. sur la façade. A la croisée, une coupole formant lanterne, [/intérieur, assez remarquable, renferme, au bras g. du transept, un beau portail goth. du xiii* s. reconstitué (figures anciennes), et, dans le déambulatoire, quelques tableaux.
Sur la place voisine, la statue eu bronze, par Aube (1890), du .'éomètre Borda < 1733-1 799), originaire de Dax.
Derrière la cathédrale, à côté d'un joli jardin, Vhôtel de i^ille renferme un petit musée, ouvert t. les j. aux étrangers, de 9 h. à midi et de 2 h. à .3 h. (s'adresser au concierge). Ce musée comprend, dans trois salles, des anti(iuités préhistoriques, grecques, galloromaines, franques, etc., et des collections d'histoire naturelle.
Plus bas que les thermes de Dax, aussi sur la rive g. de l'Adour, qui forme une promenade ombragée, se trouvent les thermes Séris, établissement modeste, qui a de plus que le.s autres une source sulfureuse froide.
Les Baignots sont un j)eu plus loin, à .') min. du pont. Cet ■ tablissement, reconstruit récemment, est alimenté par ses propres sources et possède un grand jardin anglais, avec deux «geysers».
Derrière l'établissement, une hauteur boisée, dans les dépendances d'un séminaire des Lazaristes. Plus loin, le pont de la ligne de Pau.
A l.îOO m. au S. «lo la ville, à g. de la route de St-Pandelon et non loin du pas^iaf^e à iiivi-au de Peyrouton (ligne de Puyoô-Pau), se trouvent dos iiulitie^, qu'on pi-ut visiter lu jeudi, de 2 h. ;'i ."> h.
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Non loin de la gare, à l'opposé de la ville, se trouve St-Paid-lès-Dax , dont l'églisp à une très belle abside romane. — A 7 kil. au S.-O. deDax, Tercis possède un établissement d'eau thermale ohlorurée sodique.
Lignes a voie ktk. de Dax à A7710U (38 kil. au S.-E. ; p. 267) et à Aznr (27 kil. au N.-O.), qui est près de l'étang de Soustons (v. ci-dessous).
De Dax à Bayonne et Biarritz, v. R. 48; à Mont^de-Marsan, p. 2fi7-266.
La ligne de Pau contourne la ville (à g.) et traverse l'Adour. — 154 kil. Peyrouton. — 161 kil. Mimhaste. — 169 kil. Misson- Habas. Ensuite un tunnel et la vallée flu gave de Pau. Belle vue sur les Pyrénées, dominées par le pic d'Anie ('p. 382).
179 kil. Puyoô, et de là jusqu'à Pau (234 kil.), v. p. 280-281.
De Bordeaux (Paris) à Bayonne et à Biarritz
De Bardeaux à Bayonne: 198 kil., trajet en 3 h. 5 à 3 h. 55 (2 h. 40 et 2 11. 45 par le <■ Sud-Express» et le « Côte-d' Argent-Express»; v. p. xiv); 22 fr. 30, 15 fr. 05 et 9 fr. 75. De Bordeaux à Biarritz-Ville, par la Négresse (v. p. 276): 211 kil.; 3 h. 30 à 4 h. 25 (3 h. 5 et 3 h. 10 par les trains de luxe ci-dessus): 23 fr. 75, 16 fr. 05 et 10 f r. 50. Chera. de fer spécial et tramway entre Bayonne et Biarritz, v. p. 276. — Départ de la gare St-Jean (p. 105).
De Paris à Biarritz -Ville: 799 kil.; trajet en 11 h. 50 à 13 h. 10 (10 h. 10 et 10 h. 50 par les trains de luxe ci-dessns); 89 fr. 60, 60 fr. 50 39 fr. 50.
Jusqu'à Daa; (148 kil.), v. p. 261-262, 265-266 et 267-268. La ligne de Bayonne laisse à g. celles de Pau et de Mont-de-Marsan, leur pont et la ville, et descend la vallée de l'Adour. — 154 kil. Mées.
— 158 kil. Rivière. On traverse des marécages. — 163 kil. Saubusse, qui a des bains de boues. On quitte l'Adour et entre dans la forêt des Landes (v. p. 261) d'où l'on ne sortira plus guère jusqu'au Boucau. — 167 kil. St-Geours. — 173 kil. St-Vincent-de- Tyrosse.
De St-Vincekt-de-Ttrosse .k Léok : 35 kil., obéra, de fer à voie étroite. — 12 kil. Soustons (hôt.l. ville de 3888 hab., près de l'étang de ce nom et à 7 kil. au S.-O. d'Azur (chem. de fer de Dax; v. ci-dessus).
— 35 kil. Léon (hôt.), à 5 kil. au S. de Viellc-en-Marensin (p. 267) et près de Vétang de IJon relié à l'Océan par le courant d'Hiichef, qui traverse de beaux paysages landais encore peu connus.
179 kil. Benesse -Maremiie. — 185 kil. Labenne.
Chemin iie fek a voie étr. de Labenne à Seignosse (17 kil.), par Capbreton (9 kil.; 9.t et 55 c. ; hôt. de la Plage), bourgade qui fut jadis un port prospère, quand l'Adour y avait son emboucbure (v. ri-dessous); à 1 kil. 5 du bourg, bains de mer assez fréquentés; pare aux huîtres.
La voie s'est rapprochée de la mer qu'on aperçoit plus loin à dr. au sortir de la forêt. — 188 kil. Ondres.
195 kil. Le Boufau (hôt.; 4785 hab.). non loin de l'embouchure de l'Adour, qui offre une belle vue.
Il' Adonr n'a pas toujours eu son embouchure à cet endroit. Jusqu'en 1360 ou même plus tard encore, il longeait les dunes pour se jeter dans l'Océan 14 à 15 kil. plus au N., à Capbreton (v. ci-dessus). Alors survint une tempête qui l'obstrua et qui força la rivière à chercher une issue encore 18 kil. plus loin, au Vieux- Bon cav. Ce changement ayant été fort préjudiciable à la navigation sur l'Adour et en particulier au commerce
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do Bayonne, Louis lie Foix (v. p. 78) fut chargé, on 1578, de créer l'einhonchore actuelle, mais elle ne subsiste que grâce à des dijrues bouchant l'ancien canal et à des travaux très coûteux pour empêcher l'ensablement. Aussi a-t-on proposé de rouvrir le débouché du cap Breton, où il y a une vaste «fosse», avec des passes excellentes, et Bayonne y serait alors relié par un canal de \f> kil.
On loiifîe t'iisuite la rive Hr. de l'Adour, en vue ilu sommet de la Rhune (p. 367) et des montafïnes du pays basque, et on pas.se au pied de la citadelle de Bayonne.
198 kil. Bayonne. — Abrivke. La gare du Midi (pi. CD 1; bavette) est dans le quartier de St-Esprit. sur la rive dr. de l'Adour, et la gare de Biarritz (pi. A 2; v. p. 276) sur la rive g., en aval, hors de l'enceinte de la ville. Omnibus de l'une à l'autre, 15 e. par voyageur, 20 c- par colis.
Hôtels (omn. 60 c.): Grand-IIôteL rue Thiers, 21, bon (pi. b. B 3; 70 ch. dep. 4 fr., rep. I..i0, S et 4, p. dep. 10): H. de l'arif! & Bilbaïna (pi. c, B .S), même rue, 13-15 (55 ch. dep. 8 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 10); H. du Panier-Fleuri (pi. d, B 3). impasse Port-Neuf, à g. de la rue de ce nom (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9.501; H. d^ Europe * Guipuzcoana (pi. e, B 3), rue Thiers, 33 (41 ch., rep. 2.50 et 3, p. dep. 8); hôt.-rest. Vapagorri/. même rue, 14.
Cafks: les principaux rue Bernède (pi. B 2-3).
Rest-vtrasts: aux hôtels (v. ci-dessus); pâtisserie-rest. Guillot-Durand, arceaux du Port-Xeuf : rest. du Louvre, id., au coin de la rue des Carmes (rep. 2 fr. 25 et 2.50); hôt.-rest. du Sport, rue du Port-Xeuf, 26.
Voitures de place: dans les limites de l'octroi, course, le jour, à 1 ehev., 1 fr. 50, à 2 chev., 2; à l'heure, 2 et 2.50; hors de ces limites, 50 c. de plus ; la nuit, 50 c. de plus. — Taxi- autos : 1 fr. 25 jusqu'à 1200 m., puis 75 c. par 1000 m. — Tramwa;/ pour Biai-ritz, v. p. 27(}.
Automobiles: Gambade, rue des Cordeliers; Artigue, rue Thiers, 25; Irribarert. boul. d'Alsace-Lorraine.
Postes et TÉi.Kr.RAPHES (pi. C 8). rue Jacques-Latfitte.
BABi<rEs: B. de France, rue Vainsot, 18; Crédit Li/oiviais, place de la Liberté; Soc. Générale, rue du Réduit et rue Frcdéric-Bastiat ; C'ompt. d' Escompte, rue Thiers.
Bains: B. Marengo. rue Marengo, 24; B. de Santé, place du Réduit; B. Paulmy, allées Paulmy.
Arènes (v. la carte ci-contre), pour les courses de taureaux (v. p. 373) et d'autres fêtes, à peu de distance à l'O. de l'enceinte, par les allées Paulmy. — Champ de courses, v. p. 279.
Sf/ndicat d'initiative, av. Léon-Bonnat. — Club Alpin Français: section Basque, rue Thiers, 24.
Bayonne (en basque, «port») est une anc. place forte de 26488 hab. et un chef-lieu d'arr. des Basses-Pyrénées, jadis la capitale (lu pays basque dit le Labourd (v. p. 272). dans un joli site, au confluent de l'Adour et de la Nive. «à 6 kil. du f;olfe de Gascogne. Elle n'a {juère de curieux, comme monument, que sa cathédrale; mais elle doit à sa situation un a.spect original et intéressant, et c'est une ville pleine d'animation et d'agrément.
Bayovne est probablement le iMpurduui des Romains. Elle acquit une «'ortaiiie importance au moyen âge, par la pêche de la baleine, le commerce avec l'Espairne. le tannage des cuirs et la fabrii^ation des armes, et c'est peut-être ici que fut inventée la baïonnette. Acquise à l'Angleterre avec l'Aquitaine, Bayonne lui resta fidèle jusqu'en 1451, grâce aux privilèges qu'elle en avait obtenus. Elle opposa une résistance énergique et victorieuse aux Espagnols en 1523. En 15fi5. eut lieu ici, au milieu de grandis fètc*. entre ("h:irl."^ \\ de France et >.:t sœur Elisais*
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])eth, reine d'Espagne, en présence de leur mère Catherine de Médicis et du due d'Albe, une entrevue dans laquelle fut, dit-on, complotée la St- Barthélemy. Il y eut encore dans la suite des fêtes à l'occasion de la paix des Pyrénées (1659; v. p. 368), puis lors du passage de Philippe V d'Espagne, petit-fils de Louis XIV (1700). Il n'y a plus ensuite à mentionner dans l'histoire de Bayonne, que le séjour de Napoléon 1" en 1808, durant lequel il força Charles IV d'Espagne à abdiquer, pour lui substituer Joseph Bonaparte, et la résistance courageuse de la ville à l'armée angloespagnole en 1814. — Le trafic du port de Bayonne dépasse actuellement 950000 tonnes par an.
Les Basques, établis depuis un temps immémorial sur les deux versants des Pyrénées occidentales, y sont répartis dans les petites contrées françaises dites le Labo?ird (de «Lapurdum»; v. p. 271), la Basse- iVoîiwrre (St-Jean-Pied-de-Port; p. 375) et la .S'o?<7e (Mauléon ; p. 378) et surtout en Espagne dans les provinces de Biscaye, de Gidpiizcoa et A'AIara et une partie de la Navarre. On en compte actuellement env. 660000, dont 120000 en France. Ce sont les descendants, restés sans mélange, de la population autochtone préaryenne et ibérique; eux-mêmes se sont toujours désignés sous le nom à'Euskaldntiac, qui signifie «gens adroits» (d'où le nom de Euskal-herria «pays basque»), et les Espagnols leur ont donné ceux à&Vascongados et Vascos (de «vasco»? homme), d'où sont venus en français ceux de Basques et, par extension, Gascons. La langue basque, l'eiiskara, est aussi une langue à part fort compliquée et qui n'a aucun trait commun avec les langues indo-européennes; on ne connaît en Europe aucun idiome qui lui soit apparenté. Le Basque se distingue par son esprit indépendant, son caractère à la fois méfiant et violent, son agilité, ainsi que son adresse au jeu de pelote (danse, v. p. 385). Il a un costume spécial et d'une propreté recherchée: béret bleu, veste rouge ou brune, gilet blanc, mouchoir de soie négligemment noué autour du cou, culotte blanche ou en velours noir et large ceinture de laine rouge; eu outre, il porte généralement le iiiakUa. sorte de canne ferrée avec épée intérieure. Les femmes basques n'ont de remarquable dans leur habillement qu'un mouchoir bleu foncé ou blanc attaché sur le haut de la tête et flottant derrière sur les épaules; la plupart sont fort belles et ont les cheveux remarquablement fins et frisés. Les Basques sont peu agriculteurs, encore moins marins; leur esprit aventureux les porte davantage au métier de contrebandiers; en outre, il y a parmi eux un courant d'émigration très fort vers «les Amériques», c'est à dire surtout l'Argentine et le Chili, où vivent actuellement plus de 600000 Basques, Les soulèvements des Basques espagnols en 1821, 1833 et 1841 suffisent pour donner une idée de leur caractère.
Le quartier de St-Esjyrit (pi, D 1-2), où se trouve la gare du Midi, a formé une ville distincte jusqu'en 1857, Il est dominé par une citadelle (pi, C 1), que Vauban construisit de 1674 à 1679 et qui passe pour une de ses meilleures œuvres. Comme elle n'a jamais été prise, on a mis h l'entrée l'inscription: «Nunquam polluta». La vue qui s'oifre de là est très belle, mais il est difficile d'y être admis.
La gare est au fond d'une cour au sortir de laquelle on laisse à g. la rue Maubec, où se trouve, au n» 33, le seul monument curieux de St-Esprit, la Synagogue (pi. D 1), en partie cachée dans une cour.
En allant de la gare eu ville, on tourne à dr. et traverse la place 8t-Esprit, puis bientôt l'Adour, sur un pont d'où l'on a un beau coup d'œil. Ce pont aboutit, au confluent de la Nive, à la place du Réduit (pl.BC2), ainsi nommée d'une anc. porte fortifiée
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déinolii' eu 1906-1907; sur la place, s'élève la statue en bronze du cardinal Laviyerie (^lH-J.j-1892), par Falf^uière. I-a Nive partage iHayonne en deux: le l'i'tit-Bayoïine, quartier surtout ouvrier, sur la rive dr., et le Grand-Bayoniie. où l'on arrive par le pont Mayou pi. B 3), au delà de la place du Réduit. Après avoir passé ce pont, on débouche sur la place de la Liberté, bordée à g. par la rue Hernède et où s'élève un grand bâtiment à arcades qui comprend la mairie, le théâtre et la douane (pi. H ■2). Derrière cet éditlce, s'étend la place d'Ari/ies ((ue j)rolonge un jardin public établi récemment sur l'emplacement des t'ortilications, et plus loin, les allées Afarines, sur la rive g. de l'Adour, et \e jardin Molinié (pi. A 1-2). l'rès de celui-ci, sur les allées Paubinj (pi. .\ 2), la petite gare de Biarritz ou du B.-A.-B. [y. p. 276).
La rue Thiers, qui s'ouvre dans la rue Hernède, derrière la mairie, et où sont les principaux hôtels, aboutit près du château Vieu^c (pi. A3). Celui-ci, des xii« et xv<' s., a été construit sur une partie des murs de l'enceinte romaine.
La ^cathédrale, Notre-Dame (pi. AH 3-4), plus haut, par la rue suivante, a été fondée en 1140, mais reconstruite à partir de 1213, à la suite d'un incendie. On commença par le chœur, et les travaux furent continués jusqu'en 1544, où le grand portail fut laissé inachevé. Mais un habitant de Rayonne, Lormand, a légué en 1847 une rente de 3;") 000 fr. pour la restauration et l'achèvement de l'édiJice, et l'on y travaille encore, sur les plans de R(jes\vill\vald (m. 1896). i>es deux flèches sont modernes; elles font espérer un grand portail digne des autres parties du monument, qui sera alors un des plus beaux du Midi de la France. Le portail latéral du N. est précédé d'un narthex. — L'intérieur de la cathédrale, à trois nefs, avec un transept peu saillant, est de proportions vastes et harmonieuses. On y remarque surtout le triforium, des vitraux des xv^-xvii*" s., et les chapelles de l'abside, qui ont des peintures murales, par L. Steinheil. — Il y a au S. de l'église un niaguitiiiue *portail, du xiii* s., enclavé dans la sacristie, où il faut entrer l)Our le voir; il a de riches sculptures: aux tympans, à dr., le Jugement dernier, et à g., la Présentation delà Vierge. La sacrLstie elle-même occupe l'un des côtés d'un i\ni<j^mûi[\\v* cloître, du xin*s., à arcades brisées trilobées; c'était l'ancien cimetière du chapitre, et on voit encore dans le pourtour phisieurs monuments funéraires assez dégradés.
A (Ir. (le la fa(;ade lU- la catliédrale, so trouve un petit luoiiuuieut lie peu ti'appareiii'e, érisré eu mémoire de deux Eayounais tués à Paris eu 1S30, avec l'iuscriptiuu : <vLes révolutions justes sout le chàtimeut des mauvais rois».
-Au portail N. de l'église, aboutit la rue de la Monnaie, suite de la rue pittoresque du Port-Neuf (pi. R 3), qui vient de la place de la Liberté. La rue Argenterie et l'importante rue Victor-Hugo (pi. R3), qui sont plus à l'iv, ramènent au pont Mayou (v. ci-dessus).
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La rue Frédéric-Bastiat (pi. C 3), qui part du pout Mayou, couduit au *inusée Bonnat, construction moderne qui contient, outre l'ancienne collection municipale, l'admirable collection donnée en 1901 à la ville par le peintre Léoti Bonnat (né à Bayonne en 1833;. Le musée Bonnat est public les dim., jeudi et jours fériés de 1 h. à 4 h. (5 h. eu été), mais visible les autres jours sauf le lundi et le samedi. Catalogue, de 1903, 1 fr. ; édition illustrée, 2 fr. Conservateurs, MM. Pascau et Prestat.
Rez-de-chaussée. — A g., \-a. bibliothèque viunicipale {iiOOd y o\.), ouverte t. les j. sauf le dim. et le lundi, de 9 li. >/•> à midi et de 2 h. à 5 h. A dr., utie salle vitrée eonteuant uu plan en relief de la ville et du port de Bayonne, une tapisserie et des bustes.
P'" ÉTAGE. — Sur le palier, sculpture. Salles Bonnat, I™ salle : dessins et gravures, surtout dessins de *Barye, E. Delacroix, *Ingreê, l'rmVhon, Puvis de Chavanncs, Vhassvriau, JJecamps, Brascassat, TMmbtgny, Th. Rousseau, etc. ; des bustes, notamment 395, 380, ceux de Bonnat par P. Dubois et par Vhapti. — !!« salle, de dr. à g. : 14tJ, Raphaël, étude pour le St Joseph de la Ste Famille du Louvre (dessin); 2fi- 31, van Dyck, esquisses en grisaille; 35, Mubem, Triomphe de Vénus; 21, Ribera, Femme désespérée (1H38); '15(j, 458, 457, 34, Riibeiis, esquisses; meuble avec des vases grecs; 320, Rossellino, Vierge et enfant Jésus, l)as-relief en stuc doré; 214, éc. bourguigu. du Ai'e s., étude de vierge (dessin); 7, Fra Filippo Dippi, tête de sainte; 53, Bomuit, Idylle (1890); 153, Léon, de Vinci(r'), étude de Vierge (dessin); 47, Bonnat, copie d'une partie de la Descente de croix de Dan. de Volterre à Kome; meuble contenant de petits bronzes 'pd.x (Jhapti, David d'Angers, Frémiet et Rivière; 320, éc. flor. du x\'^ s.. Vierge et enfant Jésus (terre cuite); 318, Beti. da Maiano, la Madeleine (terre cuite); (5, P. délia Francesca {onDom. Veneziano), tête de Christ; 2, éc. flor. du xiv^ s., Jésus en croix; 32, éc. flam. du -YT'e s.. Vierge et enfant Jésus; 4, éc. sienii. du xiv s., id.; 13, le Greco, portr. présumé du comte Benaveute; 20, Murilio, Daniel dans la fosse aux lions (œuvre de jeunesse); 1, iiiunière d'Ant. de Mess-ine, portr. d'homme ; 25, Broutcer, Ivrogne déchiffrant une lettre ; 37, éc. holland., Scène d'intérieur; 12, el Greco, St Jérôme en cardinal; 11, Goya, Communion de St Joseph de Calasanz; 100, N. Poussin, Nymphes et Amours; 9, Goya, son portrait; 76. Géricault, esquisse pour un tableau du Louvre (n"339); 38, P. Potier, Vaches; 8, Tiepolo, esquisse d'un plafond; 5, éc. sienn. du .w» s.. Vierge et enfant Jésus; 94, Fr. Le Sloyne, esquisse d'un plafond; dessins de Troijon (u" 285), de Dnmonstier (n" 212), de Rubeiis (no 157); 46, 45, iio»?(ai,' copies de L. de Vinci et de Raphaël; 41, 39, 40, Remhrajidt, Sujet biblique, tête de vieillard (vers 1650), un Rabbin ; 33, Jan Fyt, nature morte; 42, Rembrandt, Intérieur de cave. Au milieu, des vitrines contenant des terres cuites (Tanagra), des vases grecs, de petits bronzes, des verres anciens, des ivoires; *dessins par /c C'orrf'gie, /« C'aravage, G. Rosso, Michel-Ange, le Primatice, Hubens, Poussin, van Dyck, Rembrandt, Claude Lorrain, G. Don, Watteau, iMncret, Boucher, Mantegna, SignoreUi, le Pérugin, Butticelli, Ghirlaiulajo, IXirer, Fra Barlolomeo, Lor. di C'redi, le Titieti, Raphaël, A. del ISarto et quelques autres; 376, 377, Barye, bronzes. — III» salle : esquisses et dessins ; 89, 86, Ingres, Baigneuse (1807), portr. de jeune homme; 58, Varpeauor, portr. d'homme; ti2, Daubigny, paysage; 87, 88, 90, Ingres, réductions du portrait de Charles X, du portrait (le Mme Devauçay, de la Françoise de Riniini du musée de Chantilly; 61, Corot, paysage; 23, Lawrence, tête de femme; 107, 114, Haintin, Von, paysages; 109-111, J'assaert, portraits d'enfants, Jeune tille devant une tombe, copie de Prud'hon ; 75, Géricault, un Officier; 2i, Reynolds, portr. d'un colonel; au milieu, 401, Guilluiime, buste il' Ingres (bronze). — 1V<' salle: 72, Diaz, Korêt de Fontainebleau; 59, Chaplin, la Nuit (1871); 52, Bonnat, pc.rtr. de Barye (1889); 7S, Fi-aii<;aig,
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paysage (1885); 322, ëc. flor. du xvi' s., buste de Michel-Ange (marbre); 92, Ingres, la Vierge à l'hostie (18i;6); 43, Barue, Tigre couché; 54, Bonnat, Aigle et lapin (1897); 10, Goya, portr. (le Don Francisco de Borja, duc d'Osuna; gravures d'œuvres de Bonnat et médaillons par David d'Angers. Au milieu, vitrine contenant 49 *bronzos par Bnrye (n"' 327- 375). — Gauekie à la suite : dessins, notamment de Ingres (n"» 249, 250), Baiidryiw 175), *iV«(7'/iti« (n"' 2t;i, 2H5, 21)8-270); (V.t, Degas, portr. de Bonnat (18i'>2); ôi;, F.iig. Boudin, marine; 08, Degas, portr. d'iiomme; 50, 51, Bonnat, copie d'une fresiiue de Michel-Auge, étude pour Samsou luttant avec un lion; 18, 1^, Mélida, paysage, une Espagnole; 55, iio/i/Kt^, esiiuisse pour le plafond du palais de justice de Paris.
L'escalier du 2» étage mène d'abord à une collection d'histoire naturelle.
II* KïAGE. — Dans l'escalier, tn.is tapisseries anciennes. Puis la collection municipale. 1™ SALt.E: 80, Ferdinand, portr.de l'artiste; 162, 5. Vouet, la Charité romaine; 89, le Guerchin, Herodiade. — II" salle, œuvres de Bonnat: 11, le Bon Samaritain; 12, Martyre de St André; IC, portrait: 19, l'Italienne: 150, portr. du cardinal Lavigerie (copie d'après Bonnat, par Sauvez; original au musée du Lnuvre); 10, Résurrection de Lazare. — III« salle: 1(14, Ilédoiiin, Marclié i St-Jean-de-Luz (p. 300); 182, //. Zo, Ovation; 44. Daiihigny, paysage (étude): 41, Corot, paysage; 151, T. llobert-Fleiiry, Charlotte Corday ; 45, li. Delaunay, Moissonneurs italiens. — IS'" salle: 47, Li. Doré, Diane chasseresse; A. Zo, 175, Bohémiens eu voyage. 179, le Kève du croyant, 170, une Posada; 149, Hichomme, St Pierre d'Alcautara. — V' salle: 159, B. d' Udine, Vierge et enfant Jésus.
Plus loin, tluus la rue Fréiléric-Bastiat, se trouveut un jardin public, ù g., près (le.s quais, et uu grand hô/jttal militaire. De l'autre eûté de l'hôpital, au bout de la rue Marengo, qui vient du .second pout sur la Nive, Véglise Ht- André (pi. 0 3), moderne, dans le style du xv« s. et avec deu.x tours carrées sur la façade. Elle a dans la dernière cliap. de dr. une grande Assomption par Bonuat (1869). Un peu plus loin à dr., le château Neuf (pl. Ci), du xv*s., transformé en caserne. Plus haut à dr., un arsenal (pi. BC4).
De Bayonne à Touloiiae, par l'an, etc., v. K. 49; à Ht-lSébastien, R. 57; ù t'uinbo, at-.Tean-Pied-de-l'urt et Roncevaiix, R. 58.
Au X.-O. de la citadelle, à env. 3 kil. de la ville, se trouve le cimetirre des Anglais morts au blocus de Bayonne en 1814. On y va par la rue Maubec (pi. D 1 ; p. 272) et la route de Bordeaux; puis on prend la première route :i g. et arrive en 10 min. à uu jioteau indicateur en anglais. On peut aussi y aller par la route du Boucau, en detj'à de la gare et le long de la ligne de Bordeaux, puis en tournant à dr. et en continuant jusqu'au poteau déjà mentionné.
A 5 kil. au N.-O. de Bayonne, par les allées Marines (p. 273), se trouve la Barre, à l'embouchure de l'Adour, qui est intéressante à voir. Pour le champ de courses, situé à côté, v. p. 279.
Belle excursion de 2 h. aller et retour, en voiture, par le Petit- Bayonne (p. 273), à la Croix de Mouyuerre, plateau au S.-E. de Bayonne, .H dr. au delà do l'anc. usine à gaz; vue superbe (table d'orientation) sur la vallée de l'Adour et les Pyrénées, jnsqu au pic du Midi d'Ossau.
Dk BaYONNK .\ BlAKKlTZ.
1" Par i.E ciiEM. UE fkk uu Midi : 13 kil. en ."iO à 35 min. ; 1 fr. 45, 1 fr. et 65 c. Service direct de Bordeaux et de Paris à Biarritz-Ville, v. p. 270.
Voir la carte, p. 271. — On passe au départ de Bayonne dans un petit tunnel, jiuis sur l'.\d(>ur, en contournant la ville, et dans
se
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«ache à dr. de U ligne d'Irùn (.«^rSZ^X'U'h t\î^
à l'h. et à la 1/2 de Biarritz tr=,ip?J%r™''^' ^''^ ^<^ «* ^"^ ^0 ">*»•. en majeure partie bordée de villas. Nombreuses h!.! L la Sd'
''fLiâ:f''--^i ''"'r' '""''^'''^^ - p'^-^ sous le B -aT ■
. ^q^te ' '" ' f """ "^"^ °" ''^' 1^« thermes Sa i s (p. 2 . 9). Le tramway aboutit près de la place de la Liberté (v. p. 278)
Vn^^n^!^ir^J:;V^?f^^;^,^^ Où le.
Pavillon >/eJi/F (pi |;b'^C2-^'^0 ^h do. 'oV'"' '"" =^1"'"^^' *^- '^"
■'> et 7, p. dep. m: *(lrand-TIOM ^nl ,1 H-Ti .1 t .P',? '^-^ '"P- ^'t
\ 'l'Ji. t ri., np. 2, 4 ot 5. p. dep. ]o, oiiiii. ]);
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ssâf.
Grawe et imprimé par
C^avé et m^rinie pai'
"Vi^s-éner illebes , Leipii*
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II. du Pavillon I^uis XIV, av. de la Reine-Nathalie (70 ck. dep. 4 fr., reji. 1.25, 3.50 et 4.50, p. dep. 10, omii. 75 c); U. Maison Carrée, iiiùme av., en face di's thermes (10 eh. dep. 1 fr.. rep. 1, 8.50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 1); H. Bristol, bon (30 eh. dep. 4 fr.. rep. 1.25, 3 à 3.50 et 4, v. c, p. dep. 10), et IL Bellevite (22 oh.), tous deux .sur la Grande Plage ; H. Miraiiiar (pi. p, A 3), rue Mirumur, 5, au-dessus du port Vieux, avec belle vue, bon (?>0 eh. dep. 4 fr.. rep. 1.25, 3.50 et 4..Î0, p. dep. 10, oran. 75 c.); II. St- Julien, av. C'arnot. 12, bonne maison de famille anglaise (23 eh. dep. 4 fr., rep. 1, 3. .50 et 4, v. c., p. dep. 10, omn. 1); II. St-.James (pi. r, B 3), rue (Tambetta, 15 (25 eh., p. dep. 9 fr.); //. de Biissie (anc. maison Auguste), sur la Grande Plage (45 lits, ch. dep. 4 fr., rep. 1, 3 et 3.50, V. e.. p. dep. 9, omn. 75 e.); Modern Hôtel du lAruvre, av. du Helder (rep. 2 fr. 5o et 3).
Beaucoup de villas et de maisons metulkes. — Agences de location: Benquet, place de la Mairie, 3; Bliss, place de la Liberté, 4; Lo/imiau, rue Simon-Etcheverry, 2.
Restatrasts: dans la plupart des hôtels; rest. du Casino Bellevue (v. ei-dessous; déj. 5, dîn. 0 fr., v. n. c.); resf. Cyprien, au Casino Municipal (v. ci-dessous).
Cafés: Anglais, place Bellevue; Cosmopolitain , C. Glacier, place de la Mairie; C. de ta Plage, sur la Grande Plage; C. de Paris (rep. 2 fr. 50 et 3), place Bellevue.
Bains i>e mer (v. p. xxi) : bain complet, comprenant cabine, costume, serviette et bain de pied chaud, fiO c, 40 à la côte des Basques; guidebaigneur, .50 c. ; cab. de luxe, avec guide-baigneur, 3 fr.
VoiTTRES DE PLACE. Daus la ville: à 1 chev., course 1 fr. 50, heure 2; à 2 chev., 2 fr. et 2. ,50; la nuit (10 h. à 7 h.), 1 fr. de plus. Hors de la commune: prix à débattre.
ArTKMOBiLEs (pris moyen du kilomètre, 75 c.): J. Laffitte, av. de la Liberté, 2-6; garage de la Croix-de-Lorraine (Pitte & Dorne) av. de la- Reine-Victoria: garage du Palais, av. de la Reine- Victoria: Laporte A fils, av. de Rayonne, 16; I)elaunay-BelleciUe, av. de Rayonne, 13-15; l^*-racasyeur, av. de la Liberté, 24.
Rampe mobile, de la plage au casino Bellevue (fonctionnant en été de 10 h. à midi et de 1 h. à 7 h.), 10 c.
Postes et télé<!rai"hes (pi. B 3), rue des Postes.
C'asiso MrsKiPAi. fpl. B3): entrée, 1 fr. pour toute la journée: abonnement. 12 fr. pour 15 jours. 20 fr. pour un mois. 90 fr. pour la saison. — Casiso B»:llevi'e (pi. B3: en étéi: mêmes prix. — Dans les deux, salles lie jeu, tliéfitre et spectacles variés, concerts, restaurant, etc.
Librairies (papeterie, journaux, photographies): Benquet, rue Mazagran, 10: Lefaift, place Ste-Eugénie.
BAii«ii-E8 ET CHANGE : Soc. Gérufrcde. place de la Liberté, 4; Crédit Lyonnais, r>]ave de la Liberté: Comptoir d' Escompte, place de la Liberté; British Je International Bank, rue Gardères, 10; Sulzedo fils i: C'"». place de la Mairie.
Temples protestants: français (pi. A3), rue Peyroloubill. 21: anglican (pi. B3), rue des Postes.
Biarritz, ville de l.">093 liub.. sur une falaise du golfe do Ga.s- CdfîUf i40 lu.), est une de.s stations baluéaires les plus célèbres et les plus fréqueutées de France, surtout en septembre. Les faveurs lie la cour, sous le second Empire, ont beaucoup contribué :i sa réputation, {|u'elle doit en outre à l'originalité de sou site et surtout à sa plage magiiilique, au climat tempéré, qui en fait même une station d'hiver. Biarritz est surtout fréquenté par la haute société de toutes les nations: en hiver et au |irintemps, les Anglais et les Américains v dominent.
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La nouvelle gare du Midi (pi. B 3-4 ; v. p. 27 6) se trouve avenue de la Liberté, en face du jardin public; celle A\iB.-A.-B. (pi. B 3; V. p. 276) est à euv. 300 ni. de celle du Midi, sur la place de la Liberté, près de laquelle aboutit également le tramway de Bayonne (v. p. 276).
De la place de la Liberté, ou se rend à l'O., par la place de la Maiiie qui forme avec la première comme une large avenue, à la place Bellevue (pi. B 3), bornée à dr. par le palais Bellevue (cercle) et le Grand-Hôtel, et à g. par le casino Bellevue (p. 277) et Vhôtel d'Angleterre, bâtis sur un escarpement rocheux. Belle *vue sur la mer et le site magnifique de Biarritz, de la place et surtout de la terrasse du casino où se donnent des concerts en été.
La Grande Plage (pi. B3-2), où l'on descend par des escaliers ou par la rampe mobile (v. p. 277), s'étend d'ici jusqu'à un petit promontoire sur lequel est construit l'hôt. du Palais (p. 279). Au <lel;i, le cap St-Martin et son phare (p. 279). La plage, extrêmement animée à l'heure du bain, est dominée par une grande construction élevée en 1901, comprenant au milieu le Casino Municipal (pi. B 3 ; p. 277) et aux deux extrémités le principal établissement de bains (tarif, v. p. 277). Devant l'édifice court une galerieliromenoir couverte, d'env. 150 m. de long, qui est le rendez-vous (les étrangers. La plage est agréable, composée de gros sable et sûre. Bien qu'elles se brisent déjà en partie sur les rochers, les lames y sont très fortes.
Revenant sur ses pas, ou longe la côte par le boulevard qui passe eu contre-bas du casino Bellevue et de l'hôt. d'Angleterre. Eu nier, les îlots des Chamings, de Basta, etc. Laissant à g. la petite place Ste-Eugénie et la nouvelle église Ste-Eugénie (pi. A 3), et à dr. les bassins du port des pêcheurs (pi. A3), on arrive au promoutuire de l'Atalaye (pi. A 3-2) que la route traverse en tunnel. ( e promontoire, relié au N. par des passerelles aux rochers Gamarritz, porte un sémaphore et quelques restes d'un château. Au delà du tunnel, la route débouche sur un terre-plein d'où une passerelle mène à l'O. au rocher de la Vierge (pi. A 2), surmonté d'une statue de la Vierge. On traverse le rocher jiour gagner une digue à demi détruite, reste des travaux entrepris par Napoléon III pour créer ici un port de refuge. Belle *vue de là sur les côtes au N. et au S. Parmi les montagnes au S., se distinguent surtout la Rhune (p. 367), la Haya (p. 369) et le Jaizquibel (p. 368), en Espagne, à l'embouchure de la Bidassoa.
Au S. du j)romontoire de l'.\talaye, s'ouvre le port Vieux (pi. A3), anse étroite entre des rochers, où la lame vient mourir. W établissement de bains qui s'y trouve, est préféré par les jiersonnes faibles ou qui n'ont pas l'h;ibitude de la mer (tarif, v. p.277).
Laissant à g. le sentier Miraiiiar fpl. A 3\ qui monte vers la Perspective Miiamar (p. 279», la route longe le port Vieux,
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traverse au S. un second promontoire profoudément découpé, et tourne à g. pour suivre la oôte des Basques (pi. A 3-4), où les lames, que rien n'arrête, atteignent une violence extraordinaire. La plage est ainsi nommée parée que jadis les Ba.sques venaient s'y baigner en grand nombre le 2" dimanche de septembre. Rochers curieux pour les géologues.
Derrière Vétablisseineid de bai/is (tarif, v. p. 277), un sentier en lacets monte à la rue des Falaises que continue à g. la Perspective Miramar (pi. .\ 3\ d'où la vue est magnifique. Le sentier Miramar ramène à la place du Port -Vieux (p. 278'». et l'on regagne, par la rue du Port -Vieux ou la rue Leroy, puis par la rue Mazagran, les places de la Mairie et de la Liberté (p. 27f<).
L'avenue fîdouard VU (pi. IU'15-1), qui commence à la place de la Liberté, passe derrière le Casino Municipal (p. 278) et laisse plus loin à dr. l'avenue de la Reine -Victoria (pi. CD 2-3) que suit le tramway de Hayonne. Cette dernière avenue |)asse devant la nouvelle éylite St-Clutrlen (pi. C 2) et les thermes Salins (pi. D 2-3; de 1898), établissement bien aménagé (hôt., v. p. 27G) qu'alimentent les eaux salines de Briscous (localité à 18 kil. à l'E.), amenées par une canalisation souterraine Tout ce quartier a de fort belles constructions, des villas et même des châteaux, comme le château de Ijfi Rochefoucauld (pi. 1)2; au X.-E. des thermes), où résida la reine Victoria, et la singulière villa Geiiiii (pl.D2j, au X.-O.
.\u delà de la bifurcation ci-dessus, l'av. Edouard VII passe derrière l'hôtel du Palai.s ipl. h, BC 2), construit sur l'emplacement de l'anc. villa Kuyênie. bâtie en 1858 et incendiée en 1903. C'est là que Napoléon III et Bismarck eurent une entrevue en 1864. A dr. de l'avenue, en face de l'hôtel, une belle église russe (pi. C 2). (Continuant tout droit, on laisse à dr. le nouvel hôtel Réginu (pi. a. Cl), ainsi que les terrains du golf, et prenant à g., ou arrive au cap St-Martin (pi. C 1), à l'extrémité duquel s'élève un phare de !«•■ ordre, haut de 47 m. (sonner; belle vue du sommet). Des escaliers de pierre descendant au \. et au 8. le long des rochers du cap, mènent à des points de vue.
Au S. lie la ville, près de la stat. du la Négresse (p. 27tj), se trouve le bois de Boulogne, promenade à env. 3 kil. du centre de la ville. Ou y va p;ir la rue (iauilietta et l'av. du Bois-de-Boulogne (pi. A 4-5) qui fait suite. Dans le liois, prés de Tavenue, le lac Moiiriscot, d'env. tiOO m. de long, dominé par la villa do ce nom. On peut revenir par la route de la Négresse qui entre en ville sous le nom d'avenue de la Liberté (pi. C 4-3); ce chemin laisse à dr. le lue Marion, à '/•.•''. de la ville. Tour complet: env. 7 kil. 5, dont env. 2 kil. à travers l)ois; v. la carte p. 271.
Tramway électr. projeté île Biarritz à Brhohie (v. p. Si!.*»). On y va souvent en voiture de Biarritz, par la route de Bidart, près du bois de Boulogne (v. ci-dessus). Beau trajet.
Le chuiiip de coiirsex de Bayonne et Biarritz est Ji la Barre (p. 275), à 7 kil. au N.-E. de Biarritz: on peut y aller en pri>lit:iiit du rhem. de fer B.-A.-B. jusqu'à Anglet (v. p. 276).
I. De Bayonne à Pau
106 kil. Trajet en 2 h. à 4 h. Prix: 11 fr. 95, 8 fr., 5 fr. 20. — La ligne est en général moins intéressante qu'on serait porté à le croire; elle passe à une trop grande distance des Pyrénées et de l'autre côté s'étendent des plaines, fertiles (maïs), mais un peu monotones.
Bayonne, v. p. 271. On passe sous deux tunnels, entre lesquels on traverse l'Adour, puis laisse à rlr. la ligne d'Espagne (R. 57) et celle de St-Jean-Pied-de-Port (R. 58), et regagne, par un troisième tunnel, la vallée de l'Adour, qu'on va remonter. — 9 kil. Lalumre. — 17 kil. Urt. — A dr., sur une hauteur, les ruines du château de GuicJie (halte), du xiii" s. On traverse la, Bidouze et quitte la vallée de l'Adour pour celle du gave de Pau, son affluent, qu'on traverse.
34 kil. Peyrehorade (hôt. Bancon, 18 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), ville de 2021 hab. non loin du confluent des gaves de Pau et d'Oloron et dominée par les ruines d'un château du xv« s. A dr. de la vallée du gave d'Oloron, le pic d'Anie (p. 382). — 43 kil. Labutut.
51 kil. Puyoô (buffet; hôt. de la Gare), où aboutit l'embrancli. de Dax (R. 47). A 1 kil., sur la rive g. (6 kil. de Salies; v. p. 377), se trouve Bellocq, village dominé par les ruines d'un château.
De Puyoô à Ht-Paîais, v. R. 59; à Mm/léon et Olormi, R. (>0.
58 kil. Baiyts. La vallée devient pittoresque. A Orthez, à dr., le vieux pont de cette ville; la ville même est à gauche.
60 kil. Orthez (62 m.; hôt. de la Belle-Hôtesse, rep. 3 fr. et 3.50), ville de 6254 liab. et chef-lieu d'arr. des Basses-Pyrénées, dans un beau site, sur la rive dr. du gave de Pau.
Orthez succéda à Morlaàs (p. 2S7) en 1194 comme capitale du Uéaru et fut jusqu'en 14(i0 la résidence de vicomtes, qui y tinrent «ne cour splendide. Plus tard, elle devint un foyer du protestantisme, sous la protection de Jeanne d'Albret, qui y fonda une université calviniste, à laquelle enseigna Tlicod. dcBèze; un quart des lialiitants sont encore protestants. C'est ici que le maréchal Soult fut vaiiii'u, en 1S14, par Wcllingtun.
ijt jjotit Vieux, sur le gave, où l'on arrive en prenant, à g. à l'arrivée, par la rue St-Gilles, et de nouveau à g. h son extrémité, est lin pont original du moyen âge, avec une tour de défense au milieu, dans le genre du pont Valentré àCahors (p. 224). On aperçoit déjà de loin, à l'opposé, dans la partie liante de la ville, la tour (le Moncade {xui^ s.), reste du château des vicomtes de Béarn. Belle vue des hauteurs sur les Pyrénées. — D'Orthe/ à Aire, v. p. 267.
A 3 kil. au N. d'Orthez, le moniimeiit t/u génériil Foi/, qui fut hlessé ici dans la bataille do 1814 (v. ci-dessus); belle vue sur les Pyrénées.
74 kil. Aryaynon; 80 kil. Lar(i; 86 kil. Artlx. - - 91 kil. Deiiyuin. A dr. commencent les hautes montagnes. - - 95 kil. Poeij. 99 kil. fjesicar (hôt.), à g., ville ipii n'a plus C|ue 1522 liait., mais
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qui fut importaiitf au xvi* s. et a longtemps possédé un évêché. C'est peut-être le Bettehariium de l'antiquité, qui a donné son nom à l'anc. province de Béani. Ane. cathédrale du xii« et du xvi* s., voûtée en berceaux, et vieux château, en partie du xiv« s. A 5 kil. au N. de la stat., l'aérodrome Wright (p. 286). — - Plus loin à g., se voit Paît (106 kil.; buffet, déj. 3 fr.. dîn. 3.50, pet. rep. 1.50).
Pau.
Hôtels, les trois premier? dans un site superbe, avec très belle vue: *H. de France (pi. h, u4). place Royale (150 ch. dep. »> fr., rep. 1.50 ou 2, 5 et fi, V. II. c, p. dep. 1«); *Gr.-n. GasMon (pi. a, D 4), boni, des Pyrénées, dont dépend l'hot. d'Angleterre à Cauterets (200 ch. dep. 4 fr., rep. 1..50, 4 et 5. V. n. c, au rest. 5 et ti, p. dep. 12.50, omn. 1); *Gr.-H. au Palais i Henii-Si'joiir (pi. <•, E4), boul. des Pyrénées. 1 (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5. p. dep. 11. omn. 1); Grand-Hôfel (pl.e, D 2), me O'Quin, 4 ; Gt.-H. de la Paix (pi. d, D 4), place Royale, 9, bon («0 ch. dep. 3 fr., rep. 1, .S et 4. p. dep. 10, omn. 50 c); H. Bristol (pi. o, E3), rue Gambetta. 3 (30 ch. dep. 3 fr., rep. 1. 3 et 3.50, p. dep. 9): H. de Londres (pi. k, C 2), av. Gaston-Phœbus. Toutes ces maisons conviennent surtout à des familles venant passer l'hiver à Pau. — *H. de la Poste (pi. f, D 3). place de Oramont (fîo ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 10, omn. 50 c); H. du Commerce (pi. p. D 4). rue de la Préfecture, 9 (4fî ch. dep. 3 fr., rep. 1. 3 et 4); H. de V Europe £ Moderne (pi. h. D4i, place de la Halle, 9 (ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50. p. dep. 9): H. Henri IV (pi. i, E 3). place de la Halle. 12, bon (85 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3. p. dep. 8, omn. «5 c); H. de» Pyrénées (pi. j. D4). même place. 1 (rep. 2 fr. 50 et 3. p. dep. 8); H. de la Pomme-d'Or (pi. 1, ES), rue de la Nouvelle- Halle. 11, simple mais bon (80 ch. à 2 fr.. rep. 2, p. 6). — Pensions: Villa Mirador (Haftersley: pi. m. C2), rue de Bordeaux, 17 (22 ch., p. dep. 8 fr.); Colbert (pi. n. D 2), rue Manescau, 1 (p. dep. 8 fr.).
App.\rtemi;sts et vill.is mei-blés en grand nombre dans la ville et aux environs, de 400 fr. à 10000 fr. pour la saison (v. p. 282). En cas de location, ne pas oublier de faire un inventaire (v. p. xix). — Agences de location: F. Bcurdilu, rue trambetta. 2; C'azaudehore, place de Gramont. 10; Agence Iinmobilih-e (A. Mauland), rue Adoue, 6; Sarradet, rue Taylor. 12; Aijrton ik Evan.-i. rue du Lycée. 25; P. Barr'ere, place de la Halle, tî; Agence Moderne (Touza), rue St-Louis, 4.
Hestaurants : aux hôtels; *rest. du Palais-id' Hiver (p. 28(5; déj. 5 fr., (lin. t;. v. n. c).
Cafés: du Pal(iis-d^ Hirer {y. 2ii6}; Grand-Café, place Royale, 5; C. du Commerce, rue de la Préfecture. 9; C. du Théâtre, place Royale, 1; C. Mrxlernt:. me de la Préfecture. 7: tav. de la Poste, rue Gambetta, 5.
Voitures de place. — Le service de jour dure de 7 h. du mat. à 9 h. du soir; celui de demi-nirit, de 9 h. du s. à minuit; celui de nirit, de minuit à 7 h. du matin. — Pour plus de deux pers., les voitures à 1 chev ont le même tarif Voiture à 1 chev. 1 Voiture à 2 chev. que celles a 2 chevaux. -^ . ., .^ .^ ,
jour Vî miiti nuit | jour •/« nuit: nuit !
Course dans le rayon de : i
l'octroi 1 fr. — 1 fr. 25 2 fr.
Course dans un rayon de | 1
3 kil. autour de la halle ;l » 25:1 » 75 2 » — 1 » 76|2 L'heure, id 2 » — 2 » — JS » — 2 » - 12 » 50
1 fr. 25jl fr. 50
2fr.
Tram'ways: l. de la Croix-du-Prirtce (pi. B5) au boul. Guillemin (hors pi. G 2; ; 2. de la halle (pi. D3) à la route de Bordeaux (hors pi. Cl); 3. de la gare (pi. D4; à la halle (pi. D3). Prix par section (halle-terminus), 10 c, 15 c. avec eorrespondance. -- Fi-sici-laike de la gare à la place Rovale : 10 c., 15 c. aller et retour.
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Automobiles: .7. Pommes, rue de la Nouvelle-Halle, 24; Làbesqve & Laylle, place Grainont, 2 ; C'aiissat-C'laverie, rue du Lycée, 17 ; J. Apjirato, rue Montpensier, 16.
Postes et télégraphes (pi. ES), cours Bosquet et rue Garabetta.
Casino: Palais d'Hiver (pi. EF 4), au parc Beaumont (p. 286), avec restaurant, théâtre, salles de jeu et de lecture, palmarium, etc.; entrée, la journée, 1 fr. en hiver, 50 c. en été. — Cercles: Anglain (pi. D4), place Royale; de V Union, même place: National, place de la Halle.
Banques : B. de France, rue Raymoud-Planté, 11 ; Crédit Lyonnais, place Royale, 1 (hôtel de ville); Comxit. d' Escompte, place de la Halle, 18; Soc. Générale, rue Gambetta, 12, à côté de la poste.
Baiks : Bernata, rue d'Orléans, 15; Cristofénie, rue Alexandre-Taylor, 10; Guigue, place Mulot, 1.
Librairies, avec cabinets de lecture: Lafon, rue Henri IV, 3 (agent de la comp. des Wagons-Lits); Ribaut, rue St-Louis, 6.
Syndicat d'initiative, rue Gambetta, 5 (ouvert de 8 h. du mat. à 7 h. du soir, les jours de la semaine).
Club Alpin Français, rue de la Nouvelle-Halle, 28. — Société des Excursionnistes du Béarn. libr. Ribaut, rue St-Louis.
Sports: courses de chevaux, en hiver, à 4 kil. au N. par la route de Bordeaux (pi. C 1); aviation, v. p. 286; jeu de patime et tennis (pi. F .S). au parc Beaumont (p. 286); vélodrome (pi. E4) et jeux divers au parc de la Gare; tir aux pigeons, laicn-tennis, cricket, polo et golf, plaine de Billère (p. 285; s'adr. au cercle anglais, v. ci-dessus); chasses au renard, organisées par la colonie anglaise.
Temples Français : rue Ségure, 7 (pi. 1, C 2), et rue Serviez (pi. 2, D3): — anglais: Christ Church (pi. 2, I) 3), rue Serviez: Holy Trinity (pi. .S, D2j. rue de l'Edit-de-Nantes; St. Andrew' s (pi. 4, D2), rue O'Quin; Presbyterian Church (pl.5, D2), même rue. — Chapelle russe (pi. E2), rue Jean-Reveil. — StnagoctUB, rue Mauescau et passage d'Alsace.
Principales curiosités: imnorama des Pyrénées (p. 288), château (p. 284) et musée (p. 285).
Pau (205 m.), anc. capitale du Béarn et auj. chef-lieu du départ, des Basses-Pyrévées, est une ville de 37 149 hab. (en 1911\ située sur un plateau de la rive dr. du gave de Pau. Son site magnifique et son climat délicieux en font une station d'hiver de premier ordre, très fréqueutée par les Anglais. Saison du 1*'' octobre à fin avril. — Pan est l'un des principaux centres d'aviation en France (v. p. 286).
La température moyenne y est de 6° 3 C. en hiver et de 13^39 pour toute l'année, chiffres inférieurs à ceux de Hyères. Cannes, Menton et Nice; mais Pau doit à l'absence de vents réguliers, surtout de vents d'est (sauf en été) et à sa température égale une situation privilégiée qui en fait une station préférée des neurasthéniques, ainsi que des phtisiques. L'eau potable passe pour être de qualité médiocre.
Pau s'est formée autour d'un château des vicomtes de Béarn, bâti vers le x<^ s. et reconstruit au xiv"' par Gaston-Phœbus (1331-1391). Elle ne devint toutefois capitale qu'en 14(10 (v. p. 287 et 280), et acquit une grande importance lorsque ses seigneurs devinrent rois de Navarre, avec François-Phœbus, en 1479, et surtout lorsque le troisième successeur de ce prince, Henri d'Albret, eut épousé Marguerite de Valois, sœur de François I«'' de France, en 1527. Cette charmante et spirituelle princesse réunit autour d'elle une cour brillante, où les calvinistes trouvèrent bon accueil. La ])rospérité de Pau atteignit sou apogée sous Antoine de Bourbon, Jeanne? d'Albret et le fils de ces derniers, plus tard roi de Franco sous le nom de Henri IV. Jeanne d'Albret, qui avait «l'âme entière aux choses viriles», comme dit d'Aubigné, chanta une chanson béarnaise en donnant lo jour à son fils, afin qu'il \w fût pas <• j)1eureur ni rechigné-».
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Aiitoino lie Hourliori i'iiiport;i iiiimédiiiti-iiii'iit lo iiouvi'au-iië pour lui frotter les lèvres d'une pousse il'ail et lui faire lioire du vin de Jurançon. Jeanne s'était faite cuhinistc. et son fils le fut jusqu'il son avènement au trône do France (1M2); le Béarn eut donr aussi à souffrir des guerres de religion. Le culte calviniste s'y maintint néanmoins sous la protection de Henri IV et pendant la régence de sa cœur Catherine, mais Louis XIII coupa court aux prétentions des Etats du Béarn, en intervenant personnellement, et annexa le pays à la couronne de France, en Ui20. Pau a vu naître aussi le maréchal de Gassion (lt;09-li547) et Bernadotte (17t)4-1844), qui devint roi de Suède.
La gare (pi. D 4) est au pied du plateau où s'élève la ville. Les voitures nionteut par un long détour, soit à dr., en longeant la terrasse du boulevard des Pyrénées (y. ci-dessous), soit à g. du côté du château (p. 284). Les piétons vont directement par une rampe en zigzag presque en face de la gare ou par le funiculaire (v. p. 281).
La place Royale (pi. D 4). où aboutit ce dernier, est une grande place carrée, bordée de belles constructions et décorée depuis 1843 d'une statue de Henri IV, marbre par Eaggi, avec des bas-reliefs d'Etex et une inscription béarnaise: «Lou nouste Henric». Au S., s'avance une terra.sse de chaque côté de laquelle s'étend, sur une longueur de 1 kil. env., le boulevard des Pyrénées, en partie supporté par de hauts murs de soutènement et d'où l'on jouit d'un **panorama superbe sur la vallét du gave et les Pyrénées (les noms des pics .sont indiqués sur la rampe; table d'orientation). La plaine, où serpente la rivière, est parsemée de villages et de villas qui lui donnent beaucoup d'animation (le grand bâtiment au milieu est le haras de Gélos; v. p. 287); derrière, s'étagent des hauteurs couvertes de vignes et de bois, et le fond du tableau est la chaîne majestueuse des Pyrénées, qui se développe sur une étendue d'env. 100 kil.. et dont les derniers sommets visibles sont à 80 kil. de distance. Le plus caractéristique parmi ces sommets est le pic du Midi d'Ossau. comprenant en réalité deux pics, de 288.Ï et 2790 ni. d'altit. (v. p. 391). qui forment une masse plus abrupte que les autres, dans le premier tiers du panorama à droite. On remarque ensuite à g., vers l'autre extrémité, le cône du pic du Midi de Higorre (2877 m.; p. 417 j, et, vers le milieu, le cirque du Vignemale. avec son glacier (3298 m.; p. 404).
"ViPilà la pins splendide vue de terre, comme la haie de Xaplos est la plus magnilione vue de mer qui soit au monde.- (Lamartine.) — «Le ciPur se dilate dans cet espace immense, l'air n'est qu'une fête, les yeux éblouis se ferment sous la clarté qui les inonde. Les Pyrénées bleuâtres semblent une traînée de nuages; Tair qui les revêt en fait des êtres aériens, fantômes vaporeux dont les derniers s'évanouissent dans l'horizon blanchâtre . . A cette distance, les formes s'adoucissent, les Pyrénées ne Sont que la bordure graciense d'un paysage riant et d'un ciel magnifique. Rien d'imposant ni de sévère: l'idée qu'on emporte est celle d'une beauté sereine, et l'impression qu'on éprouve est r-elle d'un plaisir pur.» (Taine.)
Pour visiter la vili<', on suivra le boul. des Pyrénées à l'O. de la place Royale, en pas.sant derrière l'église St-Martiu et devai'.t l'hôtel Gassion (p. 281;.
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L'éylise St-Marttn (pl.D4) est un édifice nioderue du style goth. du XIII* s., construit par Bœswilhvald, avec un beau clocher à flèche en pierre sur la façade (77 m.; belle vue de la balustradei.
Le *chàteau (pi. 0 4), rebâti au xiv" s. par Gaston-Phœbus, mais considérablement modifié depuis et restauré au xix* s., s'élève à l'extrémité O. du plateau de la ville. Il forme un pentagone irrégulier que dominent six tours carrées; on y entre par un pont de pierre qui a remplacé sous Louis XV le pont-levis d'un fossé, auj. planté d' une belle allée d'arbres. A g., est la chapelle, qui date seulement de 1840. Puis vient un portique de style renaissance, construit de 1859 à 1864. A g. du portique, la Umr de Gastoa-Phœhu^ ou donjon, construite en briques, de 34 à 35 m. de haut; à dr., la tour Neuve, construite sous Napoléon III, et la tour Montauzet ou Monte-Oiseau, ainsi nommée parce que jadis il n'y avait pas d'escalier, et qu'en cas de siège les défenseurs y montaient avec des échelles qu'ils retiraient après eux. Les autres tours sont, dans le fond: la tirur Bilhère, à dr.; la tour Mnzèrex, à g., et près de cette dernière, la tour Louis- Philippe. — La partie la plus intéressante de la cour d'honneur est la façade de la partie S., qui date de la Renaissance et où l'on remarque de très jolies lucarnes. Les initiales iï et il/, qu'on voit dans différentes parties du château, sont celles de Henri II et de Marguerite de Valois.
L'intérieur du château est visible tous les jours, de 10 h. à 5 h. en été (1^'" avril-30 sept.) et de 11 h. à 4 h. en hiver. On est conduit très rapidement par un gardien (pourb.). L'entrée est au fond de la cour.
Rez-de-chaussée. — Salle des Ganlen: voûte ancienne, meubles mo- (lernos, tableaux. — Salle à manger tles Officiers: deux buffets de l'époque; voûte; statues de Henri IV et de Sully: vase de Sèvres. — Salle à manger des Souverains, jadis salle d'armes, puis salle des Etats de Béarn ot qui servit d'écurie en 179.'î: quatre tapisseries de Flandre du xvi<' s., du château de Madrid au Bois de Boulogne, à Paris, représentant des clias.ses sous François I"; tapisseries des Gobelins, aux quatre coins; bonne statue de Henri IV, par Franeheville (KiSô); pendule Louis XIV. — Escalier d'honneur, œuvre remarquable de la Renaissance.
Premier étage. — !''<> salle d'attente: belles tapisseries des Gobelins, époque Louis XIV; talde de François I'''' avec dessus en marbre des Pyrénées. — Salon de réception, tristement célèbre par le massacre de dix nobles béarnais catholiques, sur l'ordre de Montgomery, général de Jeanne d'Albret: tapisseries de Flandre (xvi» s.), suite des chasses du rez-dechaussée: table du xvi^ s., avec coffret orné d'un médaillon de Henri IV (1607): table avec mosaïque 'de porphyre et d'agate de Suède, don de Rernadotte; trois vases de Sèvres; sur la cheminée, deux vases de Chine (xv^ s.) et une pendule Louis XIV. — .S'a/o« de famille: toujours de belles tapisseries des Gobelins (xvii" s.), table avec dessus en porphyre rose de Suède, don de Bernadotte. — Chambre à coucher du sourernin: belle cheminée; tapisseries de Flandre (xvi» s.); statue de Henri IV enfant, d'après Bnsio; fauteuil et l)ahut goth.; très beau coffre de Jérusalem du xiv^s. -- Boudoir de la reine: tapisseries des Gobelins (1785); glace de Venise (moderne). Chambre à enticher de lu reine: meubles anciens, magnifique armoire renaissance (frêne et ébène); François I«|' et Henri IV en biscuit de Sèvres.
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Dkuxikme ktagb du midi. /-•»-///» «a//«s(ebambre8 d'Abd-el-Kader): tapiHseries des (iobeliiis ot de Flandre; deux bahuts Henri II (II" salle); bahut François I"; armoire Louis XIII; chenets ei\ bronze du xvi« h. (1II« salle). - Vluiinlire de Henri IV, qui passe pour «elle où il naquit, le 14 déo. 1.^53: d'ubord son berceau, fait d'une l'arapace de tortue avec un support moderne; tapisseries de Bruxelles; lit ancien, orné de T-î portraits en médaillons ot en bustes et de 12 tÏKUrines; lustre en cristal du temps de François 1"; bahut Roth., sur lequel il v a une statuette de Crillon, ami et compagnon d'armes do Henri IV; bas-relief équestre représentant Henri IV. attr. à G. Pillon. -- Chambre île. Jeanne d'Albrettapisseries des (tobelins époque Louis XIV; lit de 1.5tJ2 et autres meubles de l'éjpoque. Dans le couloir du 11^ étage, quatre *panneanx de tapisserie de Flandre (xv« s.), dits de .St Jean-Baptiste. — Le reste du château qu'on ne visite pas, est à peu près sans intérêt pour les étrangers. '
On descendra du château par l'arcade à dr. du donjon. De ce côté (S.), en contre-bas, se trouve la tour de la Monnaie, auj. en ruine, où se fit la frappe de la monnaie béarnaise, de 1524 (v. p. 287) jusqu'à la Révolution. Sur la terrasse derrière le château, une statue en marbre de (xaston-Phœbus (v. p. 282), par Triquety (1864).
Un pont, sur la rue Marca, conduit de la terra.sse à la Basse- Plante (pi. U 3-4), promenade qu'une passerelle relie au parc National ou Graiul-Parc (pi. C A 4-3), charmante promenade de 12hect. de superficie, plantée de très vieux arbres, qui longe le chemin de ter et le gave sur une longueur de plus d'un kilomètre. A son e.vtréniité 0., commence Va plaine de Billère (hors pi. A 3), avec des jeux de golf, de tennis, etc. (v. p. 282).
Revenu à la rue Marca, on la suit à g., puis prend à dr. pour arriver sur la place de Gramont (pi. CD 3), où s'élève la statue en bronze, par Millet de Marcilly (1894), du maréchal Bosqicef ilHU)- 1861), qui s'illustra en Algérie et en Crimée.
A proximité, au n" 5 de la rue Beruadotte (pi. D 3), une inscription désigne la maison natale de Bernadotte (v. p. 283). A l'extrémité E. de la rue, Végli.se St- Jacques (pi. D3), construite de 1866 à 1868, dans le style goth. du xiii« s., surmontée de deux tours hautes de 50 m.; chaire en bois sculpté. — Le palais de justice (pi. D 3), près de l'église, est un édifice lourd de style classique, construit de 1847 à 1855.
Sur la petite place Duplaà, derrière ce palais, la statue du (jénéral Bourbaki (1816-1897), un des héros d'Algérie et de Crimée, comme le rappellent les bas-reliefs du piédestal, parMillet de Marcilly (1899).
La rue Montpensier, à l'E. de la place Duplaà, puis la rue Serviez, mènent au S. à la place de la Halle, d'où l'on se rend, à g., au musée, par la rue de la Xouvelle-Halle et le cours Bosquet.
Le musée (pi. E 3), créé en 1864, offre un choix intéressant de toiles des écoles frani;aises du xix» s. Il est public les dim. et jeudi de midi à 4 ou 5 h. et visible aussi les autres jours. Catalogue épuisé. Conservateur, M. Paul Lafond.
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Rez-de-chaussée, moulages d'après l'antique et quelques originaux et plâtres modernes : ^icfteto, î)émocnte, la Vigne; Marqueste, modèle du monument de Barbanègre, à Pontacq (p. 287). — Escaliek: le Baiser de Judas, le J;irdin des Oliviers, bas-reliefs sur bois, provenant d'une église espagnole (1602).
Preauer étage. — ■ 1.0 SALLE, du côté g. (galerie Emile-Noulibos) à dr., 145, van Thulden, Achille chez le roi Lycomède; 87, B. van der Helst, portr. de femme; 106, Maratta, Prédicatioti de St Jean-Baptiste; l&A, Zurbarun, portr. d'un abbé niitré; IfiO, n'A, Rubens(^), Mort d'Hector, Tliétis demande à Vuleain des armes pour Achille; 15, Moretto, portr. d'iiomme; 142, Teniers le Vieux, paysage; 97, attr. à Largillière, portr. de femme; ttH, Jordaens, Femme nue tenant une aiguière; 152, Vernef. marine; 92, Jordaens, un Ecrivain; s. n", attr. à Francken le J., Crucitixion; 115, Oi/dry, Chasse au cerf; 171, éc. ital.. Chanteur il la guitare; 89, Hnet le Vieux, Adoration du veau d'or; 122, H. Higaud, Homme jouant du luth; 112, Mongivot, un Duo; s. n", attr. à Fourbus, Henri IV à la chasse dans la forêt de Fontainebleau; *147, de Troy, portr. de Mme de Miramion, fondatrice de l'ordre des Miramionnes (m. 1696); 118, le Baftsan, le Christ au roseau. Au milieu de la salle, sculptures: Ringel d^Itlzach, Perfidie (cire polychrome); Etcheto, une Fille d'Eve; Bo»io, Henri IV enfant, reproduction en marbre de la statue en argent qui est à Versailles; buste antique de l'empereur romain Lucius Véru.s. — II» salll : eaux-fortes, dessins, aquarelles ; médailles ; souvenirs du maréchal Bosquet. — III" SALLE (galerie Charles-Lecceur; de l'autre côté de l'escalier), tal)lcaux modernes: à dr., 44, Devéria, Naissance de Henri IV, répétition du tableau du Louvre; 42, Dehodencq, Course de taureaux; s. n", Fantin- Latour, le Rêve du poète; 18, Bordes, Attila; 121, Ribnt, le Bon Samaritain; s. n", DeyroUe, le Pardon de Fouesnant; 29, Vapdevielle, Noce à Laruns; *s. n°, Degas, Comptoir de coton à la Nouvelle-Orléans (1873); s. n», Carrière, Mère et enfant; 55, LHiez, St François d'Assise; s. n", Fantin-Latour, Danses; 123, Moll, la Crieuse de vert; 58, Falguière, la Madeleine; s. n", Ad.ler, le Creusot. Sculptures (au milieu): buste de Napoléon lo''; Oliva, Ste Thérèse; ^//owarr/, Bacchus enfant; E. Barrias, Pleurs d'hiver. — IV» salle: 162, Yvon, portr. d'acteur; 50, Devèria, Réception do Christophe Colomb (esquisse); 1, Louise Abbéma, Déjeuner dans la serre; 108, H. Merle, Assassinat de Henri III; s. n", U.Martin, le Bonheur. Vitr. du milieu: miniatures, médailles, faïences. — V" salle: 47, Dcvéria, portr. de sa tille; 98, J.-P. Laurens, un Légiste au xiv« s.; 111, Millin du Perreuv, le Château de Pau (peint eu 1822); 141, Alfr. Sviif.h, Place de la Concorde à Paris ; s. n", H. Zo, le Patio; s. u", Debat- Ponsan, le Sillon. — VI^ et VII« salles: histoire naturelle, particulièrement une belle collection d'œufs; momie; costumes, armes et reliefs pyrénéens, etc. — Dans un corridor latéral, des estampes.
Non loin du iiiu.sée, au S.-E., s'étend le pare Beaumont (pi. F 3-4), superbe jardin public qui renferme le l'alais (VHiver, construction à deux tours comprenant le casino et un beau Palmariuni (v. p. 282); dans le parc, statue en bronze duclianteur,/e/io/<P(17i;i- 1797), parDucuing(1901), le groupe «Salut, NobleBéarn», par Desca, et d'autres sculptures. La passerelle, dite pont Oscar U (pi. E4), au iS.-O. du Palais d'Hiver, ramiNne au boni, des Pyrénées (p. 283).
Aviation. — A 5 kil. 5 au N. de la ville, par la route de Bordeaux. dans les landes du Pont-Long, se trouvent la station du dirigeable "Ville de Pau», et en face, de l'autre côté de la route, Wwrodronie de la V'" Aérienne. S kil. 5 plus loin, au N.-()., sur le territoire de Vaiibios, Vaérudrome Blériot (école militaire française). — A 12 kil. au N.-O. de Pau, par la route de Bayonne et par Lescar (7 kil. ; gare, v. p. 280), Vaérodrome Wright (écoI(! américaine), à 3 kil. au S.-O. do l'aérodionie Blériot (7 kil.
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par la route d'Uzein). — Prix d'eutréo aux aéroilroiuos, 8 fr. Voitures de place: prix à déliuttre.
Coteaux de Qelos. — A 500 m. à l'E. de la Croix-du- Prince (tramway, V. p. 2N1), SI' trouve le village do Gelos (2 kil. 5), avec un haras national, visible t. les j. à partir de midi. Les coteaux de Gelos s'étendent au S. du village, des deux côtés de la verdoyante vallée Heureuse, où coule le Soimt et que remonte une route carrossable. A 10 kil. env. do Pau, cette route en croise une autre qui monte à g. vers ïéylise de Piétat (18 kil. de Pau; voit., 12 et 14 fr. aller et retour), lieu de pèlerinage offrant une belle vue (aub.), et conduit à dr. au village de Gan (i\ 3 kil. de la bifurcation; stat., v. p. 379).
De Pau à Bordeaux, v. R. 47; à Oloron (vallée d'Aspe), R. 61; à Kaux-Bonnes et à Eaux-Chaudes, R. ri2.
Dk P.ut a Pontacq: 27 kil. de diem. de fer à voie étr. ; 1 li. 30; 2 fr. 80 et 1 fr. 40. Trois trains par jour. — Départ de la place de la Képublii|ue (v^ Pau-Centre»; pi. D 3). (»n a jusqu'à Soumoulou (Iti kil.) une vue niagnitique sur les Pyrénées. — Pontadi (hôt.; 2731 hub.) est la patrie du général Barbanègre, illustre défenseur de Iluningue en 181.'), qui y a un buste eu bronze par Marqueste (1896).
i)E P.\r A MoNEi.v: 27 kil.; uièmes prix. Trois trains par jour. Dé-
Ïiart de la gare clu Miili (pi. D 4). — Vue sur le gave de Pau, à dr., et es coteaux de Juranqon, à gauche. Monein, bourg de 4278 hab., a une église remarquable des xv<^ et xvi" s.
Dk Paît a Aikb et a IiE.MBEYE: •■,9 et 47 kil.; 3 h. 40 et 2 h. 40; 7 fr. 10 et 3 fr. âf> pour Aire, 4 fr. 35 et 2 fr. 15 pour Lembeye. Trois trains. Départ de Pau-Centre (v. ci-dessus). — 14 Kil. Morlaùs, capitale du Béarn depuis le commencement du ixos. jusqu'en 1194 (v. p. 280). On y battit la monnaie béarnaise jusqu'en 1524 (v. p. 285). Petit musée. L'église, des xu« et xv«s., a un beau portail roman. — 23 kil. St-Laurent- Bretagne, on la ligne se bifurque sur Aire (69 kil.; p. 267), au N., par Garlin (46 kil.), et sur Lembeije (47 kil.), au N.-K.
II. De Pau à Lourdes
.39 kil. Trajet en 50 min. à 1 h. 5. Prix: 4 fr. 40, 2 fr. 95, 1 fr. 95.
— Vue surtout à droite.
Ou continue ù remonter, sur la rive dr., la vallée du gave de Pau.
— 113 kil. (de Bayonne). Ansnt. — 123 kil. Cuarraze-Nay. C'est k Coarraze, à g., que Henri IV fut élevé, à la manière des enfants des [laysans. ^ay (hOt. : de France, du Commerce), à dr., sur l'autre rive du gave, est une ville industrielle de 3806 liai)., où se fabrique une grande partie des bérets pyrénéens et aussi i)eaucoup de fez turcs; maison de Jeanue d'.\lbret, de la Renaissance. — On voit ensuite à l'horizon, à dr.. le versant neigeux du (labizos (p. 389).
130 kil. ^fontaut-Béthal^|•alll. Bé.tharram (hôt. de France, .S ch. dep. 3 t'r., rep. 3.50 et 4, omn. .50 c), à 1 kil. au S. de la .station, est un lieu de pèlerinage célèbre dont la fondation remonte au temps des ('roisades. Il est sur la rive g. du gave qu'y traverse un pont pittoresque, tout tapissé de lierre. De l'autre côté, se trouvent, à g., un séminaire; en face, un couvent d'hommes; à dr. de là, l'église et plus loin, Leatflle, localité où est l'hôtel. L'église, du .wii^ s., se fait remarquer par une décoration très riche, mais sans goût, notamment par son autel doré ù l'espagnole et par ses tableau.v anciens. A côté, commence une série de chapelles romanes qui forment
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sur la hauteur voisine les stations d'un chemin de croix. Elles sont d'origine ancienne, mais ont été reconstruites au xix« s. C'est la 5% la plus importante, qu'on voit d'abord de la route eu venant de la station. Il y a dans ces chapelles des groupes par divers sculpteurs. Dans le haut, est un calvaire et plus loin, une église de la Résurrection. — Pèlerinages, les 8 et 14 septembre.
A euv. 3 kil. 5 au S. (voit, à la gare), se trouvent les remarquables *grottes de Bétharram, longues île plus de 4 kilomètres. Elles forment quatre étages, dont on visite le l"', dit grotte supérieure, de 460 m. de long (belle.s .stalactites) et le 1«, dit grotte inférieure, de 2200 m., avec une rivière souterraine très curieuse, longue de 1600 m., qu'on traverse en barque. Elles sont éclairées à l'électricité. Visite, durant 1 b. •/2, une pers. 5 fr., guide compris, deux pers. 8 fr., trois 10 fr. 50, (quatre 12 fr., puis 3 fr. par pers. en plus. Restaurant des Grottes (rep. 4 tr.). Voit, de Lourdes, v. p. 291.
Le trajet devient pour quelque temps fort intéressant. — 134 kil. St-Pé (St-Pierre), petite ville à g. Avant Lourdes, beau coup d'œil à dr. sur les églises du pèlerinage, la grotte, la ville et son château.
14.5 kil. Lourdes. — Bou htiffet (déj. 3 fr., dîn. 3.50, pet. rep. 1.50).
Hôtels (omn. 50 c. à 1 fr.), en partie diversement appréciés. On fera bien de s'entendre d'avance sur les prix et, surtout en août et sept., de s'assurer d'avance d'une chambre à l'hôtel même, les succursales laissant souvent à désirer; au cas contraire, on pourrait coucher à Tarbes ou ailleurij, la journée suffisant pour visiter la ville. — A la gare: Terminus- Touring- H., annexe du buffet, bon (35 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10); H. Beauséjour (45 eh. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8). — Kue de la Grotte: au coin de la rue St- Joseph, H. Moderne (pi. d, B 3), avec ascenseur, bon (200 cli. dep. 5 fr., rep. 1.25, 4 et 5, p. dep. 12); n" 158, Gr.-H. d'Angleterre (pi. e, B3; ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 4.50, p. dep. 12); n"* 144-148, Gr.-H. Heins & du Boulevard (pi. f, C3; 150 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.50, 3.50 et 4.50, p. dep. 10); n" 60, Gr.-H. de la Grotte (pi. g, D3), à mi-côte, avec vue (80 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.60 et 4, p. dep. 10); n" 150-154, H. de la Chapelle (pi. c, 0 3; 200 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10); au coin de la place Mgr Laurence, Gr.-H. Royal (pi. a, B 2), avec ascens. (78 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 4. .50, p. dep. 12); n" 156, H. Notre-Danie-de-Lourdes (pi. b, B 3), onv. d'avril à oct. (48 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10). - Nouvel-Hôtel & H. St-Louis-de- France (pi. v, C4), ohem. du Paradis, 7-9 (ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 9); Gr.-H. des Ambassadeurs (pi. K, D 2), boul. de la Grotte, 66, bon (75 ch. dep. 4fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 12), Gr.-H. de Londres (pi. 1, D 2), même boul., 79 (85 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8), ces deux avec vue sur la basilique; H. Belge & de Madrid (pi. u, D 2), même boul., 60 (60 eh. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8); H. St- Joseph (pi. o, D 2), à côté, u° 58; H. du Sacré-Cœur, Henri IV & du Parc (pi. p, D 2), boul. de la Grotte, 65-67, bon (40 ch. dep. 4 fr., déj. 2, dîn. 3 ou 3.50, p. dep. 8); H. de l'Ange-Gardien (pi. m, I) 2), môme boul. ; H. de V Univers, boul. de la Grotte, 14 (60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 2.50 et 3, 3 et 3.50, p. dep. 8); H. des Américains & de Rome (pi. i, D 3-4), rue de la Grotte, 53 ; H. Moura & du Commerce (pi. q, E 2-3), rue Basse, 11, près de la poste, assez bon (40 ch. dep. 3 fr.. rep. 1, 8 et 3. .50, p. dep. 8); H. Bellevue (pi. b, 1)3), rue de la Grotte, 68, fermé du l""- janv. au 30 mars (46 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3); H. de l'Ermitage (pl.t, A. 3), chem. du Calvaire; //. Richelieu (pi. u, B 3), rue Ste- .Marie, 5; H. des Pyrénées (pi. r, F 4), place du Champ-Commun, 1; H. de France (pi. s, P3), même place, 9 (20 ch. dep. 2 fr., rep. à la carte, p. dep. 7).
VoiTUKKs DE place: dc la gare à la ville et vice-versa, 50 c. par pers. (départ quand il y en a deux); à l'Iieure, dans la ville, à 1 clicv., 1 fr. 75;
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à i chov., 2.50; landau (2 cliov.), .S. M); 50 i'. de Jilus la nuit; 80 c. i)our un oolis.
Ai!TO.MoniLKs (excursions, v. p. 291): I.onrdi'tt-Titiiristr f,I. Poniinrs), nie Stf-Mari(>. 1; Garage Mitderiie (J. l'iciToutou), place Marcadal, 20; daraije Central (Boudou), chaussée Maransin.
TuA.MWAYs: de la garf à la haxiliqiie (])1. A 2), par le liouli'vanl ou ]iar la place Marcailal, et de la gare k la halte de Sniim (liors \\\. K I; p. .S!»S) et au pied ilu fiiniciilnire du jnc de Jer (p. 201). Prix uiii(|nc, 16 c. en été, 10 c. en hiver.
PosTE.s ET TÉLÉuKAi'iiES (pi. F 2), chau.ssée Maransin, 2.
Si/iidicat d'iiiitiafire, rue La Fitte. 8.
Lourdes (386-420 m.), dans un beau site, sur la rive dr. du «ïave de Pau, à l'endroit où cette rivière, descendant de la vallée d'Arjijelès, tourne brusquement à l'O., vers la plaine, et bâtie au |iied d'une colline que couronne un château (v. p. 291 "i, est une ville de 8364 hal).. siège de l'évêché de Tarbes dep. la loi de séparation.
L'importance actuelle de Lourdes et sa célébrité lui viennent de son pèlerinaiie, dont l'origine remonte seulement à 1858.
Une paysanne illettrée, alors àpée de quatorze an.s et morte en 1879 dans un couvent de Nevers, Bernadette Sounirous. dit avoir vu plusieurs fois la Vierge lui apparaître dans une grotte, ordonnant qu'on lui élevât à cet endroit un sanctuaire et qu'on y vînt i)rier en grand nombre. Les curieux et les pèlerins y affluèrent en effet bientôt des environs, puis de toute la France et de l'étranger, et quantité de guérisons s'opérèrent à une source coulant des rochers de la grotte. Aujourd'hui encore, il ne se )>asse guère de jour, dans la bonne saison, où il n'y vienne, non pas seulement beaucoup do pèlerins isolés, mais des caravanes de pèlerins. Le clergé aidant, surtout l'ordre des Assomptionnistes et l'association deNotre- Dame-de-Salut. il s'est organise et il s'organise encore partout en été des pèlerinages qui amènent A Lourdes, par trains spéciaux, des milliers de personnes, malades ou bien portantes, venant y faire leurs dévotions et aussi satisfaire leur curiosité. Les organisateurs recueillent du reste de tous côtés des aumônes considérables pour assurer aux malades qui leur sont recommandés le transport et l'hospitalisation gratuits.
Les grands pèlerinages ont lieu de tin avril à la mi-octobre, et e't^st entre la mi-août et la mi-sept. que l'affluencc est la plus grande. Dans l'espace de ces quatre semaines, le nombre des pèlerins et touristes s'élève à env. 120iKtO (on en évalue le nombre pour Tannée entière à env. «00000). Le simple touriste fera bien de s'arranger de manière à ne pas être obligé d'y coucher à ce moment (v. p. 288). mais Lourdes est alors très curieuse à visiter, surtout pendant le « pèlerinage national », qui a lieu vers le 20 août et dure trois jours. La procession du St-8aiTement, l'après-midi, est une manifestation religieuse réellement impressionnante, et la procession aux flambeaux, vers 8 h. du soir, quand il fait beau, est féeri(jue. On n'oubliera pas cette importante recommandation: «Prenez garde aux pickpockets».
On va en ^j^ d'h. de la gare à la grotte (en 7 min. par le tramw., V. ci-dessus), d'abord par le boulevard de la Grotte, puis en traversant le gave et un grand square décoré d'une statue de St l\[icliel, d'une croi.\, dite «croix des Bretons», qu'on illumine, et d'une Vierge Cduronnée. par Raffl. Tout le long du chemin, nombreuses boutiques de marchands d'objets de piété.
La ffrotte (pi. A 2), dite de Massabielle, dans les rochers du côté de la rivière, est une excavation d'env. 5 m. de profondeur et 5 m. de large, fermée j)ar une grille. Sur un ressaut du rocher, à 3 m. de hauteur à dr.. à l'endroit même de l'apparition, est une statue
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en marbre, par Fabisch, représentant la Vierge telle que Bernadette l'a dépeinte, vêtue de blanc et avec une écharpe bleue. Les parois de la grotte, maintenant tout enfumées par les cierges, sont tapissées d'ex-voto, surtout de béquilles laissées par des infirmes. Sur le devant, en plein air, une chaire, des bancs, une esplanade qu'on a créée en détournant le gave et où il y a foule lors des pèlerinages. A g., la fontaine miractdeuse, captée derrière un mur garni de robinets, ainsi que des piscines où l'on se baigne, dans une eau très fraîche, et qu'on peut visiter de 2 h. à 3 h.
«Fn prêtre est en chaire . . . Les chants alternent avec les prières, que coupent de brusques supplications, proférées parfois comme des ordres: «Seigneur, sauvez nos malades !! !», ou de tendres invocations: <• Seigneur, ayez pitié de nous ! ! !» D'un geste,' d'un mot, d'un signe, le prédicateur se fait obéir de la foule immense. <■. Les bras en croix!» « Agonouillez-vons!» «Prostemez-vous!» «Baisez la terre!» Et les bras se lèvent, les genou i se ploient, les fronts se courbent, les lèvres se collent au sol. Pendant ce temps, les brancardiers pour les hommes, des dames de bonne volonté pour les femmes, déshabillent les malades et les plongent dans l'eau glacée des piscines. Durant le bain, les prières continuent, plus chaleureuses, plus ardentes, plus hautes, cherchant, dirait-on, à violenter le ciel, pour en faire jaillir le miracle. Et voilà, en effet, un homme, un enfant, une femme qui se précipite en criant: «Je suis guéri! Je suis guéri!!» Et le «Magnificat» éclate, chanté par dix mille poitrines, tandis que, soutenu par des brancardiers, le miraculé gagne le bureau des constatations, où des médecins le questionnent, le palpent, l'auscultent et décident s'il y a eu guérison complète, amélioration ou simple oubli de la douleur, sous le coup d'une intense surexcitation passagère.» (Gr. Mares.)
IPéglise du Rosaire (pi. A 2), en avant et en contre-bas de la Basilique bâtie au-dessus de la grotte, a été construite de 1885 à 1889, sur les plans de Hardy; c'est une sorte de rotonde byzantine, à dôme surbaissé disgracieux. Au tympan du grand portail, un basrelief par Maniglier, la Vierge remettant le rosaire à St Dominique. A l'intérieur, les parois des 15 chapelles sont ornées de mosaïques qui colorent de leurs reflets la lumière mystérieuse qui tombe de la voûte. Deux escaliers et deux grandes rampes en fer à cheval montent sur les côtés à la terrasse située au-dessus de l'église.
La. Basilique (pi. A 2), construite env. 20 m. plus haut, au sommet de l'escarpement rocheux où se trouve la grotte, est un édifice fort riche du style goth. du xni» s., sur les plans de Hipp. Durand. Elle a été consacrée en 1876, en présence de trente-cinq archevêques et cvêques, présidés par le cardinal-archevêque de Paris et le nonce du pape. Sur la façade, s'élève un joli clocher. L'intérieur, qui n'a qu'une seule nef, avec chapelles latérales, est tout tapissé d'ex-voto: bannières, cœurs en or ou dorés, médaillons, plaques avec inscriptions, etc. Une crypte s'étend sous toute la longueur de l'église.
A dr. en sortant de la Basilique, de l'autre côté de la route, on prend un chemin en lacets que jalonnent les stations (groujjcs colossaux en bronze) d'un chemin de croix et qui monte en ^|^ d'h. à un calvaire (pi. A 2-3), d'où l'on a une belle vue. On descendra de l'autre côté de la montagne, en passant devant les grottes des Sjwluyues (10 min.), où l'on a découvert des objets travaillés, de l'âge
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(lu renne, et qui sont maintenant transformées en chapelles. Â lU min. (le là, se trouve la grotte du Loup, longue fissure dans le roclier, ;ivec quehjues salles et stalafimites. bien aménagée et éclairée à l'électricité (entrée, 1 l'r. ; durée de la visite, 20 min.).
Dans lo nouveau tiuartier de la protte et aux environs, se trouvent lies (lêpcmlauces pour le service ilu pèlerinage, uu vaste abri pour les pMerins, un nouvel hôpital (pi. B2), nés coiireiifx, un afile de fieillardg, un (irphflinat, etc. L« principal établissement est Vhospicede Xotre-DameileD-Douleiirs (pi. B S) ou Iiospice St-Frai, ainsi nommé de sa fondatrice, ("est là que sont transportés à leur arrivée la plupart des malades et des infirmes, dont il est encombré dans les moments d'affluence, et ce rendezvous de toutes les hiileurs et de toutes les maladies les plus inconnues offre un spectacle unique de la misère humaine. — A côté, un panorama (pi. B3).
La rue de la Grotte, qui s'ouvre près de l'église du Rosaire, traverse le gave sur le pont Vieux et monte vers la vieille ville en passant au S. du château (pi. DE 2-3), qui commandait l'entrée de la vallée et fut souvent assiégé au moyen âge, dans les guerres avec r.\ngleterre. Ce château, qu'on peut visiter (25 c), se présente sous un aspect pittoresque et offre une très belle vue sur la vallée et les Pyrénées. L'entrée ipl. E 3) est à l'E., par la rue du Fort. — La rue (le la Gare aboutit plus loin à l'extrémité X. de la place Marcadal (pi. F 3). d'où la rue St-Pierre ramène vers la gare en lais.sant à dr. Véglise du Sacré-Cœur (pi. F3i. Cet édifice, de .style roman, dont les travaux, commencés en 1877 par le curé Peyramale et interrompus à sa mort, ont été repris en 1900, sert d'église paroissiale depuis 1903; son clocher n'est pas encore achevé. Dans la crypte, le tombeau du curé Peyramale.
Au S. de la ville, à 8 min. de la halte de Soum (p. 393 ; tramw.. v. p. 289) ou à env. 25 min. à pied de la pare de Lourdes, le funiculaire du pic de Jer ou Ger, inautrnré en 1900 et long de 114.S m. Départ t. 1. '/j h. ; trajet l'ii 15 min.; 2 fr. 50 aller et retour. Buffet à la station du "haut, d'où le sommet proprement dit (950 m.) se gravit commodément en 8 min. pur des chemins de piétons. Dans le haut, une croix éclairée la nuit à l'électricité. *Panorama splendide (table d'orientation): au îf. la plaine, au S. la vallée du gave de Pau, et derrière, les montagnes couvertes de neige. Kfstaurant (déj. 3 fr. 50, dîn. 4), non loin du sommet au sud.
Le lac de Lourdes (42l m. ; 50 hect. de superficie; 12 m. de profond.), à 3 kil. au X.-O. de la ville, est un but d'excursion. On y va par la route de Pau, rive dr. du gave, jusqu'à la hauteur de l'église de Pouei/ferré, puis on prend à g., pour arriver au lac quelques min. plus tard. Il y a un bateau automobile sur le lac et un café-restaurant, au bord. Dans le voisinage, restes de moraines et blocs erratiques.
Les grottes de Bétharrum (p. 288) se visitent de Lourdes en voiture (1 fr. par pers., aller et retour) ou en automobile (5 fr.); billets et départ des voitures à l'hôt. Royal (pi. a, B2; p. 288). Jolie route de 14 kil. longeant le gave.
ExcfRsioss AUTOMOBILES. ■ Du 15 juillet au 15 sept., trois fois par sem., de Lonrdi>s à Anjelès (p. 393), 3 fr., fi fr. aller et retour; d'Argelès, les voit, continuent jusqu'à Eaux-Bonnes, et le lendemain jusqu'aux hainx de l'anticosa: v. p. 393 et 38fi. — A partir de juin, t. les j., de Lourdes à Gavamie (p. 411), 10 à 20 fr. aller et retour.
Tr.\mway électb. en oonstr. de Lourdes à B(uinères-de-Bigorre (22 kil. ; I>. 420) par Loucrup {l\ kil.; belle vue sur les Pyrénées) et Montgaillard M kil.: p. 420).
De Lourdes à L'autereta, à Sl-Sauveur, à Bariges, etc., v. E. tj8, 64 et 65.
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III. De Lourdes à Toulouse
177 kil. Trajet (mi :i li. 40 à, 6 h. Prix: 19 fr. 90, 13 fr. 50, 8 fr. 70.
148 kil. (de Bayonne), Adé. — 155 kil. Ossun, petite ville, à {gauche. Au loin à dr., le pic du Midi de Biojorre (p. 417). — 160 kil. Juillan. Puis, àg.,la ligne de Bordeaux par Mont-de-Marsan (R. 46).
165 kil. Tarbes. — Buffet . - - HOtei-s: *Gr.-H. Moderne (Moderne, l'aix et Ambassadeur.s rthinis), place Maubourguct, ouv. en 1910 (70 eli. «lep. 4 fr., rop. 1.50, i^-fJO et 4.50, au rest. 4 ot 5, p. dep. 10, oinn. 1); H. Darnuiu à du Commerce, rue Massey, 8, et plane Maubourguet, 28 (3(> eh., i-ep. 1 fr., 8.50 ot 4); Ter mi vu s- H. LovsUiu, en face de la gare, ouv. eu l'.llO, bon (."52 cil. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et !5); de Pari» <€• de V Europe, rue Tbiens, 21 (rep. 2. .50 et 3); Fnmihj-H. (meublé), rue Vietor-Hugo, (M, préf* de la gare (cli. dep. 2 fr. .50); de la Gare, rue Victor-Hugo, 45. — Taverne de Sfrashourg, eu face de la Gare, à cMé du ?\iniil)-HoteI.
VoiTUBK.s nE place: à 2 pi., course, 75 c. le jour, 1 fr. la nuit; lienre, 1.50 et 2; !\ 4 pi., 1 et 1.25, 2 et 2.50; eu dehors'de l'octroi, 50 c. de plus.
Postes et t»;i.i1;()rapiies, place de la République.
Casino Eldorado, rue Larroy. — Baiiifi-doucJies, rue Massey, 14.
Syndicat d'initiative, maison Ducor, place de la République. — Club Alpin Fran(;ais, Société des Excursionnistes Tarbais, à l'hôt. Moderne.
Tarhes (304 m.), dans une plaine fertile sur la rive g. de l'Adour, est une ville de 25 869 hab. et chef-lieu du départ, des I fautes-Pyrénées. Son importance ne date que du moyen âge, où elle devint la capitale du comté de Bigorre. Elle ne fut occupée par les Anglais que de i;560 à 1406, mais elle souffrit beaucoup des guerres de religion au xvi" s., où elle fut prise et reprise jusqu'à sept fois. Jusqu'à la loi de séparation, la ville fut le siège d'un évêché, auj. à Lourdes. Tarlies est le centre du commerce des excellents chevaux des Pyrénées et possède un liaras important (v. ci-dessous).
L'avenue Bertrand-Barrère, à quel(|ues pas à g. de la sortie de la gare et non loin du jardin Massey (à g. ; p. 293), mène directement à la place Maubourguet (v. ci-dessous), tandis que la rue Victor- Hugo, qui s'ouvre en face de la gare, conduit vers l'anc. cathédrale, dite aussi la Sède, éditice court et massif des xii<'-xiv'' s., surmonté, à la croisée, d'une cou])ole octogone du xrV s., et dont le maître-autel s'orne d'un baldaquin monumental.
La rue Abbé-Torné, à g. de la cathédrale, conduit à la jilace Maiihourçfiiet, au centre de la ville, décorée d'une fontaine avec un groupe en marlire, l'Liondation, par Mathet. La rue Thiers, qu'on prend ensuite au fond de la ])lace à dr., laisse bientôt à dr. le cours de Reffye, décoré d'un himte du (jénéral deliejfye, bronze par Nelli (1883), et aboutit à la rue des Pyrénées, près du haras, à g., dont la visite est intéressante (s'adresser au concierge). On jirendra, en face de l'entrée du haras, la rue du Haras qui débouche sur la belle promenade des allées Carnot. Il y a là, à dr., devant une grande caserne de cavalerie (quartier Larrey), une statue de Larrey, le chirurgien, originaire des Hautes-Pyrénées (1766-1842), bronze par Badiou de la Tronchère (1863).
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La rue Larrey, à l'autre bout des allées, conduit k dr. à la vaste place Marcadîeu, sur laquelle s'élèvent, à jr., la halle aux grains, Véfflisf Ste-Tlièrèsf et la fontaine DuvKjnau-Bousigue^, ainsi nommée de sa donatrice et dont les sculptures sont de Desca. Ksconla et Mathet 0893-1896"»: dans la vasque inférieure, les Quatre Vallées; au fût du milieu et à la seconde vasque, les Animaux et les Sources des Pyrénées; au sommet, l'Aurore, avec un isard. La place Marcadieu. ainsi que le Forait ou cluimp de foire, à dr., avec des rangées de beaux plat^mes, sont curieux à voir lorsque les niontaojnanis y viennent vendre leurs denrées et les Espaj;noIs acheter des mules.
La rue de l'Orient, dans l'axe de la rue I,arrey, mène de la place Marcadieu. à l'E., au pont de l'Adour (^belle vue sur les Pyrénées) et se prolonge au delà jusqu'à la halte de Marcadieu (p. 294).
On reviendra à la place Maubourguet par la rue des Grands- Fossés, l'une des principales de la ville, qui commence à la place Marcadieu, près de l'église Ste-Thérèse. Cette rue laisse à dr. la place de la République, où s'élève le nouvel hôtel de ville, de style renaissance, inauguré en 1906. Devant, se voient le nionnment de 1792, une statue de Danton en bronze et deux groupes en marbre, le tout par Desca (1903): à PO. de l'hôtel de ville, le nouvel hôtel des postes et téléifraphes.
La principale curiosité de Tarbes est le beau *jard.in Massey et son nntsée, à env. .")00 m. au \. de la place Maubourguei, par la rue Massey qui s'ouvre au delà du square bordant la place, et à peu de distance de la gare, par Pav. de la (îare, à gauciie. Créé et donné à la ville par un anc. ilirecteur des jardins de ^'ersailies, il est planté d'arbres exotiques et traversé de ruisseaux (jui en font une promenade délicieuse. On y voit un monument deMnsseij (1777-1853; pyramide avec buste"); près d'ui\e pièce d'eau, à dr. en venant de la ville, un cloître du xv s., comprenant 48 chapiteaux revêtus de curieuses sculptures, transféré ici de l'abbaye de St-Severde-Rustan ^Hautes-Pyr.); près du musée, l'Ouragan, bronze par Desca, et à g. de là, un buste de l'écrivain 21i. Gautier {\Sl 1-1872). — Il y a concert au jardin le dim. à 5 h., dans la belle saison.
Le musée, dans un assez joli l)àtiment en briques, avec une tour de style mauresque, est publie les jeudis, dim. et fêtes, de midi à 4 ou 5 h., et visible les autres jours (50 c.V Vestiaire, 5 c. par objet. Catalogue, de 1908, 50 c. Conservateur, M. Jean Lataste.
Rez-de-ch.wssée : .smilpturcs, suit mit des plâtres; <laiis la salle de g., une Ariane par Fr. JoHff'roy (marbre) et un St Christoi>he par ./. Voiitan (marbre); dans la salle de dr., Tl>. Gautier par Co'incfion, le Tâcheron fSLT Diiraiiii et un moulage de la fontaine Duvignau-Bousigues (v. ci-dessus).
Escalier: beaux chapiteaux romans du xiu" s. ; petites antiquités, autels votifs gallo-romains: plâtres, moulages d'une partie de la frise et de fragments do sculptures du Parthénoi\ ; 32, vSalut, noble Béarn!>^ pat' Dtscti, modèle en plâtre du groupe de Pau (p. 28(i); lîT, L. Bvuldiiger, la Paix, l'Agriculture et r.Vbondanoe.
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Premier étage. — I'« salle: à dr., 113, J.-L. Gérôiiie, l'iiinoccnce; 44, éc. du rérugin, la Vierge et l'Enfant; 171, Tiepolo, le Triomphe du Christ (projet de plafond); 71, ^?. C'ano, Ste Famille; 9&, attr. à Droxiuis, portr. de la Guiniard ; 16, inconnu, portr. d'homme; 116, Guijet, Triomphe de Cimabue; 104, éc. du Pérugin, St Laurent; 73, le C'aravage, St Sébastien; 3, J. Andi-é, Sous bois; 115, C'h. Gosselin, Forêt; 55, Barry, Entrée du Vieux-Port à Marseille; 130, Lazerges, Moissonneurs kabyles; 48, éc. franc., portr, du Dauphin, fils de Louis XV, — II» salle: copies.
— IIIo salle: à dr., 81, Be7ij. (Jonstant, Hanilet et le roi; 164, Snyders, Chasse au sanelier; \¥l, Kug. Poitevin, l'Hiver en Hollande; 89, Z)awz«t8, Intérieur d'éftïise; 101, éc. fraiu'. du xriliBs., portr. d'homme; %iS,L'uyp, portr. de femme (1G33); 157, Saintin, paysage; 182, Vigneron, le Duel; 85, Cuyp, portr. d'homme (1633); 127, LargiUière, portr. d'homme; 186, IFa^eZei, paysage tyrolien; 138, i(fo«tero (Espagnol), l'Ivresse de Noé; 119, Hasté, Ste Famille (1640); 137, (Jl. Lorrain, la Cueagna; 74, Ann. C'arrache, Apollon; 138, J.-B. Leprince, portr. de l'artiste; 129, J. Laureng, vue d'Ispahan; 169, D. Teniers, Tentation de St Antoine; 188,^1. Zo, la Justice du sultan; 54, le Baroche, Ste Famille. — IV» s.^lle, à dr.: surtout de petites peintures par M. et Mme Latil ; 106, Everdingen. marine.
— V» salle: bas-reliefs, monnaies, portraits gravés, curiosités. — VI« salle: dessins d'ornements, gravures, médailles, insectes, etc. — VU* salle: histoire naturelle.
On reconimande de monter à la tour du musée, d'où la vue est très belle sur la plaine et sur la chaîne des Pyrénées; entrée, 25c.
— De l'autre côté du chemin de fer, Varsenal, fermé au public. De Tarbes à Agen et Périgueux, v. R. 40; à Bordeaux, E. 46; à Cau-
terets, St-Sauveur, Barèges, etc., R. 63, 64 et 65; à Bagnères-de-Bigorre, R, 66; à ÏMchon, R, 68,
En repartant de Tarbes, on passe entre le jardin Massey et l'arsenal, on franchit l'Adour et contourne la ville. Belle rue. • — ■ Halte de Marcadieu, où se détache, à dr., la ligne de Bagnèresde-Bigorre (R. 66). Deux tunnels. — 176 kil. Lespouey-Laslades. Tunnel de 634 m.
183 kil. Tournay (pron. «tournaille»; 261 m,; hôt. Cauhapérou). Puis, jusqu'à la stat. suivante, des rampes de 33 mm.; c'est la plus forte montée de toute la ligne de Bayonne à Toulouse. Grand viaduc courbe, qu'on apereoit auparavant à dr. et d'où l'on a une belle vue du même côté. On remarque principalement les deux pics d'Arbizon (p. 428), la masse isolée du pic du Midi de Bigorre (p. 417) et le pic de Montaigu (p. 424). Contrée boisée.
195 kil. Capvern (596 m.), stat. pour le village de ce nom, à 1 kil. 5 au S.-O., et ses bains, 3 et 4 kil. 5 plus loin (voit, publ., 1 fr.). Voir la carte, p. 426.
Bains de Capvern. -- Hôtels: Grand-Hôtel, ouv. de juin à oct. (90 ch. dep. 5 fr., rep. 1, 3.50 et 4.50, p, dep. 12, omn. 2), avec annexe, H. des Pyrénées (40 ch., p. dep. 10 fr.); H. Beau-Séjour: H. Richelieu, ouv. du 15 mai au l»'' oct. (60 ch., rep. 3 fr. 50 et 4, p. dep. 10, omn. 1.50); des Bains; des Thermes: de France, ouv. du 15 mai au 31 oet. (30 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8.50, omn. 1.50). Maisons meublées.
— Etablissements thermaux (ouverts toute l'année): bains, 1 à 2 f r. ; douches, 50 c. à 2 fr. ; abonn. à la buvette, 8 fr, (15 juin-15 sept,) et 4 fr, — Casino: abonn,, homme, 20 fr.; dame, 15 fr.
Les hains de Capvern (541 m.) se composent de deux établissements: le Hount-Caoudo (>> fontaine chaude ->), le plus important, dans un hameau à 2 kil, du village, et le Bouridé, 2 kil, 5 plus loin (omn,). Les eaux
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sont snlfatéos-liicarlioiiKti'fs uiilciciues et inapndsicniios, à 24" 8 au premier et 21" 8 au second. Elles ont à peu près les mêmes propriétés ()ue eelles (le Ba^nères-tle-Bi};orre (p. 420). Saison du Ifi mai au !tl oct., mais surtout du Xh juin au 15 sept. Petit pare et ravins en partie boisés. <
Tiii voie traverse ensuite les landes de Lanneiiiezan.
201 kil. Lannemezan (613 m.; hôt. : Central, H ch. à 2 l'r., rep. 3 et 3.50; du (irand-Soleil\ hoiirg de 2069 hab. situé à {gauche. Lijfne d'Arreau-Cadéac, v. R. 67.
206 kil. Cantaous-Tïizaguft . — 211 kil. St-Laurent-St-Pmd. — 215 kil. Aventignan.
A 4 kil. au S.-E. d'Aventi;jnan, jiar la route de .St-Bertrand-de-Comiuiui;es (8 kil. ; p. 429), se trouve la grotte de Gargas (s'adr. au gardien, à Aventignan: 1 fr. 50 d'entrée et pour)].), dont le niun vient, dit-on, d'un seigneur qui en fit une prison. Klle est reniar(|ualile par ses stalaetites et stalagmites et par ses voûtes, (jui atteignent jusqu'à 17 m. de hauteur; on y a découvert des restes de peintures préhistoriques.
A dr., sur une colline, des ruines dominant le confluent de la Garonne et de la Nesle. On traverse la Garonne.
218 kil. Montréjeau («Mont-Royal»; buffet, rep. 3 fr. et 3.50; hôt.: du Parc, sur la place, bon, rep. 3 fr. et 3.50; Lecler, à la montée; Terminus, annexe du buffet, à la gare, 22 ch. dep. 3 fr.), ville de 2724 hab., b. ^/^ d'h. ù g. de la stat., au bord d'un plateau au-dessus de la Garonne, d'où l'on a une très belle vue. Place assez curieuse, entourée d'arcades, avec une halle du xvi» s., dont l'étage supérieur renferme l'hôtel de ville. Plus loin, Véglise, des
XVe-XVie S.
De Montréjeau à I.vchon, v. R. 68. — Grotte de Gargas, par Aventignan, V. ci-dessus.
La voie suit la vallée de la Garonne. — 224 kil. Martres-de- Rii-lère. Plus loin, un pont sur la Garonne.
231 kil. St-Gaudens (372 ni.; hôt.: Perrière; de France, 20 ch. à 2 fr., rep. 3 et 3.50), à g., ville de 7120 hab. et chef-lieu d'arr. de la Haute-(}aronne, jadis très prospère, sur une hauteur d'oîi l'on a une très belle vue. Arrivé dans le haut de l'avenue de l;i Gare, on prendra à g., entre les deux hôtels, la rue de la Ré])ublique, pour aller à Véglise, seule curiosité de St-Gaudens. C'est un édifice remarquable, anc. collégiale, du style roman desxi*" etxii''s., qui a au N. un portail goth. du xvi« s. A côté de ce portail, à l'O., une grosse tour romane, avec une belle porte restaurée. L'abside est également remarquable. L'intérieur de l'église présente trois larges et hautes nefs, la principale voûtée eu berceau et les autres en quart de cercle. Peintures murales dans le chœur et aux chapelles des bas côtés. A dr., une belle sacristie, précédée de deux arcades romanes et une gothique, dans une anc. salle capitulaire, dont la voûte est supportée par un pilier central. L'église possède de vieilles tapisseries.
CiiEM. DE FER A VOIE KTR. de St-Gaudens à Aspet (21 kil. ; route de f'astiHon, v. p. 446), par Les-piteau-Encausse (14 kil.; 1 fr. 10 et 80 e.). A 2 kil. 5 au S.-O. de cette stat.. se trouve Encausse (360 m.; hôt.: des l'hermes, ouv. du 1" avril au l'^'' nov., 65 cli. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 8.50,
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p. dep. 8; de Paris; de Londres), village qni possède trois sources snlfatées calciques (22° C). Ces eaux, qui se prennent en boisson et en bains, sont surtout purgatives et sédatives; elles s'emploient dans le traitement des fièvres paludéennes. Saison du 15 mai au 1»"' octobre. Jolie contrée. Voit. publ. entre Encausse et St-Gaudens: 10 kil. ; trajet en 1 h.; 1 fr.
242 kil. Làbarthe-Inarâ , station avant laquelle on voit déjà, à dr., les ruines pittoresques du château de Montespan («mont Hispan»), des xiii«-xv^ s. On traverse la Garonne. — 250 kil. St-Martory. A g., sur la hauteur, le vieux et pittoresque château de Montpezat. Plus loin, autre pont sur la Garonne. On a dérivé dans les environs un canal de 70 kil. de long, destiné à arroser la vaste plaine qui s'étend à g. en aval. A dr., aussi sur la hauteur, les ruines de Roquefort (v. ci-dessous).
256 kil. Boussens (hôt. Picard, 11 ch. de 2 à 3 fr., rep. 3), village où la Garonne devient navigable. On visite d'ici, en 1 h. •/.2 ail. et ret., au S., les ruines du château de Rofjuefort, des xn<'-xiii'" s. De Boussens à AvJ^us, par St-Girons, v. R. 69.
260 kil. Martres ou Martres -Tolosane, petite ville à g., aux environs de laquelle on a mis à jour en 1826, 1840 et 1890 les ruines de la grande villa romaine de Chiragan, bâtie en majeure partie sous le règne d'Auguste. On y a trouvé un très grand nombre de débris sculptés, entre autres 73 bustes (v. p. 307, musée de Toulouse). Les fouilles ont été poursuivies en 1893 et 1901. — 266 kil. Cazères, ville de 2643 hab. — 273 kil. St-Jidien. A 3 kil. au N. de la gare, St-Elix, avec un château de la Renaissance, qu'on apereoit plus loin à gauche. Le paysage devient moins intéressant, la voie s'éloignant de plus en plus des montagnes. — 280 kil. Carbnnne. 2359 hab.
De Gabbonnb au Mas-d'Azil: 36 kil., chem. de fer à voie étr. ; 1 h. 50; 2 fr. 80 et 2 fr. 05. — On remonte la vallée de VArise. — 6 kil. Rievx, anc. évêché; le palais épiscopal a été transformé en couvent. Belle cathédrale du xvs.; pont du xn» s. — 12 kil. Montexqtiieii-Votvestre (.SORS hab.); église fortifiée du xiv« s. — 30 kil. Lea Borden-itHr-Ârize. village au delà duquel on passe par un beau défilé. — 31 kil. Sabamt : ligne de Toulouse. V. p. 310. — 3(5 kil. Le Mas-d'Azil (hôt.: Savigiiac (iardel). Très de là, sur la route de Lescure (v. p. 445), la vaste grotte du Mas-d'Azil, que traversent l'Arize et la route. Longue de 410 m. et large de 30 m. en moyenne, elle atteint 50 ni. de large et 80 m. de haut à la sortie. Des galeries latérales renferment des gisements préliistnriques (on y a découvert aussi des œuvres d'art paléolithiques, auj. au Musée National de St-Germain); pour visiter, s'adr. à la maison cantonnière, près de la sortie.
287 kil. Langages. — 293 kil. Fauga.
301 kil. Muret (169 m.; hôt. Pigot, rep. 2 fr. 50), :\ dr.. ville de 3712 hab. et chef-lieu d'arr. de la Haute-Garonne, au confluent de la Louge et de la Garonne.
En tournant à dr. ;i la seconde rue au delà de la gare, on arrive à la place Lafayette, où s'élève une statue de la Vierge. Un peu plus loin, l'allée Niel, place oblongue décorée de deux statues d'illustrations de Muret: le musicien Dalayrac (1753-1809^ et le maréchal Niel (1802-1869), bi'onzes par Saint-Jean et par Crauk.
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L'église est des xiv» et xv* s., mais l'intérieur en a été transformé dans le style classique et décoré au xix« s. de peintures murales. A «r. près de l'eiitrée, une croix rapportée de Bomarsund et donnée par le maréciial Niel.
C''e.>it (iaiis lu pluiiit' de Muret, au N., ijuo fat défaite en 1:!13. par Simon de Montfurt, rurniéc de don Pedro, roi d'Aragon, qui venait au secours de Toulouse et périt avec 15000 à 20000 des siens.
310 kil. PortetS/Siiiion, où se détache à dr. la ligne de Foix (R.70). Ensuite, à g., le tron(;on de raccordement avec la ligne d'Aucii et la gare St-Cyprien, à Toulouse. On francliit une dernière l'ois la (Jaronne, par deux ponts reposant sur une île. — 31(J kil. St-Agiie, halte près de laquelle on traverse le canal du Midi. — A dr., la ligne de Cette (K. ôli. Petit tunnel.
'.i'22 kil. Toidoiisf, gare Matabiau (buffet; v. ci-dessous).
Toulouse
Arrivée: lifrue de l'drix-lAmcyi's. v. M. :W; Ati Bordmiiï-, R. 41; de Batjoiine-I'dii. K. 41»; de L'ttte-Nurhutint', R. 51. - Toulouse a trois ^ares: la yai-f Mtitubiaii (pi. Fl; bon buffet), la principale, au N.-E., la yare St-Cijpritii (hors pi. A 4), au S.-U., à env. 2 kil. du pont Neuf, sur la liffne d'Aucli, et la yare Rognet (pi. A4-5}, dans le même faubourg, pour les lignes à voie étroite (v. p. 310). — Pas d'omnibus des hôtels aux gares, mais omnibus du chemin de fer et voitures de place (v. p. 298). Tramways, v. p. 298.
Hôtels: *(.îrund-]{ôtel & U. TivoUier réuni» (pi. a, E3), rue de Metz, 31, avec restaur. (2(Mt ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 5 et 5, p. dep. 12, omu. 1); — Gr.- II. de r Europe & du Midi réuiii.s (pi. b, Ji2). place Lafayette, bon (75 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4); Gr.-II. Capoul (pi. c, E 2), même place (150 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1 , 3 et 3.50, p. dep. 9, omn. 50 c. ; rest., V. ci-dessous); U. Baichère (pi. d, E 3), rue des Arts, 7 (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8); H. Terminux, en face de la gare Matabiau (pi. Fl; 80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50, p. dep. 8.50); U. de J'arit) (pi. e, D3), rue (iambetta, OtJ (tjO ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8.50); Il.-Regt. du l'rogris. rue Rivais, 10 (pl.D2; 30 ch. dep. 2 fr.. rep. 1. 3 et 3, p. dep. 8); JI. du Bon-l'aitteur. rue Pargaminiéres, 85 (pi. C 2; 30 ch., rep. 2 fr. 50 à 3 et 3 à 4, p. dep. 7.50); II. des Capitouls & de V Opéra (pi. 1, D 3), place du Capitule. 1-2 (70 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.25 ou 3, p. dep. 8) : U. du Grand-Balcon (pi. f , D 2), rue Romiguières, 8 (tjO ch. dep. 2 fr., rep. 2.50); II. -Rest. Chuumond (pi. g, D 2), rue Lafayette, 19, simple (20 ch. dep. 2 fr., rep. 2.25, p. dep. 7).
Hotels mei-hlës : *Gr.-H. de la Poste (pi. h, E2), rue d'Alsace-Lorraine, 3t)-38 (1.50 ch. dep. 2 fr. 50, 1" déj. 1; voyageurs de commerce); 6fr.-//. des Baitm (pi. i, E 2), place Lafayette, 1 (100 ch. dep. 2 fr. 50, 1" déj. 1); IJ. des Américains (pi. k, E2), rue d'Austerlitz, 5; U. des Arcades (pi. m, D2-3), place du Capitole, 9.
Hestaurants (spécialités: cassoulet toulousain, v. p. 3ll; pâtés de foie d'oies et de canards): aux hôtels; *rest. TivoUier & G-rand- Hôtel (v. oi-dessus), de 1" ordre; C. Albrighi. boul. de Strasbourg et av. Lafayette, bon (déj. 3 fr. 60, dîn. 3.75); café-rest. hifui/ettr. place île ce nom. à l'hôt. Capoul (v. ci-dessus; rep. 3 fr. 50). bon: t'. i'io/i, boul. de Strasbourg, SW» et rue d'Austerlitz (rep. 3fr.); C. de la Comédie, place Lafayette et rue d'.Vusterlitz, 2 (rep. 2 rr. 50); C. delà l'air, place du Capitole, 7, au coin de la rue St-Rouie (à la carte); rest. lUrré, pi. Lafayette, 15'''» (rep.
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2 fr. 50); C. Bibent, place du Capitole, au coin de la rue St-Rome, au I»'' (dcj. 2 fr. 50, dîn. 2 ou 2.50); bttff'et de la gare Matabiau.
Cafés: v. les rest. ; V. des Américains, av. Lafayette et boul. Carnet; Faget, allées Lafayette, <î.S, près de la gare; des Pyrénées, quai do la Daurade, au coin de la place du Pont-Neuf; autres, place St- Etienne, etc.
Voitures de place. — Fiacres ordinaires : <à 1 ou 2 chev., la course en ville 1 fr. 25, liors de l'octroi 2 fr. 25; l'heure 2 f.'. et 2 fr. 25; 25 e. en sus pour prendre à domicile; bagages, 20 c. par colis. — Taxi-autos: à deux places, 1 fr. jusqu'à 1000 m., puis 10 c. par 200 m.; à quatre places, 1 fr. 25 jusqu'à 1200 m., puis 20 c. par 400 in. ; arrêt ou marche lente, 10 c. par trois min. ou 20 c. par cinq min.; bagages, 50 c. ; de min. '/s à 6 h. du mat., 50 c. ou 75 c. en sus.
Omnibus du chemin de fer. — Des gares Matabiau et Roguet, au bureau central (rue St-Antoine-du-T, 24; départ pour la gare, 5U min. avant le départ du train) ou aux hôtels, 40 c. par voyageur, 25 o. par colis; à domicile, 50 et 25 e. De la gare St-Uyprien (bureau, rue de Metz, 14), 40 et 25 c. ; 50 et 25 c. — Voitures de famille à six places (100 kilos de bag.), 1 fr. 75 et 2 fr.
Tramways. De Vallée Lafayette (pi. E F 1-2): aux Ponts-Jumeaux (liors pi. Al); à la place intérieure St-Michel (v. ci-dessous); de la jjloce Lafayette (pi. E2): à Guilleméry (hors pi. OS); au cimetière de Terre-C'abade (pi. (12); - du Capitole (pi. D2): à la barrière de Paris (liors pi. Cl); à la barrière Matabiau (hors pi. El); à la Croix-Daurade (hors pi. El); à Lalande-Aucamville (hors pi. Cl): à la Côte-Pavé (hors pi. G 4); au pont di's Demoiselles (hors pi. F5j; à Busca-la-Gravette (hors pi. F 5); à la barrière de Muret (hors pi. B5); - de la place Esquirol (pi. D 3) : à la gare St-Agne (hors pi. D5; p. 297); à la place Roguet (pi. B4); à la gare St-Cyprien (hors pi. A4; p. 297); à St-Agne (hors pi. D5; p. 297); à Lardenne (hors pi. A4); — de la place intérieure St- Michel (côté 0. du palais de justice; pi. D 5) à la gare Matabiau (pi. Fl); — de la place extérieure St-Michel (pi. D 5) à la place de Brienne (pi. B4). — Il y a en outre des omnibus dans la ville et pour la banlieue.
Postes et télégraphes (pi. D 2), rue de la Poste, tl. — Bureaux Kuccursale.s: place de la Bourse; place Dupuy; rue Bavard, 48, etc.
Théâtres: Grand-Théâtre (pi. D2), au Capitole, à la fois pour l'opéra et la comédie (prix, 5 fr. 30 à 55 c); Th. des Variétés (pi. E 2), av. Lafayette, 9, pour le drame et l'opérette (3 fr. 50 à 50 c.); Th. Lafayette (pï. E 2), place Lafayette (4 fi-. à 50 c); Th. des Nout'eaiités, boul. Lazare- Carnot, 5ti (3 fr. à 50 c). — Concerts prBLics, les dim. et jeudi : au Grand- Rond (p. 30(j) et au jmrc Toidousain (près du pout St-Michel; hors pi. C5), pendant l'été; au Orand-Rand (p. 306) et sur la place du Capitole (p. 300), pendant l'hiver.
Bains: Dutemps, à l'hôt. des Bains (p. 297; bain, 1 fr.); Capoûl, à l'hôt. de ce nom (p. 297); B. St-Cyprien, rue de la République, 15; B. du Grand-Rond, allée Alphonse-Peyrat, 2. — Bains de rivière: Xoguès, quai de Tounis, 34; Laporte, quai de la Daurade.
Banques: B. de Fi-ance (pi. CD 2), rue Deville, 4; Comptoir d'Escoinpte, Crédit Lyonnais, rue ri' Alsace-Lorraine, 24 et 27; Soc. Générale, rue de Metz, 36-38.
Temple (pi. CD 2), rue Deville. — Synagogue (pi. F 2), rue Palaprat, 2.
Syndicat d'initiative de Toulouse et de la Haute-Garonne, au Capitole (p. 300). — CwB Alpin Français: nectioa des Pyrénées-Centrales, rue de Metz, 31, au Grand-Hôtel.
Agence des Wagons-Lits: Voyages Pratiques, rue de la Poste, 9.
Principales curiosités: St-Sernin (p. 301), St-Etùenne (p. 307), hôtels de Ui Renaissance (p. 303, 304, 305, 30»)), musée den Beaux-Arts (p. 307), iiuisée Raymond (p. 302), jardins pufdics (p. 306).
TonluHse (140 m.) est une ville de 14!)r)7() liali. (en 1911), anc. capitale du Lanyiiedoe, auj. chef-lieu du départ, de la Haute-Lra-
Hht.nrr. TOULOUSE. m- R- -''O- 290
rorme, siège du command. du xvii« corps d'armée, d'un archevêché et d'une université fondée en 1233 {\. ci-dessous). Elle est située dans une plaine fertile, sur la rive dr. de la Garonne et sur le canal du Midi, à sa jonction avec le canal latéral (v. ci-dessous). C'est uue grande et riche ville, trt'S importante par sa position, comme centre de la France méridionale, et par son activité commerciale, littéraire et artistique.
Toulouse, r.inti(iue Tnloxa, i-tait «li'jA, à l'i'poque romaine, une ville importante et l:i capitale des Tectosa^es. C'était même une des villes saintes de la Gaule, avec un étang sacré renfermant des trésors considérables. SV-tant alliée aux Cimbres pour secouer le joug des Romains, elle fut prise, en lOH av. J. -(.'., par le consul Quintns Servilins Cépion, qui s'en appropria les trésors. Ce consul fut, il est vrai, complètement battu l'année suivante i)ar les Cimbres, mais après lui vint Marins, et Toulouse dut se soumettre. Vers le milieu du iu« s., elle fut évangélisée par St Saturnin ou Sernin, qui en fut le premier évêque et souffrit le martyre en 252. Après la cîiute de l'empire romain, Toulouse devint la capitale du royaume des Visigotbs, en 419. Ensuite elle tomba au pouvoir des Francs, qûaiiil Clovis eut vaincu Alaric II à Vouillé, en 507 (v. p. rtS), puis recouvra pour un temps son indépendance, et fut érigée en 778 en an comté, qui fut gouverné par des princes héréditaires jusqu'à sa réunion à la France, en 1271. Toulouse jouit sous ses comtes d'une longue prospérité; mais la guerre des Albigeois y amena dès 120S de grandes calamités. Le comte Raymond VI, trop tolérant aux yeux de ceux qui venaient d'instituer l'Inquisition, crut sanver la ville par une soumission des plus humiliantes; mais il ne la vit pas moins assiégée par Simon de Montfort, chef de la croisade, auquel on avait adjugé ses Etats. Il la défendit victorieusement une première fois, mais il en fut dépossédé en 1214, après la bataille de Muret (v. p. 297). Toulouse n'accepta pas toutefois le cruel Simon, et jusqu'en 1229, son liistoire n'est qu'une succession de révoltes et de sièges souvent infrui-tueux. Mais Louis VIII, roi de France, ayant hérité des droits d'Amaury cle Montfort, tils de Simon, Raymond VII dut finir par se soumettre, et l'Inquisition extirpa les restes de l'hérésie avec la plus grande cruauté. Depuis le xiv« s., se développa à Toulouse une florissante université, et c'est surtout la faculté de droit qui devint célèbre. Les fameux jurisconsultes Jacques Cujas (v. p. 30t;) et Jean de Coras (l.')13-1572) y faisaient leurs cours; ceux de ce dernier étaient suivis par 401M) auditeurs. Sociétés savantes, v. p. 305. En 15tj2, une guerre civile entre catholiques et calvinistes tit périr 4000 de ces derniers; 300 protestants furent massacrés à la St-Barthélemy, en 1572; le médecin italien Vanini, accusé d'athéisme, y fut brûlé vif en li>19, et un vieillard protestant, Jean Calas (que Voltaire tit réhabiliter plus tard), accusé d'avoir tué son fils aîné pour l'empêcher de se faire catholique, y fut roué vif en 17i;2. Le 10 avril 1814, eut lieu .i Toulouse, entre les armées de Soult et de Wellington, une bataille qui resta indécise par la faute de Soult; ce fut la dernière dans le Midi. - Toulouse a vu naître le sculpteur Nil'. Bachelier (1485 -env. 15t>Ci), Jacques Cujas (v. ci-dessus et p. 30«;) et un grand nombre de peintres et sculpteur» (v. p. 301 et 308).
\.n ijare Matablan. ou gare centrale (pi. F 1 ; p. 297) est au N.-E. de la ville On traverse le cannl du Midi et l'on arrive bientôt, à g., :i Vallée Lafai/Mt (pi. KK 1-2), jironienade ;i l'entrée de laquelle s'élévt depuis 1H;')3 la statue en marbre, par KiflFoul-Dorval (183Si, de fîi'/itet, créateur du canal.
Le canal du Midi ou li/i Ixttigiitdoc fut construit de lOtii; à lijSl. entièrement aux frais de Paul Riquet, de Béziers (v. p. 322): il coûta 17 millions, qui en vaudraient auj. plus <le :i4. Ce canal relie l'Atlantique à la Méditerranée, par la Garonne; il commence nn peu en aval de Ton-
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louse, au port de l'Einboucbiu-e (p. 304), et aboutit à l'étang de Thaa, au delà d'Agde (p. 325), après uu parcours de 240 kil. Il a 10 m. de largeur au fond, 20 m. à la surface, et sa profondeur est de 2 m. Son point culminant est au col de Naurouze (p. 311; réservoirs, v. p. 312). Le canal est coupé par 1)5 écluses, 17 du côté de la Garonne, dans une pente de (,2 m., et dS de l'autre côté, dans une pente de 189 ni.; il est bordé d'une double rangée d'arbres, des cyprès du côté de la Méditerranée, ces arbres étant particulièrement propres à protéger contre le mistral, qui souffle souvent de ce côté. Le canal latéral à la Garomie (v. aussi p. 244), qui complète le canal du Midi et part du même point, n'a été exécuté qu'en 1838, à cause des difficultés que la Garonne présente à la navigation dans son cours supérieur. Le premier de ces canaux appartient à la C'« des Chemins de fer du Midi et l'autre à l'Etat. 11 a été plusieurs fois question de nos jours de remplacer le canal du Languedoc par un canal maritime, dit «canal des Deux-Mers».
De l'autre côté du canal et du chemin de fer se voit un grand corps de b<âtiment; c'est V école vétérinaire (pi. F G 1), une des trois écoles de ce genre qui existent en France, les deux autres étant celles d'Alfort, près de Paris, et de Lyon. — Derrière l'école vétérinaire, s'élève un observatoire (hors j^l. 6 1), qui est fermé au public. A côté, un obélisque en briques, érigé en mémoire de la bataille de Toulouse (p. 299). Quand le temps est clair, on découvre de là les Pyrénées.
A l'extrémité de l'allée Lafayette, à dr. et à g., des boulevards font le tour de la vieille ville. Puis viennent l'avenue Lafayette et la ^/!ace Lafayette (pi. E2), ovale avec un jardin décoré des monuments des poètes Pierre Goudelin (en toulousain Goudouli; 1579-1649), par Mercié d'après Falguière (1908), et Ephraïm Mikhael (1866-1890), par Mathieu (1900), et d'un Moïse en bronze, par M. Labatut. A l'O. de la place, la rue Lafayette mène au Capitole, après avoir croisé la rue d^ Alsace-Lorraine qui, avec la rue de Languedoc (p. 305), traverse du N. au S. la plus grande partie de la ville.
Derrière le Capitole, s'étend un square, avec un marbre par A. Laporte, Tircis, et Mercure inventant le caducée, bronze par Idrac (de Toulouse; 1849-1884). Là s'élève le Donjon, tour carrée de 1525, restaurée et couverte en 1880 par Viollet-le-Duc et où sont les archives municipales, dont le plus ancien titre remonte à 1141. Au même endroit, restes de l'enceinte romaine.
Le Capitole ou hôtel de ville (pi. D2), qui doit son nom aux anciens magistrats de la ville avant 1789, les «capitouls» (du lat. capitulum), présente, sur la place du Capitole, une façade ionique, construite en 1753 par Cammas, longue de 120 m. et couronnée par une balustrade. La façade postérieure, sur le squ;ire ci-dessus, a été édifiée en 1882 sur les plans de Leclerc. Dans la première cour, (lu temps de Henri IV, une belle porte de la Renaissance, œuvre de Biichelier, surmontée d'une statue du roi. C'est dans cette cour que fut décapité, en 1632, le duc Henri 11 de Montmorency, maréchal et gouverneur du Languedoc (v. p. 311 et 148).
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On pi-iit visiter rintériciir du Cu]iitoI<' grutuitrinoiit, Ic8 iliin., ji-iiili et jours do fête. <li' 10 h. à 5 li.; lc>» autres j., moyi'tinaiit SO c, do il li. (le lundi, de 1 h.) à h li.: s'adresser au poste des pompiers. La ])rini'ipali! sallo, dite - salle des Illustres», est déeorée de peintures par ,I.-P. Laurent. (Seeoiid sièp- de Toulouse par Simon de Montfort). Benj. Constant (Pintrée du pape à Toulouse), II. Martin (Clc'menc-e Isaure), Dehat-Ponsan (la f'ournnne de Toulouse). Mereié, Rixens, (îervais. Destrem, Yarz et Raelion. la plupart ori};inaires de Toulouse. Une nouvelle salle, réei'mnii-nt inan- Kurée, a été cntièroment déeorée par H. Martin (à ^'., la (îaronne et la Ville de Toulouse; à dr.. les quatre .Saisons).
I.e |iiivill(>n (Ir. du ('apitoie e.st orcupé par le tliéntrc iiuniirlpal.
.Vu N. dp la place du ('apitoie, (pii forme le rentre de la ville, lu ruo du Taur passe, à dr., devant Véglise Xutrc-Daiiie-du-Tniir (pl. I)2i. bâtie à l'endroit jusqu'où St Saturnin, l'apôtre de Toulouse (V. p. 2tlt>i. aurait été traîné |tar le taureau qu'il avait refusé de sacrifier à Jupiter. L'éditicc est du .xiVs.: il présente une haute faijade .surmontée par un curieux «clocher-arcade» (qui a servi de modèle dans le pays toulousain; v. p. li). avec des arcades triangulaires, des créneaux, des mâchicoulis et deux tourelles latérales, qui donnent il l'église l'aspect d'une forteresse. .\ dr. et à g. du portail, copies de deux des statues dites de Kieux (originaux au niusée. v. p. 308i. L'intérieur est à vaisseau unique; dans le chieur, des jieintures |)ar lîern. Hénézet, le ilartyre de St Saturnin. — Plus loin, près de l'extrémité de la rue, à g. (n" 69). Vanc. jiorte de l' tJs'jiiille, leuvre de N. Bachelier. A dr. (n" 56), VancGrand-tSéininairc (pl. 1)2) possède dans sa chapelle (anc. chapelle de carmélites, commencée en 1609, terminée vers 1635), des |)eintures reniar(|uablesdeDespax (vers 1750; v. p. 308). — La rue tlu Taur débouche sur la jjlace St-Sernin,
*St-8ernin ou iSt->Saturni?i (pi. Dli. principal monument de Toulouse, est l'une des plus belles églises romanes qui existent et, notamment, le type du style roman toulousain (v. ]>. xlvi). (Jomniencé vers 1075 ou 1080, par le chieur (consacré en 1096), l'édidce fut continué au xii* et au xin" s. jusqu'au grand portail, qni est resté inachevé. Une restauration complète a eu lieu à partir de 1855, sons la direction de Viollet-le-Duc (in. 1879). ("est une église en forme de croix et à cinq nefs. V*ahside est flanquée de cinq chapelles semi-circulaires, et les bras du transept ont chacun du même côté deux chapelles du même genre. Au-dessus de ces chapelles, s'étagent. d'ime manière pittoresque, l'abside elle-même, le chonr et le transept, qui forment la base d'une *tttiir octogone, élevée en 1250, comprenant cinq étages d'arcades cintrées et triangulaires dans le style toulousain, terminée par une galerie et surmontée, en 1478, par une flèche qui s'élève à env. 65 m. du sol. Un bel avant-jiortail de 1525 env.. attribué à tort à Bachelier, précède la * porte hiti' raie An S., ditey>o77*' Miétjeville, ornée de sculptures datant de 1136: c'est un reste de l'abbaye qui avoisinait l'église. Il y a trois autres portails, au N. (muré), à l'O.
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f4 au iS., chacun à arcades jumelles; le dernier dit «i^ortail de.s Comtes^, parce qu'à g., dans un enfeu extérieur, se trouvent quatre anciens tombeaux des comtes de Toulouse, placés dehors par respect pour la sainteté de l'église.
L'intérieur se distingue par se.s dimensions, considérables pour une église romane: 115 m. de long dans l'œuvre, (Uni. de large au transept et 32 à la nef, ai ni. de haut sous la grande voûte. L'effet d'ensemble est un peu gâté parée qu'on a dû renforcer au xiv« s. les piliers du milieu soutenant le clocher. T^es Vjas côtés sont surmontés de tribunes, même au transept, qui est à trois nefs. La voûte centrale, en berceau, est contre-butée par les voûtes en quart de cercle des tribunes; les nefs latérales sont voûtées d'arête.
Les Malles du chœur, du xvi« s., méritent l'attention; on y voit une si-ulpture représentant Calvin en por(^ prédicateur. A dr., à l'entrée du déambulatoire, dans un cadre à un pilier, un crucifix en bois de 1213, dit de St Dominique. Les chapelles du déambulatoire, ont des reliquaires modernes. Derrière le chœur, contre le mur de la crypte, sont des hns:- 7-eliefs du xn« s. et une Ste Famille attribuée, peut-être à tort, au Corrège. Plus loin, à la voûte, un ex-voto de 1528 représente l'enceinte de la ville, renfermant St-Sernin et le donjon. La belle crypte (entrée, 50 c], qui s'étend sous le chœur, renferme les reliques d'un très grand nombre de saints; on y voit de nombreuses châsses dont les plus anciennes datent du xii» s., des objets d'art, etc. — Dans l'absidiole de g. du croisillon N. de l'église, se voit un grand Christ byzantin très remarquable, du xii^ s.
St-Sernin a, depuis 1893, un carillon, dans le clocher, qui joue tous les '/4 d'h. un fragment de l'^Ave Maria de LourdeS'> et le répète en entier uu coup de l'heure.
Le musée Raymond (pi. Dl-2j, devant lat'a(;ade de St-Sernin, occupe, depuis 1892, l'anr. rullège de ce nom, qui servit d'abord d'hospice, fut reconstruit de 1509 à 1545 et restauré en 1875 par Yiollet-le-Duc. C'est un musée d'art industriel et d'anti([uités. ouvert aux mêmes heures que celui des Beaux-Arts (p. 307j. Conservateur, M. Emile Cartailhac.
Rez-de-chaussée. — Dans deux salles à dr., des collections d'arl exotique et d'ethnographie, d'objets des xvii" et xviii» s. et une collection de curiosités locales. La 1''= (salle toulousaine) renferme en particulier lie beaux meubles de la Renaissance et des médailles. Au milieu, un Christ à double effigie, de l'anc. jubé de St-Etienne, de la tin du xv« s., et audessous, un pot à thériaque (1624). — 2« salle (salle chinoise et africaine): collection ethnographique, les objets les plus remarquables de la Chine et du Japon, porcelaines, bronzes, laques; collection africaine donnée par le général Galliéni.
Escalier: porte en chêne provenant du jubé de la cathédrale (xvi« s.); belle rampe d'escalier en fer forgé de la Renaissance; portraits de célébrités toulousaines.
Pbkmier étacje. — Palier: estampes, bannières; vitr. d'objets égyptiens, africains, etc. — l'<^ salle de g. (salle gallo-romaine): à g., petites antiquités, terres cuites, fragments de poterie; à la l'» fen., un moulage du camée du Triomphe d'Auguste, autrefois à St-Seriiin et maintenant à Vienne en Autriche; au milieu, le médaillier de l'Académie des Sciences, qui compte 5000 pièces, et dans une vitrine liante, des bijoux gaulois en or (six *torquès ou colliers) du ^ trésor de Fenouillet ^^ une très belle tête de Vitellius; beaux fragments d'un char antique en lironze, trouvés à Fa (Aude): le timon, les deux roues et '•'un des bras représentant une Lionne attaquant un cavalier. Dans les autres vitrines du pourtour, verres romains, bronzes antiques, romains et gaulois, particulièrement des statuettes, il g. de la porte de la salle suivante; objets de l'âge de la pierre et de
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Vkiii' <iu bronze. - 2» salle (salir é^yptif riiic): aiiti<|uitOs é^'yiitienii<'« (hellfs amnU'ttes). étrosqurs. frrt'cfiucs, principaleineiit des statuettes ot lien vases, trois statuettes et un masque de Tanafjra; étoffes d'Antinoc. Au milieu, uioulages des enupes d'or de Vaphio (art myeénien ; originaux à Athcnes'i, monnaies grecques et une momie. — 3' salle (de la Renaissance), de l'autre côté de l'escalier: objets d'art du moyen A{;e et de la Renaissance, has-reliefa (surtout un chemin de crois en albâtre trouvé à Rabastens, départ, du Tarn), meubles, peintures (entre autres, le Christ royal du parlement d<' Toulouse, x\ ' s. ; *niiniatures provenant de Mirepois, vers 1530; fresques provenant de la Dalbade), serrurerie: bronzes d'église, et autres objets du culte (bel antépendium en soie brodé, xiv" s.), coffrets des xiT^-ivr s., armes, faïences et verres, poids muDii;ipaux. Vitr. du milieu: niap:nitiques *émaux (Léon. Limousin et Pénicaud) et très belles médailles, ivoires superbes, coffret du xiv» s., vidrecome, un triptyque, volet de triptyque, *olifant du xii» s. (du trésor de St-Sernin), émaux champlevcs, plat d'étain de Briot. curiosités diverses, astrolabes, médailles et sceaux.
Kevptiu il la place du ('apitoie, on prend à l'O., à dr. des arcades, la rue Roiiiiguières. .\ quelques pas à dr., rue Deville, les restes (le Véglise dea ( 'ordeliers, du xiv» s., incendiée en 1871. A g., la rue Lakanal. où est le lycée.
L'*égLise des Jacobins i'pI.CD3). enclavée dans les bâtiments du petit lyiée, est une belle construction gothique de 1260- 1292, toute en briques, qui présente un haut intérêt malgré les mutilations qu'elle a subies lorsqu'elle fut transformée en caserne après la Révolution. On eu remarque surtout la *tour, sans flèche (44 m.), élevée de 1301 à 1304, et qui ressemble à celle de St-Sernin (p. 301). Pour visiter l'intérieur, s'adr. au concierge du petit lycée. L'église, récemment restaurée en partie, se compose de deux nefs parallèles aux voûtes fort élevées (29 m.). A côté de l'église, la cour du rl^itre (1310) de l'anc. couvent, sur laquelle donnent l'anc. ifalli' rnpiti/laire (1303) et, à côté, la rhapelle St-Antonin (1347 1. toutes deux d'un élégant style gothique.
Le lyi'ée (i)l.CD3^ occupe, à l'extrémité de la rue. l'anc. hôtel (ieBerniiys, construit de 1509 à 1534 pour le commerçant espagnol de ce nom, qui se porta garant de la rançon de François I*"" (deux millions de francs). Les parties les plus anciennes sont encore de style gothique; le reste, surtout la première cour qui est fort belle (entrée par la rueGambetta), appartient au début de la Renaissance. Le bâtiment renferme aussi la bibliothèque de la ville (213 500 vol.. 1020 manuscrits).
La rue Gambetta conduit à dr. dans la direction de la Garonne.
La Daurade ipl. CD 3». sur le quai, église rebâtie de 1773 à 1790. doit son nom (lat. cdeaurata». dorée) aux mosaïques à fond d'or d'un vieil édifice gallo-romain dont elle occupe l'emplacement. Elle est en partie enclavée dans des maisons, et on y entre ordinairement par un couloir rue Peyrolières, 29, ou sur le quai, ii<* 1. Le chœur a sept tableaux, par Roques père, dont les sujets sont tirés de la vie de la Vierge. Clémence Isaure (v. p. 305) est. dit-on, inhumée sous le maître-autel. On bénit ici. le 3 mai, les
au 4 III- R- 50. TOULOUSE. /" (■'irnmw.
tleurs destinées aux vainqueurs des Jeux-Floraux (v. p. 305). — A côté de l'église, au n" 5 du quai, la nouvelle école des Beaux- Arts et des Seietices Industrielles.
Un peu plus haut, se trouve \e po7it Neuf (]>]. (' 4), beau pont en pierre à sept arches, commencé en 1543 par Nie. Bachelier et terminé en 1614, mais dont le tablier a été baissé en 1867.
La Garonne, qui, en raison (k- sa proximité di's Pyrénées, a t'ncorc ;'i Toulouso un cours rajiidf, lui a été souvent funesti-. Une di-s plus ti'iiilili"s inondations dont on eonservo le souvenir, fut celle du 2.S au 27 juin 187.5, qui emporta le.s ])onts suspendus de St-Atiehel, en amont (lu ])ont Neuf, et de St-Pierre, en avnl, et qui envahit et détruisit le faubourg St-Cyprien, sur l'autre rive. Les eaux s'élevèrent à 8 m. 72 audessus de l'étiage, et plus de 300 personnes furent victimes du fléau.
Il y a dans la ville, sur la Garonne, deux moulins des plus im- ]iortants, ayant eliacun 8J paires de meules. En aval du pont St-Micliel, à l'extrémité de l'île de Tounis, le moulin dn Châferf/i (pi. D 5), jadis dé[)endant d'un ehàteau qui est remplacé par le palais de justice (p. yOH); il en était déjà question en 1182. L'autre, le moulin du Bazacle (pi. B2), fondé au ix^' s., est au delà du pont iSt-Pierre. Son barrage date en partie de 1719. Plus loin sont encore des établissements industriels, qui profitent de sa prise d'eau. — A côté, sur la rive dr., la vuniiiftictiire des; Tnbncx (pl.B2) occupe env. 1500 personnes. - Près de là, en aval, le pont des Am,idonvi€r!t, long de 253 m., commencé en 1902 par M. Séjourné et encore inachevé mais praticable aux piétons; il est formé de deux ponts jumeaux en maçonnerie portant un tableau en béton armé.
De la rive dr., en deçà du moulin du Bazacle, part le petit canal de Bvienne, nécessité \yAr le barrage de ce moulin et qui date de 1778. Il va rejoindre le canal du Midi et le canal latéral à leur jonction, an port de V EinboKChiire. à l'extrémité 0. du faubourg St-Pierre. Là sont encore (h's ouvrages hydrauliques intéressants, les pitres du canal latéral, où s'épuri^ l'eau de la Garonne destinée à alimenter ce canal (v. p. .SOO), ce qui est à la surface y passant par un siphon sous le port et le limon étant déversé à côté dans le bief du moulin.
Le vaste corps de bâtiment à dr. de l'autre côté du pont Neuf, dans le faubourg St-Cyprien, est V Hôtel-Dieu St- Jacques (pL C3-4), dont la fondation remonte au milieu du xif s., mais qui a été plusieurs fois rebâti, — Plus loin, en aval, Vhosplce Sf-Joseph-de-la- Crrave (pl.B3), dont la chapelle, construite de 1755 à 1827. est surmontée d'un dôme. — A g., près de l'Hôtel-Dieu, se voit une tour de 28 m. de haut; c'est Vaurien château d'eau (pl.C4^ qui, avec le iiniiveau (pi. A3), à proximité, fournit abondamment à la ville de l'eau de la Garonne, clarifiée par des filtres souterrains dans la prairie entre la Garonne et le cours Dillon (pi. C 4-5).
Devant le pont Neuf, s'étend la place du Pont-Neuf et, plus loin, la me de Metz (pi. DE 4-3), achevée depuis 1896 et qui traverse la ville dans la direction du boul. Lazare-Carnot, en croisant la rue d'Alsace-Lorraine et en passant près de St-Etienne (p. 307).
A g. au commencement de la rue de Metz, à l'extrémité d'une petite rue latérale, le bel hôtel d'Assézat et de Clémence. Isavve (pi. D3), a été construit en 1555 sur les plans de N. Bachelier pour l'ierre d'Assézat, négociant et capitoul en 1562. Tia partie la plus remarquable est la cour dont l'ordonnance rappelle celle de la partie
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lu Vieux Louvre qui est de Lcscot. On remarque surtout la porte l't la cage de l'escalier iloniiaot accès j\ la tour. Cet hôtel a été donné à la ville en liSîtô par Th. Ozenne pour y loger r.\ca<léniie des Jeu.x-Florau.K et les sociétés savantes. — Dans la galerie à g. de la cour, une statue de Clémence Isaure [v. ci-dessous).
A l'iNTKKiErK: au rt-z-df-cliausséi', (lan.s lu 8allp de la Société de Uéofrraphie, un moulage <le la charmautft «Vénus de Martres» (original au musée, p. 307); dans une salle à côté, un plan eu relii'f des Pyrénées à l'échelle de 1 : 40000, dr 10 m. de lontî: -- au I"' étage, dans la salle df l'Académie des JeusFloraui, une statuette de Clémenee Isaure par Maurette. De la tour, on jouit d'une lielle vue.
Ij'AciiUi^iiiit dfji J^iir-Floraur, ijui siégeait auparavant au Capitole. est une institution littéraire, peut-être la plus aurienm- de l'Europe, fondée en IM'i, sous le nom de - collège du gay 8(,'avoir •>, et qui distribue des Heurs d'or et d'argent à ses lauréats. D'après uni- légende, t'iémenee Isaure. n»l)le dame toulousaine, lui aurait fait à la tin du xv s. un legs qui lui permit d'augmenter le -nombre de ces tleurs, encore notablement accru depuis, et la fête des Fleurs continue à être célébrée tous les ans avec une grande solennité, les 2 et 3 mai. Les Heurs distribuées sont au nombre de neuf: amarante d'or, violette, souci, primevère, églantine et lis d'argent, toutes pour des poésies; violette ou églantine, jasmin ou immortelle rl'or, pour des discours en prose, et œillet d'argent, comme prix d'encouragement. L'Académie se compose de 10 ■ mainteneurs ", ainsi nommés parce qu'ils devaient en principe veiller au maintien de la langue et de la littérature languedociennes, et d'un nombre indéterminé de « maîtres-èsjeuï ■>.
Les «sociétés savantes» de Toulouse sont surtout une Acudémie dfg Hciences, Iiixcriptiouii i-t BeUes-Lettrex, fondée en liUO, et une Aaidémie de Législation, datant de 1851.
Prendre maintenant, au S. de la place du Pont-Xeuf, la rue des Couteliers. A g., la Dalbade ipl. L)4| ou église de Notre-Damela-Blanche (Dealbatai. reconstruite de 15(1.3 à 1.542, oftVe une l)elle tour carrée dont \X tléche i84 ni.) date de 1882, et un joli portail de l.')37, avec un tympan moderne en terre cuite émaillée, le Couronnement de la Vierge, d'après l'Angelico (1874). L'intérieur, bon exemple du style gothique toulousain, possède une seule nef qui se distingue par ses proportions hardies; parmi les tableau.x on remarque, à dr., St Germier par Roijnes (1822j et la Nativité de la Vierge par Despax (1747^^ à g., à côté de la sacristie, St Bruno par Vammens (1791 1. Chaire du xvn« s.
A dr. de l'église, au n" 32 de la rue de la Dalbade. Vhôtel ,Sf- Jeati, du .wiF s., occupé jadis par les chevaliers de Malte et maintenant par l'école de commerce. Au n» 25 (à dr.) de la même rue, la belle luaisun de pierre (pi. D4), construite pour Fr. de Clary, premier |)résident du Parlement; sa lourde façade, de 1G12, est due à Souffron et sa cour, de 1537, à X. lîachelier (entrée interdite». Ensuite, à g., n" 22, Vhôtel Felzim (pi. 1)4; 1550). — La rue 8t- Jean. en face de la maison de pierre, mène à la place des Carmes qui est longée, de l'autre côté, par la rue de Lti/iyiiedor, prolongement .S. de la rue d'Alsace-Lorraine (p. 30(1;. .\ l'angle iS.-E. de la place, sur la rue de Languedoc, s'élève le splendide hôtel du
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Vieux -Ru! si II (pi. K4), Cdtnnieucô vers 1030 par l'avocat Maynier fit achevé par le greffier J. Buriiet eu 1573; ou remarquera les sculptures de la cour (s'adr. uu concierge). Eue d'Aussargues, n" 2, derrière cet hôtel, au delà de la nouvelle rue Ozenne (qui conduit directement au jardin des plantes, v. ci-dessous), Vhôte.l ila /?(»quettes, avec uu remarquable escalier du xv* s.
La rue de Languedoc descend vers la petite ^iace ^/m ^S'a/m (pi. D 5), où avaient lieu les auto-da-fé de l'Inquisition.
Un peu plus bas, \q palais de justice (pi. D E 5), l'ancien palais du Parlement, qui a trois salles richement décorées. — Sur le devant, s'élève la statue en bronze, par Valois (1S37). de Ciijas, le célèbre jurisconsulte (v. p. 299), né à Toulouse (1520-1090).
De l'autre côté du palais, h' étend V allée St-Micîwl (pi. DE 5), où se voit uu monument élevé en 1910 aux- ooinbuttants de 1670-1811 (pi. 1)5), par Barrau; à l'autre extrémité de l'allée, les bâtinieuts moderne.s des Vacuités des sciences, de iitédcciiie et de pliarmacie (pi. EF5).
Le jardin des plantes (pi. E F 5), situé derrière, a ici sa principale entrée, uu portail orné de six colonnes de marbre; à côté. se trouve le muséum, collection d'histoire naturelle assez importante, surtout pour la ijaléontologie humaine (cinq galeries; dini. et jeudi, de 1 h. à 6 h. eu été et 4 h. en hiver), l-e jardiu est une des plus belles promenades de Toulouse, fort bien tenue et décorée d'uu groupe eu marbre, le Retour, par Seyssès, d'un monument du poète Armand Sylvestre (1837-1901), eu marbre et bronze ])ar Th. Rivière (1904), et d'une fontaine, l'Ariège et la Garonne, par liapt)rte. A l'autre extrémité, sur la (iraude-.Allée, une porte de 1545 pai' N. Bachelier, provenant du ('apitoie.
Presque en face de l'entrée du jardiu des plautes, se trouve le Jardin Royal (pi. E F 4-5), où se voit uu marbre par L. Laporle- Blairsy, le Ré\eil de Morpliée, et un bronze i)ar A.Fal)re, Berger jouant avec, une panthère. A côté, une autre ])romenade, le Grand- Rond ou Buiilinyrin (pi. F 4-5), où aboutissent cinq allées. 11 est aussi décoré de sculptures: Conteur arabe, de Ponsin .\udarahy; Vainqueur au combat de coqs, de Falguière; David terrassaut lîoliath, de Mercié; Velléda, de Marqueste (marbre); Faune dansant avec un chevreau, de Barthélémy. On y voit en outre les bustes de Fourès i)ar Ducuing, et de Menqand i lSt»4-l.S77). Musi(|ue nnlitaire, v. p. 298.
A peu de di.stiiiice au S., vue du Japou, le miiai'e Georges Ltthit (hors pi. (i 5), pollefition particulière d'olijots de la Chine et du Japou, dans le Seuie du musée Uuimet de l'aris: pour visiter, demander une earte au seerétaire, M. Louis Darlias, rue d'Orléaus, 23.
Eu preuaut, au N. du (rrand-Bond. l'allée .\l|)honse-Peyrat et eu tournant à g. au bout de 350 m., ou arrive à
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8t-Etienne, la ratliédrule (pi. EF3-4). Cette église se compose de trois parties distinctes et qui se raccordent très mal ensemble. Le portail, flanqué à g. d'une grosse tour carrée, est de 1444 et fort dégradé. 11 en remj)lace un autre dont on a conservé la rose (1230), bien qu'elle soit sur le côté, relativement à la porte. La nef, la jiartie la plus ancienne, est un large vaisseau un peu bas, de la première moitié du xiii" s., sans collatéraux. Elle est décorée d'un certain nombre de grands tableaux de valeur secondaire. Le chœur, entrepris en 1272 dans de plus grandes dimensions et dans un autre axe, mais dont la con.struction dura jusqu'au XVI* s., est à trois nefs et vraiment beau, bien qu'il ait été en partie gâté par la réfection de la voûte (1G09-1(J12). 11 est entouré <le di.\-sept chapelles et il a des vitraux des xv*-xvii* s., dûs eu partie à A. de Moles (p. 242). On y remarque surtout les grilles (1771), les stalles et, derrière le maître-autel, un grand retable avec la i>apidatioii de St Ktienne, en marbre et eu stuc, par (lervais Drouet. de 1670. Un orgue masque la nudité de la muraille du côté de la nef. Dans la 5* chapelle à dr. du chœur, le tombeau deMyr Denjjrez (m. 1895), avec la statue du défunt. En fa'ce de cette chapelle, à dr. et à g. de la porte de la clôture, les belles statues, exécutées eu 162.T, du président Ant. de Lestang et de la Vierge.
La rue St-Etienne, eu face de la cathédrale, ramène à la rue d'Alsace-Lorraiue, où se trouve à dr. le musée.
Le *inusée des Beaux- Arts (pi. E3) occupe un ancien couvent d'augustiiis construit de 1309 à 1341, considérablement modilié aux xvi«-xvn« s., mais dont il reste des parties fort intéressantes, fl a, du côté de la rue d'Alsace-Lorraine, une partie neuve et massive eu briques, dans le style languedocien du xv« s., par i^arci/, d'après Viollfi-le-Dut). Ce musée, fondé en 1795, comprend surtout des antiques et des peintures. Il est ouvert de 9 h. à 5 h. en été et 4 h. en hiver, t. les j. sauf les dim., lundi et jeudi, où il n'ouvre qu'à 1 h.; entrée 50 c, gratuite les dim., jendi et j. de fête a|)rès-midi. Conservateur, M. Henri Kachou.
Hez-de-chaussée. — La graxde galerie, sur la rue d'Alsace- Lorraine, par où l'on entre, renferme les sculptures antiques, '^bustes, statues et fragments de sculiitures ornementales; des autels, des sarcophages, des ex-voto, des inscriptions: dans la première travée, de la province narbonnaise; dans la 2«, <le Toulouse; dans les trois suiv., de Martres-Tolosane (v. p. 29(5), notamment une série de bustes d'empereurs romains, parmi lesquels on remarque un buste d'Auguste lauré (n<> 57), un Esculape debout (n» 364), une belle tête de Vénus, dite «Vénus de Martres» (n''52), et, en face des feu., sept bas-reliefs représentant les travaux d'Hercule; puis dans les deux dernières, de St-Béat (p. 440), Luchon i\). 431), St-Lizier (p. 445), Auch (p. 241) et Eauze ip. 260;.
Ensuite vient, à g., le 'grand cloître de l'anc. couvent, cous-
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truction pittoresque du xiv^ s., dont les tarcades, aux colonnes géminées, sont découpées en trois doubles lobes de style mauresque. Il y a des sculptures et des sarcophages chrétiens et quantité d'inscriptions. Remarquer les douze *statues d'apôtres et de saints dites de Hieu-c {u° o5i)), eu pierre calcaire, peinte et dorée, provenant de la chapelle de Rieux, construite aux C'ordeliers par J. Tissandier, en 1324 et 1348, et les six statuer des Bienfaiteurs (n» 515), en terre cuite peinte et dorée, de la iin du xV s. ou du conimenc. du xv!"*, provenant de St-Seruin.
Une anc. chapelle, contiguë à l'E. au grand cloître, et qui est un beau vaisseau du xv"^ s., divisé en deux par une rangée de colonnes très légères, contient la suite des sculptures chrétiennes, beaucoup dechajtiteaux, des bas-reliefs, trois beaux retables, de belles N'ierges (les xiv<ï et xv^ s. et des statues tombales, notamment d'archevêques et d'évêques, du chevalier Bavard, de Bertrand de Coniniinges, de *rabbé Durand (v. p. 249).
Le petit cloître, qui s'ouvre à l'angle N.-O. du grand cloître. de 1626 et restauré en 1835, contient quelques morceaux de sculpture en pierre calcaire des xv^ et xvi" s. (beaux bas-reliefsi, mais surtout des morceaux des xvi^'-xix^s. (nombreux bustes).
L'anc. église, à la suite de ce cloître, ou parallèle à la galerie N. du grand cloître, renferme une partie du musée de peinture (v. ci-dessous), surtout des tableaux de Toulousains.
A dr., 104, Henri Martin, l'Hoiniue entre le Vice et la Vertu; (U, Gros, Hercule et Diomède, sa dernière œuvre (IS.'ÎS), olijet de critiques auxquelles il ne se sentit pas le courage de survivre; 250, Del^ltax (1709- 177S), le Repas chez Simon le pharisien; *198, Toiirnier {env . 1(>04-Iti70), Christ descendu de la croix; 94, 93, J.-F. Laiirem, St Jean Chrysostome et l'impératrice Eudoxie, la Piscine de Bethsaïde ; s. n", Alb. Luiireiis, l'Automne; — s. n», Debat-Ponsan, le Christ sur la Montagne; s. u", Gervais, la Folie de Titania; s. n", Betijamin-Comtant, Mahomet 11 entrant à Constantinople ; — 195, Chatette (1585-1045), portrait des huit Capitouls (v. p. 300); s. n", J.-P. Laiirens, portr. des parents de l'artiste; 229, Antoine Rivalz (li;(i7-1735), le pape Urbain II; s. n", H. Martin. Fête de la Fédération en 1790; 144, Mixens, Mort de Cléopàtre; 35, Debat- Ponsian, le Massage; 209, H. Rachou, Méditation; CSÎ, M. Ymurt, Chrysanthèmes blancs. — Maquettes de Falyiiière (1.S31-19O0) et de Mrrcii' (né eu 1845), également originaires de Toulouse.
Premier étage. — Dans I'esi'aliee, par où l'on monte du grand cloître près de l'extrémité de la grande galerie sur la rue d'Alsace- Lorraine, un certain nombre de sculptures (Prouha. Psyché; Pradier, Chloris; Renoir, Horace enfant) et des dessins, notamment de J\ii-is de Chavannes. — Les deux salles du côté de la rue contiennent les principaux tableaux.
Musée de peinture (partie principale). — 1"^ salle: à dr., 33, Th. Vontiire, l'Amour de l'or (1844); 140.. Robert-Fleiirij. Pillage d'une maison de la Giudecca; 7, Besson, Enfance de Grétry ; 58, Gérômi-. Anai'réon. Bacdius et l'Amour; 57. baron Gérard, portr. de Louis XVIII ; 2, Antij;iiii. Halte forcée; 30, Cormon. Mort de Ruvana : *3(i. /•,'. JMttcrtiix. Muley- Ahd-er-Rahman, empereur du Maroc (1845): lo. Dia::. Nymphes et Amours; (i7. O'/'.y. portr. de l'artiste A vingt ans; 32, Corot, l'Ktoile du matin; 12»,
BeaiiT-Arig. TOT'LOUSE. m il- ■'"• 309
PU», Su'ur (io oharitt'; «2, /»<//v'x, Virpilc lisant l'Eiu-iili' devant Auguste; fi, Br(ii<c(i)i»ai.. Arclio de pont romain; ii9, Jlf-ilottiii, Femme» à la fontaine: lus, J^inniiiais, l'Ahreuvoir; 85, lAiiighii», Alexandre le (irand eédant Canipaspe, sa maîtresse, à Apelle; (>t>, d'roit, portr. de la femme de l'artiste; ti, Btrtiii, paysaf^e historique; IHO, l'rotais, Fin di' la halte; 28, Coigiiet, Ruines de Baalhek; — ITtî, Ai/bi)i Vo/ict, St Pierre délivre; 19, If iliiidf. A|)i>ll<)n écorohant Marsyas; *'14, Riibfnn, le (Jhrist en eroix entre les deux larrons (inaehevé; vers liiSO); lii, SeghiTS, Adoration des Maf;es; — J7, SiberecM», scène pastorale; 42, AV. Qiielli)i, M.artyre de St Laurent; 21, vaii Di/ck, le Christ aux anges; 0, vaii Bluemfii, Cir(;é: -13, Quelliii, Ste Catherine ; 27, Fr. Luca», le Martyre d'un ehrétien; r)2, Verèlst, tèti' d'un vieillard; 2, l'an Aclst, Fleurs; 32, Kalf, Intérieur de e.uisine; 8, can Blonnen, Maréehal ferrant; 7, Cerqiiozzi, le Rémouleur; 28, Hoiifhiirst (et non Janssens), le Couronnement d'épines; 'M, Ruvf»tri/>i (et non van Mierevelt), portr. d'homme; 20, van Ih/ck, Miraele opéré à Toulousi- par St Antoine de Padoue (sur son ordre, un âne se met à genoux ilevant le saint-saerement). copie du tableau de Lille; H>, Boucher, sujet pastoral (esquisse); 89, df I^rgillii-rf. (f). portr. de femme; IM, Sti-Uii, .Ste Famille ; 17, Biiiichfr, Baiirneuses; 148, Riyaiid, portr. d'homme; li;;<. h' Vtdi-iitiii (J. de Boulonpue), Judith; 82, de /-a/'ox.se, Vénus et Vulcain; 1()(>, Migiuird. le Christ au roseau; 1K2, de 'l'roji, Conquête de la toison d'or: :{7, r(in drr Mtiileii, Arrivée de Louis XIV devant Camhrai en lt)77 ; 20, fi. Bniirdoii. Martyre de St Aniiré; 141, Riguiid. portr. du Récent; l.'i, l'h. de (Jhavi- IMtigue. l'Annonciation; 9Vl, Fr. Le Moi/Jie, Apothéose d'Hercule (esquisse de plafond); 2, le Vanaletto. le Pont du Rialto; 142, Rigaiid, portr. de Raeini' (1727); 17, l'h. de Champaigiie, le Crucifîmeut; *114, Oudry, la Prise du cerf (à l'extrême droite du tahleau, le peintre lui-même ; 1730); 125, Roitgstin, St Jean-Baptiste; 87, de JMrgilltire, portr. de l'artiste: 178, éc. franc du .vr//" *\, tète de femme; 41, VunviteUi. la Pla<-e St-Pierre à Rome; *s. n", Mii)e Vigée-I.ebritii, portr. de la baronne lU' Crussol ; 183, éc. franc, du AT//'- s., portr. de Henri d'Efliat de Cinq-Mars; 84, iMgrenée. Charité romaine; 88, de IjirgiUière, portr. de femme; 18, le iJuerchhi, le.s Saints Protecteurs de la ville de Modène; r.l, .Murilhi, St Diego en prière; 19, de Crai/er, Job; *29, le l'érugin, St Jean l'Évangéliste et St Augustin, volet d'un grand retable peint vers l.')02 pour l'église des Augustins à Pérouse et dont on retrouve les parties à Lyon, Orenoble, Nantes et Strasbourg; 45, éc. ital. du AV'e «., la Vierge, l'enfant Jésus et deux saints; 13, itttr. à Fiorenzo di Lorenzo, la Vierge-; *54, éc. flaiii.' du Ar/»«.. Histoire de St Jean-Baptiste (sur bois); 75, Joucenet^ Fondation d'une ville en Germanie; 55, éc. allem. (f), Descente de croix; 5i;, éc. flam. du .xvi» n., les Evangélistes ; 58, éc. allem. (f), le Christ ilescendu de la croix (sur bois); Ki, Ph. de Chavqiaigne, Louis XIII donnant le collier de l'ordre du St-Esprit (1633); 36, Rosselli, Triomphe de Judith: »1, éc. ital.. St Léonard et St Jacques (sur bois); 81, de L<ifiiHue, la Présentation au temple; 9, P. de Cortone, Moïse foulant aux pieds la couronne de Pharaon; — 17, le Gnerchin, Décollation de St Jean et do St Paul; 193, Stella, Mariage de la Vierge; *32, Procaccini, Fian- «.•ailles de Ste Catherine; — 13, Ph. de (Jhampaigne. la Vierge intercédant pour les âmes du purgatoire; .s. n", Courbet, paysage; 21, Brascassat, la .Sorcière; 18, Boulanger, Procession de la (Jargouille, à Rouen; «2, GirouT, paysage de la Campagne romaine; 1.50, Schopiv, Jacob chez Laban; 71, Henner, la Madeleine dans le désert; 5t>, (leitdron. les Nymphes au tombeau d'Adonis; 73, Jsabey, le Port de Boulogne; 43, Duveau, Déposition du doge Foscari, en 1467. — Au milieu, Ftilguière, Nymphe chassant, marbre.
II« salle: à dr., 22, Lauri, Lapidation de St Etienne; 33, Raphaël (?; peut-être J. Romain), tète de Damaris, étude; 23, Locatelli, l'Ange et Tohie; 1, attr. au Baroche, Ste Famille; 20, le (,'iiidr, le Christ tenant sa croix; I, -4»//. t'arrache, Apparition de la Vierge à des saints; 24, Locatelli, les Pèlerins d'Emmaiis; 39, l'empesta. Combat de cavalerie; 5, B. van Bloenien . un Manège; 22. van Ifi/ck, Achille reconnu
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par Ulysse; 100, Le kSueur, le Sacrifice de Manué; 41, Poorfer, Lucrèce Iravaillant avec ses femiueg; 49, van Swanevelt, Site d'Italie; — 36, de I Mil-esse, Jésus en croix; 77, Joyant, le Palais des papes à Avignon; 1-18, Sa.uvage (9), Bacchanale d'enfants.
Dans le square du musée, une statue du poète cordonnier Louis Vestrepain, par Ant. Mercié (1909).
En continuant à suivre au N. la rue d'Alsace-Lorraine, on passe entre leCapitole et la place Lafayette (v. p. 300).
Principales lignes partant de Toulouse, v. p. 297. — De Toulouse à T/uchon, V. p. 297-295 et R. (iS; à St-Giroiw, p. 297-296 et R. «9; à Foiv, Tarascon, Ùssat et Aœ, R. 70.
De Toulouse a Auoh : 89 kil. ; 2 h. 45 à 8 h. 5 ; 9 fr. 95, 0 fr. 75, 4 fr. 40. Quatre trains par jour, dont trois partent de la gare Matabiau et un de la gare St-Vi/prie/i (p. 297). De la première à la seconde gare, les trains luettpnt 25 min., par un circuit de 10 kil. - Contrée assez jolie et aci'identée, où la voie traverse plusieurs vallées. — 2.3 kil. (de Toulouse- MatabiauJ, Pibruc, patrie de la jeune bergère (rermaine Cousin (1579-1601), canonisée en 1807, et dont le tombeau est devenu un pèlerinage. Château du XVI' s. — 42 kil. I^^ Isle- Jourdain (hôt. Daubriac), ville de 3885 habitants. A 19 kil. au N.-O., Cologne, bastide fondée en 1286 (vieilles maisons). - Ou franchit la Save. — 63 kil. Gimont-C'ahuzac, stat. avant laquelle on passe sur la G^imoii.e. Gimont est une ville de 2589 hab., avec une église gotb. remarquable, en briques, à g. sur une hauteur. A 24 kil. au S.-O. de Gimont se trouve Siinorvf (hôt. de France), qui possède une curieuse église fortifiée en briques, de 1301, avec des stalles du xv« s. et des vitraux du xvi» s. — Tl^W. Aiihiet. On traverse VArrata. — 78 kil. Marsait, qui ;i un beau château. — 89 kil. Aiicti (p. 241).
De Toulouse a Boulîjone : 98 kil.; ihem. de fer à voie étr. ; 4 h. 15 à 5 b. 15 ; 7 fr. 55 et 5 fr. 55. Départ de la gare Boguet (p. 297). — 18 kil. Fonsorbe». Embrancb. de 9 kil. hut Ste-Foy, par St-Lys (6 kil.). - 35 kil. Rieumea, 2035 hab. — 58 kil. Samatan (2182 hab.), sur la. Save, dont on remonte la vallée. — 60 kil. Lombes (hôt.), toute petite ville et cheflieu d'arr. du Gers, avec une anc. cathédrale remarquable du xiv« s. - 73 kil. L'Isle-en-Dodon, 2245 hab. — 95 kil. BlajaJi. A 3 kil. au S., les jolies gorges de Lespiigne, traversées par la Save. — 98 kil. Bo/iluyue ou ' Buidogne-sur-Gesse, à 30 kil. de St-fiaudeiis (p. 295), d'oi'i il y a un service de correspondance.
De Toulouse a Cadours : 48 kil.; cliem. de fer à voie étr.; 2 h. 10; 4 fr. 45 et 2 fr. 95. Départ de la gare Roguet (p. 297). — 5 kil. Blagnac, sur la rive g. de la Garonne, avec une église du xiv» s. — 25 kil. Grenade, anc. bastide de 3606 hab., fondée en 1292, et qui a une église des xiv'-xVs. - 48 kil. Cadours.
De Toulouse a Rkvel : 53 kil. ; chenj. de fer à voie étr. ; 2 h. 40 à 3 h. ; 4 fr. 10 et 3 fr. Départ de la gare St-Sauveur (pi. G- 5). — 29 kil. Caraiiian, d'où un embrancb. de 8 kil. conduit à I.oiibens. — 53 kil. Revel (p. 312).
De Toulouse a Sauarat (/e Mas-d^ Asil) : 7(; kil. ; cliein. de fer à voie étr.; 4 h. 36; 5 fr. 90 et 4 fr. 30. Départ de la gare Roguet (p. 297). - 20 kil. Muret (p. 296). — 47 kil. Lézut, village de 2501 hab., qui s'est formé autour d'une abbaye fondéi' en 840; vieilles maisons et église des xii", xiv et xvje s. — 76 kil. Sabaraf, où on rejoint la ligne de Carbonne au Mas-d'Azil (p. 296).
De Toulouse à Cette
219 kil. Trajet eu :i li. ;io à C h. Où. Prix : :!4 fr. i;o, Ki fr. t>5, 10 fr. 90.
- De Toulouiit' « UarcuKSunne: 91 kil.; 1 h. 25 :i 2 II. .S.'i; 10 fr. 30,
G fr. 95, -1 fr. .'iO. Départ de la gare Matabiau (p. 297). — Principaux
POINTS de cette route: *Carcaxiioviie (p. 318). Narhomie (p. ."ilS) et Béziem
Toulouse, V. p. 297. Ou passe daus un tunnel, laisse à dr. les lignes de Bayonne (R 49) et d'Auch (v. p. 310), et remonte lu vallée du Lhers, que suit également le canal du Midi (p. 299i. IMaine fertile et bien cultivée. — 13 ivil. Escalqitens. — 19 kil. Afontlaur. — 23 Wl.Bazièye. — 27 kil. VillenonreUe, à g. : église du .w" s., à fagade étrange, du style toulousain (v. p. 301).
33 kil. Ville frani'lie ou Villef'ran<'he-de-Lauragals (175 m.; Ilôt.: Pelons, de France), ville de 2347 hab. et chef-lieu d'arr. de la Haute-Garonne, sur le canal. On aperijoit à g. son église, du .xiv*^ s., avec doclier fortiiié.
40 kil. Aviynonef, sur une colline à g., avec des restes de remparts et une église du .xiv* s. (l)eau clocher). On traverse ensuite le caual. — 4."> kil. Si'iiala. \ \ kil. au N.-O.. au col de Naurouze (aub.), un obélisque marque le jxiint culminant du ranul du Midi (v. p. 300 1. La voie dépasse la ligne de partage îles eaux (196 m.'i, et descend daus le bassin de la Méditerranée. — 50 kil. Afas- Sainfes-J'unlleti. A g., se montrent les premiers conti'eforts du Massif Central.
55 kil. Castelnaudary il(55 m.; buvette; hôt.: Notre-Dame, rep. 3 fr. et 3.50; de Franee, rep. 15 fr.;, :ï g., ville de 93()2 hab. et chef-lieu d'arr. de l'.Vude, sur une colline et le canal du Midi. Elle a été brûlée et plusieurs fois assiégée dans les guerres des Albigeois, et brûlée de nouveau par le Prince Noir en 1355. Henri de Montnioreucy (v. p. 300) y fut battu en 1(532 par les troupes royales. ( 'astelnaudary (en [mtois C'a st arma u) est célèbre parle «cassoulet», sorte de ragoût aux pommes de terre et haricots blancs.
L'avenue de la Gare, à g., mène à un pont sur le canal, au delà duquel elle se prolonge par l'avenue de la République qui mène à la place du même nom. De là, en prenant à g., on arrive aux hôtels par la petite place de la Liberté, ornée d'une Daphné en marbre. A dr. des hôtels, la rue de l'Horloge, qui passe à une halle eu pierre, puis la Grand'rue et la rue de la Mairie conduisent vers l'église ^^it-Mi<•hel, la principale, en partie du style goth. du .xiv* s., avec un clocher à l'C, sous lequel passe une rue; entrée et porche latéral an N.; à l'intérieur, une seule nef et des chapelles entre les piliers.
La rue qui passe sous le clocher descend au square Virtur-IIugo, où se trouve, dep. 1905, un buste ilu poète A. Soiiuiet (1788-1845). k côté est Véylise St-Je.un, de la Renaissance, restaurée au xix* s.
La rue des t'ordeliers descend de cette église à la rue Nationale, mute de Toulouse à Narbonne; par là, on retournera à dr. vers
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le centre de la ville ou poussera à g. jusqu'au second pont sur le canal (vue), d'où l'avenue Kiquet ramènera à la gare.
A 7 kil. au N.-E. se trouve St-Papoul, village qui eut autrefois un évêché et qui possède encore une église remarquable, ancienne abbatiale en partie du style roman, avec un cloître du même style.
De Castelnaudaky a Belpech: 41 kil., chem. de fer à voie étr. en 2 h. 10; 4fr. 20 et 3 fr. 15.
De Castelnaudakt a Castres (AIbi, Rodez): 55 kil.; 1 h. 20 à 1 h. 35: () fr. 15, 4 fr. 15, 2 fr. 70. — On passe dans un petit tunnel et contourne la ville, qu'on voit à g., avec des moulins à vent à l'extrémité de la colline. Plaines et prairies parsemées d'arbres. A dr., la Montagne Noire (p. 317).
— 20 kil. St-Félix, petite ville à H kil. à l'ouest.
2(; kil. Re.vel-Surèze. Revel (210 m. ; hôt. : de la Lune, Notre-Dame; voit, pour la montagne, 20 fr.) est une ville de 5553 bab., située à l'extrémité (). de la Mi>iif/i(/ne Xoire (v. aussi p. 317). Tramway à vap. pour Toulouse, V. p. .SIO. De Revel, on visite, à 3 kil. au S.-E., le Ixiitxiii de Sf-Frrféol, construit de l(i67 à l(i72, le plus important de ceux qui alinienteiit le canal du Midi (v. ci-dessous et p. 299). Il est formé par un barrage d'env. 800 m. de long, 70 m. d'épaisseur et 32 m. de haut et il peut contenir 6374000 m. cubes d'eau; quand il est plein, sa superticie est de fi7 hectares. Parmi les autres réservoirs, situés plus loin à l'E., au ])ifd de la Montagne Noire, mentionnons le réservoir de Lniiipji-Neiif, à 19 kil. du précédent, qui a 773 m. de long, 584 m. de large et 15 m. de profondeur, et peut contenir 1072000 m. c d'eau, formant une superticie de 23 hect. '/a- Ou y va en suivant la rigole de la Montagne-Noire (v. ci-dessous). De Lumpu (750 m.; bOt. de la Montagne-Noire, 10 lits) à Saissac, v. ci-dessous. Les eaux des réservoirs se déversent dans la rigole de la Montagne-Noire, construite par Riquet (v. p. 299) pour alimenter le canal du Micli. On peut la remonter par un chemin agréable jusqu'à son origine, la Prise d'Alzan, à 31 kil. du réservoir de Lampy. Pierre commémorative de Riquet, érigée en 1837 ; hôtel (rep. 2 fr. 50) à la Galanbe, 10 min. plus loin au nord. De la Ualaube, il n'y a que 5 kil. jusqu'à St-Denis (v. ci-dessous); route de Laconibe et des Martyrs, v, p. 317. - A G kil. à l'E. de Revel (correspond., «O c) et env. 4 kil. au N.-E. du bassin de St-Forréol, se trouve Sorize, ville de 2004 bab., longtemps célèbre par sou abbaye de bénédictins, transformée eu 1<;82 en collège que dirigèrent les dominicains et qui fut une école militaire de l'Etat. Elle fut acquise de nouveau en 1854 par les dominicains. Le P. Lacordaire (m. 181)1) y est inhumé, et on lui a élevé, dans le i)arc, une statue par Girardet (1888).
48 kil. La Crémade, où l'on rejoint la ligne de Montauban à Montpellier (V. p. 328). — 55 kil. Castres (p. 328).
La ligne de Cette continue à descendre dans la plaine fertile et bien cultivée où passe le canal du Midi. La Montagne Noire (p, 317) borne l'horizon à gauche. — 63 kil. Pe-ciora. -- 71 kil. Brain, l'antique Ebroniagus.
De Bram a Lavelanet: 63 kil., chem. de fer à voie étroite. — 10 kil. Belréze, relié par un enibranch. de 17 kil. à Limoux (p. 45(i). — 31 kil. Moulin-Neiif. Ligne de Pamiers, v. p. 449. — 46 kil. Chalabre (.t72ui.; hôt. de France), ville industrielle de 2022 bab., anc. capitale du Kerkorbez, avec les restes d'un château des xv" et xvi" s. et une église de 1552. — B.H kil. Lavelanet (p. 450).
Lignes a voie étkoite de Bram à St-Denis, à 28 kil. au N.-E., par Saissac (21 kil.), relié par un service de voit, à Lampy (v. ci-dessus; 5 kil.; 75 c., 1 fr. 25 aller et retour); et de Bram à Fiinjeaiir, village à 8 kil. au sud.
On retraverse le canal. — 76 kil. Alzonne. — 83 kil. Pezeus.
— 91 kil. t'arrassomif. Suite de la ligne de Cette, v. p. 317.
;jU III. fi- 51. (JARCASSONNE. M»sée.
La place Carnot ipl. (,'2j, on l'on va de St-Vincfnt en prenant fIfiTière, à dr., la rue du Port, a de beaux platanes et une fontaine (le niarhre du xviii» s., avec un Neptune, œuvre de Baratta (1770).
En continuant dans la même direction, par les rues des Halles et (,'hartran, on arrive à la cathédrale St-Mlnhel (pi. 03). C'est une église goth. de la lin du xiu" s., comme la précédente, à laquelle elle semble avoir servi de modèle. Viollet-Ie-Duc l'a restaurée en 1S49. Elle n'a pas de portail à l'O., mais cependant une belle rose, malheureusement cachée derrière l'orgue. On y entre par une petite jHirte au N., rue Yoltaire.
Près de cette église, sur le boulevard Barbes, une statue ilr Barbes (1809-1870), le révolutionnaire, qui fut représentant de l'Aude, bronze par Falguière (1886), avec un fusil singulièrement lilacé entre les jambes; du côté E. du boulevard, une vieille porte, reconstruite en 1778-1779, dite porte des Jacobln.s (pi. CD3).
Le boulevard, nommé plus loin allée des Tilleuls, passe au pied d'un ancien bastion, et prend ensuite le nom de boul. du Jluséf . Plus loin, à dr., dans le square Gambetta (pi. D 2): deux marbres, la Poésie française par Barrau et Mercure par L. Durand ; buste en bronze du félibre Achille Mir (1822-1901), par Ducuing (1908); et, dans l'ilot du bassin, «Y penser toujours», œuvre de Villeneuve.
Le musée (pi. D2), près de là, dans la Grande-Rue, surtout musée de peintures, est public les dim. et jeudi de midi à 4 h. et visible aussi les autres jours. Catalogue, de 1894, épuisé. Conservateur, ]\r. Cabanier. Sous le péristyle, le buste du peintre Jacques Gamelin, de Carcassonne (1738-1803), par Falguière (1898), et un beau calvaire du xv^ s.
Escalier : 130, J.-P. Laurens, les Emmurés de Carcassonne, copie (original au musée du Luxembourg, â Pai-is). — I" salle: à dr., 42, Desportes, Gibier; 46, Hendr. Pot (et non Dirck Hais), Joj-euse société; 33, Courtois, dit le Bourgiiignoti, Choc de cavalerie ; 24, Chardin, nature morte : 215, Jos. Vernet, paysage; 181, H. Robert. Ruines; *176, *175, Rigaiid. portraits; 151, Mausaisse. Louis-Philippe à Valmy; portraits divers, puis œuvres de Gamelin (v. ci-dessus). En outre, une petite collection géologique. — II« salle: à g., 72, Jordaens, la Tentation; 202, Teniers leV., Cabinet d'un alchimiste : 196, Salv. Rasa, tête de soldat ; s. n", C. de Vos, l)ortr. de femme; 141, 142 (plus loin), Locatelli. paysages; 174, Ribera, St Pierre; s, n", éc. franc, du xviii^s., un Jardin; 147, H. Martin, Françoise de Eimini; 214, 0. Venius, Jésus descendu de la croix, et quelques autres toiles d'artistes modernes. Bronze par Moriaii-Vanthier, Jeune berger se désaltérant. Suite de la collection géologique. — III» salle: à g., 163, A. Perret, le Semeur; 91, Hiiguet, Lac d'Afrique; s. n", Eug. Médard, la Bataille de Champigny ; s. n", Jean Desbrosses, le mont Cervin. Médailles, sceaux, poids et petits bronzes. — IV» salle: 27. Coignet, Lac et cascade d'Oô (p. 435); 21, Cabanel, les Martyrs chrétiens; 162, Pelouse. Prairies inondées en Hollande; 37, Dai/bigni/. Paysage près de Lyon; 88, Hintz, Port de Hambourg; 10, Beaumetz, «Ils ne l'auront pas». Statue par Dirbolt, la Méditation. Au fond à dr., une petite galerie de dessins. — V« salle (galerie Courtejaire), à dr. de la précédente: à g., 26, Falguière, Caïn et Abel; *20, Benj. Constant, les Chérifas; 65, Largilliére, portr. d'iiommc; 76, Lainence, portr. d'homme;
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(11, van Df/ck, 1h Vierge ri l'Enfant; t>8, Greuze, tête de jeune gartjoii ; ;<1, Cruillauinei. Chai-al» dévorant an cheval; *39, Luminaig. (.'ombat de Roniain» et de Gaulois. — VI" sali.e (suite de la collection Oourtejaire): à p., 88, LrroUe. l'Adoration desBerffers; 1, Aman-Jean, St Julien l'Hospitalier; 21, Cormim, Retour d'une oliasse à l'ours (esquisse); 15, Chartrnii, la Vision cie St François d'Assise; SI, Lanstjer, l'Ecueil; 40, Ltiminais, le Dernier Mérovingien. -- Vil" salle (jralerie P. Raynaud), à dr. : quatre bas-reliefs du xv"8., provenant de l'ëplisc St-Sernin de la Cité; émaux; ciboire dn xi"s.; clefs; beau meuble. — VIII" salle (suite de la collection f'ourtejaire): à t;., M. Ziiber, A l'approche de l'orage; 9, Em. BoiiUgni/, Boule de Suif, scène de la fruerre de 1K70; 25. /-. Deschanips, Vu un jour de printemps; s. n", (hiilleuiH, Vue de la Cité; 44, Pelouse, marine. - IX" SALLE (galerie Coste-Reboulh): petits tableaux, fîtïences et curiosités; parmi les tableaux, quelques bonnes toiles de l'école hollandaise (surtout de D. Teniers le Vietir, W. van de Velde, van Goyen et Berghent) et des œuvres modernes (17, Pelouse, Ferme).
La bibliothèque de la ville, qui compté 60000 volumes, est dans le m^rae local que le musée.
Deux ponts, le pont Neuf ipl. E2), de 1846, et le pont Vieitx (pl.E3). long de 110 m., du xin*s.. mènent sur la rive dr. de l'Aude aux faiibourt/s de la Trivalle et de la Barbacane, dominés par la Cité.
La **Cité (pi. p. 318, EF3-4; 148 m.), avec sa double enceinte aux 54 tours de formes très variées, est l'exemple le plus remarquable qui se soit conservé d'une place fortifiée du moyen âge. Ces fortifications remontent jusqu'il la domination des Wisigoths (v. p. 313), qui les construisirent au v^ s. sur les ruines des fortifications romaines, qu'on retrouve en plusieurs points; mais elles furent réparées et modifiées vers 1130 par le vicomte Aton. vers 12.50 par St Louis et surtout vers 1280 par Philippe le Hardi. Jugées imprenables, elles demeurèrent intactes jusqu'à la Révolution. Elles ont été fortement restaurées par Viollet-le-Duc (1855-1879) et. après lui, par Bœswillwald. «Je ne sache pas», dit Yiollet-le-Duc, € qu'il existe nulle part en Europe un ensemble aussi complet et aussi formidable de défenses des xi^, xu« et xni« s., un sujet d'études aussi intéressantes et une situation plus pittoresque.»
Deux portes seulement donnent accès dans la Cité: la *porte Narbonnaise (pi. D 2). à l'E., la seule entrée des voitures, précédée d'un châtelet avec deux ponts-levis, et la porte d'Aude 'pi. B3). à l'O., du côté de la rivière, entourée d'ouvrages de défense très compliqués. Venceinte extérieure, datant pour la plus grande partie de l'époque de St Louis, a 1500 m. de développement, Venceinte intérieure, plus ancienne et plus haute, en a 1 100 ; elles sont séparées par un espace nommé lices.
La VISITE de l'enceinte extérieure est entièrement libre, celle de l'enceinte intérieure est libre et gratuite sous la surveillance des gardiens (pourb. facultatif). La photographie dans les deux enceintes est autorisée. — Chaque tour porte un écriteau indiquant son nom et son numéro d'ordre.
On parcourt d'abord les remparts de Venceinte intérieure
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(s'adr. aux i^ardicns, ilans la tour de Justire, (v. ci-dessous). Les tours les plus intéressantes sont la tour de Jttstlce (n" 37; pi. B3) et la tiiiir de l' Int/uisitlon (n" 39; |)I. A4), du xiii* s.; à cheval sur les deux enceintes, la tour carrée de l' Kvêi/ue (n" 1 1 ; pi. A 4), de la lin du xiii^s.; la four St-Nazaire (n"43; pl.Bô), garnie d'échauguettes (belle vue sur les Pyrénées, surtout le matin; table d'orientation sur la plate-lornie, 171 m. d'alt.); les tours Narhininnises (n» 20j, flanquant la porte Narbonnaise (p. 315; et la tour du Irésor (n" 21 ; pi. D2). Puis on fait le tour des lires, promenade intéressante permettant de constater la diversité des constructions et des moyens de défense employés depuis l'époque romaine jusqu'au XVI'' s.
Le château (pi. 152-3), près de la porte d'.Uide, est une construction quadrangulaire, datant du xi« s. mais restaurée au xiii" s.. tlan(|uée de grosses tours rondes et formant une petite forteresse comidètenient indépendante. L'intérieur, qui sert de caserne, n'est pas accessible au public. Le château communiquait jadis avec 'a rivière par un grand ouvrage avancé dit harhocane, sur l'eniplaceiiient duquel s'élève auj. l'église St-Ghiier (pi. A 2). — Sur la place du (-'bateau, on a élevé en 1911 un monument à la mémoire de l'archéologue .T.- P. Cros-Mayrevle'dle (pi. 1, C2), qui tit beaucoup liour la conservation de la Cité.
L'anc. cathédrale *St-Nazaire (pi. B4j, dans la partie S. de la Cité, fut probablement fondée au viii« s., mais reconstruite du xi'au xiv'^ s. et fortement restaurée à partir de 1840. La fai;ade ()., d'allure toute militaire, a une petite tour carrée romane à g. et à dr. une sorte de beffroi barlong garni de créneaux. Le vaisseau principal, du début du xu"" s., est de style roman; le chœur et le transept, des xinp-xiV s. sont gothiques. Ce dernier est flanqué d'élégantes tourelles et entouré d'une jolie balustrade qui s'étend au pourtour de l'abside. La porte principale est au nord.
A l'intérieur, le vaisseau principal offre trois nefs romanes, dont les arcades reposent sur des piliers alternativement ronds et carrés, et des chapelles latérales de style gothique. Les formes gothiques hardies du cliœur et du transept, leurs deux roses merveilleuses et leurs riches *rerrièreii (xiv^-xvi" s.), forment avec les nefs un surprenant contraste. Dans la l'" chap. de g., construite en 132(5, le monument de Pierre de Rochefort (m. 1322), l'évêque qui acheva l'église, avec trois belles tigures de grandeur naturelle en haut-relief et treize statuettes dans le bas; du côté de l'autel, les statues remarquables de St Pierre et de St Paul (xiv s.). Dans la chapelle en face, fondée vers 1.S2J. un fragment de bas-relief, intéressant au point de vue de l'histoire militaire, représentant l'attaque d'une place forte (siège de t'arcassonne en 1210?). A g. du chcetu, le tombeau de Simon de Vigor, archevêqui^ de 'Narbonne (1575), ou peut-être de l'évêque Gérard du Puy (m. 1121), avec une belle statue en marbre et albâtre. Aux piliers du chœur, lielles statues du xiii» s. Dans une chapelle attenant au transept S., le tombeau très remarouablo de l'évêque Radulph (m. 126ti), que fait voir le gardien qui est habituellement dans l'église. — Crypte, peu curieuse, du xi« s. De la plate-forme de
l'église, bonne vue d'ensemble des fortifications; vue sur les Pyrénées, V. ci-dessus.
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On jouit (le la hauteur du cimetière St-Michel (pi. p. 313, CD4) d'une belle vue d'ensemble de la Cité, surtout au coucher du soleil.
De Carcassonne i Qitillan (excursions), v. R. 71.
Db C'akcassonrk a Lasthi'ks: 17 kil., lisiif à voie étroite; départ jirès de la gare du chemiu de fer (p). p. 313, C 1). — A partir de Conçues (9 kil.), on remonte la jolie vallée de l'Urbiel. — 17 kil. Luxtours, où il y a quatre pittoresques châteaux en ruine. A 1 li. '/■_■ A Vi^-, les Krottes de Limoiisis (entrée, 50 c). Une voit, jiubl. (.'■)0 e.) relie Lastours à Mas-C'abardi'g (tikil.; Ilôt.). Ce village, éfralement sur l'Orliiel, est situé dans les contreforts S. de la Montagne Noire, diainon (lui forme l'extrémité 0. des Cévennes et où l'on peut faire de jolies exiursions (v. aussi p. 31i). A 10 kil. au N.-E. de Mas-C'abardès se trouve l'radelles-Vabardis (SS.'iin.; Iiôt.-rest.), d'où se fait eu 1 h. '/^. , au N.-E., l'ascension facile du pic de Nore (1210 m.), principal sommet de la montagne, accessible aussi de Mazamet (v. p. 330). Ail kil. au N.-O. de Mas-Cabardès, les ilartys (816 m.), sur la route de Carcassonne à Mazamet (p. 330). Des Martys, une bonne route conduit, à travers la belle fort't de la Loubatikre, à Laprade (5 kil. 5; 850 m. d'alt. ; café-aub.), au N.-O., et de là, au S.-O., à Lacombe (13 kil.), qui n'est qu'à 1 kil. de la Galaube (Prise d'Alzau; V. p. 812).
De Carcassonne a Causes: 23 kil., ligne à voie étr. ; même point de départ que ci-dessus. — Cannes (hôt. Bastid; 2071 hab.) possède des carrières de marbre très estimé. Lignes de Moux et de Lézignan, v. cidessous.
Ligne de Cette (suite). — En repartant de Carcassonne, ou traverse le canal du Midi et l'Aude, jouit d'un beau coup d'œil à dr. sur la Cité et passe sous un petit tunnel. On suit la vallée de r.\ude, qui reste généralement à une certaine distance et fait des détours :\ gauche. Plaines couvertes de vignes. — 98 kil. Trèbes. — 103 kil. Floure-Barbaira. — 108 kil. Capendu. A dr., la montagne d'Alaric (env. 600 m.), où le roi des Visigoths eut, diton, un château, et où sont des ruines du xiv« s. Il y a dans cette montagne des carrières de marbre. — 111 kil. Douzens. — • 116 kil. Moux. Embranch. de 28 kil. sur (Jaunes (v. ci-dessus).
127 kil. Lézignan (6339 hab.), à gauche.
De Lézigxak a la Nouvelle: 52 kil.; chem. de fer à voie étr. traversant, avec ses embranchements (v. ci-dessous), les Corbières, petite chaîne de montagnes qui se rattache aux Pyrénées vers le Pech de Bugarach et se dirige du S.-U. au N.-E., entre l'Aude et l'Agly. Elle.s offrent une quantité de sites pittoresques accessibles par de bonnes routes. - 11 kil. Fabri'zan, bourg sur l'Orbieu, avec un château en partie du xii° s. (tour de 30 m. de haut). Embranch. sur St-rierre-des-Champs (15 kil.), remontant la vallée de l'Orbieu, par Ijugrasse (11 kil.), dans un lieau site, sur l'Orbieu. Il y a à Lagrasse une anc. abbaye de bénédictins fondée en 778, qui était en ruine depuis la Révolution, et qui a été en partie restaurée et transformée depuis 18tl(! en asile de vieillards.
17 kil. Les Palais. Embranch. sur Mouthoumet (30 kil.), par Viïlerouge (17 kil.), qui a un château et des mines de fer.
22 kil. Thézan. Embranch. de Narbonne, v. p. 321. — 32 kil. Ripaud. Embranch. sur Tiichan (25 kil.), gros village et centre d'un bassin houiller, sur le versant S.-E. de la montuyne de Tauch (879 m.) et desservi par une voit. publ. de Rivesaltes (28 kil. ; p. \\M). De Tuchan, une route mène à Kstagel (15 kil.; p. 459) par Pasiols (3 kil.) et la vallée du Verdouble.
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On descend la vallée de la Berre. — 40 kil. Portel. Puis le pont de Tamaro(iue, de 20 m. de haut. — 4(> kil. Sigean (liôt. du Midi), ville de 3107 hab., située près de Vétang du même nom (p. 400), et qui a des salines fournissant env. ."lOOGO quintaux de sel par an. — 52 kil. La NouveUe (p. 4fi0), sur la ligne de Narbonne à Perpignan.
De Léîîignan a Caunes : 43 kil., chem. de fer à voie étr. par Olonzac (1(1 kil.; 2100 hab.), avee des restes de remparts, et AzUlanet (23 kil.), d'où une route de 5 kil. mène au N. à Miiierve (p. 321). — Cuiintg, v. p. 317.
Ou traverse ensuite l'OrèieM. — 135 kil. Villedaigne. — 140 kil.
Afarroriynan.
l.')(l kil. Narbonne. — Voi?- le plan, p. 320. — Buffet.
Hôtels: *Grund-Hôtd (pi. 1>, D3), boul. Gambetta, 22 (10 eh. dep. 3 fr., ri'}). 1.50, 4 et 4, p. 13, omn. ,50 c); //. de la Ikirudf (pi. a, B3), rue de la République, 41, l)on (50 eh. dep. 3 fr., rep. 1 à 1..50, 4 et 5, p. dep. 9, omn. 50 e.) ; H. de France (pi. c-, B3), même rue, 7 ; U. de V Univers (pi. d. Cl), à la gare (ch. 2 fr. 50). — Cafés, cours de la République. -- Omnibustranumtj de la gare pour la ville, 15 c. — Postes et téh'yruphes (pi. C3), place du Tribunal.
Narbonne (11 m.) est une ville de 27 039 hab. et un chef-lieu d'arr. de l'Aude, dans une plaine extrênieuient poudreuse entre les Corbières (p. 317) et la rnontaym de la ('lape (214 m.), à 8 kil. de la Méditerranée, avec laquelle elle coninuinique par le canal de la Robine (p. 460). C'est une ville industrielle et agricole (distilleries, tonnelleries; vins, etc.). Le miel de Narbonne était déjà renommé dans l'antiquité.
Narbonne, Narbo, était déjà florissante bien longtemps avant la colonisation romaine (118 av. J.-C). Elle était alors entourée de lacs, qui se rattachaient à l'étang de Sigean (p. 4G0) et communiquaient ainsi avec la mer, ce qui en faisait un des premiers ports dt; la Méditerranée et la rivale de Marseille. Elle donna son nom à la Narbonnaise, partie de la (raulo conquise par les Romains avant César, et elle en fut la capitale. Martial (m. 103) l'appelle une très l)elle ville, et Sidoine Apollinaire (m. 488) parle encore avec éloges de ses édifices: théâtre, temple, capitole, thermes, arcs de triomphe, etc., dont il ne reste plus que des débris, trouvés dans les murs de l'enceinte, démolis depuis 18()7. Les Visigotbs s'y étal)lirent en 413 et la gardèrent jusqu'en 720, où elle leur fut prise par les Sarrasins, après deux ans d(( siège. Ceux-ci s'y fortitièrcnt au point que Charles-Martel ne put la leur reprendre et que les troupes de Pépin n'y purent entrer que par trahison, en 759, après l'avoir assiégée pendant sept ans. Devenue en 817 capitale du duché de Septimanie ou de Gothie, qui échut en 843 à Charles le Chauve par le traité de Verdun. Narbonne- passa plus tard aux comtes d'Auvergne, puis aux comtes île Toulouse, et fut réunie à la France avec leurs Etats, en 1507. La décadence de la ville date du commencement du xiv s., où l'on expulsa les iuifs, qui s'y étaient établis dans un quartier spécial avec l'autorisation de Charlemagne, et où le port s'ensabla à la suite de la rupture d'une digue, par laquelle les Romains y avaient amené un bras de l'Aude. — Narbonne a vu naître le rhètoar' Frnntnji (ii" s.), les empereurs C'ari/s. Variii et Kiimérien (m" s.) et le martyr -S7 Séhnstien (250-288).
Pour aller au centre de la ville, il est ])lus agréable de suivre (ral)ord, à dr. en arrivant, le boulevard de la Gare (pi. CBl-2); il longe plus loin à dr. un jardin publie, :i l'entrée duquel s'élève un Monument aux morts, par Barrau (1900; pi. L'2). La rue de la République, à g. à l'extrémité du boulevard et eu de(;à du canal de la Rol)ine, mène à la place de l'Hôtel-de-Ville (pi. C3).
.Hiin^e. XAlM'.DNNIv IIl.R.r.i. 31c,
L'ancien archevêché, -i ^., des .\ui*-xiv* s., était au moyen â^P un cliâteau fort, iloiil il reste surtout trois tours sur la fa(,'acle, la |ilus «grosse, à j^., île i;U8; eelle du milieu, de 137.'), et eelle de dr., de 1273, sont séparées ])ar le curieux passaye de V Ancre. Yiolletie-Due a construit entre les deux j)remières un hôtel de ville (pi. 15 C 3), du style gothique de la lin du x\" s.
Le *mu8ée se trouve dans le même corps de bâtiment; il est public les dim. et jeudi de 2 h. à 4 h. (entrée par la porte à g. au fond de la cour); les autres jours, s'adr. au gardien, dans le jardin derrière l'éditice. Le musée occupe dix salles du W" étage, et se compose surtout d'antiquités, de peintures et d'une riche collection cérami(|ue qjlus de 1200 pièces), t'atalogue, de 1877, 1 fr. 2.5; nouveau catalogue en préparation. Conservateur, M. Louis liertiiomieu.
Dans I'kscwlieu, des débris di; sculptures et quelques tableaux, eu partieulier un de F., litatimttz, Salut à la vietoire.
!"> salle: antiquités gauloises et romaines; empreintes de fossiles; six tableaux représentant des eonsuls de Xarbonne aux xyi» et XYii^a. ; etc.
- Il' SALLE, dans la f<rosse tour: beau plafond exécuté en 1034 par des artistes narbounais, et représentant des génies et des muses; mosaïque romaine trouvée à Xarbonne. Tableaux: à dr. de la porte, 151, U. Rigaitd, bon portrait; à g., 55, L. David, portr. d'iionime; 214, éc. de Giuirdi, la Place St-Marc de Venise ; 250, Liiiiii, le Cbef de St Jean-Baptiste; 14, J. BoiUij, Dante à Vérone; 88, Gtaizc, Tyraiinioa Voluptas; 6, Cl. Audran (ni. 1(184). les Armes d'Enée: 51, Dauzats, Vue de la place de Manzauarès, en Espagne; dans l'embrasure de la fenêtre, 100 (à g.), fragment d'une petite stèle grecque représentant un petit garçon avec un oiseau, et s. n" (à dr.), Silène antique, en marbre, trouvé dans les fouilles de la gare; statue anti(iue mutilée d'Hercule adolescent, en marbre, trouvée en 1905, au domaine de Montfort, près de Xarbonne; s. n", vaii Blotmen, paysage; 24, (Junt. Uoitlanyer, Acis ettralatée; 77, Oariiercti/, Combat de Xavarin.
- 111'' salle: à dr., 323, P. de Vo.t, Amazones chassant le cerf; 275, t'ardiicho (Espagnol), St Joseph et l'enfant Jésus (1(>32); 124, Michel, la Fortune et le jeune enfant; 54, L. David, David et Goliath; s. n", Léon Fdhre. Route de Provence; 95, Al. Ilegse, portr. d'homme; s. n", Ein. Dii iiiloniié, Fatma; 291, Bnteyhel le Jeune. Kermesse; 7, 6'. Beckev, la X'cuve du martyr; 125, P. Migiiard, St Charles Borromée donnant la communion aux pestiférés de Milan; 23 (au-dessus de la porte). Boulanger, la Fontaine de Jouvence; 325, éc. alleiii. du AT» 8. (f), Assomption de la Vierge: *s. n", éc. de H. de Blex, Adoration des Mages, avec les donateurs (triptyque); 307 (au-dessus de la porte d'entrée), Rubens et Siij/dei-x, Jésus chez Marthe et Marie. Au milieu, des marbres: Lencosis ]>ar Ottin, Baigneuse surprise par Falguière, Andromède par Lescornè. Meubles. Dans des vitrines, une partie de la *collection céramique (.Savone, faïences hispano-mauresques de Valence, Montpellier, Moustiers, Delft). — ■ A côté de la III"' salle, la galerie Barathier : beaux meubles, pastels (notamment le n" 38t), de Koxalba), dessins, gravures, estampes, ivoires, émaux, bronzes, l)uste par Oliru, etc.
IV" ET V" SALLES (la 5« à g. de la 4«) : suite de la ^collection céramique. Dans la 4« salle: Xevers, Avignon, Apt, Moustiers, Rouen, Marsi-ilb', Strasiiourg, etc.; quelques armes. Dans la 5<' salle, surtout des produits étrangers: à g., Italie (Urbino, Deruta, Gubbio, Castelli); au milieu, Berlin, Moustiers, Urbino, Burskm, Wedgwood, Casteldurante, etc. ; à dr., Chine et Japon.
VI» SALLE (salle t'haber): à dr., 273, J. de Arellano, Fleurs, fruits et oiseaux; 280, Ribera, St André; 215, le Guerchin, Judith; 274, Greg. Bausa (Espagnol), Ste Famille; 243, Seri di Bicci, Ste Famille; 258, fkilv. Rosa, St Jérôme au désert; 299, Jordaens (d'après Rubens), Grande
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bacchanale; 264, éc. vénit., portr. de Vinc. Cappello, général vénitien; 261, Seb. dd Piombo, portr. d'un lettré; 234, 1'. de C'ortoiie, Massacre des Innocents; 282, J. de Valdés Leal, le Christ portant sa croix; 268, éc. vénit., Vierge avec le donateur et des saints; 263, Fahiw, le Vieux (f), Fiançailles de Ste Catlierine; 288, 287, Ommeynnck, paysages; entre les deux, 538, buste de Louis XIV par Pierre Puget; 96, Hùuasse (1045- 1710), Diane et Endyinion; s. n", Benjarain-Voristant, le Caïd Tahamy: 301, M.-J. van 3IiereveH (/), portr. de femme; 278, d'après Murillo, Apparition de l'enfant Jésus à St Antoine de Padoue; 236, éc. des C'arrache, St Augustin; s. n», éc. de Raphaël, Martyre de Ste Cécile, fresque delà Magliana, fort dégradée; s. n", Hith. Robert, l'Arrivée des pêcheurs; 302, Ravestein, portr. de dame; 297, Jordaens, la Famille de Darius devant Alexandre; s. n", Alph. Stengelin, Meuse (Hollande); s. n», Th. Decanis, Matinée d'été (Provence). Collection de monnaies et de ferronerie.
VU" SALLE {galerie Peyre; à la suite de la 4«): au-dessus de la porte, 294, Fyt, la Cuisinière; 123, van de)- 3leulen (fj, Louis XIV; 318, 1. van Ostade, paysage d'hiver; 107, Largillière, portr. de femme; 151, J. Sanc (1674-1735), son portrait; 42, Chardin, portr. de jeune tille (1752); 89, Greuse, tête de jeune tille; 128, 129, N. Mignard, portr. de femmes; 174, Watelet, paysage; 155, Riyaud, portr. de l'artiste; \bl, Ant. Rivais, Mort de Cléopâtre; 140, Nattier, portr. de la duchesse de Bourbon en vestale (1770); 114, Claude Lefebrre (1632-1675), portr. du vicomte de Tureune; 40, Phil. de Champaigne, portr. d'un maréchal de France. Mosaïque antique, Lycurgue tuant une ménade. — VIII"* salle: moulages d'après l'antique; porcelaines de Sèvres et de manufactures modernes.
A g. du palier, en face du musée, se trouve la bibliothèque (ouv. les mardi, jeudi et sam. de 2 h. à 5 h.); dans le vestibule, des inscriptions et une belle mosaïque gallo-romaine.
A côté du musée, au N.-E., sur la place du Tribunal, se trouve l'ancieune
"Cathédrale St-Just (pi. BC'3; fermée de midi à 3 h.), dont le magnifique chœur fut construit de 1272 à 1332 dans les formes hardies des grandes églises du Nord. L'édifice, qui devrait compter au nombre des églises gothiques françaises les plus importantes, est resté inachevé. Repris au xviii« et au xi.\« s., les travaux ont été interrompus de nouveau. Les deux tours du transept datent du xV^s. ; les arcs-boutauts se terminent en forme de tourelles.
A l'iNTÉRiEL'R, le chœur, aux piliers élancés, atteint 40 m. de hauteur sous voîite. On remarque particulièrement, dans la 3" chap. à g., le tombeau de Messire Jean de Seigneuret, sieur de La Borde (temps de Henri IV) ; dans la 5" chap. à g., Vanloo, copie d'après la Résurrection de Lazare (à Londres, aujjaravant ici), tableau peint, de 1517 à 1519. par Seb. del Piombo, pour remplacer la Transfiguration de Raphaël, primitivement commandée par le cardinal Jules de Médicis, alors évèque de Narbonne ; des tombeaux d'évèques des xiv<^ et xvi' s., autour du sanctuaire; une belle Vierge en marbre, du xiv s., dans la chapelle de l'abside, et le buffet de l'orgue, de 1741. — Le trésor est assez riche et comprend des manuscrits, des missels, des ivoires (notamment un cotïret hispano-mauresque très remarquable), des autels portatifs, une croix, un calice, etc., des vii"-xvi« s. — On peut monter sur la plate-forme, au-dessus du chœur, aménagée pour la défense, et sur l'une des tours (belle vue).
A dr. de l'églis;» est un petit cloître des xiv^-xV s., que l'on restaure actuellement.
De la place de l'Hôtel-de-Ville part la rue Droite, qui ramène du côté de la gare. Dans la rue Michelet, parallèle à cette rue, à dr., Véylise Ht-Sé,hattien (pi. CD 2), du style gothique flamboyant
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(conimenc. du xvi* s.). Elle a, dans la chap. de dr.. un beau retable en pierre et des peintures, notamment une Ste Thérèse, par Mig:nard.
Au delà du canal, deux éfjlises méritent aussi une visite: à l'extrémité S.-O. de la ville, l'éfflise St-Paul-Sfi'f/i' (pi. A A), commencée en 1224 dans le style g;othique primaire du Nord de la France et qui présente des parties fortifiées; et au S.-E. de là, boulevard de la Liberté, l'anc. église de Lamourf/un^r (pi. C4). des xnie-xiv« s., récemment dégagée des constructions adjacentes et dont l'abside est couronnée de créneaux. L'intérieur, à une seule nef, renferme un wjw^V lapidaire, encore en formation, ouvert depuis 1910: sculptures, fragments d'architecture et inscriptions antiques, trouvés à Xarbonne; entrée, du côté 0.. t. les j. de 9 h. à midi et de 2 h. à 4 h. (concierge en face, place de Lamourguier, 3). Près de là, sur la rive g. du canal, le monument de Gambetta (1838-1882; pi. C4) par Barrau (1905).
De Xakbonse a Bize: 21 kil.; chem. de fer en 45 min.; 2 fr. 35. 1 fr. 60. 1 fr. 05. — Bize (hôt. du Nord, rep. 2 fr. 50), bourg manufacturier sur la Ces-se, po.ssède dos (rrottes préhistoriques. Une route de 17 kil. conduit de là an X.-O. à Minerve (220 m.), village pittoresque perché sur un promontoire rocheux d'env. 80 m. au-dessus des gorges du Brian et de la Cesse, qui y a creusé de curieuï tunnels naturels dans le roc. Remparts et château en ruines. De Minerve à Azillunet, v. p. 318; i St-Pons, p. .SSl.
OMRrpus-TKAMWAY et AUTOBUS pour Coursan (v. ci-dessous), huit fois par jour; 10 c.
Chemix de fer à voie étr. de Xarbonne à Thézan (27 kil. ; p. 317), i Fleurii (17 kil.) et à (hneillau (15 kil.).
De Xarbonne à Perpignan, etc., v. R. 72.
156 kil. Coursan (hôt. de la Maison-Dorée'), localité de 3802 hab.. sur r.\ude. à dr. près de la voie. Elle a un puits artésien donnant une eau thermale ferrugineuse et gazeuse. — Omnibus de Narbonne, v. ci-dessus.
La voie traverse ensuite la rivière. — 165 kil. JVmflfn.2608 hab. Puis un tunnel de 500 m., en partie au-dessous d'un autre tunnel où passe le canal du Midi. — 168 kil. Colombiers. — En arrivant à Béziers (à g.), on traverse VOrb. que le canal franchit un peu plus bas (à dr.'* sur un beau pont-aqueduc. Belle vue sur la ville.
175 kil. Béziers. — Arrivke: gare du Midi ou grande gare (pi. CD5; buffet), au S. de la ville; gare du Sord (pi. Dl), au X.-E., pour le chem. de fer d'intérêt local de Béziers à Montpellier et à St-Chinian (v. p. 321, 325). — Omnibus, 30 c. par pers. et par colis.
HOTELS : H. du Sord (pi. e. Cl), place de la Citadelle (40 eh. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50); H. Glacier (pi. b, C3), avec rest., de la Paix (pi. a, C3), du Covimerce (pL c, C3; ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50; voyageurs de commerce), tous ces hôtels situés allées Panl-Riquet; h('.t.re»t. du Midi (pi. d. C3). rue Coquille. — Xombreux tafks, près du théâtre.
Voitures de place: à 1 chev., course, 1 f r. ; heure, 1.50; à 2 chev.. 1.25 et 2; la nuit, 1.50 et 2.25, 2 et 3.
Tramways électriques : 1. de la place d' E^ixigne à la mer. v. p. 324; — 2. de la gare du Midi fjil. CD 5) à la gare du S^nrd (pi. Dr,; — 3, de la place de la République (pi. C3) aux Moulinst de Bagnols (pi. A2); — S*"'', de la place de la République à ]i place d' Eupagne (hors pi. A 5); —
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1, (les halles (pi- Bii) à la gare du Midi (pi. CD5); - - 5. des halles aux ateliers du Midi (hors pi. T)f>); — fi, de la gare dit Midi (pi. CD5) aux abattoirs (hors pi. D 1). Parcours, 10 c. ; oorrcspondanco frratuite.
Postes et TELBtiRAPiiES (pi. 2, C3), avenuo de la République, fi.
Bains: av. de la Répnhliquo, 58; rue Alcxaiidre-Caliaiiel, 15 et 24.
Banques : B. de France, av. St-Saëns, 19 ; Soc. Générale, place de la Citadelle, 17; Crédit Lijoiinaix, Compt. d' EscomjHe, allée.s Paul-Riquet. 18 et 26t'i».
Club Alpin Français: section dit Carotix.
Représentations aux arènes, v. ci-dessous.
Béziers (17 m.), chef-lieu d'arr. de l'Hérault, est une ville prosl)ère de .'J1042 hab. («Biterrois»), dans un beau .site, sur une colline. et l'une des plus agréables du Midi, bien qu'ayant :i souffrir du vent et de la poussière. Elle est d'origine très ancienne; les Eomains la colonisèrent sous le nom de BetervH: Septimanuriun. La ville a souffert plus qu'aucune autre de la guerre des Albigeois; en 1209, 20 000 à 30 000 personnes y furent alors massacrées ou brûlées. — Vins rouges estimés et grand commerce d'eaux-de-vie.
En face de la gare du Midi s'étend le beau jardin des Poètes (pi. D5), par où les piétons montent aux allées Paul-Riquet (v. cidessous). Il est décoré, depuis 1888, à dr., d'une fontaine monumentale surmontée d'un Titan en bronze, œuvre d'Injalbert, de Béziers ; on y voit aussi les bustes des poètes JRozier, Yiennet, Victor Hugo, Mafre- Armemjaud, et des poètes languedociens Azais père et fils, aussi par Injalbert (1902). — La grande rue à g. dans le bas, l'avenue Ganibetta, mène dans la vieille ville (v. p. 324).
Les allées Paul-Riquet (pi. C3-4) forment le centre de la ville, entre la partie ancienne et les quartiers modernes. C'est une promenade ombragée, de 600 m. de long, toujours très animée le soir. Dans la première moitié s'élève la statue de Paid Riquet (pi. 3, C 4), qui naquit à Béziers (1604-1680; v. p. 299), bronze par David (i'.\ngers (1838). A g. s'étend la grande place de la Citadelle, décorée d'une jolie fontaine en marbre; il s'y donne des concerts en été. A l'extrémité de l'avenue, le théâtre (pi. C'3), avec bas-reliefs en terre cuite, aussi par David d'Angers. — Les quartiers modernes à dr. des allées et plus loin, au delà du théâtre, dans la direction de la gare du Nord (p. 321), n'ont rien d'intéi-essant. .\u bout tic l'avenue Louis-Gallet (pi. D3), à 1 kil. env. des allées Paul-Kiquet, se trouvent des arènes modernes, on ont lieu en été des courses de taureaux (v. p. 373) et où l'on donne aussi des représentations lyriques et dramatiques en plein air.
Derrière le thécâtre, \?i placée de la Bépublique (centre du réseau des tramways), d'où la rue de la République à l'O., puis à dr. la rue Trencavel mènent :i Véglise de la Madeleine (pi. B2-3), vieil édifice roman modifié au xAaii* s. C'est dans cette église qu'eurent lieu en grande partie les massacres de 1209 (v. ci-dessus). Au N., par la rue Rude (anc. rue des Têtes), se trouve iSt-Aphrodise (pi. BC2)^ autre vieille église, des x*", xni« et xv« s., enclavée de tous
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les côtés par des constructions; ciitrcc |i;ir la place du 24 Février. A g. «le l'entrée, les fonts faits d'un sarcophaf^e du v" s., orné d'uive chasse au lion; dans la chapelle à dr. du ciidur, un Christ remarquable en bronze, par Injalbert il.S77).
La rue Paul-l\i(juet, au S. de la Madeleine. l((nj;;e les halles (pi. 15 3) et croise la rue Flourens qui aboutit à j;. à la place de la Mairie, où se trouve Vliôtel (If rHlc (pi. H 3), du xviii'' s. - De l'autre côté de la place, la rnr ^^atioiiale, percée en 189(5 dans le dédale de la vieille ville au-dessous de la place de la Citadelle, et qui se prolonge par Vdveniie (inmhetta (pi. C 4-5) vers la f^are du Mi<li.
Au S.-O. de la place de la Mairie, la rue Viennet, qui fait suite à la rue du (-iuatre-Septenibre venant des allées J'aul-lîi([uet, conduit :\ la petite place de la Kévolution, où s'élève, depuis 1907, un monument aux victimes du 2 décembre l<Sr)l, par Injalbert. A g., la sous-préfecture et le palais de justice, dans l'anr. évéï'hé ; en face, l'anc. cathédrale
St-Nazaire (pi. A4i, l'éililice principal de lîéziers, des xn<'- XIV* s., dans le style gothique propre à la contrée, c'est-à-dire présentant peu de sculptures et des parties fortifiées. Les fenêtres du chœur ont un grillage original, composé d'une sorte de filigrane de fer. La fai^ade a une grande rose et il y a derrière une grosse tuiir carrée.
L'iiiti'rieur ne présente qu'une courte nef avec chapelles latérales. A ro., un beau buffet d'orgue, dans une tribune supportée par deux atlantes en pierre, du xvin'' s. Le chœur a été transformé à la même épociue, où l'on a même modifié los fenêtres. Il est en hémicycle et garni d'une colonnade en marbre avec hauts-reliefs, statues des évangélistes, groupes d'anges et surtout un groupe considérable dans une gloire au maître-autel. L'église a encore de belles boiseries et des vitraux. A g. du chœur, est une chapelle gotb. indépendante avec un hémicycle du xviii" s.
Il y a, à dr. du tran.sept, un cloître goth. du xiv« s., où l'on entre par une autre chapelle isolée derrière celles de la nef (s'adresser au sacristain). Ce cloître renferme une petite collection lapidaire composée de sculptures romaines et chrétiennes.
Belle vue de la terrasse de l'église, sur la vallée de l'Orb, les Cévennes au N. et les Corbières au S.-O.
Le musée (pi. 1, AB4) est installé au n" 6 de la rue Auguste- Fabrégat, dans l'anc. hôtel de ce nom, à l'E. de la place de la Révolution. Il est public les dim. et jeudis de 10 h. à midi et de 1 h. à 4h. (.5h. en étéi, et visible les au très jours (concierge, rue deBonsi,8). Catalogue, de 1904, 75 c. Conservateur, M. Louis Paul.
Au KEZ-i)E-CHAL"ssÉE : à g., des dessins et une collection céramique; en face, des moulages et quelques tableaux ; à dr., au pied de l'escalier, buste de Fabrégat (1H04-1879), par Injalbert. — Dans l'escalier: 184, G. Roiir, Macbeth; 199, Thiullet, Bords de la Seine; 113, M. Leenhard, Marie-Madeleine au tombeau du Christ.
Premiek étage. 1" salle: à dr., 310, Berchem, paysage; 264, le Francia, la Vierge et l'Enfant; 28.^, Mnya, St François d'Assise; 290, .If. CoTÎe. portr. de femme (l.")02): 8.5. (îriiiioii, jeune femme; 299, ivtn Oiiey, la \ ierge et l'Enfant. — Ukanue salle: 81, L. Glalzt, la Bou-
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quetière; 92, Isabey, marine; 170, Raffaëlli, Paysans; 50, Daubigny, Bords de l'Oise; 177, Roll, Taureau et enfant; il, Corot, l'Etang de Ville-d'Avray; 122, lAimiiiais, Repas d'un chasseur paulois; 62, DecampK, paysage hollandais; 178, Roll, Vieille paysanne; 12, Bernier, l'Etang; 26, 27, Cahanél, Druidesse, Oreste; 291, van Dyck. portr. d'homme; 193^ Stella, la Présentation de Jésus au Temple; 255, le Francia, St François en extase; 294, lan clen Hoect, portr, de femme; 230, le Guerchin, portr, dit «la Femme aux trois couronnes»; 267, le Dominiqnin, portr. du pape Grégoire XV et de Ludovico Ludovisi, son neveu; 315, van Goyen, paysage; 316, Maes, Chevaux; 256, le Guide, Adieux de Cléopâtre à Marc Antoine; 19, Boucher, l'Eté (esquisse); 311, van BrekelenAam, un Concert de famille; 171, Raoux, portr, de femme: 139, Parrocel, Bataille; 111, J.-P. Laurens, Funérailles de Guillaume le Conquérant; 201, L. Tocqué, portr, de femme; 95, Jacque, Basse-cour,
Au SECOKD ÉTAGE, le musée archéologique,
La rue Auguste-Fabrégat, puis la rue de.s Docteurs-Bourguet et la rue de la Jacquerie, à dr. à un carrefour, ramènent à l'extrémité S, de la vieille ville, où il y a encore Véglise St-Jacques (pi, B5). en partie du xn« s., mais modernisée à l'intérieur; beau retable dans la chapelle en face de la chaire. Belle vue de la place voisine. — On est là près du chemin de fer, dont la gare est un peu plus loin, au delà d'une caserne,
A 1 kil, au S,-0., les curieuses écluses de Fonserannes, par lesquelles le canal du Midi (v. p, 299) descend de 25 m., sur un espace de 312 m., pour arriver au niveau de l'Orb, — Un tram-way èlectr,, partant t, les V2 à 1 h. de la place d'Espagne (pi, A5: 75c,, ail, et ret, 1 fr, 05; trajet en 65 min,; certaines voit, partent de la place de la République, p. 322), relie Béziers à la mer (14 kil,), en passant par la petite ville de Sérignan (9 kil,). Les modestes bains de mer (1 fr,, costume et serviette compris; petits hôt,) se trouvent sur une belle plage de sable, près de l'embouchure de l'Orb,
De Béziers à Rodez et C'apdenac (Paris), v, R, 53; à Paris, par St- Floiir et Bort ou C'iermont-Ferrand, R, 54.
Chem, de fer a voie étr, pour Cruzy, situé à 23 kil, à l'O, de Béziers, au pied des contreforts des Cévennes,
De Béziers a Montpellier (Lodève) par Paulhas: 76 kil,; chem. de fer du Midi; 2 h. 50 à 3 h. 45; 8 fr. 50. 5 fr. 75, 3 fr. 75. — On suit la ligne principale jusqu'à Vias (18 kil. ; v, p, 325), puis on remonte au N. la vallée de V Hérault. — 26 kil, Florensac (autre gare, v, p, 825), 3529 bah, — 29 kil, St-Thibéry, avec les restes d'un pont romain, — 36 kil, Pézenas (autre gare, v, ci-dessous; hôt, : de la Paix, du Commerce), à g,, ville fort ancienne de 6928 hab,. la Piscennx des Romains, faisant un commerce important d'eaux-de-vie. Elle était plus considérable au xvn« s,, grâce au voisinage d'un château qu'habitèrent plusieurs gouverneurs du Languedoc, car elle fut souvent, pour cette raison, le lieu de réunion des Etats de cette grande et riche province. Molière, cherchant fortune en province, y fit ses débuts, en 1655-1656, et y composa les «Précieuses ridicules»; on lui a érigé en 1897 un monument par Injalbert, La ville a encore diverses constructions du temps de sa prospérité: V hôtel d^ Al fonse (rue de Conti), du xvi« s,; le théâtre, anc, chapelle des Pénitents-Noirs, où siégèrent les Etats; Yhôfel de ville, en partie reconstruit au xviii's,: divers autres vieux hôtels, etc. Le château de la Grange-des-Prés, des Montmorency et des Conti, maintenant transformé en une somptueuse résidence moderne, est à env. 1/4 d'h. au N. de Pézenas, à l'intersection des deux lignes de chemins de fer (v. ci-dessons). — 46 kil. Patdhw}, et suite de la ligne, v. p. 333-334,
De Béziers A Montpellier parMéze: 80 kil,; chem. de fer d'intérêt local; 3 h, .^5 à 4 h, 5; 5 fr. 60 et 3 fr, 70, Départ de la garr du Xord (p. 321), Trajet peu intéressant, — 25 kil, Pézenas (gare au N,-0, de
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l'autre; p. 324). — 44 kil. Mèze (hôt. Grand-Qalion on Lanrez, 12 cli. à 2 fr., rep. 2.50 et S), ville de fiOlï hab., sur l'étaDfr de Thau, avec un petit port et des salines. Emhraiicli. sur Apde, v. ei-dessous. Bateau à vap. d>' Cette, v. p. 327. — .M kil. Bahiritc, stat. à env. 2 kil. 5 de lialaritc- Ics-Bains (v. p. 327). — 5(3 kil. l'uiissan, d'où un embranch. de 5 kil. mène k ilontbazin-iligvan (ehem. de fer du Midi; p. 334). — 60 kil. Montbazin (autre Rare. v. p. 334). — 80 kil. Mouipi-nier (gare de Rabieux ; v. p. 334 et le Sud-Est de lu France, par Badeker).
De Bé/.iers a St-Ciiim.\s (St-Ponfi): 32 kil., suite de la lipno précédente: 1 h. 25 à 3 h.; 2 fr. 70 et 1 fr. 65. Dép. de la gare du Nord (p. 321). — 18 kil. VazoulK-li'K-Bi'zins, ville de 3910 hab. — 32 kil. St-CMnian (hôt. du (irand-Soleil), ville industrielle de 3037 hab., dans un site pittoresque. Voit. publ. de là à St-J\ins, v. p. 330.
\ g., la ligne de Béziers à Paris (R. 54). — 181 kil. Villeneuvelès-Béziers, 2318 hab. Puis on voit, à dr.. la Méditerranée. — 193 kil. Via.i (2180 hab.), à dr., avec une église remarquable du XIV* s. Ligne de Montpellier et de Lodève, par Pézenas. v. p. 324.
A 2 kil. au S.-O., se voit un pont-aqtteduc moderne fort curieux, par lequel le canal du Midi (v. p. 299) traverse le Libron. 11 se compose du deux parties mobiles qu'on ouvre et ferme alternativement au passage d'un bateau sur le canal.
196 kil. Agde (hôt. de la Poste), à dr., ville de 9265 hab. (en 1911), VAffathè ou la Bonne, fondée par les Massaliotes. Elle est située sur V Hérault et le canal du Midi, à 4 kil. de la mer, et elle a un port assez important pour le commerce avec l'Espagne et l'Italie. Comme la plupart des villes du Midi, elle fut prise et saccagée au moyen âge par les Vandales, les Visigoths, les Sarrasins, les Francs et dans la guerre des Albigeois. Les calvinistes s'en rendirent maîtres de 1562 à 1577.
On arrive dans la ville par un faubourg et en traversant l'Hérault sur un pont suspendu. Près de là. à dr.. l'anc. cathédrale, du XII* s. Elle est organisée pour la défense, comme le prouvent -es créneaux qui dissimulent la toiture et ses meurtrières, que laissent voir, au-dessous, les grandes arcades romanes. La tour est sans tlèche. Le portail de l'O. a été supprimé, le chœur reporté de ce côté et l'entrée à une des chapelles de l'ancien chœur, à l'est.
La Grand'rue conduit en amont, à l'opposé de l'église, à une esplanade où se voient des restes de remparts, une fontaine avec une statue en marbre d'Agathe, un buste de Cl. Terrisse, bienfaiteur de la ville, et une statue de la République par Villeneuve (1909).
Au S.-E. d'Agde, le pic St-Loup ou la montagne d'Agde (115 m.) est un ancien volcan, qui se rattache géologiquement à ceux d'Auvergne (p. 173). Il a fourni la lave avec laquelle la ville est bâtie. Le sommet est maintenant occupé par un phare et un sémaphore. — Dans la mer, la petite ils de Brescou, qui est fortifiée, ainsi que le cap d'Agde, et l'embouchure de l'Hérault.
D'AtiDE A Mèze: 26 kil., chem. de fer d'intérêt local; env. 1 h. 25; 2 fr. 15 et 1 fr. 35. — 12 kil. Florensac (autre gare, v. p. 324). — 26 kil. Mèze (v. ci-dessus).
Le chemin de fer traverse ensuite le canal et l'Hérault. On
326 ni. n.-jj. CETTE.
aperçoit <à g. Vétany de Than, lac salé de 1 8 kil. de long et 5 à 8 kil. de large, d'une superficie de 7500 hectares, et d'une profondeur moyenne de 5 m., sur les Ijords duquel il y a des salines et des établissements de produits chimiques. Le canal du Midi y débouche à l'extrémité S.-()., et se prolonge jusqu'à la nier par celui de Cette. — 202 kil. Les OiujUms. La voie court sur une langue de terre d'env. 3 kil. de long et 1 de large, entre la Méditerranée et l'étang. Sur l'autre rive, Mèze (p. 325); à l'extrémité N.-E., les bains de Balaruc (p. 327). A dr. de la voie, le montSt-Ciair (v. ci-dessous). On traverse enfin le canal de (Jette.
219 kil. Cette. ^ Bon hulfet. - Hôtels: Grand-Hôtel (pi. a, B2), (luiii (lo Bosc, 17, bon (60 ch. riop. % fr., rep. 1.25, 3 et .S. 50, p. Hep. 8, onin. 75 c.); Centrul-H. Barilloii (pi. b. B3), même quai, 10 (ch. dcp. 2 fr. 50, rep. 3).
Tramways électriques (prix, 10 à 2.ôc.): 1" de' la gare (pi. Bl) à la Coi-niche (hors ])]. A 5; promonarle roeommandée); — 2° de la ç/ai'e à la Bnitvse (Grande-Rue, pi. Bl); — 3" des halles (pi. B.S) à la rei/rade (hors -pi. C2); — 4" de la Bourse aux Métairies (hors pi. Al).
Bateaux a vapeuk : pour Alger et pour Oran, par Port-Vendres (p. 465), une fois par semaine; pour Balar uc-îes-Bains et M'eze, v. p. 327.
Postes et têlkoraphes (pi. B 2-3), rue de la Poste, près de l'Esplanade.
Bains de mer près du Kursaal (pi. C3; v. ci-dessous) et à la Corniche (hors pi. A5; p. 327).
C'ovsidats d'Autriche-Hongrie, de Belgique, de Danemark, d'Espagne, de Russie. — Vicc-cnnsnlat d'Angleterre.
Cette est un port de mer de 33 049 hab. (en 191 1), adossé à l'O. à une colline, le mont St-Clair ou mons Setius de l'antiquité (180 ni. ; V. p. 327), entre l'étang de Thau et la Méditerranée et à la jonction des chemins de fer du Midi et du P.-L.-M. 8on importance ne date que de 1666, où fut créé son port, sous la direction de Riquet, dont il complète le canal (v. p. 299), à la suite de l'ensablement des ports de Frontignan (1623) et de Palavas (1663). Le port est, après celui de Marseille, le plus important de France sur la Méditerranée. Son mouvement annuel atteint 2 millions ^l, de tonnes. A l'imjjortation figurent surtout les bois de construction, le pétrole, le charbon, le soufre; à l'exportation, les vins, alcools et produits chimiques.
De la gare, au N. de laquelle se trouve, sur l'étang de Thau, une annexe des établissements du Crevsot (pi. BCl), on se rend en ville en prenant, au delà du canal latéral, l'avenue Victor-Hugo. Sur une place, à dr., le musée muni<-ij)al (pi. B2), visible t. les j. excepté le lundi et ])ublic les dim. et jeudi de 11 h. à 4 h. ou 5 h. Catalogue, de 1903, 1 fr. Il comprend surtout des toiles de peintres français modernes. En face du musée, le théâtre (pi. B C2).
L'avenue Victor-Hugo aboutit à la Darse de la Pe^ji'ade (pi. BC2), qu'on traverse par le pont Neuf, reconstruit en 1904, pour rejoindre, par la rue du même nom, la rue Nationale (pi. BC3), une des principales de la ville. Cette rue mène à g. dans la direction de la plage, où sont installés de modestes bains de mer, avec un Kursaal (pi. C3) ; à dr., elle aboutit au canal de Cette (pi. B 1-4),
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continuation du l'.inal du Midi, au delà duc|ut'l s'étend la vieille ville. Là se trouve le beau quai de Hokc, qui conduit à dr. vers hi station Z(K)l()(/i(iue (|)1. A 1) de l'université de Mont|)(^llier (collection de poissons, crustacés et niolius(|ues), et à p;. vers Vancicn hasuin.
Le jH>rt, qui couvre avec les canaux une étendue de 4") hect., comprend Vancieu bassin (pi. BC4\ construit par Riquet, Vavant- /ii'vt (pi. ('4) et le iidurcan bassin (pi. (;:i-4). Le môle. tSt-Loiiis ipl. HC4), avec un phare haut de '.\'2 ni., \a jetée de Frontif/na/i et le hrise-laines (pLCT»), lon;j; de 1074 ni., construit depuis 1821, en défendent l'entrée.
La rue de rEs|)lanade, qui lait suite à la rue Nationale et longe l'Esplanade au S., mène vers le si/nare du Chûleau-d' Eau, (pi. 15 3), sur le versant du mont St-('lair (v. p. 32(5). Pour arriver au soniniet ('/., h.), où se trouvent un sémaphore et une chapelle, il faut prendre à g. du square et monter à dr. du collèf/e fpl. AR 3). ^Panorama très curieux sur la ville avec ses canaux, l'étanfï do Thau. les Cévennes et la mer. On peut descendre du côté de la nier (beaux ])oints de vue), par la rue Franklin (pi. A 3-4) ; on tourne à dr. au-dessus de la citadelle (pi. B4), passe près du phare de St-Clair (pi. A4; 92 m.), construit en 1903 et dont le feu est visible à 30 milles; on rejoint en bas la belle route de la Corniche (bains de mer; tramw., v. p. 326).
Le <v tour de la uiont;ifrno •• coûte 5 fr. en voit, partie; durée du trajet, 50 uiiii. à 1 II.
Kmiiranch. du chemin de fer du Midi sur 2Iontbazin-Gigfa)i {l'AkU.; p. 33t) par Hn1ariu--h'D-Bfihis (6 kil.; 1(1 min.; (î5, 1.5 et 30 c), à 1 kil. 5 des hains (v. ci-dessous) et Bnlariic-te-Vi<'/r.r (7 kil.; autre fjare, v. p. 325).
Il y a aussi un bateau a vai-eck pour Bnlarnc-lex-Bai)}H. jiar l'étanf^ de Tliau et allant jusqu'à Mi-zc : départ du (|uai <lc la Borili^no (pi. Bl), trois fois par jour; trajet en '/ah. jusqu'à Balarnc (50 c, 75 ail. et ret.), en 10 min. jusqu'à Mèze (75 e. et 1 fr.). — Balaruc-les-Bains (Or. -II. des Thermes, ouv. du 1''' mai au 31 oct., 70 ch. dep. 3 fr., rcp. 1.50, 4 et 4.50, p. dep. 8, onin. 75 e.), à l'extrémité X.-E. de l'étanfr de Tliau, a un établissement thermal alimenté par des eaux chlorurées sodiques fortes, à une température de 17 à 18", et qui s'emploient surtout contre la para- Ivsie, le riiumatismt' et la scrofule. - Mèze, v. p. 325.
De (Vtlc à Mi,iifi»flh r. Xinirs. Arl/s. etc.. v. le Sint-Kxt dt- l(i France, par Ba'deker.
De Montauban à Montpellier par Castres
Bédarieux et Paulhan. Lamalou-les-Bains.
270 kil. Trajet en 8 h. 15 et 8 h. 35. Prix : 80 fr. 35. 20 fr. .50, 13 fr. iO. — Trajet par Toulouse et Cette (298 kil.; v. p. 250-253. 311-32«) seulement en 1 11. 55 à 7 li. 25.
Montauban, v. p. 250. Cette ligne se détache à g. de celle de Toulouse, pour remonter d'abord la vallée du Tarn, sur la rive g., par une plaine sans intérêt. — 6 kil. Bressols. — 13 kil. Labastide- St-l'icrre. — lit kil. Xvhic.
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25 kil. Villemur, ville de 3909 hab., sur la rive droite. — 31 kil. La Magdelaine-sur-Tarn. — 37 kil. Besstères. — 40 kil. Buzet. Adr., la ligne de Toulouse à Limoges par Capdenac (R.39B).
44 kil. St-Sulpice (bufl'et; p. 238). Ou traverse VAgout avec la même ligne. Ensuite on remonte la vallée de cette rivière, qu'on retraverse plusieurs fois. — 52 kil. St-. Jean- de- Rives.
59 kil. Lavaur (hôt.: Bertrand, 30 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; Goulard, 15 ch., mêmes prix), ville ancienne de 6388 hab. et cheflieu d'arr. du Tarn, sur la rive g. de l'Agout. qui y est traversé par un beau pont (xviii^ s.) de 27 m. de haut. Jadis une des plus fortes places des Albigeois, elle fut saccagée en 1211 par Simon de Montfort. Elle a été le siège d'un évêché que Fléchier occupa de 1685 à 1687,- avant celui de Ninies. Son anc. cathédrale St- Alain est une construction en briques du xiii« s. avec clocher octogonal (40 m.); à l'intérieur, un Christ de Ribera. L'église St-François, du xiv« s., est richement décorée à l'intérieur. Promenade dite jardin de VEvêché, avec statue de Las Cases (1766-1842), un des compagnons d'exil de Napoléon I»'' et auteur du Mémorial de Ste-Hélène. Elevage considérable de vers à soie.
De Lavauk a Laboutarié: 34 kil. ; chem. de fer à voie étroite. — 21 kil. Graulhet (pron. «grauillet»; hôt. Clavel, 15 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), ville industrielle (tanneries et mégisseries, chapelleries) de SSII hab., sur le Dadou. On y a inauguré en 1903 le monument de Vaviiral Jaurès (1823-1889), par Pech. — 34 kil. Laboutarié (p. 338), sur la ligne de Rodez à Castres.
66 kil. Fiac. — 75 kil. Damiatte-St-Paul, deux bourgs, sur l'Agout. — 81 kil. Lalbarède; 86 kil. Viehnur ; 89 kil. Sémalens. — 92 kil. La Crémade (p. 312). A dr., la ligne de Castelnaudary.
99 kil. Castres. .— Buffet. — Hôtels: Grand-Hôtel, rue Thiers ; Modelai H. dx Nord, rue de l'Hôtel-de-Ville (40 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3); H. deV Europe, rue Victor-Hugo, 7 (40 ch., mêmes prix). — Omnibustrnnnrai/ de la gare en ville, 10 c. — Postes et télégr., rue Gambetta. — Syndicat d'initiative et Chib Alpin Français (section du Sidobre et de la Montagne Noire), à l'hôtel de ville.
Castres (172 m.) est une ville industrielle (tissus) de 28272 hab. et un chef-lieu d'arr. du Tarn, sur l'Agout et la Durenque. Ce fut une des principales places fortes des calvinistes jusqu'en 1625, où elle dut se soumettre définitivement et fut démantelée.
L'avenue de Toulouse conduit de la gare vers le centre de la ville, en croisant de beaux boulevards. Puis vient la rue Gambetta, à l'extrémité de laquelle on tournera à dr. dans la rue de l'Hôtelde-Ville. L'hôtel de ville est un ancien évêché, bâti par Mansart (1666), avec une tour romane, reste de l'abbaye de bénédictins autour de laquelle s'est formée la ville; il renferme la bibliothèque et un musée agrandi et réorganisé en 1911 (trois Goya, une Assemblée et deux portraits, toiles modernes; histoire naturelle). En face, l'église St-Be?wit, anc. cathédrale, reconstruite de 1678 il 1718, à une seule nef, avec chapelles entre les piliers. Derrière
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l'hôtel (le ville, Vànc. jardin de l'Evéché, du xvn« s., belle promenade où se donnent des concerts. On est ici sur la rive dr. de l'Agout, qui est Ixirdé sur l'autre rive de vieilles maisons pittoresques. Toujours sur la rive dr., à rextréinité de la rue Thiers, la plaça Xatliinale. ornée d'une modeste fontaine. La rue Emile-Zola mène de cette place aux boulevards. Dans la rue Frédéric-Thomas, :'i dr. de la rue Kmile-Zola, au n" 18, Vfiôtel de Nfi/rar, belle construction en liriques du style baroque. Sur les boulevards, à dr., la sints-préferture et le colUye, ce dernier édilice avec le donjon d'un château du xW s., qu'on n'ai)ergoit guère du dehors.
De Castres à Casteliiaudary, v. p. 312; à Rodez, p. :î:W. -- Excursions daii.s la .yfoiitnjfue Xoirf, en empruntant la liifne tie Montpellier jusqu'à Mazamet. ou i-eile tle Castelnauiiary jusqu'à Revel. v. p. y:iO et 312.
A 8 kil. à l'E.-X.-E. lie Castres, se trouve le Sidobre, eurieux plateau granitique trop peu connu, long d'env. 10 kil. et large de 8 kil. ; il s'étend, à une altitude moyenne de (550 m., entre la Durenque, au S., et l'Agout, qui l'entoure des trois autres côtés. On y voit quantité de rochers aux formes liizarres, des rocherf t7-enibt(iiits et des chaos ou 'rifières^> (en patois compei/ré), étranges traînées de blocs au fond des ravins, qni donnent au paysage un aspect sévère. Il faut deux jours pour Iden voir les principales curiosités, liicn qu'un jour sutlise pour se faire une idée du pays. Voiture à 2 cliev., IC. fr. par j. ; à 3 cbev., env. 23 fr. Guide très utile.
De Castrks a Ferrières: 30 kil.. route la plus pittoresque du Sidobre, qui longe l'Ayoï/t jusqu'à Biirlats (Stkil.; 200 m. d'alt.; auberges), où se voient les ruines remarquables d'une église collégiale romano-gotli., construite en lliio et remaniée aux xiii" et xiv» s., et les restes d'un château du xii*^ s., dits pavillon d'Adélaïde. — On laisse à g. une route allant à Roquecourbe (.ï kil.; v. ci-dessous). — 16 kil. lAicroiizette (47tî lu. ; anb.), d'où une route de 7 kil. mène à Vialavert (v. ci-dessous) en suivant le cours du Lignon. — La route de Ferrières passe au-dessus de la belle gorge de l'Agout et traverse la rivière au pont de Lncih-es (24 kil.; 3t0 m. d'alt.). — 26 kil. Thérondel (509 m.), où on laisse à g. la route de Vabre (S kil.; v. ci-dessous), pour remonter la rive dr. de l'Agout. — 30 kil. Ferriirreg (i9l m.; aub.), avec les ruines imposantes d'un anc. cbàteau de la Renaissance. Chemin de fer, v. ci-dessous. De Ferrières, une route mène à Vialavert (v. ci-dessous), à 5 kil. au S.-O.
Dk Castres a Lacaune. — 1» Par le oiiemik de fer a voie étroite : (■.0 kil., en 3 h.; 3 fr. 8.^ et 3 fr. 10. — 10 kil. Roquecourbe. — 22 kil. Ixi l'araijrii'-Beaitdecainy. d'où un embrancb. conduit à Ferrières (7 kil.; V. ci-dessusl fit Bransac (11 kil. ; v. ci-dr ssous). — 27 kil. Vabre (hôt. Biau), ili'M hab.; route de Thérondel (Ferrières, Lacrouzette), v. ci-dessus. — 10 kil. Ixtcaze. — 47 kil. l'ierre-St^yaile. - COkil. Ixicaune (v. ci-dessous).
2" Par la route: 53 kil. par la nouvelle route, seule desservie par de» voit. publ. (trois fois par j.. en 7 h. ^/4; 5 fr.) et des automobiles (sur demande; 2 b. ^j.,; 5 fr.), et 47 kil. par la vieille route (voit, partie, 25 et 35 fr.), plus raide, mais plus intéressante. Celle-ci se contoud d'abord avec la route de Ferrières (v. ci-dessus), puis remonte le I.ézert, qu'elle traverse. — 8 kil. La Fontaine (438 m. ; aub.). — 15 kil. Im (llévade (088 m. ; aub.. rep. 2 fr. 50). -- 17 kil. 5. Vialavert (H77 m.), d'où une seconde route, de 18 kil., mène à Castres, par St-Salvy (2 kil. 5; 614 m. d'alt.). Routes de Ferrières et de Lacrouzette. v. ci-dessus. — 24 kil. Brasmc (hôt.), bourg sur l'Agout, où l'on rejoint la nouvelle route (v. ci-dessus), qui a fait un détour par la vallée de la Ifurenque. Chemin de fer, v. ci-dessus.
Xiacaune (850 m. : hôt. : de l'Etablissement, ouv. du 15 juin au 25 sept., 80 ch. dep. 3 fr., rep. 3. p. dep. 8.50; Central ou Fusiés, 40 ch. de 2 à 4 fr., rep. 3 et 3.50, p. 7 à 8; Bastide) est un bourg de 3577 liab., qui occupe un beau site, sur le Uijoii, dans une vallée agréable comme séjour d'été, et qui possède, à "^ d'h. à l'E. (tramw.), un établissement de bains, avec
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une source thermale hicarhonatc'P calciquc et une source froide ferrugineuse. On y traite parti<'ulièreinent les affections cutanées et le rhumatisme, l'anémie et les maladies d'estomac. Route de Lacaune à St-Pons par la Salvetat, v. p. 331. — Un chem. de fer a voie étiî. (16 kil, : ."iO min. ; 1 fr. 05 et 80 c.) relie Lacaune à Murat-s/tr-Vibrt; (hôt. Rascol), village de 21(55 hal). sur l'Agout, avec un vieux château. Murât est relié à ISt-Gi^rvain (21 kil. ; p. 332) par une belle route qui passe par la C'roir de Mounis (12 kil.; 792 m. d'alt.), écliancrure située entre les ravins de Bouisson (à g.) et de la Mare (à dr.), et offrant une très belle vue sur les Cévennes, à g., et les monts de l'Èpinousc (p. 331), à dr.; on aperçoit même la Méditerranée, à plus de 60 kil. de distance.
La ligue de Montpellier retraverse l'Agout, puis pa.sse sur la rive g. (lu Thoré, son affluent, qu'elle traversera encore plus loin.
107 kil. Labrugidère, à g., ville manufacturière de 3212 lialj., avec un château eu ruine et un beau clocher roinau.
118 kil. Mazamet (241 m.; hOt. Martinet, 26 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 3 et 3. .50), à dr., ville manufacturière (tissus) de 14 386 hab., îiu N.-O. de la Montagne Noire (v. ci-dessous). A l'entrée du côté de la gare, une promenade avec de magniiiques platanes, où l'on a érigé, en 1908, un monument de l'anc. ministre Edouard Barbey, par Sicard. Plus loin, Végllse St-^^auveur, du xi-xi^ s. Sur une hauteur à 4 kil. de la ville, à g. dans la direction de la rue principale, les ruines peu considérables du château d' Hautpoul. A 5 kil. au S., sur la route de Carcassonne, la cascade du Llnoubre (env. 50 m. de haut).
De Mazamet, on peut faire des excursions dans la Montagne Noire (v. p. 317), entre autres l'ascension du pic de Nore (1210 m.), au S.-E., en 4 h. à 4 h. i/ai l'^r It' vallon de l'Arnette.
127 kil. St-A)i>ans-Soidt, bourg de 2598 hab., où naquit et mourut le maréchal Soult (1769-1851). — 136 kil. Lacabartde. Petit tunnel. — 140 kil. LabasUde-Kouairoux, 2321 hab.; manufactures de draps.
On passe ensuite, par un tunnel de 760 m., de la vallée du Thoré dans celle de la Salesse et du bassin de l'Atlantique dans celui de la Méditerranée. Le pays change d'a.spect et devient plus sec; ou y voit des figuiers et des oliviers. — 147 kil. L'imrniou.
153 kil. St-Pons ou St-rom-de-Thomières (301 m.; hôt. Pastré, 20 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50), ville manufacturière (draps) de 2950 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Hérault, à 1 kil. au N., dans un vallon, au fond duquel le Jaur a sa source (grotte, v. cidessous), dominé par le Signal de St-Pons (1033 m.). On .se rend eu ville par une magnifique avenue de platanes, ^'e^s l'autre extrémité se trouve une anc. cathédrcde de la fin du xii"^ s., réédiflée au xviii" s., qui a un portail roman (porte du Nord ou des Morts) et, à l'intérieur, de belles boiseries (xvii'' s.). Ou visite, daus la ville même, la curieuse yrutte du Jaur ; prix d'entrée, 1 fr. Les euvirous de St-Pous ofl'rent de jolies promenades.
De St-Pons a St-Chixian (B('zierx) : 21 kil., voit. publ. quatre fois par jour, du café des Arts, non loin de l'église; trajet en 2 h. '/g » 3 h.;
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prix, 2 fr. -- La route traverse le profond dèfilif de la Nouvre et redescend dans la valli'e de la VernazoUros. - St-Chiiiiaii, v. p. 325.
De St-Pi>ss a la Salvetat: 22 kil., voit, pulil. deux fois par jour, de l'Ilôt, du Nord, trajet d'env. ri h., 2 fr. 50. — La route passe par le col du tiiiiiiuttil ou df Cabiirttiiii (,iiuini.; vue), à 2iM) m. uu delà duquel se détai-lie à dr. un rheinin forestier menant à la lielle cascade du Haut de Véxolrit (15 kil de îSt-Pons; voit, partie, jusqu'à la maison du garde forestier, à 5(K> m. du col, 15 fr. ail. et ret.). La Salvetat (i"«70 m.; hôt. Calliérao), ville de 2811 liai)., sur la rive dr. de l'Ajfout et sur un mamelon
Sittoresque, est une station d'été fréquentée par les habitants de la plainiu Narhonnais. Kaux minérales A(^ Hteumajou : pays très frais, giboyeux et poissonneux; centre d'excursions. — Ixicanne (p. 329) n'est qu'à 20 kil. au N. de la .Salvetat.
De St-1'iixs a Mi.vekve: 2t'i kil.; voit, partie., 20 fr. aller et retour.
— On suit la route d'Olonzac (voit. publ. : p. 318). par b- Citl df Ste-C'oloinbe (9 kil.; ti(Ml m. d'alt.; vue) et l<t C'ttiiiirftc (23 kil.), à l'entrée des gorges de la Cesse que l'on descend jusqu'à Miiitrie (p. 321).
Un petit tunnel. — 157 kil. Jïiols. petite ville manufacturière; niiue.s de fer. — 1G3 kil. tSt-Ette/iiw-d'Albdgiian. l'ui.s trois pouls sur le Jaur. Les hauteurs dénudées ;i ^. sont les iiin/it.s île V E^pinoiise (1124 ni.). — 1G9 kil. Olari/u^s. sur un rocher de lu rive droite. Ensuite un viaduc. — 173 kil. Monn-tu-Trivalle. (iorge.s d'Héric, v. p. 333. .\utre viaduc et deux tunnels, par lesquels on passe dans la vallée de VOrb. - 177 kil. Culoiubières (p. 333). A g., les hautes falaises du (.'aroux ip. 333i. Tunnel. — 182 kil. Le Foujol (p. 333).
184 kii. Lamalou-les-Bains. — Hôtels (omn. 50 c.). A Lamaloule-Bas: Grand- lîOld Mus, av. C'Iiarcot, ouvert toute l'année (130 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et I. p. dep. 10); H. des Bains: contigu à l'établissement (50 eb. dep. 3 fr.. rep. 1. 3.50 et 3.50, p. dep. 8); JI. du Xord <t Voiitiueiital, au commeni'cment de l'av. Chareot (70 cb. dep. 3 fr.. rep. 1. 3 et 3.50, p. dep. «): //. du Midi. av. de l'Usclade (tîO cb. dep. 3 fr.. rep. 1, 3.50 et 1, p. ilep. St); //. de In Paii-, près de l'établ. tbermal (50 cb. dep. 2 fr., rep. 75 e., 3 et 3.50, p. dep. 7); U. de France, av. de la Gare (30 cb. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c. 3 et 3, p. ti.50 à 7.50); H. de la Pogte, av. Chareot. simple mais bon (rep. 2 fr. 50 et 3). — A Lamalou-le-Centre: Gr.-H. du Centre.
— A Lamalou-le-Haut: U. des Theniien (80 cb. dep. 3 fr., rep. 75 c, .3.50 et 3.50. p. dej>. 9); H. Moderne (30 cb. de 2 à 3 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 7.50). - - Nombreuses villas, maisoss meublées et pessioss i»e
KAMILLE.
Etablissements thermaux. A Lamalon-le-Bas: bains de piscine, 1 fr. 25 à 3 fr. ; de baignoire, 3 fr. ; d'étuve, 2 fr. ; douches, 1 fr. 50 et 1 fr. 75. A Lauialou-le-Centre: bain de baignoire ou douche, 2 fr. A Lamalou-le- Haut: bains de piscine. 1 fr. 50 et 2 fr. ; de baignoire, 3 f r. ; douche, 1 fr, 50. — Bucettrii, 10 c. le verre d'eau.
Voitckes de louage: d'ordinaire, 15 à 25 fr, (landaus) pour une journée; 10 à 10 fr. pour les courses aux environs (tarif). — Automobiles; 50 à t'io c. par kil.; taj-i-autos. -— Trawirays-omnibun reliant la gare, les trois établissements et la Verniére; prix unique, 15 e. — Anes pour promenades, 5 fr. par jour.
Casi.no MU.MfU'AL (juin à tin sept.), av. Chareot: abonnement de 21 jours,. J5 fr. ; concerts; tbé.'itre tous les soirs (prix 1 à 3 fr.). — Eden- V'incei-t. au parc de ITsclade (50 c. à 1 fr.).
Postes et TÉLÉiiKAPnEs. près la place du Marché.
Sï.siucAT u'isiTiATivE, à rhôtel de ville. — Club Alpin Françai)>: section de l'Espinouse. av. de l'Usclade, 4.
Lamalou-les-Bains (186 ni.) est un village de 91.t hah.. important par se.*» eaitr thermales, situé à g. dans le vallon du lîitoulet,
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à .son débouché dans la vallée de l'Orb, au pied des contreforts montagneux qui unissent les Cévenues à la Montagne Noire (p. 317). Il se compose de trois parties, voisines l'une de l'autre et à peu près à la même altitude: Lamalou-le- Bas ou l'Ancien, la principale; Lamalou-le- Centre et Lanialou-le- Haut. Les eaux, très abondantes, sont bicarbonatées sodiques, arsenicales et lithinées, riches en fer et en acide carbonique; leurs teiiipératures varient entre 28" (L.-le-Haut) et 51o (L.-le-Bas). Elles s'emploient, en boisson et en bains, dans le traitement des douleuis rhumatismales et des aftections de la moelle épinière et des nerfs périphériques (névralgies et névrites). Saison du 1«'' mai à la fin novembre.
On arrive de la gare à Lamalou-le-Bas, par une ramjje qui aboutit au square, décoré d'un marbre par Calemard, la Mort d'Hyacinthe. Au bout de l'avenue de la Gare, se trouve la fontaine Charcot, inaugurée eu 19U3, avec un buste du fameux médecin de ce nom (1825-1893), par Mme Charcot; bas-reliefs par Louis Paul. Derrière, le casino (v. p. 331).
L'ÉTABLISSEMENT DU Bas, à g., par l'av. de l'Usclade, occupe un site agréable, autour d'une cour ombragée ouverte du côté de la vallée. Sur le coteau auquel il est adossé, s'étend un joli 2Jarc, avec la source de l'Usclade (48"), une des principales de Lamalou. Belle vue.
A dr. de la fontaine, l'avenue Charcot, artère principale de Lamalou, mène à la jjlace du Marché (à dr., un institut de kinésithérapie et le bureau des postes et télégraphes) et se continue ensuite, .sous le nom d'avenue de Capus, jusqu'à I'ktablissement DU Centre, avec un parc, le pavillon de la source Capus et un établissement hydrothérapique. — L'établissement du Hai:t, 10 min. plus loin, par l'av. de la Eépublique, est installé dans un beau parc, avec un petit cours d'eau au bord duquel est la buvette du Petit-Vichy. Près de l'hôt. des Thermes, une fontaine monumentale surmontée du Chanteur indien, ])ar Laoust.
Promeriades et excursions (voit, et autom., v. p. .Sâl). - A 1/4 il'li ;iu S.-E., sur la rive lir. M'. l'Orb, se trouvi; k' parc de la Vertiière (10 (i. (l'entrée; re.st.), liou de (livortis.semeiit, desservi par un trainwayoninilius (15 c.; v. p. 331). — A 2 kil. 5 au N.-O. de Lamalou-le-Cei>.tre (voit., 10 fr.), VUlecelle, type des bourgades cévenoles, avec une fontaine intéressante, et 500 m. plus loin an N., h Fraïsse, où se voit un châtaignier de 6 m. de circonférence; 1 b. 1/2 aller et retour. — A l'K., l'ermitage (rafraîch.) et l'église de Notre- DavH'-de-C'ajnmo)it, sur une liauteur d'où l'on a une très belle vue; 3 h. aller et retour. — Au S.-S.-O., tout près de Lamalou-le-Bas, le prieuré de i>t-Pierre-df-lihèdei<, fondation attribuée à Charlemagne. — Au S.-E., par la passerelle de la Veruière, V ermitage de St-Michcl (3 h.), dans les ruines d'un château; belle vne sur Lamalou et la vallée de l'Orb. -- A (1 kil. au N.-E. (voit., 10 fr.), par Ilérépian (3 kil.; p. 338) et la vallée de la Mare, Villeniagne, anc. cité dotée par Charlemagne, avec les ruines de deux anc. églises des xii« et xiv s. et les restes d'un liôtel des Monnaies, de la même époque. 1 kil. i)lus loin, à dr. de la routt^ qui mène à St-Uervais (v. ci-dessous), le ])ittoresque pDiit du Di(d>lt', jeté en 17(i8 sur la Mare, près d'anc. luiues d'argent. A 11 kil. an N. (voit., 20 fr.), St-Gervais (liôt. Soulié), petite
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ville, dans un site pittorc'S(|u<', au conHuont de la Mare et d'un petit juissoau. Aller par le col de J'itrrt-J'laiitt'e (8 kil.), qui domine le vallon thermal, et retour i,2(l kil.) par la vallée de la Mare, on passant par le pont (lu Diable et Villemaffne (p. 3S2). De St-ttorvais à Graissessae, v. p. ;U»; à Murât (l/acaune), v. y. 3:50. Mourèze (v. ei-dessous), 54 kil.
aller et retour par la route (voit.. 2.") fr.), par Hérépian et Bédarieux.
(îoKiiKs ii'HKiiif. Exeur.sion très intéressante d'une demi-journée; voit, partie.. 1.') fr. On peut aller en clierain de fer jusqu'à la station de Mons-la Trivalle (11 kil.: I fr. 2(1, 8(1 et .i(l e. : v.' p. 3S1). située à '/j d'il, au y.-O. de l'entrée des «rorfres. - La route deseeiid la lielle rrillée de rOrh. 3 kil. Lr t'inijol (station, v. p. 331), dominé par les restes d'un vieux ehàteau. Plus loin, à dr., la chajielle de Ste-C'olombe, lieu de pèlerinatfe. 8 kil. ColombièreM (liôt.; station, v. p. 331), à dr. de la route; on y voit une eascade double et un ehàteau en ruine, avec un marronier gifrantesnue ((> m. de eireonférence). Avant d'arriver au hameau de lu Triffillc (11 kil.; station, v. ei-dessus), un embranchement de la route mène à g. au pont de TiirasKac. suspendu au-dessus de l'Orb. et d'où l'on a une vue magnitiiiue. -- Les *gorges d'Héric forment un cirque fîrandiose de rochers, au fond duquel coule le ruisseau d'Héric. truide nécessaire, â fr. Un sentier forestier remonte en majeure partie la rive dr. du défilé sauvafre, pour aboutir, près d'un pont (3 h. s/4), à un chemin muletier, qui ramène à g., en 3 h., à la Trivalle. Si l'on suit le chemin muletier à dr., en passant par le pont, on peut, par Héric (10 min.) et Diiiich (1 h.), joindre à cette excursion celle du Caroux (v. ci-dessous).
Ascension ui: mont Cakoux. Jusqu'à Doiich. à '/a ''--^/i d'h. au N.-O. du jilateau. on peut aller en voiture (3 h.; 25 fr.), ou à pied (3 h. ^j^) y-AT Vilh'celle, le Fraixse (-'/j d'il.; v. p. 332), le Loyis-Neuf (^/^ h.) et Vfiiiherye de Doiich (1 h. ^;.,), à 2 kil. à l'E. du village. De Lamalou à Douch par les gorges d'Heric, v. ci-dessus. Guide: de Lamalou, (i fr. ; lie l'auberge de Douch, 2 fr. Bien que d'une altitude relativement peu considérable, le mont Caroux (1(193 m.) est, jiar sa situation, un excellent belvédère. La viu> s'y étend sur la plaine du Bas-Languedoc, une partie des Pyrénées, la Méditi'rranée, le mont Ventous, une partie des Alpes, etc.
Le chemin de fer continue ;ï remonter la vallée de l'Orb. — - 187 kil. Iférépian. Yillemaj;ne. v. p. 332. — On traverse ensuite l'Orb et rejoint la grande ligne de Paris à Béziers (K. 54).
190 kil. Bédarieux (buffet; p. 34S).
La ligne de Montpellier se confond de là avec celle de 15éziers jus(iu'à la stat. suivante, Faitijères (2(10 kil.; v. p. 348i, au S., puis tourne ;i l'est. Trois tunnels. — 210 kil. Gabiatu village dominé par un château en ruine. — 214 kil. Houjan-NeUiès. Mines de houille. — 218 kil. Caux. Tunnel. — 223 kil. Xizas-l'^ontès.
228 kil. Paulhan (buffet). Ligne de Béziers, v. p. 324.
De Paii.iiax a Lodkve: 29 kil.; env. 1 h.; 3 fr. 25, 2 fr. 10, 1 fr. 15. C'est la suite de la ligni' de Béziers (v. p. 321) dans la vallée de l'Hérault. -- 12 kil. Clermont-l'Hérault (bôt. du Commerce), ville industrielle de 6110 hab.. qui a des tanneries et des manufactures d'étoffes communes (limousines, etc.) et de draps pour la troupe. Eglise St-Paul, des xiiF- XIV"" s., et château en ruine. — A 10 kil. à 1()., se trouve le petit village de Mourèze (20<;m.; café-rest.i, dans un cirque très curieux de roches dolomitiques rappelant Montpellier-le-Vieux (p. 3(>0). On peut avoir, en les commandant 12 h. d'avance au chef de gare ou au correspondant du chemin de fer, des voit, pour ce l'irque. à 20 et 30 fr. pour 4 et 8 personne». — 17 kil. R<iliieii.r. où aboutit une ligne venant de Montpellier (llikil. ; v. le tiiid-Kst de la Fnuire. par Biedeker).
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29ki]. Lodève (174m.; hôt. : duXord, rep. 2 fr. 50 et 3; du Oojnmorco), ville manufacturière (draps pour l'armée) de 7395 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Hérault, la Luteva des anciens, dans un joli site. Elle fut {rouvernée au moyen âge par des vicomtes, puis par ses évoques, qui eurent, jusqu'en 1789. le droit de battre monnaie. L'anc. cathédrale St-Fiilcrand date des XIII' et XTie s.; sa façade 0. est flanquée de tourelles à mâchicoulis; à l'intérieur, tombeau en marlire de l'évêque Plantavit de la Pause (m. 1651). — De Lodève, la route de Millau conduit au C'aylar {lit m. ; hôt. du Larzac), village à 17 kil. au N., en remontant la pittoresque vallée de la Lergtie, creusée dans les calcaires du Larzac, qui se rattache aux Causses (v. p. 353).
On traverse VHératdt. — 232 kil. Campagnan. — 234 kil. St-Pargoire. Tunnel. — 242 kil. Villeveyrac, 2622 hab. Tunnel.
250 kil. Montbazin-Gî'^eaw. Embranch. sur Cette, v. p. 327 ; sur Poussan, p. 32.5. Ligne d'intérêt local (autre gare) de Bézier.s à Montpellier, par Mèze, v. p. 324-325. — A dr., l'étang de Thau, Cette et la mer. — 255 kil. Cournonterral. — 258 kil. Fabrègues.
270 kil. Montpellier. _ Détails et plan, v. le Sud-Est de la France, par Bsedeker. — Hôtels: H. de la Stétropole, Grand-Hôtel. H. du Midi, Maguelone, Moderne. — Toitires de place : 1 fr. et 1 fr. 50 la course, 1.50 et 2 fr. l'heure. — Tramways électriques, 10 à 20 c. — Postes et télégraphes, place de la Préfecture.
Montpellier (27 m.), chef-lieu du départ, de VHératdt, est une ville de 80230 hab. (en 1911). A la gare, un square avec le monument de Playichoji, anc. directeur du jardin botanique de la ville. La rue Maguelone conduit de là à la place de la Comédie, où s'élèvent le théâtre, style renaissance (1883-1889), et une fontaine des Trois-Grâces (1776). Les boulevards à g. mènent au *Peijrou, promenade fort remarquable des xyii<=-xvni^ s.; au milieu, une statue équestre de Louis XIV, par Debay (1829), et à l'extrémité, un château d'eau en forme de pavillon. Belle vue sur la vallée et Vaqueduc qui alimente ce château d'eau. En face de l'entrée du Peyrou, s'élève l'arc de triomphe, de 1691. Plus bas que le Peyrou. le jardin des plantes, qui est important. En face du jardin, la Facidté de médecine, puis la cathédrale, fondée en 1364, mai.s en partie reconstruite plus tard et restaurée en 1867, avec un porche original. — De l'autre côté de l'arc de triomphe, commence la grande rue Nationale (à g., le palais de justice, de 1839-1846), qui traverse la vieille ville. Près de l'extrémité E. de la rue Nationale, sur V Esplanade, qui commence au S. près du théâtre, se trouve le ^musée Fabre, un des plus importants de province pour la peinture, visible tous les jours, sauf le lundi.
De Montpellier à Ximes, etc., v. le S/id-Fxt de la France, par Bsedeker.
De Capdenac (Paris-Limoges) à Rodez et à Béziers
«7 kil. (le Ciiuiienac à Rodoz, tntjit .■n i h. à 2 h. 30: 7 fr. 50, 5 fr. 05 et 3 fr. 30. 198 kil. de Rodez à Béziers. trajet en .5 h. à 7 h. 10; 21 fr. 7.'i, 14 fr. 70 et 9 fr. 50. De l'nnx à Béziers i>ar Rodez: 858 kil. ; 18 h. 15; 96 fr. 25, K4 fr. 95, 12 fr. 35. Par Bort ou par Clermont-Ferraud et St- Flour. V. R. 54A et B.
Capdenac, v. p. 231. Cette ligne, en partie très intéressante, remonte d'abord la vallée du Lot. Jolis paysannes; deux tunnels et halte du Vernet. — - 8 kil. St-Martiu-ile-Boiàllac. Autre tunnel. V g., les ruines du château de la Roque-Bouillac. — 12 kil. Penchot, où il y a des usines à zinc et une verrerie. On sort de la vallée du Lot par un autre tunnel. — 16 kil. Viviez, localité industrielle de 2231 hab.. qui a des mines de houille et une usine à zinc.
Embrasch. de 3 kil. snr Decazeville (hôt. de la Poste), ville de 12961 liab., centre du principal bassin houiller de. rAveyTon (Soc. de roramentry-Fourclianihault) . qui occupe une surface de 100 kil. carrés. Il y a à Decazeville et à Firmi (2581 hali.). 5 kil. plus loin, des endroits où la houille affleure à la surface du sol et forme des couches d'env. 50 m. d'épaisseur. A ces houillères importantes s'ajoutent des mines de fer et des usines, hauts fourneaux, fonderies et forges. La ville doit son nom au rf«c /)<;ca.r<'«( 1780-1 8fiO: v. p. 201, ministre de Louis XVIII. qui contribua puissamment à la création de ses usines (1827), et l'on y voit sa statue en bronze, par Dumont, ainsi que celle de l'ingénieur Fr. Cabrol, qui le seconda, bronze par Puech.
La voie monte sensiblement. — 19 kil. Anbin (hôt. du Cheval- XoIrV ville de 9986 hab.. importante par ses mines de charbon et de fer et par ses forges. Tunnel.
22 kil. Cransac (hôt.; 69.53 hab."!, également centre d'extraction pour la houille et qui a divers établissements industriels, ainsi que des eaux minérales purgatives assez fréquentées.
Au X., les coUines du ^lontet et des Fontaines, dont les mines de houille qui brûlent depuis des siècles, (b'-fratrent de la fumée et même des flammes, à certains endroits. Le sol s'y est affaissé plusieurs fois d'une façon considérable et la voie ferrée s'en est trouvée compromise. On a établi aux Fontaines des étuves par y utiliser les vapeurs sulfureuses contre les maladies rhumatismales. — A 8 ou 9 kil. an S. de Cransac, le hean château de Boiirnazel, des xve et xvi' s.
Tunnel. — 29 kil. Aitzits-Au-^sibals. Tunnel. — 36 kil. St- Christophe. Grandes courbes; viaduc sur VAdy (155 m. sur 22) et tunnel courbe. — 43 kil. Marrillac , à 130 m. plus bas que la gare, à g.; le bourg est relié à Decazeville par un chemin de fer industriel.
A 8 kil. 5 au S.-E., Pont-lef- Bains, qui a des eaux sulfureuses exploitées dans trois établissements.
A 20 kil. au X.-O. (voit, publ., en 3 h., 1 fr. 50), par les vallées du Créneau et du Donrdou. le bourtr de Conques (hôt. Ste-Foy). qui eut une importante abbaye de bénédictins, dont il reste V église Ste-Foi/, édifice très remarquable du style roman du xi« s. ; son trésor, excessivement riche en reliquaires et autres ouvrages d'orfèvrerie, remontant jusqu'au x» 8., occupe depuis 1911 un musée spécial ^s'adr. au gardien). Enfraygties p. 210) n'est qu'à 2S kil. de Conques.
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Ensuite une courbe très prononcée et un tunnel. — 48kil. Nuces. La voie court à une grande hauteur, sur un plateau où la vue est belle et très étendue à gauche. Viaduc de 35 m. de haut. — 57 kil. Salles-laSource (hôt. Ponhet), bourg très pittoresque de 2180 hab., à 3 kil. à g., avec de belles cascades, les sources du Créneau, et des grottes. A 4 kil. à l'E. du village, se trouve le Tindovl de la Vayssière, gouffre de 56 m. de profondeur (inaccessible). — Près de Rodez, on franchit un viaduc, après avoir rejoint à dr. la ligne de Castres par Albi (v. p. 338).
67 kil. Rodez. — Buffet. - Hôtels: de Frmice, plaee de la Cité', 7 (.80 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et ,S.50, p. dep. 7.50, omn. 30 c); de V Univers, l)oul. de Guizard (30 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50); Biney (Lacombe suce), boul. Crambetta, 7 (30 ch. de 2 fr. 50 à 3, rep. 2.50 et 3). — Tramuaij électrique, de la gare au palais de justice, 25 c. (à la place St-Cyrice seulement, 15 c.). — Postes et télégraphes, place d'Armes. — Syndicat d'initiative, place de la Cité.
Rodez, l'anc. Segodunum, capitale du pays des Butènes et plus tard du Bouergue, auj. chef-lieu du départ, de VAveyron et siège d'un évêché, est une ville de 15 386 hab. («Ruthénois»), située sur une hauteur (633 m.) que baigne l'Aveyron.
La gare est à 2 kil. au N.-E. de la ville, où l'on monte à g. par une route qui, sous le nom d'avenue Tarayre, traverse plus loin un faubourg et passe devant Véglise du Sacré-Cceur, édifice moderne de style roman, construit sur le modèle de l'église de Conques (p. 335).
La rue St-Cyrice, à g. de l'av. Tarayre, aboutit aux boulevards, créés autour de la vieille ville, au-dessus des fossés des anciens remparts. Suivant à dr. le boulevard Belle-Isle, on passe entre l'anc. grand séminaire (à g.) et le petit square Monteil (à dr.), qui ofifre une belle vue (table d'orientation, installée en 1912) et qui est orné depuis 1889 d'une statue en bronze, par D. Puech, de Monteil (1769- 1850), historien originaire de Rodez. Le boulevard d'Estourniel, à la suite du précédent, longe le jardin du séminaire que soutiennent les anc. remparts; il passe à la tin devant Vévêrhé (à g.), du xvii*' s., qui a encore une grosse tour et un grand mur du moyen âge, à arcades en plein cintre, et aboutit à la place d'Armes, décorée d'un square avec la statue de Samson, bronze par Gayrard (1777-1858), de Rodez.
A dr., s'ouvre la large avenue Victor-Hugo, qui longe à dr. le jardin public, où s'élève un buste de Blazij Bon dit le Bon (1778- 1846), bienfaiteur de la ville, par D. Puech (1900); au delà du square, s'étend Vesplanade du Foirai.
La *catliédrale Notre-Dame, sur la place d'.\rmes, est un édifice imposant, bâti de 1277 à 1535. Comme dans la plupart des églises du Midi, l'extérieur est nu et sévère. La fai^ade. qui donnait sur les remparts, est par suite dépourvue de portail, mais garnie de nieurtrières, ainsi que les deux tours massives qui la flanquent; elle s'orne, dans le haut, d'une rose flamboyante et d'une galerie du niême style, le tout surmonté d'un fronton de la Renaissance. Particulière-
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ment remarquable est la *tonr (82 m.), au N. du chevet, élevée de l.")10 à 1526. Sur une base carrée massive, s'élèvent trois étages octDfîoncs, d'une richesse de décoration excessive, flanqués de quatre tourelles |><>rtant les statues des évaniiélistes; une statue de la Vierge domine la plate-forme, où l'on fera bien de monter pour jouir de la vue. Aux extrémités du transept, s'ouvrent les portails latéraux, de style ogival, curieux, mais mutilés.
A l'intérii-ur. ijui est à trois nefs, on remarque: au commencement de la nef, où il y a oomme un second cliœur, une tribune de la Renaissance; à la S' chap. de dr., une belle clôture goth. et un grand et beau »aint-»èpulcre de la Renaissance; à la suiv.. une ^loo/uV du Christ, dans une belle nicbo goth.; dans le croisillon du .S. (dr.), lejitbt^, du xv« s., qui était auparavant à l'entrée du cliueur; dans le chœur, de belles xtallts fcoth.; dans le croisillon du N'., le somptueux buffet de l'oraue; dans les chap. du déambulatoire, des tombeaux d'évèques, depuis le moyen âge jusqu'à nos jours; une jolie clôture de la Renaissance, en pierre, du côté ilr. ; la grande et belle porte de la sacristie, du même style, du côté g., où est aussi l'escalier de la tour, et une table d'autel du vi« s., dans la chap. absidale.
La rue Frayssinous, à g. (X.) de la cathédrale, et la rue du Terrai, à la suite, mènent ;ï la place de la Cité, où se voit une statue de ^fyr Affre (1793-1848), archevêque de Paris, qui était né dans l'Aveyron, (euvre en bronze par J.-A. Barre (1864). — La rue Neuve, à l'extrémité de la place, à dr., conduit vers la place du Bourg, sur laquelle s'élève une jolie fontaine eu bronze, rappelant l'adduction des eaux de source qui alimentent la ville. Sur cette place, une vieille maison avec tour d'angle, décorée d'une Annonciation. — Sur la place de l'Oimet, qui s'ouvre à l'angle S.-O. de la place du Bourg, s'élève à dr. Vhôtel d'Aniia(jnar, de la Renaissance, également orné d'une Annonciation et de nombreux médaillons. — -La rue St- Amans, au S.-O. de la place, mène à Végllse St-Ainans, vaisseau roman remarquable, rebâti en 1754. A l'intérieur, tableaux et autels anciens et vieilles tapisseries relatives à la vie du saint.
De la place de l'Olniet, la rue d'Armagnac et la rue du Bal qui la prolonge, descendent vers les boulevards, à une place où est le palais (le justice, qui possède un petit musée de peintures et d'antiquités, public le dim. de 1 h. ;i 3 h. (catalogue, de 1879, 1 fr. 25j; on y voit, dans la cave, les fameuses statues menhirs de St-Sernin et de St-AflFrique, curieux échantillons des premières productions artistiques de l'homme, à l'âge de pierre. — Derrière le palais, se trouve une esplanade d'où l'on a une beHe vue. De là, les boulevards Gally et Gambetta ramènent à la cathédrale. Le premier longe le lycée, auquel est adossée une jolie fontaine surmontée du buste de (rally, bienfaiteur de la ville, par D. Puech (1882).
On fera bien de prendre à l'opposé, c.-à-d. au S. du palais de justice, le houl. Laromiguière et d'achever le tour des boulevards (v. p. 336 1. en contournant la ville au S. et à l'E. On a dans ce parcours de jolies échappées de vue et l'on passe, boul. Denys-Puech, devant le musée Denys-Puech (peintures et sculptures d'artistes
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aveyronnais; ouverture en 1913), construit en 1908-1910 avec le concours du sculpteur Denys Puech, né aux environs, et de la cantatrice Emma Calvé.
Le boulevard de la République, à la suite du précédent, ramène à la rue St-Cyrice, par où l'on va à la gare.
De Rodez a Oastrv^s (C'astelnaudary), pak Albi: 130 kil.; cbem. de fer; 4 h. 15 à 5 h.; 13 fr. 65, 9 fr. 85, G f r. 40 (jusqu'à Albi: 82 kil.; 2 h. 40 à 3 h. 30; 9 fr. 20, 6 fr. 20, 4 fr. 05). — On laisse à dr. la ligne de Capdeuac et monte rapidement. Vallée boisée à droite. — 5 kil. Paraire. \iaduo, puis belle vue sur Bodez en arrière à gaucbe. Tunnel. — 11 kil. Luc- Primatibe. Vue étendue à gauche. — 22 kil. Varcenac-Peyralts. Tranchées et remblais ; la voie descend. — 37 kil. Nuiictlle. Vue étendue à droite.
— Halte de St-Martial. — Tunnel, puis la halte du Viaur, où l'on descend pour visiter le viaduc de Tanus qui commence à cet endroit (restaur.). Le *viad'uc de Tanus, sur le Viaur, construit de 1896 à 1902 par l'ingénieur Bodin d'après le système dit «à poutres balancées», est surtout remarquable par sa grande portée (220 m. à la travée centrale), qui dépasse de beaucoup celle du viaduc de Garabit (165 m.; p. 340); il a une longueur de 460 m. et une hauteur de 115 m. (viaduc des Fades, y. p. 144). — Après avoir franchi le viaduc, ou le revoit encore un instant à gauche. — 48 kil. Tanus. — 58 kil. Les Farguettes. —- 66 kil. Carmaux (241 m.; hôt. Mader), ville industrielle (mines de houille et verreries) de 10 894 hab., dont 5000 ouvriers. A 7 kil. au N.-O. de Carmaux (voit. publ. en 50 min.), Monestiés possède, dans la chapelle de l'hôpital St-Jacques, une belle mise au tombeau exécutée en 1490 par Louis 1" d'Amboise (v. p. 236) et restaurée en 1867. - Deux tunnels. — 76 kil. La Drèche (halte). A 2 kil. au S.-E., Lescure, dont l'église St-Michel, du xi^ s., anc. prieuré, a un curieux portail. — 81 kil. Alhi-Midi, dans le faubourg de la rive droite. On longe ensuite la ville à g. (v. le plan, p. 235) et traverse le Tarn près de la cathédrale; *vue magnifique sur les bords du Tarn et la ville. Viaduc de 10 arches. — 82 kil. A.Voi-Orléans (v. p. 234). ~ Laissant à dr. l'embranchement de Tessonnières, on tourne dans le vallon du Seux. — 96 kil. Mousquette. On descend la rive g. de l'Assou. — 102 kil. Laboutarié, d'où un tramway mène à Réalmont {6 kil.), anc. bastide de 2473 hab., fondée au xiii« s., avec une église du xvi« s., agrandie en 1775. Ligne de Lavaur, v. p. 328. — On franchit le Dadou. - 115 kil. Lautrec, ville déchue de 2372 hab., sur une colline (290 m.), avec des restes de fortifications et une église fondée au xv s. — 130 kil. Castres (p. 328).
De Rodez a Entratgues: 48 kil.; voit. publ. directe, par ViUecomtal, en 5 h. ; 5 fr. — Entraygites, v. p. 210.
De Rodez a Espalios (Lagiiiole; Entraygiies) : 41 kil. de chem. de fer; 1 h. 30 à 3 h. 15; 4 fr. 65, 3 fr. 10, 2 fr. — On suit la ligue de Béziers jusqu'à Bertholène (18 kil.; v. p. 339), puis on la laisse à droite. — 25 kil. Gabriac. — 30 kil. Bosouls (hôt. Monjaux), dans un site très pittoresque au-dessus du lit profond et sinueux du Dourdou. — Aux abords d'Espaliou, beaux coups d'œil sur la vallée du Lot, ses châteaux (v. cidessous) et les monts d'Aubrac (p. 341).
41 kil. Espalion (329 m. ; hôt. Moderne ou Berthier, 38 eh. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, omn. 50 e.), vieille ville pittoresque de 3725 hab. et cheflieu d'arr. de l'Aveyron, avec un vieux château de 1572, dans la profonde vallée du Lot que dominent les ruines pittoresques des châteaux de C'aiinont-d'Olt et de Roquelaure. Hôtel de ville dans une anc. église du XV» s., surmontée d'une tour octogonale. La nouvelle église possède un bas-relief de D. Puech, le Martyre de .St Hilarian. Vieux pont du xiii" s. Espalion est presque entièrement bâti en grès rouge. A 1 kil. au S.-E. de la ville, dans le cimetière, la curieuse chapelle de Perse, du xi' s.
- A 5 kil. au N.-E. d'Espalion, par la route de Laguiole, puis à dr. au ))out de 3 kil. 5, le hameau de Masse possède une curieuse tour carrée et massive, érigée en 1453 par des moines comme lieu de refuge.
Des VOIT. PfBL. relient Espalion à Laguiole (Chaudesaigues, St-Flour;
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p. 340), à 24 kil. au \.-E. (trajet en 3 h. 30 ; 2 fr. 50), et à Entraygues (Aurillac; p. 210), à 27 kil. au N.-O. (trajet 3 h.^U; 2 fr. 60), eu aval du Lot, par la petite ville pittoresque d' Estaiiig (10 kil.). La partie de la route comprise entre Estaiiig et Kutraygues, eu corniche au-dessus de la rivière, est une des plus pittoresques du centre de la France. — Dans la direction opposée, en auiout de la rivière, une jolie route relie Espalion à St-Geniez-d'OH (25 kil.; p. 813) par les gorges du Lot jusqu'au ilelà de St-Côme (5 kil.), puis par Ldsnoiits (13 kil.) et Ste- Eiilalie (22 kil. 5).
.\près Rodez, la ligne de Béziers remonte la vallée de VAveyron et le traver.se plusieurs fois. Pays accidenté et en partie boisé; mines de houille. — - 74 kil. L'auahols; 78 kil. Gages. — 8.') kil. Bertholèiif, où se détache la ligne d'Espalion (v. j). 338). Le village à g. au del:\(le la station, est dominé parties ruines. — 90 kil. Laissât'. — ^96 kil. Luyans, avec un château, à gauche. — 100 kil. Gaillac- (VAveyron. — ■ 104 kil. Recoules.
112 kil. Sévérac-le-Château, où on rejoint la ligne directe de Paris à Béziers (v. p. 344).
De Paris à Béziers
De Paris à Béziers par Capdenac et Rodez, v. R. 53. — Des deux itinéraires décrits ci-apres, le premier se fait par l'Orléans, le second par le P.-L.-M. -■ Entre St-FIour et Béziers, le *trajet est des plus intéressants; la ligne, qui descend en quelques heures des hauts plateaux du rentre de la France aux bords de la Méditerranée, à travers des régions très diverses, est extrêmement pittoresque et présente de nombreux ouvrages d'art, entre autres le célèbre viaduc de Garabit (p. 340).
A. Par Bort, Neussargfues et St-Flour.
805 kil. Trajet en 18 h. 30 par express (unique et de nuit). Prix : 90 fr. 25, CD fr. 95, 39 fr. 75. — De Xeussargues à Béziers : 277 kil. ; 8 h. 5; 31 fr. 10, 21 fr. 05, 13 fr. 75.
De Paris à Neussargues (528 kil.), où l'on quitte le réseau d'Orléans pour celui du 5lidi, v. R. 37. — La voie quitte la vallée de l'Alagnon et monte rapidement au S.-E. crampes de 3 cm.) en passant à g. au-dessus de la ligne d'Aurillac, puis sous un tunnel de 14.51 m.; elle atteint ensuite le plateau de la Planèze (p. 205), qui a jusqu'à 1000 m. d'altitude. Belle vue à g. à la montée; du plateau, on voit au loin à dr. le massif du Cantal (p. 205). — • 533 kil. Talizat (944 m.). On redescend rapidement. A g., le vieux château du Sailhant. — 543 kil. Anddat (820 m.). Plus loin, un haut viaduc sur une gorge. Beau coup d'œil à dr. sur St-Flour.
547 kil. St-Flour. — Hotels (autobus .50 c): de la Poste, place (iambetta, bon (Iti ch. de 2 à 3 fr., rep. 3); de V Europe, aux Promenades (20 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 2.50 et 3); Terminus <£■ du Midi, en face de la gare (50 ch. à 2 fr. 50, rep. 3). Postes et téléor., place Gambetta.
St-Flour (783 m. à la gare^ est une ville de 5065 hab., chef-lieu d'arr. du Cantal et siège d'un évêclié, dans un site très curieux, à l'extréniifé d'un plateau qui atteint à cet endroit 885 m. d'altit. et se termine par des escarpements dominant d'une centaine de mètres
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la vallée où est le chemin de fer. La ville est sans grand intérêt pour les touristes. — Tanneries et tisseranderies.
Il faut^/2 h. pour monter de la gare en ville, par une route qui va tourner à l'O., en passant vers le haut au pied d'orgues ou colonnes basaltiques, et débouche sur les Promenades ; mais il y a en deçà des raccourcis pour les piétons. Vues magnihques.
Des Promenades, on prendra la rue des Lacs qui longe le palais de justice, et ensuite la rue Marchande qui a de vieilles maisons aux n'"* 31 et 15 (hôtel Brisson). Cette rue aboutit à la place Gambetta, où se trouvent la catliédrale et l'hôtel de ville.
La cathédrale, k l'E., dédiée à St Flour, apôtre du pays, est un grand édifice des xiv« et xv s., avec deux tours massives à la façade et cinq nefs, sans transept. On remarque à l'intérieur, dans la 2* chap. à dr. du chœur, la statue tombale de Mgr de Pompignac (m. 1877), par Oliva; un grand bas-relief du style goth., le Jugement dernier, copie de celui de l'un des portails de la cathédrale de Reims.
La place Gambetta a encore quelques vieilles maisons à arcades, et, au n" 17, l'hôtel des Consuls, de la Renaissance. Vieilles maisons aussi dans les rues voisines, rues de Belloy (n" 1) et du Breuil (n° 8).
Du calvaire, derrière le cimetière, à 10 min. de la ville, on jouit d'un vaste panorama sur la ville, la Planèze et les monts du Cantal.
Excursion au viadnc de Garabit (v. ci-dessous): 10 kil. en chem. de fer jusqu'à la stat. de Ruines (v. ci-dessous), puis 4 kil. à pied (traverser la vallée en passant sous le viaduc et remonter à la stat. de Garabit, p. 341). Si les trains sont trop espacés, prendre une voit, partie: à 1 chev., 10 fr. ; à 2 chev. 15 fr.
Ligne de Brioude (Clermont-Ferrand, Paris), v. R. 54B.
De St-Flour a Laguiole, par Chaudesaioues : 68 kil.; service autom. en été, do St-Plour à Chaudesaigues, en 1 h. J/2. 3 fr. 80; à Laguiole, en 3 h., 7 fr. 30. En hiver, voit. publ. pour les mêmes localités, en 3 h. i/j et 7 h. ; mêmes prix. — 34 kil. Chaudesaigues (ti.50 m. ; hôt. : Etablissement thermal ; H. du Midi ou (iini.sty, 20 ch., p. 6 à 8 fr. ; H. Valette, 20 eh., p. 7 fr.), petite station thermale, située dans le vallon d'un afHuent de la Truyère, et possédant cinq sources bicarbonatées sodiques. Ces eaux, peu minéralisées, sont les plus chaudes de France, car leur température s'élève jusqu'à 82°, et l'une des sources est si abondante que son eau sert à toutes sortes d'usages domestiques, voire à chaufler les maisons en hiver. Il y a en outre trois sources froides ferrugineuses, arsenicales et laxatives. Le débit total dépasse un million de litres par 24 heures. Autobus jiour Neussargues, v. p. 204; voit. publ. pour 8t-Chély, p. 341. — 68 kil. Laguiole (1150 m.; hôt.: Régis; des Voyageurs ou Belmon, 38 ch., rep. 2 fr. 50, p. 6; Bouldoires), petite ville située au centre des pâturages de l'Aubrac (v. p. 341), où l'on vient faire des cures d'air et de petit-lait. De Laguiole à Neussargues, v. p. 204; à Espalion, p. 338; à Aubrac, p. 341.
Ensuite un viaduc. A g., les lignes sombres des monts de la Margeride (p. 319). — 557 kil. Ruines. On arrive, env. 4 kil. 5 plus loin, au fameux *viaduc de Garabit, qui a 564 m. de long, 122 m. de haut et, au milieu, une arche de 165 m. d'ouverture, sur la gorge de la Truyère, affluent du Lot. Il est en fer, avec cinq piles formées de charpentes à jour atteignant plus de 60 m. de haut, sur d'énormes culées en maçonnerie. Il faut voir d'en bas, par un temps clair, particulièrement du vieux pont de pierre, ce viaduc
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«înmiiiose, qui date île 1881-1884 t-t qui est l'u-uvre de l'ingénieur Boyer (v. p. 35'J) et du eonslrueteur Kijfel. Depuis, il a été surpassé en hauteur par le viaduc des Fades (p. 144) et en portée par le viaduc de Tanus (p. 338).
ôG2 kil. Garabit, iialte iinmédiateiuent après le viaduc (cafèrest.; plus loin, l'Iiôt. (Jrèz<'). Le chemin de l'er court de là sur des plateaux accidentés et en partie boisés. Vue surtout à g. jusqu'à St-Sauveur. — 508 kil. Lonharesse (954 m.). — 576 kil. Arcomie. La voie atteint 1056 m. d'alt., traverse un tunnel et redescend.
583 kil. St-Chély-iV Apcher (993 m.; hôt. Bardol). petite ville sur une colline à g., qui fut vainement assiégée par les Anglais pendant la guerre de Cent-Ans (1362).
Voit, pi-bl. (1 fr.) pour If Malzieu-Ville (862 m. ; hôtels), bourg encore fortitié. situé à 9 kil. au X.-E., au confluent de la Truyère et du Galastre, et bon centre d'excursions.
Voit, pi-bl. (.S fr.) pour Chaiidt»myue» (p. 340). à 29 kil. à l'O., et, dans la saison, pour la Chaldettf. à 2ô kil. à l'O.-S.-O., par Fouriiel>i (14 kil. ; aub.), jusqu'où on suit la même route. - - La VhalUttte est un hameau qui a un modeste établissement d'eaux thermales bicarbonatées sodiques et lua^rnésiennes (8,5°). Environs boisés.
Plus loin un viaduc. — 596 kil. Aumoiit (1040 ni.; hôt. du Commerce), point de départ des excursions dans l'Aubrac. A 7 kil. au S.-E., se trouve Javols (970 m.), l'une. Anderitum, capitale des (îal)ali à l'époque gallo-romaine.
D'AcMONT A ArBKAC: 31 kil.: voit, publ., 2 fr. 50. - On traverse un plateau uniforme. — 21 kil. Xafibinalg (1155 m.; hôt. du Progrès où Roux), petite ville, intéressante par son église romane et célèbre par son rebouteur Pierre Brioude, dit <• Pierrounet •> (m. 190"), à qui on a élevé un buste en 1909. .\ 1 kil. 5 au N.-()., sur le pic de la Sentinelle (1270 m.), on a érigé en 18H4 une statue colossale de la Vierge, but de pèlerinage. — 31 kil. Aubrac (1310 m.: plusieurs hôtels modestes, p. 4 à ti fr.), simple hameau dans un site abrite, devenu une station estivale où les Auvergnats de Paris viennent faire des cures d'air et de petit-lait; un sanatorium pour les tuberculeux y est installé. En été, une voit. publ. relie Aubrac à lAigiiiole il9 kil."; p. 310); beau trajet en 2 h.: 2 fr.
Les monts d' Aubrac, à base de granit mais recouverts de matière volcanique, s'étendent sur une longueur d'env. 55 kil. et une largeur de 40 kil. entre les vallées de la Truyère et du Lot. Ils sont couverts de pâturages où paissent d'innombrables troupeaux. Le point culminant est le Signal de ilailhehiau (1471 m.), qu'on visite d'Aubrac en une demijournée aller et retour. Sur le versant X. du plateau d'Aubrac. au S.-E. de Xasbinals, se trouvent plusieurs lacg. notamment ceux des Salhieus et de St-Andéol. Sur le versant S., dans la direction du Lot, la forêt d' Aubrac (12000 hect.).
601 kil. St-Sauveur-de- Peyi-e (1030 m.). Le pays change ensuite d'aspect; les montagnes se rapprochent et forment de profondes gorges. Vue à gauche. Tunnel de 508 m., puis le viaduc de la Crueize, construit par l'ingénieur Hoyer (v. ci-dessus), eu maçonnerie, haut de 65 m. Trois tunnels, le troisième de 1100 m., et quatre autres viaducs.
616 kil. Marvejols (681 m.; hôt. de la Paix, av. de la Gare, ch. dep. 1 fr. 50, np. 2.50 1, ville de 3643 hab., pour la plupart protestants, sur la Colagne, et chef-lieu d'arr. de la Lozère, rebâtie
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au XVI* s., après avoir été presque entièrement détruite dans les guerres de religion. Elle a conservé trois portes goth. de ses anc. fortifications, une à l'entrée en venant de la gare, une autre à l'opposé, et la troisième à l'extrémité de la première rue à droite. — Suite du trajet, v. p. 343.
De Marvejols à Mende (la Bastide): 35 kil.; ] li. à 1 h. 50;
3 fr. 90, 2 fr. G5, 1 fr. 70. — Voir la carte p. SnH.
La ligne de Mende suit celle de Béziers jusqu'au Monantlrr {fy kil.; v. p. 343), traverse la Golagne, ]juis un tunnel, et remonte la gorge tortueuse du Lot, qu'elle t'rancliit d'abord deux fois, en passant en tunnel entre les deux j)0uts. Au S. ou sur la rive g., les escarpements du causse de Sauveterre (v. p. 353).
5 kil. Villard-SaleUes (622 m.), deux localités à droite. Belle vue. — 10 kil. Chanac (637 m.; hôt.), qui se voit de loin à dr., dominé par un château en ruine. Route de Boyne (Millau), v. p. 359. — 17 kil. Barjac (660 m.). Deux ponts, tunnel, viaduc et autre tunnel.
23 kil. Balsièges (695 m.). Routes de Ste-Eniniie et d'Ispagnac, V. p. 353 et 354. Deux ponts sur le Lot et tunnel entre les deux. A dr., les murailles du causse de Mende (v. ci-dessous), où l'on aperçoit, au-dessus de la ville, l'ermitage de St-Privat (p. 343).
29 kil. Mende. _ HÔTELS (oma. 50c.): Marne <fe des Voyageurs,
plaiîe (l'Angiian (35 cli. de 2 à 3 fr.. rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 6); de Paris tfc de la Poste, lioul. du Soulieyran (45 ch. dep 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8); de France, boul. du Théâtre (25 cli. à 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 6). - Postes et télégraphes, boul. du Soubeyran. — Baiius, boul. du Collège et à l'hôt. de Paris. — Syndicat d'initiative, Club C'érenol, place d'Angiran, 5 (agent, Eug. Lejeune).
Mende (731 m.), l'anc. Mimate, est une vieille ville de 7007 hab., anc. capitale du Gévaudan et auj. chef-lieu du départ, de la Lozère, siège d'un évêché, agréablement située sur la rive g. du Lot et au pied du causse de Mende (1060 m.; v. p. 353), dont les escarpements la dominent de plus de 300 m.
On arrive de la gare en ville par la belle allée Plancourt qui débouche sur la place d'Angiran, où se trouve le monument des soldats lozériens (1870-1811), statue de porte-drapeau en bronze (1896). Les boulevards du Soubeyran et du Palais-de-Justice, à g., mèneut à la place Urbain V, en face du palais de justice. Sur la place, qui est ornée d'une statue en bronze, par Dumont (1865), d'Urbain V, sixième ])ape d'Avignon et originaire de la contrée, s'élève la cathédrale St-Pierre, du xiv'= s., reconstruite de 1600 à 1620, après avoir été en partie détruite par les calvinistes. La faeade a été percée au xix« s. d'un portail avec porche surmonté d'une rose; elle a deux clochers de 1508-1512, hauts de 84 et 65 m., le principal avec une belle flèche. L'église possédait lors des guerres de religion un bourdon pesant, dit-on, 500 quintaux (env.
à Bi'ziers. RANASSAC. C'., p. 353. - ///. R. 54. 34;}
:iôOt)(> kilos I, dont le battant est à l'intérieur de l'édilice, près de la nouvelle porte centrale. On remarque aussi des boiseries dans les 2* et 3« chaj). de g., et un retable dans la !■"« de droite. Dans le chœur sont suspendues huit belles tapisseries anciennes. — A côté de la cathédrale, à g., h\ préfecture, édifice moderne.
Il y a un petit musée archéologique au quartier de Séjalau; on y va par la me de la Banque, à dr. du palais de justice, près d'uni' vieille fontaine, puis par la première rue à i^auche.
Sur la place du Chastel, où l'on arrive en continuant à suivre les boulevards, s'élève depuis 1908 un monument du sénateur Théophile Routsel il816-1903(, par Ohanipeil, réplique du monument élevé à Paris. Le boulevard du Théâtre ramène à la j)lace d'.Vngiran (p. 342).
Au S.-O. de la ville, sur le mont Mimât, se trouve l'ermitage de St-Privat, pèlerinage ancien et beau point de vue. Ou y monte en -Y^'l'h. eiiv. par un chemin en lacets qui prend au 8. du boul. du Palais-de-Justice, à 50 m. de l'hôt. de Paris, et qui est bordé d'un chemin de croix. 8t Privât fut évêque de Mende au in«s.
De Mende à Bagnols-les-Baitis et la Bastide, v. p. 350. — Routes de Ste-Enimie (gorges du Tarn) et de Florac, v. p. 353 et 354.
Après Marvejols, la ligne de Héziers passe sur un haut et long viaduc; à g., on domine la gorge au fond de laquelle coule la Colagne.
— Halte de Chirac (6.")0 m.). — 621 kil. Le Mona^tier (600 m.). La ligne franchit la Colagne, laisse à g. celle de Mende (v. p. 342) et descend dans la belle gorge où serpente le Lot. Quatre ponts et cinq tunnels, dont le 3« de plus de 600 ni. A g., le causse de Sauveterre iv. j). 353 1. Puis un haut pont et un château en ruine.
631 kil. Ssmaasao-la-Canourgue (529m. ; petit hôtel àla gare, autres à la Oanourgue), et accès aux gorges du Tarn, v. p. 355. Puis une petite plaine où l'on traverse une dernière fois le Lot.
— 639 kil. St-Laurent-d'Olt. Forte montée. Deux viaducs, le premier de 52 m. de haut, et un tunnel de 1198 m. Très belles vues à droite. Tranchées dans une roche calcaire (dolomie). d'une magnifique teinte rougeâtre. — 643 kil. Campagnac-St-Geniez (661 m.).
De Campaosac a St-Gesiez: 13 kil. au X.-O.; voit, publ., en 1 h. 20, 1 fr. 50. — La route passe à l'extrémité N.-E. du causse de Sévérac, d'où l'on a, à dr., uue lielle vue sur les monts d'Aubrac (p. 341); puis elle se rapproche des gorges du Lot. — 13 kil. St-Qeniez ou St-deniez-d' OH (hot. du Lion-d Or), ville pittoresque de 306G hah., sur le Lot, avec des manufactures de draps. Dans l'église, un monument, par Gayrard, en mémoire de Mîjr de rrayssinous (1765-1.S.I2), orateur et homme politique orifîinaire de la contrée; au cimetière, monument funéraire, par Denys Puech. De .St-Geniez à Espulion, v. p. 339.
La voie continue ;i monter (rampes de 30 mm.), pour traverser l'extrémité 0. du causse de Sauveterre; deux tunnels. Vue étendue et localité pittoresque adroite. — Tunnel de 719m. Belle vue sur Sévérac. à gauche.
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657 kil. Sévérac-le-Château f670in. à la gare; buffet; hôt.: Moderne, à la gare, ch. dep. 2 fr., rep. 2.50; Sévénié, en ville, 10 cli. dep. 1 fr. 50, rep. 2.50), ville de 3250 hab., à 735 m. d'alt, derrière une colline escarpée où sont les ruines d'un château qui existait déjà au xiii^s. — Ligne de Rodez, v. R. 53.
De Sévérac, une route de 19 kil. (voit., 15 et 20 fr.) conduit aux Vignot (p. 358), au S.-B., à travers le causse de Sauveterre (v. p. 35b).
On traverse VAveyron, qui a sa source non loin de Sévérac, et l'on monte encore. Vue à gauche. Tunnel de 825 m., après lequel on redescend vers la vallée du Tarn; tunnels de 650 et 250 m., viaduc et deux autres tunnels. Beau coup d'œil à g. sur la vallée du Tarn. Viaduc. — 153 kil. Aguessac. Route du Rozier (gorges du Tarn), V. p. 359.
687 kil. Millau. — hôtels: du Commerce, place du Mandarous, bon (40 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 'i et 3.50, p. dep. 10, omn. 50 c); de Paris, av. de la Gare, 10 (35 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8; voyageurs de commerce); de France, boul. de la République, 7. — rof^tex et télégraphes, av. de la Gare, près de l'av. de la Républiiiue. — Syndicat d' initiative, place du Mandarous, 2; Club Cévenol, boul. de l'Ayrolle, (1.
Millau (379 m.), V jEmilianum castrum des anciens, est une ville prospère de 17 673 hab. et un chef-lieu d'arr. de l'Aveyron, dans un bassin bordé de hauteurs pittoresques, sur la rive dr. du Tarn. Elle devint au xvi® s. une des principales places des calvinistes et fut en partie ruinée par la révocation de l'édit de Nantes. Centre industriel important, Millau fabrique beaucoup de gants de peau.
L'avenue de la Gare et le boul. de la République, à dr., mènent à la place du Mandarous, où il y a un monument commémoratif de 1870-1871, par Puech (1897).' A dr. de la place, se développe le boulevard de l'Ayrolle, d'où se détache à g., en face de St-François, église moderne de style roman, la rue Droite, principale artère de la vieille ville. La rue du Prêche, la 3*' à dr. de la rue Droite, conduit à Vegli.se des Pénitents, rue St-Martin, qui renferme une belle Descente de Croix, attr. à G. de Crayer. La rue Droite passe au pied du beffroi, vieille construction massive sans ornement, haute de 47 m., et conduit à la place de l'Hôtel-de-Ville, décorée d'une fontaine et entourée de galeries des xn^-xv" s. A l'angle de la place, Véglise Notre-Dame, des styles roman et renaissance, vaisseau à nef unique, avec tribunes; on en remarque particulièrement le clocher, des xyi^-xyW^ s., de style toulousain ( v. p. 301). Autour de la place, quelques vieilles maisons. La rue de l'Hôtel-de-Ville, en face de la fontaine, conduit aux boulevards qu'on suivra à g. jusqu'à la vaste place de la Fraternité, près de laquelle s'élève Véglise du Sacré-Cœur, vaste édifice terminé en 1902 dans le style romano-byzantin et avec deux tours sur la façade. De la place de la Fraternité, le boul. de Bonald ramène à la place du Mandarous. En suivant, au retour, le boul. de la République au delà de l'avenue de la Gare, on arrive, à g., au jardin des plantes, jolie promenade publitjue ornée
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à l'entrée, à g. d'un «rroupe en marbre, l'Education morale, par Verdier, de Millau (1903), et à dr. d'un buste en bronze, par J. Malet l909i, du poète local Claude Peyrot (1709-1795). Au delà du . Iiemin de fer, un vaste parc pubUf a été ouvert en 1912.
Roiit." (lu Rnzier (gor(.'cs da Tarn), de Meijrneig et de Florac, y. p. 359 it .St>l-.SH2: de MoutpeUier-le-Vienr. p. .1*50.
De MiLi-Ai- A Xast: 32 kil.. voit. publ. 2 fois par j.; trajet en 3 h., 2 fr. : jusqu'à la Roque-Ste-Marfîucrite. env. 1 h. ^/^ à Taller et 1 h. au rt-tour, 1 fr. On suit la routi- de la vallée de ht Doiirhie, qui est fort pittoresque. Jusqu'à la RoqiieSte-Marguerite (11 kil.). au pied des escarpements de Montpellier-h-Vieiix. v. p. 360. 11» kil. St-Vérun, dans un site pittoresque, entre les rochers du causse Xoir (v. p. 353) et au déliouché du curieux ravin de St- Véraii. qui en descend. — 21 kil. Gardies, hameau où il y a des raines de lignite. - 2ti kil. Cantohre. curieusement adossé à des rol'hers dolomitiques ruiniformes. Route de Trêves, v. p. 362. 32 kil. Xant (p. 316).
On suit encore quelque temps la vallée du Tarn. Vue à gauche. Petit tunnel. On franchit le Tarn pour le quitter et remonter la vallée du Cernon, qu'on traverse aussi. A g., les escarpements du Larzar, le plus étendu de tous les causses (v. p. 353 ). — 698 kil. St-Georgestle-Lnzenço». — 705 kil. St-Rome-de-Cernon. A dr. en haut, se voit Roquefort iv. ci-dessous), pittoresquement accroché au rocher. A g., lu ligne (lu Vigan (v. ci-dessousi.
712 kil. Tournemire (hôt.), à g., dans un site pittoresque, dominé par les hautes falaises du Larzac. — Suite de la ligne de Héziers. v. p. 347.
A 3 kil. au X.-O. (voit, publ., 50 c), se trouve Roquefort, célèbre par ses fromages, déjà appréciés des Romains. Ils sont fabriqués en grande partie aux environs, avec dn lait de brebis, mais ils acquièrent leur qualité dans des grottes et des caves rocheuses, situées sous la ville et maintenues, par le moyen d'une aération intense et d'appareils frigoriti(iues. à une température moyenne de 5 à 7° C. La moisissure des fromages est produite en partie par de la poudre de pain inoisi mélangée au lait caillé. La visite des caves est intéressante. Roquefort vend env. 9 millions de kilogr. de fromages par an ou pour .30 millions de fr. environ.
E.MBRANCH. de Tournemire sur St-AfiVique (32ït m. ; liôt. : du Cheval- Vert, du Commerce), chef-lieu d'arr. de TAveyron. ville de 6571 hab.. à 15 kil. à rO.. sur la Sorgues. dominée par un rocher original. Ce fut une des places fortes des calvinistes, qui y soutinrent victorieusement un siège en 1628. La ligne doit être prolongée jusqu'à Albi (v. p. 237).
De Tournemire au Vigan.
62 kil. ligne très curieuse au point de vue des ouvrages d'art; 2 h. 10 et 2 h. 20; 6 fr. 95, 4 fr. 70, 3 fr. 05. — Voir la carte p. 353.
A dr., Tournemire. et à g.. Roquefort (v. ci-dessus). Tunnel de 1885 m. et cinq autres plus petits. — 6 kil. La Bastide-Pradines. Tunnel, viaduc de 42 m. de haut et deux tunnels. — 10 kil. LapanoH>if-de-Cernon. Deux viaducs, le .second de 33 m. de haut. 14 kil. Ste-E\dalie-dv-Cernon. où il y eut une commanderie de templiers, dont il reste des remparts. Belle Vierge du xv*s. à la porte de l'égli.se. — Trois tunnels. — 20 kil. L'Hospitalet.
A 6 kil. au N'.-O. de l'Hospitalet. sur le Larzac (v. ci-dessus), se trouve le bourg de la Cavalerie, qui a une enceinte et des remparts bien conservés
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des xiii» et xv« s. Au N. de là, à dr. de la route dp Millau (19 kil. ; p. 344), on a installé un grand camp militaire.
La voie traverse le plateau monotone du Larzac (v. p. 345). — 30 kil. Nant-Comheredonde ; à 8 kil. au N. (voit, publ., 75 c), la petite ville de Nant (480 m.; hôt. des Voyageurs, du Commerce), située sur la rive g. de la Dourbie, entre le Roc Nantais (847 m.), au N., et le Roc St-Alban (802 m.), au S. Son église St-Pierre, roniano-byzantine, est l'anc. abbatiale d'un monastère fondé en 669. Beau jardin public, près de la mairie, dominant la rivière. A 6 kil. au S. de la gare, sur le plateau, une curieuse enceinte fortifiée des templiers à la Couvertoirade, et plus loin, à l'extrême S.-O. du Larzac, Vahiine du Mas-Raynal, profond de 106 m., avec un lac souterrain (inaccessible). — De Nant à Millau, v. p. 345.
La voie sort ensuite du Larzac et eu longe à dr. l'extrémité E. Deux tunnels et forte descente. — 37 kil. Sauclières. Voit. publ. pour St-Jean-du-Bruel et Meyrueis, v. p. 362. A g., le mont St- Guiral (1408 m.; 3 h.). — La descente s'accentue encore et atteint son maximum (33 mm. par m.) sur une longueur de 15 kil. Tunnel de 800 m., puis quatre viaducs, le l^'' de 39 m. de haut, le 4«, le viaduc du Cailaret, de 46 m., au-dessus d'une route qu'il traverse deux fois; autre tunnel. — 43 kil. Alzon, .sur la Vis. Puis le tunnel de la Nougarède., de 1168 m. de long, d'où sort une cascade formée par une rivière souterraine rencontrée là durant les travaux. Pont où la voie décrit une boucle presque complète. Six petits tunnels très rapprochés. — 50 kil. Aumessas. dans un cirque boisé. — 54 kil. Arre-et-Bez. Arre est un village industriel (bonneterie). Enfin les deux derniers tunnels. — 59 kil. Avèze-Molières.
62 kil. Le Vigan (221 m.; hôt.: du Midi, 35 ch., rep. 3 fr.; des Voyageurs, 25 ch., rep. 2 fr. 50), ville de 4595 hab. et cheflieu d'arr. du Gard, sur VArre, dans une contrée pittoresque. Elle a aussi des fabriques de bonneterie et des filatures de soie, et possède des mines de houille. C'est un point de départ important pour les excursions vers l'Aigoual et les Causses. — La rue qui part de la gare, à g., mène en quelques min. au centre, sur la place d'Assas, où s'élève, à dr., la statue en bronze, par Gatteaux (,1830), du chevalier d'Assas (1733-1760), qui se dévoua pour sauver l'armée française à Clostercamp. Derrière, par la rue de la Calade et le boni, du Plan-d'Auvergne, à g., on arrive à l'hôtel de ville, précédé de la statue en bronze, par Léop. Morice (1891), du sei'yent Triaire (1771-1799) qui s'illustra en faisant sauter le fort d'El- Arich (Egypte). En continuant le boulevard au delà du bureau de poste, on arrive à la \)*;\\i promenade des Châtaigniers ; de là. la rue du Verdier, à g., puis la rue des lîaius ramènent dans le centre de la ville à l'église ^t-Rierre, reconstruite en 1901 dans le slyle roman. La rue du Pont, à g., qui franchit la voie ferrée sur une passerelle, conduit à un vieux ^)onf gothique, dont l'entourage est
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pitl(iit's([iie; on peiil immUT par l:'i au llorhev de BiisraUlou, qui offre une vue étendue sur la ville.
A 2 kil. au S.-O. (omn. dans la saison), par la rive g. de l'Arre, puis à dr.. .se trouvent les bains de L'auvalal, qui ont des eaux sulfurées calfiiiuos froides, dans un beau site.
KxfiTRSioK intéressante du Vig:an, au N., à VAigoval, d'où l'on peut gagner les Causses (p. SSii). Mais il est préférable, à cause de la vue, de faire l'excursion en sens iuvense et de redescendre de l'Aigoual sur le Vigan. — Du Vigan, une belle route directe de 41 kil. conduit à l'Aigouai, par Aulas (-1 kil.), Arphij (8 kil.), la baroque de Ribot (21 kil.), au S.-O. de la montagne dWitlo,^ (1122 m.), et le col de la Streyride (35 kil.; V. ci-dessous). — D'ordinaire, on fait l'ascension à partir de Valleraiigiie, que desservent des voit. publ. du Vigan (15 kil.) et de la stat. de Pontd'Hérault (1.1 kil.) qui est à ti kil. du Vigan, par la ligue de Nimes; voit. f)artic., de ces deux gares. 25 fr. Trajet en ,t il. — Valleraugue CM\i m. ; lot. Hourbon, rep. 2 fr. 50 et .S) est une ville de 2525 hab.. sur l'Hérault, patrie du naturaliste de Quntrefages (1820-1892) et du général l'errier (IS.SS-ISSSI. anc. directeur du Service Géographique de l'Armée, auxquels on y a érigé des monuments, par Léop. Morice. Beaux environs. — De Valleraugue, une route de 22 kil. (raccourcis abrégeant au moins de moitié) monte en lacets au col de la Sérei/rède (1,S88 m. ; maison forestière), qui est à 8 kil. du sommet et où on laisse à g. la route de Meyrueis (v. p. .'K)2) pour monter à l'E.-X.-E. 1 kil. plus loin, à 1400 m. d'alt., le Grand- Hvt^l du Mont-Aigoital, ouv. du 15 mai au 15 oct. (42 ch. dep. 4 fr., rep. I..50, ?>.fiO et 4, p. dep. 9). — L'Aigoual ou Signal de la Hurt-Dieu (15t>7 m.), avec un observatoire (ch., prévenir par téléphone) et un refugerestaur. du C. A. F. (lit 2 fr.. rep. ,S ; fermé en 1912), est le principal sommet des C'évennes: il offre un *paiiorania iiniiiense qui s'étend au S., sur le inont Lozcrc. occasinniiellenieiit le Cantal, les Dore et les Dôme; à l'E., la vallée du Rhône, le mont Venteux et de nombreux sommets <ies Alpes; au S., sur la Méditerranée, quelques sommets des Pyrénées et les plaines du Languedoc; enfin, vers le S.-O. et l'O., sur les plateaux de l'Aveyron et les monts d'Aubrac. A l'observatoire, une table d'orientation, mais le temps est rarement clair. — La descente vers ileyrveis (v. p. 362) ne prend que 2 h. '/o à :i h.
Dr Vigan a Ganp.es. par la vallée de la Vis: 51 kil.; voit, partie., 20 à 25 fr. : excursion également recommandée. On traverse le village d'Avèze (2 kil. ; p. 346) et remonte d'abord la vallée de la Gleppe. — 9 kil. Montdardier (614 m.: aub.), dominé par un magnifique château féodal restauré au xix" s. On traverse ensuite le causse de Blandas jusqu'au surprenant *point de vue de Xavacelles (19 kil.). d'où l'on domine tout à coup de 300 m. la vallée de la Vis. De là, on gagne Bogues (27 kil.) et J/u(/(f'r(>- (32 kil.), dans une situation très pittoresque, sur la Vis, dont on descendra ensuite la très belle vallée jusqu'à Gange» (51 kil.), sur la ligne ilu Vigan à Ninies.
Du Vigan à Kimes (93 kil.) et M&ntpellier (92 kil.: p. 334), v. le Siidf'st de la France, par Bsedeker.
Lkînk de HÉziEiiP (suite). —Au (lel;\ de Tuurneniire, le pays rest<> tmijours très aceidenté; montées et descentes rapides. — TlSkil. >St-Jeau-et-,St-Paul. — 1'2'2 kil. Lavglanet-iSt-Bemilize. Plus loin il g., sur une colline, des ruines. — 728 kil. Monlpaon. Tunnel de 1711 m. — 736 kil. C eilhes-Roqiieredonde. — 741 kil. Les Cabrils. Tunnel de 1676 m. Haut viaduc, petit tunnel et autre viaduc. On domine à g. la rallée d'un affluent de l'Orb. — 745 kil. Joncels. Deux autres viaducs. — 749 kil. Tjimas. Petit tunnel et la belle vallée de l'Orb, qui est tributaire de la Méditerranée. On y voit
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apparaître les oliviers, les amandiers et les figuiers. On franchit rOrb. — 753 kil. Le Bousquet-tVOrh, avec des mines de houille. Plus loin, à dr., un haut viaduc. - — 759 kil. La Tour -sur -Orb. Ligne de Graissessac, v. ci-dessous. A 2 kil. à l'O., Boussagues. hameau d'un aspect encore tout à fait médiéval, avec deux châteaux et deux églises. — Tunnel et, à g., long viaduc sur l'Orb, où ne passent plus les trains de voyageurs, la ligne de Béziers ayant été raccordée sur la rive dr. à celle de Castres.
762 kil. Bédarieux (196 m.; hôt.: Terminus et buffet de la gare, 20 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50; du Nord, 24 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3; Para, 22 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville industrielle (draps, tanneries) de 6131 hab., sur l'Orb. Sur une petite place, près de Véglise St-Ale.randre, se voit le buste, par Mercié (1891), du peintre A. Cot (1837-1883), originaire de Bédarieux. Bédarieux est aussi la patrie du romancier Ferd. Fahre (1827-1898), à qui on a érigé, en 1906, un monument dû à Villeneuve.
Ligne de Castres (Montauban), par Lamoloii, St-Pons, etc., et suite de cette ligne vers MontpeUier, v. R. 52.
De Bkdakieux a Graissessac-Estrkchoitx : 11 kil., par la ligne de Neussargues jusqu'à la Toi(r-siir-Orb (3 kil. : v. ci-dessus), puis par un einbranrh. qui passe sur un viaduc de 50 m. de haut, dans deux tunnels et à la halte de t'anvplovg (9 kil.). — Graissessac (hôt. du Commerce), à 1 kil. 5 de la gare, est une localité de 2092 liab., qui a d'importantes mines de liouille et aussi des mines de fer, de cuivre et de plomb argentifère, dont l'administration est dans un anc. château près de la gare. Une route intéressante (voit, publ., 60 c.) conduit de Graissessac à St- Gcrtuis (p. 3.S2), à 8 kil. au S.-O., par la vallée de la Mare.
La ligne de Béziers laisse à dr. celle de Castres et la vallée de l'Orb. Deux viaducs et un long tunnel. — 772 kil. Faugtres. Ligne de Montpellier, v. p. 333. — Après trois petits tunnels, on arrive dans une plaine. — 779 kil. Lourens ; 786 kil. Magalas: 789 kil. Espondeilhan; 793 kil. Lieuran-Bassnn. — 795 kil. Bihaute-lts- Lieuran, stat. qui doit son nom au château de Bihante («Kipa alta»), à g. près de là. On passe enfin sous la ligne de Montpellier par Mèze et rejoint, à l'E. de la ville, la ligne de Cette.
805 kil. Béziers (p. 321).
B. Par Clermont-Ferrand, Brioude et St-Flour.
701 kil. Trajet en 18 h. 50 par express (un seul par jour). Pris; 88 fr. 90, (iO fr. 05, 39 fr. 15. - De Clermont à Béziers: 374 kil.; 11 h. 15; •11 fr. 95, 28 fr. 40, 18 fr. 50. ~ Voir les remarques p. 339.
De Paris à Clennont-Ferrand (420 kil.) et de là à Arvant (480 kil.), v. R. 27 et p. 202-203. — Après Arvant, la ligne laisse à dr. celle d'Aurillac et se rapproche de l'Allier. — 484 kil. Laroche-Faugère. A dr., sur une hauteur, le château de Paiilhac, du XV'' s. — 486 kil. Beaumoni-Laiiriat.
490 kil. Brioude (434 m.; iiôt.: du ('ommerce, du Nord, Terminus), ville ancienne de 4865 hab., près de l'Allier, et cheflieu d'arr. de la Haute-Loire. Le boulevard, qui contourne la gare
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;'i «Ir., et la troisième rue à «:. mènent à la place Lafayelte, près de laquelle s'élève, à g., V*éjjlise tSt-Julieu, des xii*-xiv'" s., presque entièrement de style roman auvergnat (v. p. xi.ii). L'intérieur, à trois nets très élevées, a de l)elles chapelles absidales en hémicycle. Dans la lf«chap. à <r., un retable en bois; dans la chap. St-Michel. à c^té de l'orgue, une fresque du .vifs. — Ligne de Nimes jusqu'à Ste-Cécile-d'Andorge ( Florac, gorges du Tarn), v. K. 55; pour le reste du trajet, v. le Swl-Est de la France, par Hiedeker.
On reprend la ligne de Clermont jusqu'à Heaumont-Lauriat
V. ]!. 34Si. puis la laisse à dr., pour s'élever vers les hauts plateaux
de la nio/itaffne de la Margerlde 1 1554 ni.i. — 503 kii. Talairat.
La voie franchit la ligne de faite de la Margeride. à l'ait, de 1100 m.
ein .. et descend dans le bassin de la ïruyère.
536 kil. tSt-Floiir, et suite du trajet par la ligne de Neussargues (réseau du Midii. v. p. 339.
De Clermont-Ferrand (Paris) à Florac (gorges du Tarn
De Clermont-Ferrand à Florac: 282 kil.. dont 233 kil. par le P.-L.-M., jusqu'à Ste-Cécilo-d'Andorge, et 4y kil. df là à Florac, par un ehem. de fer a voie étr. ouvort en 1909. Trajet en K» h. 1(1. Prix : 31 fr. 50, 21 fr. 85, 15 fr. «5. - De Paris à Florac: 702 kil.; 17 h. 15; 78 fr. 75, 53 fr. 60, .'Î5 fr. 30. ■ A partir de Lanpeae, cette litfne est tri-s intéressante par ses nombreux onvrajces d'art, et l'on fera bien de la parcourir de jour; vue surtout à ftauelie. f'est la voie la plus rapide de Paris aux gorges dit Tarn (R. 5H}. la seule qui conduise jusqu'au cafion.
De Paris à Clermont-Ferrand (^420 kil.) et de là à Brioude 190 kil.'l, V. K. 54 B. — La voie traverse l'Allier dont elle quitte ■ nsuite la vallée. — 495 kil. Fontannes. — 501 kil. Frugitres-lel'in. A 2 kil. à l'O., Lavaudien, dont l'église, du xii'' s., a conservé un curieux cloître roman. — Ensuite, à dr., les ruines pittoresques du château de Domejjrat, du xv« s., dominant le village du même nom. On franchit trois fois la Séni)iiire. — 508 kil. f\tidha<iiift, à gauche. — 514 kil. St-Georrfes-d'Aurac (572 m.; h"t. près de la gare^i, où on laisse à g. la ligne du Pny. — On descend rapidement et se rapproche de nouveau de l'Allier qu'on traverse.
521 kil. Lançieac (514 m.; h(jt. Bardel, à la gare, 20 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50), à g., ville de 4955 hab., sur la rive g. de r.\llier. L'église, du xv® s., a des boiseries anciennes.
On longe à g. la rivière, dont la vallée devient de plus en plus intéressante et où les travaux d'art sont très nombreux et très remarquables (v. ci-dessusi. — 527 kil. Chanteiufes (530 m.), qui i des restes d'une vieille abbaye, surtout l'église, des xiv<^ et xvi^'s. A dr. et à g., des montagnes basaltiques. Le granit est ensuite la roche dominante. Tunnel, à la sortie duquel on voit en face St- Arrons-d' Allier ; plus loin. St-Julien-den-Chazes, avec une église isolée du .\n* s., sur la rive dr. de l'Allier. — 535 k\\.- l'radesSt-
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Julien (550 m.). Belles coulées de basalte alternant avec le granit. — 545 kil. Monistrol-d' Allier (608 m.). Gorges étroites et grandioses. — 555 kil. Alleyras (670 m.). Kuines à dr. après le l*"' tunnel. Dernier viaduc de 28 arches, tournant à gauche. — 569 kil. Chapeauroux (752 m.; hôt.). — 576 kil. Jonchères (832 m.), avec un château en ruine, du xv^ s., à g. de la voie.
588 kil. Langogne (912 m.; buffet; hôt.: de la Poste, 46 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50; du Luxembourg, à la gare, modeste), vieille ville de 3917 hab., dans une situation assez riante, sur le Langouyron, près de son confluent avec l'Allier. Son église St- Gervais-et-St-Protais, du x« s., a de curieux chapiteaux. — Cheni. de fer pour le Puy, ligne ouverte depuis juillet 1912.
600 kil. Luc (971 m.), àdr.. dominé par les ruines d'un château, avec une Vierge. Nombreux châtaigniers. On traverse encore deux fois l'Allier. — 607 kil. La Bastide fl024 m.; hôt.: de la Gare. rep. 2 fr. 50; Terminus, rep. 2 fr.). Voit. publ. (1 fr.) pour St- Laurent-les-Bains (hôt.), stat. thermale située à 9 kil. au N.-E.
De la Bastide à Mende (MarvejoU): 48 kil., chem. de fer du Midi; 1 h. 50 à 2 h. 1.5; 5 fr. 40, 3 fr. 65, 2 fr. 35. C'est une des voies d'accès dans la région si curieuse des Causses (v. p. 353).
On laisse à g. la ligtie de Nimes et monte rapidement en suivant à dr. le cours sinueux de V Allier qui, en été du moins, n'est ici qu'un ruisseau. On atteint le sommet du plateau. — 8 kil. Chasseradès (1171 m.). Longue tranchée, puis belle gorge à dr., au fond de laquelle coule le Chassezac qu'on franchit plus loin sur un viaduc courbe de 17 arches. — 18 kil. Belvezet (1177 m.). La voie court sur un plateau dénudé et atteint son point culminant (env. 1200 m.). A g. apparaissent les flancs boisés de la vallée encaissée du Lot. On descend par un grand circuit et en suivant la vallée du ruisseau de Sallèles, affluent du Lot. — 30 kil. Aliène. La contrée devient plus riante. — 33 kil. Bagnols-Chadenet (961 m.). Voit. publ. pour Bagnols-les-B"ains(5kil.; 914m.; hôt.: Grand-Hôtel, des Bains), petite station thermale sur le Lot et dont les eaux sulfurées sodiques (31°5 à 42°), exploitées déjà par les Romains, sont employées pour le traitement des affections cardiaques, rhumatismales et scrofuleuses. Route du Bleymard (mont Lozère), v. p. 351. ■ — Tunnels et viaducs. Belle vue à g. sur la vallée du Lot, qu'on suivra jnsqu'à Mende. — 42 kil. Badarouv. Tunnel entre deux ponts sur le Lot. — 48 kil. Mende (p. 342).
Ligne de Nîmes (suite). — On franchit une dernière fois l'.Mlier. Puis un tunnel de 893 m. conduit du bassin de la Loire dans celui du Rhône. La voie atteint ici .son point culminant, à 1030 m. d'altit., dont elle a gravi plus de la moitié depuis Langeac (88 kil.). Elle redescend e-ncore plus rapidement. Tunnels; belles écliappées de
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vue. Les hauteurs sont dénudées et annoncent le Midi. — 617 kil. l'révetifhères (72.") m.'». Tunnels, le troisième de 1507 ni., et viaducs, le dernier de 72 m. de hauteur, courbe et i deux étages, sur Altier.
628 kil. Villefort i605 m. : bon buffet; hôt. Balnie, rep. 2 fr. 50 l't 3; guide), plus loin à g., excellent centre d'excursions.
A 10 kil. au N., la Garde-Giiérin (875 m.), Iiaineuu .situé sur le rebord iruii plateau entouré dos gorges profondes de l'Altieret du Chassezac, et qui a irardé nonitire de re.stes du uioyen âge. Vue inafjrnitiiiue. Une route conduit de Villefort aux Vans (29 kil.), par les gorges de la Borne, de l'Altier et du Chassezac. 11 y a une autre route de 21 kil., également earrossahle. mais moins intéressante, qui va de Villefort aux Vans par le -Vrtx de VAir (aub.1. — Les Vang, et (le là au bois de PaioUve, v. le Siid- F.st de la France, par B.Tedeker.
E.\ci-KsiOK intéressante et facile de deux jours, au S.-O. de Villefort, dans le massif du mont Lozère, au Roc de Malpei-tiig, au pic de Finiels et au Siffnal des Laubies. Le 1»' jour, ascension du Afalpertus et descente à Pont-de-Montvert (;• h.); le 2", aux deux autres sommets et descente au Bleyniard (7 h. '/.i). d'où l'on retourne à Villefort ou se rend à Bagnols et Mende. Partir de bon matin, lors des chaleurs.
1er jour, de Villefort. On passe au-dessus du chemin de fer et suit, vers le S., à quelque distance, la rive dr. d'un ruisseau, qu'on traverse à l'alhèrcs (.S kil.). Puis on prend à g., au delà de ce hameau, un chemin muletier qui laisse à dr. deux chemins d'exploitation et court parallèlement au ravin qu'il domine de liaut. - 2 li. Costeihides (1048 m.), hameau misérable où l'on fera bien de prendre un guide, enfant ou pâtre, au moins jusqu'aux sources du Tarn, 1 b. 1/4 plus baut. Là, on tourne à ro. et on atteint eu 3/4 d'h. le Roc de Malpertus (1683 m.), qui offre une très belle vue, embrassant l'Aigoual au S., les monts d'Aubriic et de la Margeride au X.. le.^ vallées du Lot et de l'Aveyron à l'O. On redescent au S.-O., en évitant de trop se rapprocher du Tarn, et l'on passe par Camarquès, VHôpital et le Mazel. pour arriver au Pont-de-^Iontvert (896 m.; hôt. des Cévennes), chef-lieu de canton, situé au confluent du Tarn et du Rioumalet et sur la route de Génolhac (29 kil. ; v. ci-dessous) à Florac (20 kil. ; voit. pnbl. ; v. p. 352). ("est ici qu'eut lieu le premier acte d'hostilité qui amena la guerre des Camisards (1702), ainsi nommés parce qu'ils portaient sur leurs habits, en signe de rallîment, une chemise («camisa«) ou blouse en toile blanche. Le bourg est presque entièrement protestant.
Il« jour. Du Pont-de-Montvert, on suit au X. la route du Bleymard (22 kil. ; v. ci-dessous) jusqu'au col de Finiels (11 kil.), par Champlongde-l.ozère (4 kil.), Pré-Soidaijran (5 kil. 5; 1190 m.) et Finiels (0 kil. 5), à env. 1 b. *,'., du col (sentier qui abrège), à l'O. duquel se trouve le j)ic de Finiels (1702 m.). Du pic, la vue est très belle, mais masquée au N. et à l'O.: elle est plus dégagée du Signal des Ixiubies (1660 m.), 3/4 d'h. plus à ro., où l'on voit non seulement toute la région des Cévennes, mais encore les plateaux et les gigantesques murailles des Causses. On retourne au col de Finiels pour gagner le Bleymard (11 kil. du col; v. cidessous) soit par la route, soit directement au X.. par la piste des troupeaux (« draye de transhumance «), suivie de toute antiquité par les troupeaux de moutons qui viennent de Provence passer l'été sur les hauts plateaux du Gévaudan et du Kouergue. — Le Bleijinard (1058 m.; aub.) est un village à 29 kil. au X.-O. de Villefort, par le col des Tribes (3 kil. 3; 1175 m. d'alt.) et le village d' Altier (18 kil.): le Bleymard n'est qu'à 8 kil. au S.-E. de Bagnols. d'où on pourra aller prendre la ligne dcMende (v. p. 350).
Le pays est encore très accidenté après Villefort: belles échappées à dr. sur les Cévennes. Tunnels; on voit Villefort à g. après le premier. — 634 kil. Conroules ^584 ni.^. — 641 kil. Génolhac. Route du Pont-de-Montvert et de Florac, v. ci-dessus. — Tunnels et viaducs, dont l'avant-deniier est courbe et de 46ni.de haut (beau
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cou|i d'inil en arrière, à dr.). — 648 kil. Chcimhor}<jaud. Tunnel de 1723 ni. — 653 kil. Ste-Céclle-d'Andorge (env. 300 m.; modeste café-hôtel près de la gare, déj. 2 fr. 50). Suite de la ligne de Ni mes, v. le Sud-Est de la France, par Bœdeker.
La LIGNE A VOIE ÉTR. DE Ste-Cécile A Florac (vue géuéralejiient à g.) traverse VAndorge sur un pont de pierre, monte en lacets vis-à-vis de la gare, passe sous un tunnel, puis s'élève rapidement, au-dessus de la route nationale, dans la vallée pittoresque du Gardon, dite vallée Longue. — 4 kil. La Devèze. — 7 kil. Le Collet-de-Dèze (hôt. Pellorce). — 10 kil. St-Michel-de-Dèze. — 13 kil. St-Hilaire-de-Lavit. On entre à dr. dans une vallée latérale (tunnel) et monte par de vastes circuits, en jouissant de beaux coups d'œil sur la vallée. — 18 kil. St-Frézal-de-Ventalon. Deux tunnels, après lesquels on voit le trajet que l'on vient de parcourir et la station de St-Frézal sur le versant opposé. Tunnel. — 22 kil. St- Privai-de-Vallongue. Belle vue, puis trois tunnels, le dernier et le plus long sous le col de Jalcreste (787 m.; belle vue). — 28 kil. Le Bouve-Jalcreste (835 m.), point culminant de la ligne. On descend la vallée de la Mimente. — 34 kil. Cassagnas-Barre (800 m.). Tunnel. — 37 kil. Les Crozes. Trois petits tunnels. — 41 kil. St-Jidien-d'Arpaon. A g., les ruines d'un vieux château. On franchit la Mimente, et, après un tunnel, revient sur la rive gauche. — 47 kil. La Salle- Prunet. A g., se voit Florac.
49kil. Florac. — Hôtels: C'entral-H.Me1q/iion{iâi:h.dc2fT.kS.bO, rep. 3, p. 5 à 6, omn. 50 c); Donnadieii (16 ch. de 2 fr. à S. 50. rep. 3, p. 6 à 8); Modem H. rian (22 oh. de 2 fr. 50 à 3, rep. 3). — Si/tidicat d'' initiative et Club Cévenol, rue Nationale (agent. E. Rolland).
Florac (545 m.) est une ville de 1840 hab. et chef-lieu d'arr. de la Lozère, située au pied du causse ]\[éjeau (rocher de Rochefort; v. p. 353) et sur la rive g. du Tarnon. Le couvent de la Présentation a une porte curieuse (1583). Sur l'esplanade, buste élevé en 1891 à Vingénieur Boyer (m. 1886 à Panama: v. p. 341). La principale curiosité de Florac est la soibrce du Pécher ou Peschier, qui sort du rocher de Rochefort, à '/^ d"h. au-dessus de la ville, et forme une belle ca.scade.
Route de Ste-Enimie (gorges du Tarn, Millau), v. p. 355; de Mende, p. 355-35'!; de Meijrueis (grotte de Dargilan, Milliiu), p. 3i>2.
Voit. publ. (2 fr.) de Florac au Pont-de-MontveH (20 kil.; p. 351). par Cociirès (5 kil.), en remontant la vallée du Tarn. — Route de 42 kil. de Florao aux Vignes (p. 368), à travers les plateaux stériles du causse Méjean (v. p. 3.53).
De Florac a Anduze: 75 kil.; voit, publ., deux fois par jour, on 9 li., 8 f r. 70. — On suit la route de Meyrueis jusqu'aux Vanels (15 kil. 5; v. p. 362), puis on continue à remonter la vallée du Tarnon jusqu'à un tunnel, au delà duquel est le col de Marqueir'es (24 kil.; 97dm. d'alt.). On redescend ensuite dans la vallée du (iardon d'Aiiduze, en passant à St-André-de-Valborgite (36 kil.), puis à ,St-Jean-d>i-Ganl (02 kil.). d'où l'on peut visiter au N.-O.. à la Boissonnade, l'église carolingienne de Notre- Dame de-VaUée-Franr/iiite, ou à l'E.. près de Mialet, la grotte de Trabur, curieuse pour les géologue-s (2800 m. de galeries). — Andiize, v. le Sud-Est de la France, par Ba?deker.
Les Causses et les gorges du Tarn
Les Causses sont, comme l'indique leur nom (lat. « calx »), des plateaux de laleaire jurassique; on en leneontre dans plusieurs régions de la France, notamment dans le département du Lot {causse de Gramat, p. 228), mais les plus célèhres et les plus intéressants s'étendent au Centre et au S.-O. de la Lozère, ainsi qu'au N. du Gard et à l'B. de l'Aveyrou. Oe sont le ra/tsse de S(iiivcterre{y. ei-dessous), le caiesse Méjean ou Méjan (v<c. du Milieu"; p. 362), le cuiisse Noir (p. 359) et le Larzac (p. 315), espèces de déserts qui ont de 800 à 1200 m. d'altit., sans eau, en grande partie sans arbres, où l'on ne récolte guère qu'un peu d'orge et d'avoine, et où la population est clairsemée. Qk et là, l'uniformité est rompue par des « couronnes >> ou mamelons qui s'élèvent au-dessus du niveau du plateau, et à certains endroits se trouvent des <• avens» ou pcouffres, explorés de nos jours par M. E.-A. Martel, qui y a découvert de maguitiques grottes; les avens absorbent les eaux, qui forment les belles sources des gorges. ]1 y a aussi, sur les Causses, quantité de dolmens.
Ces différents causses ne formaient d'abord qu'une masse compacte et continue recouvrant d'un manteau de calcaire les terrains primitifs; mais les rivières, eu s'y livrant passage, l'ont creusée de sillons très profonds dits «canons ■>, dont les berges gigantesques sont extrêmement pittoresques: le Lot, le Tarn, la Jonte, la Dourbie ont ainsi découpé le pays en îlots plus ou moins étendus, limités par les canons au fond desquels ils coulent.
Les gorges du Tarn, dont les beautés naturelles, mises à la mode par une active réclame, sont semblables à celles des autres canons ci-dessus, otfrent sur ces derniers l'avantage d'être desservies par un service de voitures publiques et de barques bien organisé par la Société des Grorges du Tarn (place Parmentier, 2, Neuilly-sur-Seine; du 1er juin au 30 sept., s'adr. au directeur, château de la Malène, p. 357).
Les syndicats d'initiative de Florac, Mende, Millau, etc. délivrent des tickets pour les parcours en voiture et en barque et le séjour à l'hôtel. Toutefois, comme on trouve souvent l'occasion de se joindre en cours de route à d'autres touristes, le voyageur isolé s'abstiendra de prendre tous ces tickets au point de départ, où il devrait payer pour barques et voitures entières. En cas d"aifluence, il sera prudent de téléphoner aux hôteliers pour s'assurer d'une barque à l'avance.
Depuis l'ouverture du chem. de fer à voie étr. de Ste-Cécile-d'Andorge (v. p. 352), Florac est un excellent point de départ pour la visite des gorges du Tarn (v. p. 355-356). Les voies d'accès par le Nord [Mende, Banassac-la-C'anoii rgiie ; v. p. 353-355) offrent, après le parcours monotone du causse de Sauveterre, une vue surprenante sur le canon. Si l'on vient de Millau, on fera rexcursion eu voiture par la route, en remontant le cours du Tarn (v. p. 359-356) et on redescendra la rivière en bateau. Il est intéressant de joindre à la visite des gorges celle de la belle vallée de la Jonte {grotte de Dargilan, Meyruels; v p. 361), ainsi que l'excursion de VAigoual (v. p. 362).
A. Voies d'accès par le Nord.
I. De Mende à Ste-Enimie
A. Par Sauveterre: 28 kil. Trajet en -Ih.; voit. 19 fr. pour 1 à 4 pers., 5 fr. de plus pour une 5" pers., à côté du cocher. Courrier, une foi.s par j.', 5 fr.
Mende, v. p. 342. La route suit d'abord la vallée du Lot qu'elle traverse à 3 kil. de la ville, passe à la stat. de Balslèges (7 kil. ; p. 342), laisse k g. la route du col de Montmirat (v. p. 354), puis monte en lacets sur le causse de Sauveterre (v. ci-dessus), pour eu parcourir le plateau désert et stérile. Belle vue à la
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montée. Dans le haut, à f^., la route d'Ispagnac (v. ci-dessous); à (Ir., la ferme du Chazal, dans un cliâteau de lG3r). — 20 kil. Sauveterre (1042 m.). Plus loin, le hameau du Bac (23 kil.; 870 m. d'alt.), et ensuite une *descente vertigineuse en lacets dans les gorges du Tarn, en face des murailles imposantes du causse Méjean. — 28 kil. Ste-Enimie (p. 35(;).
B. Par Ispagnac: 45 kil. Trajet en 6 h. ; voit, à 2 pi. 21 fr., à 4 pi. 27 fr., 5 fr. do pluM pour une 3" ou un(^ .')'• per.s., à côté du cocher. Jusqu'à Ispagnac, on pourrait utiliser la voit, pulil. de pMorac (v. ci-dessous): trajet en 4 h. ; 4 fr.
Même route que la précédente jusque sur le causse de Sauveterre, où l'on prend à g., par l'extrémité E. du causse. — 20 kil. Barraqiw de l^ Estrade (1041 m.); puis une descente très rapide en lacets dans les gorges du Tarn, qui offrent une belle vue. — 2G kil. .5. Molines (p. 350). A dr., s'emijranche la route de Ste- Enimie (]u'on peut prendre immédiatement. - - 28 kil. Ispagnac, et suite du trajet, v. p. 355-356.
C. Par le col de Montmirat et Ispagnac: ôl kil. .">. Trajet en 8 h.; prix, S.'j et 40 fr. (v. ci-dessus). — Cette route est intéressante au point de vue géologique, parce qu'elle suit en partie la ligne où se touchent les rochers granitiques des monts de la Lozère (v. p. 351), à g., et les couches calcaires du causse de Sauveterrc (v. p. 353), à droite.
Jusqvi^ \ Balsièges (7 kil.), v. p. 353. — La route du col de Montmirat laisse à dr. celle de Ste-Enimie, par Sauveterre (v. p. 353), et remonte le vallon du BramoHt, entre les causses de Sauveterre et de Mende. — 12 kil. Roitffiac (12 kil.); à g., une route menant à Lanuéjols (6 kil. 5; v. ci-dessous). On continue ix remonter le cours du Bramont et rejoint 6 kil. ])lus loin, à g., la route suivante. — 22 kil. 5. *Col de Montmirat (1046 m.; aub.), d'où l'on a une très belle vue (à dr., le sommet des Gausses; en face, l'Aigoual; à g., VEschino d'Aze «dos d'âne», 1235 m.) et où se trouvent des mines de plomb auj. abandonnées. On redescend ensuite, par Nozières (25 kil. ; 848 m. d'alt.), vers la vallée du Tarn, où l'on rejoint la route de Florac à Ste-Enimie, à 500 m. des Eaux (31 kil. 5; v. p. 355).
D. Par Lanuéjols, le col de Montmirat et Ispagnac: 50 kil., en partie inènie route (|U(^ la précédente, avec la visite de Lanuéjols en plus, intér(!ssante pour les arcliéologues.
La route de Jianuéjols passe à l'E. du causse de Mende et tourne à g. dans le hameau de Laiiglade (6 kil.). — 9 kil. Lannéjols, village où sul)siste un grand tombeau romain, de 5 m. 35 de côté (carré) et qui a dû avoir 11 m. de haut. — On revient jusqu'à Langlade, puis tourne à g. avant le village. A 1 kil. au delà de St- Ktienne-d,u-Valdonnè.s (16 kil.), on rejoint la route précédente. • — 21 kil. Col de. Moidiulrat, et suite du trajet, v. ci-dessus et p. 355-356.
II. De Mende à Florac
.■58 kil. Voit, piibl., deux fois par j., en 4 li., 4 fr. On suit la, route du col de Montmirat jusqu'à l'embranchement de la route de Ste-Enimie (^51 kil.; v. ci-dessus, itinéraire C); puis.
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en sens inverse, la route de Klorac ;i Ste-Eniniie (v. ci-dessous). — 38 kil. Florac (p. 352^
m. De Banassac-la-Canourgue à Ste-Enimie.
27 kil. ô. Trajet en :i h. '/a; voil., 20 fr. (suppléiiiiMil do .'> fr., v. p. 353). Onin. lie la station airx hôtels do la L'annurfcue, ôo c.
BaiiaxHur (stat., p. 343), sur la rive jj. du Lot, à son confluent avec l'L'ruj^ne, rivière dont on remonte la vallée, est une loealité d'orif^iiu- antique Hianaciuin), où l'on a retrouvé les restes de eonstructions iin|)ortantes. Elle fut renommée pour ses jjoteries et eut sous les niérovinj^iens un atelier monétaire considérable. Eglise du XII* s. (v. p. \iA\). 2 kil. 5. La C'anouryue (530 m.; hôt. : du Coninierce, rep. 2 fr. ;">(( et 3 ; des Voya^^eurs, 6 ch., rep. 2 fr. 50), petite ville ancienne, d'aspect ori}i;inal et dans un site charmant. Eglise St-Martin, des xi^-xiv* s., et vieilles maisons. — On traverse ensuite le plateau désert du ranHSP de. Sfmvrfprre (v. p. 353). — 4 kil. St-Frézul, lieu de pèlerinage; l)elle source. — ^11 kil. Barraffue de Lutr an (S2i m.). On laisse à dr. la route de la Malènc (v. ci-dessous). - 13 kil. La Capdk (886 m.). — 19 kil. Lavaldu-Tarn (812 m.), où s'ouvre une *vue suqjrenante sur la gorge étroite du Tarn, profonde d'env. 400 m. — Au delà de Cabru- 7ias (20 kil. 5), descente vertigineuse en lacets vers Sfc-Eiduile (27 kil. 5; p. 356).
rV. De Banassac-la-Canourgue à la Malène.
20 kil. Tra.jet en 3 h. '/'i! voit., 20 fr. (Hupplémeiit de .5 fr., v. p. ^C)?,). Omn. deH hôt., v. ei-dessus.
Jusqu'à la BaiTaque de Lutran (11 kil.), v. ci-dessus. — On laisse à g. la route de Ste-Enimie, pour gravir la côte du Pavillon (915 m.; belle vue). — 15 kil. 5. /je Doi/ial (840 m.), hameau au delà duquel on prend à g. la route de la Malène. — 18 kil. Le ^[nldef'ré, à gauche. — A la fin, descente rapide, par un ravin, en face ilu causse Méjean (v. p. 353), dans les gorges du Tarn qui offrent de magnifiques coups d'reil. — 26 kil. La Malhie (p. 357).
D. De Plorac à Millau par les gorges du Tarn.
I. De Florac à Ste-Enimie
2ti kil. '). Trajet en 2 h. '/.j; voit., 1.5 et 18 fr. (v. les remarque» p. Zâi).
Florar^ v. p. .352. La route traverse le Tarnon, puis le Tarn dont elle suit les méandres. A g., la haute muraille du causse de Méjean (p. 362). — 7 kil. On laisse à dr. la route du col de Montmirat (Mende; v. p. 354), traverse, 500 m. plus loin, le hameau des Faux, puis tourne à l'ouest.
9 kil. 5. Ispagnac (530 m.; hôt. Saury, modeste), bourg de 1676 hab., dans un site pittoresque, sur la rive dr. et à l'entrée des gorges du Tarn. Petite église romane. Château de Rocheblave,
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V. ci-dessous. Le Tarn forme en face une presqu'île où se trouve Quézac (1 kil. 5), relié à Ispagnac par un pont bâti par le pape Urbain V (v. p. 342), au xiv<=s., et restauré au xvii^s.; jolie église.
Les *gorges du Tarn, plus belles encore à partir de Ste- Euimie ou plutôt de Castelbouc, et surtout de la Malène au Pas-de- Souci, s'étendent jusqu'au Rozier, à plus de 50 kil. d'Lspagnac. Les caiisses de Sauveterre et Méjean (v. p. 353), formant à dr. et à g. des escarpements de 450 à plus de 600 m. de hauteur et qui ne s'écartent au sommet que de 1200 à 2000 m., donnent à ces gorges un caractère des plus grandioses, avec leurs gigantesques murailles, leurs falaises à pic, surplombant même la rivière ou à plusieurs étages en retraite, correspondant à diverses couches de calcaire. avec leurs rochers découpés de mille façons diverses et la variété que ces rochers et les falaises présentent dans leur composition: calcaire jaune magnésien, marne schisteuse noire, dolomies rose et brune, etc. A cela s'ajoute encore le contraste entre la belle végétation (vignes, arbres à fruits) du fond de la vallée, et l'aridité presque absolue du sommet du causse.
La ROUTE DE Ste-Eximie, qu'on peut faire à pied en 4 h. env., suit la rive dr. du Tarn. — 11 kil. Molines (500 m. ; hôt. Pages, modeste), où on laisse à dr. la route de Mende (v. p. 354). Egalement à dr., dans un site pittoresque, le château de Rocheblave, du xvi* s., dominé par une curieuse quille dolomitique. Plus loin, sur la rive g., un moulin que fait marcher une des nombreuses sources formées par les eaux qui filtrent à travers le calcaire des causses. — 16 kil. Monthi'un, aussi sur la rive gauche. Puis, sur la route, le hameau de Blajoux (18 kil. 5). De l'autre côté, le vieux ch/iteau de Charbonnières, et plus loin, le hameau de Castelbouc,- blotti au pied d'un bloc isolé, haut de 60 m., et surmonté par les ruines d'un château féodal. Pour mieux voir ce site étrange, il faut prendre à g. un chemin (poteau indic.) qui conduit à un belvédère; si l'on veut visiter le hameau, passer en barque de l'autre côté et rejoindre ensuite la voiture à Prades. — 21 kil. 5. Prades, dominé par les restes d'un vieux château, sur la rive droite.
26 kil. 5. Ste-Enimie (480 m.; hôt.: du Commerce ou Malaval, sur la rive g., simple mais bon, 15 ch. à 2 fr., rep. 3; de Paris ou Bruno, sur la rive dr., 12 ch., mêmes prix ; barques, v. p. 357), petite ville ancienne, pittoresquement étagée sur la rive dr. du Tarn, dans un site original, à l'un des grands coudes de la rivière. La ville est dominée par les restes d'un monastère, auquel elle a dû sa création. Ce monastère a été fondé vers 630 par Ste Enimie, fille de Clotaire II et sœur de Dagobert. Près du pont, où passe la route de Meyrueis (v. p. 362), les belles sources, dites fontaine de Burle et source du Coussac, se jettent dans le Tarn. Belle vue de l'ermitage (demander la clef au curé), à '/., h. à l'O. de la ville, audessus de la route du Rozier.
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n. De Ste-Enimie au Rozier.
42 kil. Trajets en barques >\ fond plat, niut-s à la perche par deax hateliers, debout l'un à l'avant, l'autre h l'arrière. La charge d'une barque ne doit pas dépasser 5 personnes, avec barrage réduit. Le parcours, qui dure de 7 à 9 n., selon la hauteur des eaus, se fait en quatre étapes, chacune avec chansçement de barques: 1" de Ste-Enimie à St-Chély-du-Tarn, 7 fr. ; 2" de St-Chély à la Malène, 7 fr. (jusqu'.i la Caze, 2 fr.); 3" de la Malène au Pas de Souci, 9 f r. ; 1» des Vignes au Rozier, iS fr. Trajet complet, 36 fr., pour 1 à 5 personnes. 11 y a 3 kil. 5 à faire par terre du Pas de Souci aux Vignes, en voiture si l'on veut, moyennant 1 fr. Les frais de transbordement sont compris dans le tarif. Pourboire, 2 fr. par équipe.
La descente en barque impressionne par l'aspect sévère du paysage. par son calme profond là où le fleuve coule paisible; elle est pourtant fatigante à la longue. Aussi recomraande-t-on de faire une partie du parcours, par es. de .Ste-Enimie à la Malène, par la belle route qui suit en corniche les sinuosités du Tarn (de Ste-Enimie à la Caze. 7 kil. ,î; à la .Malène, 12 kil. 8: aux Vignes, 24 kil. li: au Rozier, 35 kil. 9); elle otïre une vue plus éteniiue et, surtout à l'amont, plus pittoresque que celle qu'on a de la banjue. Si l'on veut faire tout le trajet en barque d'une seule traite, on couchera à Ste-Enimie et partira de grand matin, pour déjeuner à la Malène, pendant la chaleur du jour. Si l'on n'est pas pressé, on peut consacrer deux jours à l'excursion, en couchant au château de la Caze ou à la Malène.
Le 29 sept. 1900, la vallée fut ravagée par une violente inondation dont les traces se voient encore en maints endroits.
Belle vue en arrière, au départ de Ste-Euimie. On passe devant les rochers de C'onroc [^f., h.; à dr.) et des Eyouttiers (10 min.; à ^.1, celui-ci percé de trous d'où suintent les eaux d'infiltration. Puis la rivière tourne brusquement à g., à l'endroit dit Bout du y[i)nde. — Env. 1 h. '/i de Ste-Euimie, St-Chély-du-Tarn, village de la rive g., avec un pont; changement de barque. — On tourne à angle aigu, vers le X.-O. Au bout de 10 miu., à dr., le hameau de Pouffiiadoires, dont les rochers singuliers renferment des grottes habitées. — 2 h. de Ste-Enimie, à dr., le château de la Caze, eu partie de la fin du ,\v« s., restauré et transformé en hôtel (ouv. du 15 mai au 1.5 oct.; 20 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4); il possède une belle cheminée en bois sculpté du .\vi« s. et un plafond peint par Prunier en 1637 ^portr. des huit demoiselles de Meillan). — A 15 min. plus loin, Hauterive, village de la rive g., dominé par les ruines pittoresques d'un château; barrage. — A env. 1 h. d'Hauterive, on débarque au barrage de la Malène, à 5 min. en amont du pont.
La Malène (hôt.: Château de la Malène, à la soc. mentionnée p. 353, ouv. du 1"'' juin au 30 sept., ch. 2 fr. 50 à 4, rep. 1, 3 et 3.50; du (.'ommerce ou Osmin Monginoux, 12 ch. à 2 fr. 50, rep. 3; des Voyageurs ou Dauphin Monginoux, mêmes prix) est un petit village, situé à env. 3 h. '/» de Ste-Enimie, sur la rive dr. du Tarn, qui y est traversé par un pont, et près de la partie la plus curieuse des gorges [v. p. 358). L'anc. château des Montesquieu du Tarn a été transformé en hôtel (v. ci-dessus); église romane. Aux environs, plusieurs sources abondantes. Route de Banassac, v. p. 355.
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On s'embarque en aval ou en amont dupent; on contourne à dr. le rocher du 1 laniol, où sont les ruines d'un château des Montesquieu; on dépasse, à dr., le hameau de l'Angle, avec une source abondante, laisse à g., sur un rocher, les restes peu importants d'un autre château des Montesquieu, et arrive à l'entrée du Détroit.
Le *Détroit, dit aussi les Etroits, à 40 min. de la Malène et long d'env. 1 kil., forme, avec le cirque des Haumes et le Pas-de- Souci, la partie la plus remarquable des gorges du Tarn. Resserré entre des murailles de plus de .500 m. de haut, il n'atteint pas 1200 m. de largeur aux faîtes; la riche coloration des falaises ajoute encore au pittoresque. L'eau est d'une transijarence admirable. — On sort du Détroit près du hameau de la L'roze (à g. i, pour atteindre, 15 min. plus loin, le *cirque des Baumes, à un coude du caîiou, dont les falaises, surtout à dr., présentent des formes et des couleurs surprenantes. A l'entrée, se voit à Ar., accroché aux murailles rocheuses, le hameau Avs Baumes -Vieilles, auj. abandonné; 5 min. plus loin, du même côté, le hameau des Baumes- Hautes, dominé par le Point Sublime (v. ci-dessous), au-dessous duquel se trouvent la grotte des Baumes-Chaudes, intéressante au point de vue géologique, et la chapelle St-Uère ou St-Hilaire (pèlerinage). Vient ensuite un nouveau délilé, après lequel ou débarque au Pas de Souci, à 3 kil. 5 des Vignes.
Du débareadère, on peut monter, par les maisons des Baiimes-Basites et un sentier en zigzags, à une croix (1 h. 1/4), située sur la hauteur, et de là se diriger, en V4 d'h., à dr., vers le Point Sublime, au bord du plateau, qui domine de 600 m. le cirque des Baumes et offre une *vuo magnifique^
Le Pas de Soiici, à 2 h. 1/4 de la Malène, est un chaos de rochers éboulés, sous lesquels le Tarn passe, mais sans véritable perte; il est impossible de le traverser en barque (voit., v. p. 357). La route passe devant la Sourde irive dr.), l'un des plus gros rochers, dominé par V Aiguille, haute de 80 m.
Les Vignes (hôt. : Parisien ou Badarou.K, 20 ch., rep. 3 fr., p. 6 à 8; Solanet, 10 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 7), sont un village de la rive dr. ; eu face, St-Préjet-du-Tarn. Sur le pont qui relie les deux localités, passe la route de Sévérac-le- Château à Florac (v. p. 344 et 352).
Le trajet en barque présente ensuite quelques difficultés, à cause des rapides de la rivière, mais l'adresse et la sûreté des bateliers sont telles qu'il n'y a aucun danger. La descente se fait en 2 h. jusqu'au Rozier (11 kil.; à pied, 2 h. '/o, par la route de la rive dr.), tandis qu'il faudrait 8 h. pour remonter le courant. .\ dr. et à g., des rochers aux noms bizarres qu'expliquent leurs formes. A dr., le hameau de Cambon. Sur l'autre rive, tout en haut, le Pas de l'Arc, et quelques min. plus loin, le pont naturel dit Baoïtsse del Biel (27 m. sur 25). On passe le rapide dit Petit l'as de Soiu-i. A g., le hameau de la Sablit're que domine le p/r de Ciiiglegros (1000 m.). On franchit le grand rapide dit «Roi des Rapides», en
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face (lu rtr(/ue tie St-Marrelliii (rivi' dr.), où se voient l'erniituo;c ilu mêiiu' uoiii et les maisoiis du Mtis-de-la-Foiit. A ";., le hameau lie Pliiisance, et la gor^e s'élarj^it pour former le hassin du Rozier. On dt'|)asse les ruines de Pane, pont détruit par la o;rande crue de 1 !>()() (V. p. I{r)7) et débarque au nouveau pont de la Muze.
Le Rozier (390 m.; Gi*.-H. du Rozier, ouv. du 15 avril au 15 cet., 40 eh. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4, p. 8 il 10; H. des Voyageurs ou André Ra.scalou, 20 ch. de 2 iV 3 fr., rep. 1, 3 et 3, |). 6 À 1). à g., au confluent du Tarn et de hi Joute, est un bon centre d'excursions. La localité s'étend au pied du curieux roi'her de Capliir (()10 m.; belle vue'), surmonté d'une croix; on y monte en
1 h., à la tin par des éclielles en fer.
Sur la rive g. de la Joute, relié par un jjont au Rozier, se trouve le village de Peyreleau ipie domine une vieille tour; derrière, le vieux rkàteau de Triadou.
Ext'iKsioxs 1)1- KoziKK-I'KYKELEAi': MontpelUer-le-Vieiix, v. ci-dessous; ennitiiye df St-Michel et chaoH du Ritjol, v. p. .'itîO; vnllée de la Joute (grotte de l>anjiliiu et Meyrucin) et Aiynual, v. p. .•ÎC1-3C>2.
m. Du Rozier à Millau.
^1. Par Aguessac: ii kil.; voit., l.') et 20 fr. (."i ou 5 pers.); trajet en 2 11. Va- Ou peut s'arrêter à la station d'^lj/^^x.sY/f; le trajet dure alors Va 11. de mo-iis, mais route le nièuie prix. Courrier, deux fois par j., en
2 11. ju.squ'à Afîuessac, en 3 li. jusqu'à Millau; jn'ix 2 fr..
La vallée du Tarn est encore intéressante, mais beaucoup moins que dans la jjartie supérieure. Le causse Noir ( v. p. 353) forme, à g., (les murailles grandioses, qui atteignent env. 480 m. de hauteur. — 4 kil Mostuéjoids, à dr. sur une hauteur, avec un vieux château. Ag., isolée au boni du Tarn, Véglise !^t-Pierre, édifice intéressant du xu*^ s. — 6 kil. Boifiie ; à dr., la route de Chanac (45 kil. 5 ; p. 342), traversant tout le causse de Sauveterre. — 10 kil. Rivière, bourgade dominée par le rocher (,556 m.) et les énormes ruines de l'eyrelade (847 ni.j, où il y a des grottes servant à la fabrication d'un fromage genre Roquefort (v. p. 345). Sur la rive g., le village de la Cresse. - 15 kil. Ayuessac (p. 344). — 22 kil. Millau (p. 344).
B. Par Montpellier-l e- Vieux : 32 kil. 5; voit. (1 à 5 pers.), 28 fv. ; trajet en env. 7 h. (.visite do Montpellier-le-Vieux comprise). A la Roquc- Ste-Marguerite, on peut utiliser les voit. puhl. venant de Nant (v. p. 315).
La route traverse la .Tonte et Peyreleau (v. ci-dessus) et monte, au S., eu lacets (raccourcis), sur le causse Xoir (v. p. 353), qui doit ce uoni à la couleur sombre de ses pins sylvestres rabougri.s. Belle vue en arrière sur les gorges du Tarn.
7 kil. Hifurcation: à g., la route de Lanuéjols; en face, la nouvelle route de la Roque-Ste-Marguerite; à dr., le chemin muletier du Maubert ( v. ji. 360). Les voitures attendent ici les voyageurs qui ont été visiter Montj)ellii'r-Ie-Vieux.
La route de Lanudjols (21 kil. du Rozier; p. .362)), pa.sse, 4 kil. plus loin, à Vermitayc de Sl-Jean-de-Balme (xi«-xni« h.), d'où un sentier conduit
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au N. au ravin des Paliès, qui descend vers la Jonte; on arrive à un *point de vue superbe, d'où se voient, au-dessus d'un pri!e-ipice, bur des rochers isolés, les ruines de Vei-mitage deSt-Michel, du x« s., a 3 h. du Rozier (guide nécessaire), et qui offre aussi une très belle vue sur la vallée de la Jonte. Le haut du ravin, le cirque de Madas^e, est également très curieux. — De St-Jean-de-Balmo, on va aussi à St-André-de-Vesineis (aub.; v. p. 362), situé à 2 kil. 5 au 8., au inilieu du causse Noir; 1 h. plus loin au S.-O., sur le bord g. du riou Sec, se trouvent les Rofjues-AUes {•• roches hautes»), sorte de forteresse naturelle dont les principaux rochers atteignent 50 à 60 m. de haut. Tout près, le chaos du *Ri(jol possède les plus fantastiques rochers des Causses, suspendus au-dessus de la vallée de laDourbie (p. 315). Il faut env. 2 h. i/> pour descendre à l'O. dans le ravin et remonter (fatigant) en face au Mauhert (v. ci-dessous).
Pour visiter Montpellier-le-Vieux, on prendra, à dr., le chemin muletier qui conduit en ^^'4 d'Ii. au Maubert. — Le Mauhert (816 m. : ferme Roljert, ch. 1 fr. 50, rep. 2.50), à 10 kil. du Kozier, est un hameau où l'on trouve un guide pour Montpellier-le-Vieux (indispensable; 3 fr. pour une pers., 2 tr. par pers. eu plus).
Montpellier-le-Vieux, à 15 min. du hameau, est un vaste ensemble de rochers, donnant l'impression d'une ville en ruines, mais dont le pittoresque a été peut-être vanté à l'excès. Le plateau qu'il occupe, a env. 3 kil. 5 de longueur et 2 de largeur. Afin d'en avoir une idée d'ensemble, on fera bien de ne pas descendre d'abord dans les cirques, mais de continuer tout droit jusqu'aux rochers qui terminent au S. la voie d'accès, et de monter sur ceux de g., qui ressemblent à une citadelle et qu'on a nommés pour cette raison la C'iutad ; on y a une *vue surprenante. On remarquera que le couloir par où l'on est venu, et la rue qui lui fait suite au delà des rochers, divisent Montpellier-le-Vieux à peu près en deux parties. Dans celle de g. (à l'E.), se trouvent quatre cirques: au S., les Rouqwttes ; au N., le Lac, et au delà, à l'E., les Amats et la Citerne. Dans celle de dr., la Millière, comprenant la Ville, au X., et le Forum, au S. Le cirque des Èouquettes est le plus petit, mais le plus beau. Près des Amats, un rocher troué dit porte de Mycènes, une allée d^obélisqnes, etc. *Vue grandiose du haut des murailles dans la direction de la Dourbie. — 11 y a un aven (v. p. 353) entre la Millière et les Kouquettes.
De Montpellier-le-Vieux, les piétons peuvent descendre directement vers la Roque. On revient à la bifurcation mentionnée p. 359, si l'on veut suivre la nouvelle route, qui descend vers la Dourbie en empruntant l'étroite et pittoresque gorge du riou Sec (v. cidessus). — 13 kil. (du Rozier). La Boque Ste-l^taryuei-iie (400 m. ; hôt. Terminus, rep. 3 fr. et 3.50; guides ou mulets, 5 fr.), à 1 h. 1/4 au S. du Maubert. Route en amont et ravin de St-Véran, v. p. 345. — 16 kil. Ravin du val Nègre, à dr., la plus belle partie en aval de la Dourbie. Là aussi est la grotte d'Aluech. — 21 kil. Le Monna, où est le château de la famille de Bonald, et où sont inhumés le cardinal et le philosophe de ce nom. — 22 kil. 5. ^fassebiau. — 26 kil. 5. Millau (p. 344).
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I. De MiJlaxi à Meyrueis (l'Aigoual
•iS kil. Voit, publ., deux fois par jour, en 5 h. '/ai 5 f •"• ; du Rozier à MfVTueis, trajet en 8 h. à S li. Va» 8 fr. — Voit, partie, du Rozier au sentier de la grotte de Pargilan, 20 fr.; trajet en 2 h. '/.^.
De Millau au Rozier (22 kjl), par Aguessac, v. p. 359. — La route <le Meyrueis remonte la rive dr. de la *vallée de la Jonte, cafion étroitement encaissé entre le causse Méjean et le causse Noir (v. ]). 353), aussi sauvage et grandio.se que celui du Tarn et qui ofl're également des rochers aux l'ormes étranges, mais qu'on ne peut pas suivre en harque. lîelle vue en arrière sur Peyreleau (p. 359). — •24 kil. A dr. (poteau indic.'i, le ^panorama des IWrasses, qui offre une belle vue plongeante. — 26 kil. Le Truel. Plus loin, sur l'autre rive, le Maynial. — 30 kil. Les Douzes, au pied du beau rocher St-Crervais, couronnée par une chapelle romane. — 34 kil. Moa'i» (le Soiirbettes. En amont, pendant 2 kil., la Jonte se perd entièrement en été. — 37 kil. A dr. (poteau indic), le sentier de la grotte de Dargilan.
La *grotte de Dargilan s'ouvre, à env. 850 m. d'alt., dans le haut du causse Noir, sur la rive g. de la Jonte; le sentier ci-dessus y conduit en 50 min. (âne, montée 1 fr. 25, descente 1 fr.). Une route va directement de Meyrueis à la grotte, en contournant le causse (service autom., v. ci-dessus).
La grotte est exploitée par une société; le prix d'entrée est de 5 fr. 11 faut payer en outre 1 fr. 50 au gardien, si Ton veut revêtir un costume spécial au-dessus de ses habits. Durée de la visite, 2 h. à 2 Ii. »;.2. — Près de l'entrée, un chalet-i-est. (déj. 3 fr. 50).
La grotte de Dargilan, découverte en 1880 et explorée en 1888 par M. E.-A. Martel, est bien aménagée et, depuis 1910, éclairée à l'électricité. Elle com])rend trois branches mesurant ensemble ItiOOm. de bmgueur. Ces .souterrains renferment des salles à stalactites d'une grande beauté, celle entre autres dite le ^clocher, qui a 20 m. de haut. La grotte de Dargilan est, avec le gouffre de Padirac (p. 230) et l'aven Armand (p. 362), ce qu'il y a de plus curieux en l'Vance dans ce genre.
La route du Kozier à Meyrueis continue à remonter la rive dr. de la Jonte.
43 kil. Meyrueis (702 m.; hôt.: d'Europe ou Rey, 28 ch., rep. 3 fr., p. 6; de France), ville proprette de 1487 hab. (en 1911), dans une jolie situation, au confluent de la Jonte et du lîutézon et au pied d'un piton dolomitique qui porte une chapelle. Tour de l'Horloge et maison du xvi« s. — Meyrueis est un bon centre d'e.xcursions dans la belle vallée de la Jonte (v. ci -dessus).
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Route iliiL'cte (le la grotte de Dargilan (7kil.; voit, ijartic, 10 fr.). V. p. 3r)l.
A 10 kil. au S. de Meyrueis, se trouve St-Sa/iveur-des-I'ourcilg, qui a d'anc. mines de plomlj aigentifèrc et de cuivre, et près de là, à l'E., la curieuse cascade de *Bramabiau («bcuglemont du taureau»), de 14 m. do liaut, formée par le ruisseau du Bovhi'tir, qui se précipitait jadis par-dessus >inc muraille de roche calcaire de 100 m. de haut, mais qui a fini par se creuser daus cette muraille un cours souterrain. C'est la caverne de France la plus étendue, avec 6350 m. de ramifications, dont 700 m. pour la rivière intérieure, qui ressort dans un ravin de 100 m. de profondeur. On ne peut visiter que des parties du canal, en aval et en amont. L'entrée de ce côté n'est qu'à 10 min. do Camprieu (1100 m.; hôt. Julien, rep. 3 fr. ; Kuide), village à 19 kil. de Meyrueis (13 par les raccourcis), et le ravin de Bramabiau se voit même de la route. Visite, 1 fr. ; pourb. au guide.
L'Aigoual (1567 m. ; v. p. 317), à 32 kil. au S.-E., se gravit de préférence de Meyrueis. Voit, partie, en 4 h., 25 et 30 fr. — On passe par Camprieu (19 kil:; v. ci-dessus) et le coJ de la Séreyr'ede (26 kil.), où l'on rejoint la route du Vigan (v. p. 347). A pied (4 à 5 h.), l'ascension se fait surtout par un chemin qui passe dans la belle vallée du Bufi^zon et laisse à dr. la route, puis le Signal de Montrefu (1406 m.). On aborde le sommet par le sud.
De Meykueis a Sauclièkbs: 40 kil.; courrier, en 6 h., 4 fr. 50. — 11 kil. Lanuéjols (route du Rozier, v. p. 360), d'où l'on peut atteindre St-A7}dré-de-Vezines (12 kil.; v. p. 360), puis, par une belle descente en face du Larzao (v. p. 345), la Roqne-Ste-Marguerite (20 kil.; p. 360). — 21 kil. Trêves, avec des grottes. La route menant à Cantobre (Millau ; 9 kil. ; p. 345), dans la vallée de la Dourbie, n'est pas finie. — 33 kil. St-Jeandu-Brtiel (522 m.; hôt.: du Commerce ou Vassas, du Midi ou Papillon), bourg de 1839 hab., sur la Dourbie, que traverse un vieux pont pittoresque. — 40 kil. Sauclieres (p. 346).
De Mkyroeis a Ste-Enimie: 2!) kil., route de voit, par le plateau désertique du ca/ts^e Méjean (v. p. 353), qui offre des paysages d'une sauvage grandeur. La montée sur le causse et surtout la descente sur Ste- Enimic sont de.s plus pittoresques. — Sur le causse, on laisse à g., à 7 kil. de Meyrueis, un sentier qui mène, 1 kil. 5 à g., à la grotte de NabrigoK, où l'on a trouvé beaucoup d'ossements d'ours des cavernes. A 1 kil. au N.-O. de là, au col du Dolmen (1000 m.), se trouve l'ouverture de l'aven Armand, découvert en 1897. C'est une de.s plus belles cavernes que l'on connaisse, contenant dans une seule salle de 100 m. de long env. 400 colonnes de stalagmites de 1 à 30 m. de hauteur, mais inaccessible jusqu'à présent à cause d'un à pic de 75 m. (Louis Armand, au Rozier, possède des échelles de corde pour faire visiter, aux risques et périls des touristes). — 12 kil. La l'arcule. — 29 kil. Stc-Enimie (p. 356).
U. De Meyrueis à Florac.
36 kil. Voit, pulil., deux fois par j., en 4 h., 4 fr. Voit, partie, 25 fr.
La route remonte la vallée de la Jonte jusqu'à Gatuzières (7 kil.). Vastes lacets. — 11 kil. Col de IWjuret (1031 m.). A 4 kil. à l'O., sur le causse Méjean, le curieux chaos rocheux de Nimes-le- Vieux, trouvé en 1 907. — 17 kil. Fraissiiiet-de-Founjites (985 m.). On descend dans la vallée du Tarnon, où l'on rejoint, aux Vanels (20 kil. 5), la route d'Anduze (v. p. 352), et l'on suit en aval la rive g. de la rivière. A g., les escarpements du ransse Méjeaii (v. p. 353), qui atteignent plus de 600 m. de hauteur. — 22 kil. Vébron (662 m.), où il y a un vieux puits curieux. — • 25 kil. Saïgas (603 m.), avec un château du xviu<^ s. — 29 kil. Le Mazel. — 36 kil. Florac (p. 352).
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De Pau à Oloron. Vallée (l'As))c
8t-(.'liristati. M81. - Lpsciin. pic H'.Xnie, :s«2. — DTrdos à Oalias; pif HWspi', ."{SIS. ■ Du Somport â Ualtas, 381.
62. Eaux-Bonne.s, Eaux-C'liauHes et vallée d'Ossau . . 384 I. De Pau à Eaux-Bonnes et à Eaux-Uhaudes . . 384
. II. Eaux-Bonnes 386 \
Excursions: Fhiux-Oliaudcs, pir.s du Gor, de (loupcy, 388. - Lars il'Anfrlas et d'UzioHs, Grand-Pic du (ialiizos. ArKi'li's. 389.
II. Cauterets
m. Excursions 399
Col de Rion, 399. — Pic de Visées, le Monné, lac Bleu, le Calialiros, 400. — Lac de GauW. pic Péfpiéro. 401.
— Vallée de Marcadaou, pic de Balaïtous, 402. — Gavariiie, par le refuge d'Ossoue, lOS. - Pic de C'iiabarrou, le Vipiieraaie, pics d'Araillé et de la Sèbe, 104. -- Vallée de Lutour, pic d'Ardiden, 405. — Luz- St-Sauveur, par le col de Riou ; Gèdre, par le col de Cnlaous, 406.
64. Luz, St-8auveur et leurs environs .... 406 I. De Lourdes à Luz et à 8t-Sauveur (Baréj^es) 406
III. Excursions
Pics de Viscos, de Bergons, de Néré, 408. Cirque de Troumousp, 409. — Pios de la Munia, Gerbats, des Aifruilloiis, de Campbieil, vallée d'Aure, 410. - Cirque de Gavarnie. 111. — Bri'-che de Tufjuerouve, 412. Mont Perdu. CjUndre, vallée d'Arazas, 118.
— Brèche lie Roland, col du Taillon, pic du Marboré. le Vigneinale, le Piinéné, 414.
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III. Excursions
Lac d'Oô, 434. — Port d'Oô, 4.S5. — Portillon d'Oô;
pics de Hourgade, de Céciré, de Monségu, 436. - Le Montnû, pic d'Auténac, Superbagnères, 437. — Vallée du Lys et Eue d'Enfer, 438. — Lac Vert; pics de Bacanère, de Burat, de Poujastou, 439. — Vallée d'Aran, Ports de Vénasque et de la Picade, 440. — Col de la Glère, 441. — Pic de l'Entécade, 442. — Pic de Néthou, 443. — Pic Posets, 444.
De Toulouse à Foix, Tarascon, Ussat et Ax (Bourg
Madame) 448
De Pamiers à Moulin-Xeuf; de Foix k Massât, 449. — De Foix à Quillan; de Tarascon à Vicdessos, 450. — Montcalm; pic d'Estax, 451. — Pics Saquet, St-Barthélemy, 452. — Pic de Tarbézou; d'Ax à Qnillan, à Axât, à Bourg-Madame; puy de Carlitte, 453. D'Ax à Andorre et à la Seo-de-Urgel, 454, 455.
LKS PYRENEKS. 365
De Perpignan à Bourg-Madame. Villefranche-de
('(inflent lie Vernet). Le Canigou 466
Vallé>' de la Taurinya: de Prade.*! aux haiiis de Molitf.' ot au Canigou, 4i;7. DeVillefranche auVeniet, 4li8.
Le Canigou. 4«9. — Gorges de Caraiii;a, 170. Krniitage de Foiit-Roiueu, 471. - Réservoir des Bouiliouses; de Mont-Louis k Bourg-Madame, par la route de la Solane; ermitage de Xuria, 472. - Llivja, le Puigmal. 473. — De Puy( erda à RipoU ; de Bourg-Madame aux Escaldes: puy de Uarlitte, 474.
De Bayonne à St-Sébastien
51 kil. Trajet en 1 h. 50 à 3 Ii. 10 (2 h. par le <^ Sud-Express ^; v. p. xiv). Prix : H fr. 25, 4 fr. 40 et 2 fr. 75; jusqu'à Iriin, où l'on change de voiture (v. p. 3«9), 4 fr. 25, 2 fr. 90 et 1 fr. 90. Trajet intéressant. Wagon-restaur. jusqu'à Irtin à l'express du matin (prix, v. p. xni). — L'Espagne compte
fiar pesetas (piéeettes) et centimos équivalant aux francs et centimes, mais a monnaie espagnole suijissant une notable dépréciation par rapport à la monnaie française, on fera bien de se munir d'argent espagnol chez un changeur à Rayonne (p. 271) ou aux gares d'Heudaye ou d'Irùn («cambio de monedas ■>). On évitera toutefois d'en trop prendre, parce qu'on ne pourrait nullement s'en servir en France au retour et serait obligé de passer de nouveau chez un changeur, on le change serait défavorable. - - On fera bien au.ssi d'emporter le moins possible de bagages, à cause de la douane, qui est sévère à Iriin.
La ROUTE s.ATioH.^UE est très belle entre Biarritz et Béhobie (28 kil.), village français sur la frontière, à 3 kil. d'Hendaye (v. p. 279).
De Bayonne à la Négresse (10 kil.), y. p. 275-276. — - Puis, à dr.. le bois de Boulogne de Biarritz, avec le lac Mouriscot (p. 279), et la mer. Tunnel. A g., les Pyrénées.
15 kil. Bidnrt. La voie s'est maintenant rapprochée de la nier qui présente bientôt un très beau coup d'œil.
17 kil. Guéthary (hôt.: de la Plage, 40 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9; Juzan), où il y a un établissement de bains de mer. Belle vue aussi à g. .sur les montagnes que domine la Rhnne <p. 367). En arrière, à dr.. Biarritz.
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23 kil. St-Jean-de-Luz. — Hôtei.s. Sur la plage, (1« 1" ordre: *Golf-Hôtel Beau-Rivage (100 ch. dep. 5 fr., avec salle de hains dep. 10, rep. 1.50, A et 5, v. n. c, p. dep. 12, omii. 75 c.); *Modern Hôtel (100 cli. dep. 5fr., déj. J, dîn. 5, v. n. c, p. dep. 12, oinn. 50 c.); *Or.-H. d' Angleterre X- de la Plage (140 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, p. dep. 12 ou 10, omn. 50c.). - En ville: H. de la Poste, rue (iarabetta, 85 (cli. dep. 2 fr., rep. .S et 3.50, p. dep. 7 ou 8); H. de In Côte- Basique, rue Tourasse, 10 (ch. 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 7); H. de Pari», en face de la gare (20 ch. «Icp. 2fr. 50, rep. 2. .50 et 3, p. dep. 7); H. du Commerce, boul. des Pyrénées, près de la gare (24 ch. dep. 2 fr. 25, rep. 2.50, p. dep. 7.25).
HôTELS-PENSioKs : Villa Bel-Air (Mi.ss Stewart), sur la plage (24 «rh., p. dep. 8 fr.); Villa de V Océan, rue des Bains (23 ch., p. dep. 7 ou 5 fr.). - Il y a en outre des maison.s meublées.
Postes et télégraphes, rue Tourasse, près de la place Louis XIV.
Bains r>B mer: cabine, 35 c. ; costume, 20 c. ; peignoir, 15 c. ; serv., 5 c
Casino: entrée, 1 f r. ; .journée et soirée, 1 fr. 50. — Golf: Golf -Club de St-Jean-de-Luz, Golf-Club de la Nivelle, Golf-Cl/ib de Ste-Barbe.
St-Jean-de-Luz est un petit port paisible de 5372 hab. (en 1911), sur la baie du même nom et à dr. de l'embouchure de la Nivelle. Ses bains de mer sont de plus en plus fréquentés, surtout par les Anglais; on y va aussi en hiver.
St-Jean-de-Luz, situé dans le pays basque (v. p. 272). a joui d'une assez grande prospérité du xiv s. au milieu du xvii»: elle a eu jusqu'à 12000 hab., dont 3000 occupés à la pêche de la baleine dans le golfe de Gascogne et à la pêche de la morue. Mais la baleine ayant disparu du golfe, la France perdu Terre-Neuve et la mer compromis la sûreté du port, au point qu'une partie de la ville fut détruite par les eaux au xviii« s., la décadence est vite venue. On a bien essayé de protéger l'entrée de la b;iie par des digues, mais la Mer est si terrible sur cette •^ i^ôte de fer» qu'elle a complètement anéanti dans une tempête, en 1822, une digue de 140 m. de long, 15 m. de large à la base et 10 m. de haut. Des travaux encore plus considérables ont été exécutés depuis 1863 à la pointe du Socoa, et ils ont résisté jusqu'à présent. — St-Jean-de-Luz a été témoin du mariage de Louis XIV avec l'infante Marie-Thérèse, en IfiHO.
L'avenue de la Gare laisse àg. le pont de Ci boure (route d'Espagne) et le port, à dr. le nouveau boul. Victor-Hugo et la place Pluviôse, et aboutit à la place Louis XIV. Sur celle-ci, à g., au n" 5, la maison Louis NIV, ainsi nommée parce que le roi y logea lors de son mariage (v. ci-dessus). C'est une con.struction assez originale du XVI® s., avec deux tourelles carrées en encorbellement. Plus loin à g., sur le quai, la maison de V Infante, <lu xvii" s., avec des tours carrées aux angles et deux étages d'arcades du côté du port (.à l'intérieur, qu'on peut visiter, deux tableaux de Gérôme relatifs au mariage de Louis XIV). — De la place Louis XIV, à dr. en arrivant, part la rue Gambetta, à g. de laquelle on voit bientôt Vëglise St- Jean, du xiu* s. Comme toutes les églises basques, elle a trois étages de tribunes en bois pour les hommes, les places de la nef étant réservées aux femmes. Il y a au fond un grand retable tout doré, dans le genre espagnol, et garni de vingt statues. A dr. dans la rue, comme curiosité, trois maisons que recouvre une même toiture.
La rue Garât, qui passe derrière le chœur de l'église, mène directement à la, plage, où se trouvent, à dr., le casino (v. ci-dessus) et VétahUssement des baiiis. La baie, presque circulaire, est en par-
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tie ffiiiiée par des digues, cutiT la pointe Sle-lJarbc, à dr.. et le i»i'tit |)ort du Socoa (v. ci-dessous), à gauciie. Au delà de l'établissemeul des bains, la digue-promenade, transfornit^e en boulevard, laisse à dr. le boni. Thiers et conduit plus loin à \..\.pointeSte-Barhe(}liA'\\.; belle vue). Le boulevard Thiers ramène vers la rue Gambelta, d'où l'on regagne le centre de la ville à droite.
l*ar le pont mentionné p. 366, on arrive à Ciboure, village à g. de l'embouchure de lu Nivelle, avec de curieuses maisons basques et une belle église; de là, on longe le port à dr. pour aboutir à la grande digue du Socoa. Falaises schisteuses, où il y a des grottes, un vieux fort, auj. j)Oste de douaniers, et un sémaphore. Belle vue.
Dk St-Jean-kk-Li'z a la Khi'ne, excursion iiitéres.santc d'euv. 7 li.. aller et retour (4 h. de montée). Une route expoKée au soleil conduit au îS.-E. par la vallée de la Nivellf jusqu'à ^Uta/w (7 kil. ; voit. pul)l.: rest. à la Kliune, simple mais bon), où l'on se procurera ^uide et mulets (10 fr.). On traverse le village et monte à dr. par un chemin pierreux pendant '/■j II.. l>ar le versant X., tourne à dr. pour arriver '/a !>• pIu* loin à un clialet, tc>urne à fr. à 1 li. de là, ai)rès un second chalet, et srravit le sommet en /it;zag. La Rhune ou lAimine (9t)iJ m.), la première moiitaf^ne importante à l'extrémité O. des Pyrénées, sur la froLitière, offre une *vue superhe (tahle d'orientation), s'ctendunt sur les vallées du N.-(). jusqu'à l'Atlantique, et de l'O. à l'K. sur une série <le montagnes depuis la Haya jusqu'au pic du Midi de higorre (p. 417). à env. 150 kii. de distance en ligne droite. ■ - Ka Khune, sur laquelle ou avait élevé des fortifications, fut l'ohjet de coinhats acharnés en 181.'!, lors de l'invasion des armées angloespagnoles. Le général Clauzel dut l'abandonner lorsqu'il se vit tourné à l'K. par les Espagnols et menacé à l'O. par Wellington,
Le chemin de fer traverse ensuite la Nivelle. — 2;") kil. Uirugm (3()4.S hab.), avec une belle église du xv« s., dont le cadran solaire |)orte l'inscription mélancolique: «Vulnerant omnes, ultima necat» (toutes blessent, la dernière tue;. Puis un tunnel de 404 m., et on arrive dans la vallée de la liidassoa, qui présente un coup d'(Kil magnilique. k g., sur le territoire espagnol, la Haya, reconiiaissable à ses trois pics (v. p. 369); à dr., un beau château moderne, la plage d'Hendaye, le lit très large et sablonneux de la rivière et la jiittorcsque Fontarabie (p. 368), dominée par le Jaizquibel.
3;') kil.Hendaye. — Bon bufftt (rep. 3 fr. et 3. .50). — HOtels. En ville: de Francf ■£ d'Avgleterre (ch. dep. 3 fr. .ôO, rep. 1.25, 3. .50 et 4, p. dep. 10. omn. 75 c), Imut:: (10 eh. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 9, omn. .50 c), tous deux convenables. Sur la plage (v. ci-dessous): Gr.-H. Eishtiidduiia, ouv. en 1911, installation moderne (150 ch. dep. 12 fr., rep. 1.50, 5 et 7, v. u. e., p. dep. 20, omn. autom. 1); Cniitineiital & de In l'Inge (50 ch. dep. 5 fr., rep. 1..50, 3.50 et 5, v. u. c., p. dep. 12.50, omn. 1); Centrul (2(i ch. dep. ;i fr. .50, lep. 1, 3. .50 et 4, p. dep. 9).
'l'itA.MWAY Ki.KCTK. (le la gare en ville (10 c.) et à la plage (25 c). — Trauiw. électr. di> Hendaye à Iliii/rif: (p. 276) en construction. - Voit. i>K i>l.\(:e: de la gare en ville, 1 à 2 f r. ; à la plage, 2 fr. à 2.50.
Ilenduye, en esp. Heiidut/u, dernière stat. française, est un gro8 village dénué d'intérêt, à 10 min. de la gare. 11 s'y fabrique une li(|ueur renommée. Ses bain.s (le mer (liôL, v. ci-dessus) sont env. 2 kil. plus loin, à l'embouchure de la liidassoa. Sur la plage, qui e.st belle et bien exposée, un grand rwàno dans le style mau-
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resqiie. Sanatorium île la villi' de J'aris pour enfants. Vnjeuile yolf est installé depuis 1911 dans le parc d'Abbadia.
♦Excursion a Fontakahie (3 à 4 h.). Pour y aller d'Hendaye, en traversant la Bidassoa, il faut monter au bourg (tramw., v. p. 307), afin de trouver une barque (prix à débattre avec le batelier; 2 fr. par pers., aller et retour). Le trajet en chem. de fer et tramway, par Irûn (v. ci-dessous), est moins intéressant. La Bidassoa a env. 1 kil. de largeur à cet endroit (à dr., la maison de Pierre Loti), et elle en atteint 4 h son embouchure, à peu de distance, entre la pointe Ste-Anne et le cap du Figuier (Espagne; en psp. cabo de Bignér). Cette rivière forme, sur une longueur de 15 kil., la frontière entre la France et l'Espagne. En amont, au delà du pont international (v. ci-dessous), Vile des Faisans ou de la Conférence, territoire neutre où eurent lieu diverses entrevues de souverains et d'ambassadeurs de France et d'Espagne et où fut entre autres conclu, en 1659, le traité des Pyrénées (monument commémoratif).
Fontarabie, en esp. Fuenterrabia (hôt. : Concha, Peûôn Cantâbrico, ù la plage; Mouriseot, près de la puerta Mayor, déj. 3, pens. dep. 7 p.; casino, au même endroit), est une petite ville dont la population basque (v. p. 272; 933 âmes) est très curieuse à observer. Ane. place forte de la frontière, souvent assiégée, conquise et bombardée, elle présente l'aspect pittoresque d'une vieille ville espagnole aux rues étroites avec maisons massives ornées d'armoiries, de balcons en fer forgé et de toits saillantH. De la ptœrta Mayor, petite porte timbrée des armes de la ville, la rue principale ou calle Mayor monte à l'église et au château. 'L'église, de style gothique, a un portail de la Renaissance et un campanile du xvu" s. L'intérieur présente la profusion d'ornements qui caractérise les églises espagnoles; retables sculptés et dorés, etc. Le château, dit jialacio de Carlos V, est en partie en ruine et vide à l'intérieur (entrée, 25 c); la partie la plus ancienne, regardant la Bidassoa, remonte au xii^s. ; cour pittoresque; belle vue de la terrasse. On visitera aussi la calle de las Tiendas (rue des Boutiques), en face de la tour de l'église, la colle Panipinot, la 1"= à g. de la précédente, bordée de maisons de bois, et la calle de Fuentes y Gorgot qui ramène à la calle Mayor. • — Le 8 sept., Fontarabie commémore par nue fête populaire la levée du siège que le Grand Condé avait mis devant la ville eu l(i38. Une procession se rend alors à V Ërmita de Gtiadeliipe, située à 1 h. à l'O. sur le versant du Jaizquibel (v. ci-dessous); costumes originaux, danses basques et musique caractélistique, avec tambourin et flûte à trois trous (v. aussi p. 385). Le fuerte de G^uaàelupe (fort; ne pas prendre de croquis) est occupé par une petite garnison. — On peut continuer en suivant la croupe de grès dénudée du mont JaisQuibel (550 m.), couronné par un fort délabré (fuerte FiiHqite) et, en ayant constamment la vue des monts Cantabres à g. et de l'Océau à dr., descendre sur Pasujes (3 à 4 h.: p. 369).
Après Hendaye, on aper(;oit de l'autre côté de la Bidassoa: à dr., Fontarabie et le cap du Figuier (v. ci-dessus); en face, la Pefia de Haya (p. 369). A g., dans la rivière, l'île des Faisans (v. cidessus). Plus loin, au S.-E., l'Ermita de San Marcial (p. 369). On passe le pont international de la Bidassoa, long de 130 ni., dont le milieu fornie la frontière entre la Krauce et l'Espagne, et l'on se trouve dans la province basque de (ruipûzi-oa (v. p. 272).
38 kil. Irùn. — Buffet. -- Hotels: Palace H., paseo de Coluu. 8-10, Casino de la Ainistad. avec restaur., plaza de la Oonstituciôn, bons tous deux; //. de Bayonne, près de la gare, simple. — Tbamwats: de la gare à la plaza de la Oonstituciôn, 10 c; pour Fontarabie (v. ci-dessus), en 20 min., 25 c. (peu de trains; à pied, 40 min.).
Irûn est une ville de r)799 hab., assez moderne, et dans un site charmant, à 10 min. de la gare. 1/église, consacrée h Nuestra
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Senara del Juncul (N.-D. des Joues), date de la Keuaissance. C'est un édifice sans ornements avec une nef longue de 43 m., sur 28 ni. de large, un autel surchargé de décorations (^retablo) et quelques tombeaux, entre autres celui de l'amiral Pedro de Zubiaur, de 156îS. L'hôtel de ville (casa consistorlal), sur la plaza de San Juan ou de la Coustituciôn, date du xn« s. Jolie vue de VErmita de San Marcial, ermitage proche de la ville. — Visite de la douane. Changement de voitures, la voie ferrée étant plus large en Espagne qu'en France i^l m. 74 au lieu de 1.44). Pour les voyageurs venant d'Espagne, le changement n'a lieu qu'à Hendaye. Monnaie espagnole, v. p. 365.
La Pefla de Haya ou dd Aya, en franc. Tr&is-Couronnes, au S. d'Iriin, est un pic de ^anit dentelé et visible de très loin. On monte aisément d'Iriiu, en 3 à 4 li., jusqu'au point géodésique «115 m.; ou pput même aller à cheval, en 2 h. ';.j, jusqu'.-i la prairie dite Pradera de LaiiiaiiffH. L'ascension du plus haut sommet (832 m.) est réservée aux bons grimpeurs. La vue sur les monts Cantabres de la Navarre à l'E. et au S., SUT les vallées d'Iriin et d'Oyarzun, St-Sébastien, l'Océan et la côte de France, est justement célèbre.
A env. 6 kil. au S.-O. d'Iriin. sur la route d'Oyarzun qui se détache à g. de la grande route de Renteria à 2 kil. 5 d'Irùn, s'élève à dr., non loin d'une anc. chapelle, un haut bloc de granit, où les contours d'uu cavalier ont été grossièrement gravés. C'est la pierre tombale d'un soldat cantabre, dont le nom (Ulbeltesonis), en caractères du i" s. apr. J.-C, se lit au-dessous du cavalier.
D'Irùn, le train court au S.-O., eu longeant à dr. le Jaizquibel (p. 368), et traverse un joli pays ondulé avec des arbres fruitiers et des caserios (fermes) basques. Tunnel du col de Gainchvrisqueta. — 48 kil. Lezo-Renteria (rest. Oarso-Ibai, déj. 5 p., et d'autres, près de la stat. terminus du tramw. de St-Sébastien, p. 370), station pour Lezu. où il y a un Christ miraculeux (fête le 14 sept.), et pour ReiUeria sur VOyarzun, l'anc. Oarso, nom qui était aussi celui de la ville située sur ses bords.
Le train franchit l'Oyarzun sur un pont à treillis étroit, traverse eu tunnel une presqu'île, où est la fonderie de plomb de Capuchinos, et atteint la magnifique baie de Passages (Pasajes), qui est presque entièrement fermée et ressemble à un lac alpestre.
50 kil. Pasajes (en franc, les Passages), jadis important port de commerce d'où partaient aux xvi«-xvme s. les baleiniers basques et où La Fayette s'embarqua en 1776 pour l'Amérique, devint plus tani un simple village de pêcheurs; c'est anj. une localité industrielle de 789 habitants. La gare se trouve dans le quartier d'An^ho, de création récente, qui se rattache au vieux quartier de San Pedro (Fonda del Puerto, pens. 5 p.). Sur la rive dr. de l'Oyarzun, San Juan (rest. Câmara), avec la mai.son où demeura Victor Hugo en 1843, transformée en une sorte de musée-souvenir par MM. Paul Deroulède et Marcel Habert. Au S., les forts de San Marcos et de Chorituquieta. Sur la rive E. de l'entrée très étroite du port, le fuerie de Sa/Ua Isabel, qui est délabré.
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Lu ligne suit sur une jetée la rive O. de la baie et traverse plusieurs collines. A g., Alza; à dr., le mont Ulia (p. 373) et, au pied, le Barrio de Gros (pi. GHl-2), faubourg E. de St-Sébastien.
55 kil. St-Sébastien (San Sébastian). — Gaeks: i, estadon
del Norte (pi. G H 3 ; p. 371 ; buffet, avec ch., déj. 3 p., dîn. 3.50) ; 2, esUiciôn de Bilbuo (pi. F 4), pour la ligne à voie étr. de ce nom. A la première gare, stationnent les omnibus des hôtels (une pers. 1 p., colis a la main jusqu'à 10 kilos 50 c, malle jusqu'à 30 kilos 1 p.), ainsi que les voit, de place (v. ci-dessous).
Hôtels (du 10 juillet au 1'^' oct., prix plus élevés): *]ï. Continental (pi. a, F 3), paseo de la Conclia (vue), avec une dépendance (l.W ch. dep. 7 p., rep. 2, 6 et 7, v. n. c, peiis. dep. 20); H. Maria CriHina (pi. i, 0 2), paseo de la Zurriola, ouvert en 1912 (200 ch. dep. 4 p., rep. 2, 6 et 8, V. u. c, pens. dep. 15); *H. du Palais (pi. b, F 3), av. de la Libertad, 21, fermé en hiver (100 ch. dep. 5 p., rep. 2, 6 et 8, v. u. c, pens. dep. ir> à 20); *H. de Londres & d' Angleterre (pi. c, F 3), paseo de la Coucha, 1 (vue; 100 ch. dep. 5 p., rep. 2, 5 et 0, pens. dep. 18); *H. Ezcurra (pi. il, Gr 2), paseo de la Zurriola (pens. dep. 15 p.); — //. Èeina Victoria (f\. g, G S), calle de Prim, 2, au coin de la calle de San Martin, ouv. d'avril à nov. (50 ch. dep. 5 p., rep. 1, 4 et 5, pens. dep. 12.50); //. de France (pi. e, G 2), calle de Caminos, 3, bon (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, pens. dep. 10 ou 12); H. Ursula, calle Easo, au coin de la calle del Frincipo (pi. F3; mêmes prix); H. de Paris, calle de Fueuterrabia, 11, au coin do la calle del Principe (pi. F 3; 38 ch. dep. 3 ou 5 p., rep. 1, 4 et 5, peus. dep. 10 ou 12); Family- H. (pi. h, F 3; français), calle Miramar, 4, avec restaur. et pâtisserie (pens. dep. 17 p.); //. Berdejo (pi. f, G 3), calle de Guetaria, 7 (voyageurs de commerce); H. Central, Alameda (50 ch. dep. 4 p., rep. 1, 4 et 5, pens. dep. 10); La Perla, calle de Fueuterrabia, :!<! (pi. G3; pens. dep. 10 ou 15 p.); H. Niza (pi. k, Fj4), calle de Zubieta, 56, et sur la Concha (mêmes prix); U. Arana, calle de Easo, 8 (pi. F 3-4); H. de Biarritz, calle de Guetaria, 8 (pi. G 3); H. Albeniz, calle de Vergara, 16 (pi. G 3).
Restaurants : casino (v. ci-dessous ; rep., avec entrée, 6 et 8 p., V. u. c); Bourdette (franc.), av. de la Libertad, 35 (déj. 3 p. 50, dîn. 4); Urbana, plaza de Guipùzcoa, 15 (déj. 4 p.).
Cafés: Novelti/, Alameda, 15 (prix élevés); C. 0-riental, Alameda, (>, à la stat. terminus du tramway (v. ci-dessous); C. Kutz, Alameda, 23, au coin de la calle <le Garibay (très fréquenté), et au coin des rues San Martin et Urbieta; C. del Norte, Alameda, 7; C. Royalty, av. de l;i Libertad, 1 et 11 ; C. del Rhin, av. de la Liberta, 13 ; C. Guipï/scoa (cercle français), plaza de Bilbao. — Brasserie : Cerveceria Alemana (Kutz), près de la route de Pasajes (pi. H 2), non loin des arènes, avec jardin.
Voitures de place (coches de punto) : en ville, la course, voit. A 1 chev., 1 p. à 1.50; voit, à 2 chev., 1 à 2 p.; l'heure, 2 ou 3 p.; hors de ville, faire prix. — Taxi-autos (coches antomôriles): jusqu'à 1 kil., 1 p. 25; puis 10 c. par 100 m.; attente, 25 c. par 5 min.; le double lors de certaines fêtes.
Tramways électriques : du coin N.-O. de l' Alameda (pi. F 2) à At^fiorrieta (hors pi. H 2), t. les 7 min.; k Renteria (hors pi. H 2; p. SCit), par Âtegorrieta et Pasajes, et à VentuBerri (hors pi. B4), par Antiguo, t. les '/4 d'il. (10 à 30 c); au funicnluire du vionf Igueldo (pi. B3; p. .S72), par Antiguo, t. les 10 min. (20 c. ail. et ret.): au mont Ulia (hors pi. H 2; p. 373), t. les 20 min. (1 p. 50 ail. et ret.); — de la calle de Elcano (pi. F 2) à Jlernani (hors pi. G 4), t. les 25 min. ^
Postes (co/tco; pi. F 2), plaza de Guipùzcoa, à la DiputaciAn. ■^ Télégraphes (pi. G 3), au coin des rues San Martin et Guetaria. ''
Casino {Grun Casino Easonense, pi. F 2; ouv. toute l'année), avec terrasse, restaur. (v. ci-dessus), salles (le fête, de lecture et de jeu; dans la saison, concerts de 5 h. à 7 li. et de 9 h. '/a >' H h. du soir; entrée 1 p.,
se trouve le cttsino (pi. K 2; v. p. 370), imposant édifice bordé à VE. pat VAloiieiht («Boulevard») et au S. par le parc iVAlthrdifdei-
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«proH 7 II. (lu Hoir 1 p. 50, les soirM de bal ou lie fête, 8 j). AbouuciiientH: un mois 15 p., trois mois 30 p., saison d'hiver 50 p., saison d'étc 70 p. — Ciimcrts aussi à l'Alameda (v. ci-dessous).
Théâtres: Tcatro principal (pi. F 2), calle Mayor; Teatro Victoria Kiiyenia (pi. FUï; p. 372), paseo de laZurriola; Teatro Circo (pi. F 1), ealfe de Soralure (spectai-les divers). — Jet-n. ijk i-ki.otk BA««iUE (jueyon de pelota): Fronton de Atocha (pi. H2-.S); Jai-AUii, à côté des arènes (pi. H 1). — Coi-RSES 1>K TAfKKAUX, les dlui. du 1" août au 15 sept., aux arènes, v. p. 878 ; loeatiou de billets (2 il 20 p.), calle de Eleaiio, 5.
liAiNs ciiAi-i>s: au casino (p. 870; 2 p.), à la l'erla ciel Océuno (pi. El) et calle de San Juan, 13, eu face de la Pescaderia (pi. F 2; p. 372). — Bains dk mkk: sur la plaija de Bafio» (pi. EF3-1; 25 c, avec linge .'iO c.), sur la plai/a del Antiyiio (pi. B0 3-4) et sur la plai/a de la Ziirriolu (pi. C 1-2). Les cabines sont traînées jusqu'à place par des bienfs.
Hasvjies: Crédit Li/onnais, au coin de l'av. de la Libertad et de la ealle Miraniar; Société (îénérale. au coin des rues Miraniar et Andia; Comptoir National d' Kscoinjite de l'arin, au coin des rues Hernani et l'enarii>rile; B. d'Kupayne, calle de (Jarihay, 2ti; ./. tiriineA & C'", av. <le la Libertad, 20. — L'iiANdF.iR {caiiihio de monedax ; v. p. 365): J. Uarhai/o, calle de (laribay, 36.
LiBRAïuiKs: A. Aramburii, Alameda, 21; F. Jornet, calle de Eluano, 2 (agence de la C» des Wagons-Lits); </. Lopez, calle de Uhurru(^a, 6.
Consulat de Frftnce. calle de San Martin, 21. — Syndicat dUnifiatire (Sindicato de Inieiativa y Propaganda), .Vlanieda, 14.
St-Séb(istien, Viinc. Donostiyu ou Iruchiilo des Ha.sque.s, ville il'eiiv. 41)000 h;ib. (eu 1911), est le eliel-lieu de la province e.spagiKtle de (Tuipûzeoa (v. p. 272) et la résideiiee d'été de la famille niyale. Ses bains de mer sont le rendez-vous de la haute société espagnole ainsi (|ue d'un grand nombre d'étrangers.
La ville occupe un site très pittoresque, en partie dans une presqu'île du golfe de (lascogue, au pied du niout Ur/jnll (p. 372), anc. île rocheuse, et sur des alluvions entre l'emboucliure (riaj de VUriinica à l'E. et la baie de la Coucha à l'O. Prise le 31 août 1H1;î p;ir les troupes anglaises, espagnoles et portugaises, comnutndées par (iraham, la ville fut incendiée, et les Fran(;ais, qui occupaient la forteresse de l'L'rgull, sons les ordres du général Rey, durent capituler. Les fortilications ont été rasées en 186G. Depuis lors, une nouvelle ville avec de larges rues et de belles promenades à la végétation luxuriante s'est développée au S. de l'Alameda (v. p. 372). Courses de taureaux, v. p. 373.
La gare {estar-ion del Xorte; pi. G 3) est sur la rive dr. de VUrumea, rivière qui fut canalisée eu même temps qu'on créait le quartier neuf de l'autre rive (v. ci-de.ssus). Il y a deux ponts sur cette rivière: le puetife Maria Cristîna (pi. G 3), inauguré en 190.'), prés de la gare, et le puente de Sauta Cataliita (pi. G 2), plus bas, |>rés de la Zurriola (p. 372). Du second pont, la large (ive)il(la de la Libertad (pi. G F 2-3) mène à la Coucha.
i,a *Concha est une magnifique baie, barrée au N.-O. par l'île de Sauta Clara et encadrée au X.-E. par l'Crgull et ;i l'O. par le mont Igueldo (V. p. 372). C'est là que se concentre la vie balnéaire, et que se trouve le raf<ino (pi. F 2; v. p. 370), imposant édifice bordé à l'E. pat VAla)neda i« Honlevard»! et au S. par le \t:\rc iVAlden/leder
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(mot basque qui signifie «belle place»), dont le prolongemeut est formé par le paseo de la Concha (pi. FE 3-4). La plage est excellente; la Caseta Real (pi. E4) renferme les bains de la famille royale. — La route prolonge le paseo à l'O. jusqu'au faubourg d'Antiguo (pi. AB4; tramway, v. p. 370), en passant en tunnel sous le palacio de Miramar (pi. 04), jolie villa construite pour la famille royale sur les plans de l'arciiitecte anglais Selden Wornum.
Le centre de la ville neuve est formé par la plaza de Guipûzcoa (pi. F 2), entourée d'arcades. Le heau palacio de laDiputaciôn (pi. F 2) contient les salles des séances de la Diète provinciale (pourb. 50 c). L'escalier a un beau vitrail, exécuté à Munich d'après le dessin d'Echena, et qui représente Alphonse YIII coufir- )naut les fuéros (franchises) du Guipùzcoa en 1202. — Au iS. de l'avenida de la Libertad, un nouveau quartier (Barrio de Auiaray s'est formé autour de Véylise du Bon-Pasteiir (Buen Pastor; pi. F(t3-4), construction goth. terminée en 1897. Derrière l'église, ]i' palais des Arts et Métiers (Escuela de Artes y Oficios, pi. G 4~i renferme le musée d'art et la bibliothèque municipale (9 h. ù 1 h. et 3 h. à 6 h.). — Sur le largo de la Zurrlola (pi. G 2), ont été inaugurés eu 1912 le teatru Victoria. Eugenia (pi. F G 2) et Vhôt. Maria Cristina. Entre les deux, au milieu de beaux jardins, le monument d'Antonio de Oquendo, amiral basque, qui commanda la flotte espagnole contre les Hollandais en 1631 et 1639; c'est une œuvre de Marcial de Aguirre (1894).
Dans la vieille ville, la plaza de la Constitution (pi. F 2) est entourée de malsons à arcades. Des courses de taureaux y avaient lieu autrefois, ce qui explique les numéros qu'on voit aux fenêtres à balcons qui servaient alors de loges. A l'E., la Pescuderla (pi. F 2; marché au poisson). San Vicente (pi. FI), église goth. de 1507, qui a un curieux porche en forme de tour à l'O. et de grands contreforts, contient nu retable richement orné de statues. La calle del 31 de Agosto conduit de là à Santa Maria (pi. EF 2), église du style baroque (1743-1764) qui a une riche façade.
En tournant à dr. derrière cette église, on accède par des marches aux sentiers qui contournent les versants à pic du mont Urgull ou Orgullo (135 m. ; pi. E 1) et offrent une très belle promenade. Le sommet (^/4 d'h.) est couronné par le château de la Mota qu'on ne visite pas. Au N., à mi-côte, les tombeaux des officiers anglais qui succombèrent eu 1813 (v. p. 371) et en 1836.
Du port (pi. E 2), on peut aller en barque ou, de juillet à sept., en bat. î vap., à l'île de Santa Clara (pi. C2; 50 c. aller et retour^, où il y a un petit phare.
Le mont Igueldo (pi. A 2), situé à l'O. de la Coucha, se visite depuis août 1912 par le tramway inentionné p. 370 (trajet eu 10 min.) et un funiculaire qui monte au sommet en 3 min. '/a (50 c. ail. et ret.). De la prison (cdrcel, pi. B3), des chemins très
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raides y nièuent en 40 min. Au suiniiiet, uu rcstauraut et uu casinu, une vieille tour eu rninr [tnrre lyueldo; 184 ni.) et un phare (faro; 120 m.), (le 1855.
L'excursion au *mont Ulia (230 m.), situé à l'E. de la ville, est 11 reconunander. Le tramway nientionué \>. 370 fait le trajet eu '/;, h. En haut, près de la stat. terminus du tramway, un pavillonrestaurant (reji. 5 et 6 p., v. n. c.). Vue nia^niHque, plus étendue eneore de la i'eùa del Ayuila, qu'on atteint en quelques min. par uu funiculaire aérien, long de 280 ni. (1 p. aller et retour).
Autres excursions, v. Espagne et Portugal, par Bœdeker.
Les arènes (pi. H 1-2), dans le faubourg Je Gros, ont été ouvert>'s en 1908 et peuvent contenir 13 000 personnes. C'est là (|ue se donnent li-s course» de taureaux (* corridas; toros de rauerte»), dont les Espagnols sont si grands amateurs. Elles sont annoncées d'avance, même dans les régions limitrophes de la France, ou l'on en donne atissi du reste de plus en plus (surtout à Bayonne, p. 271). La mise eu scène et surtout les spectateurs, enthousiastes jusqu'à la frénésie, offrent alors à l'étranger, plutôt que les courses elles-mêmes, un spectacle indescriptible qu'on ne devra pas manquer de voir. On n'oubliera pas qu'il est très difiicile de trouver à se loger «'es jours-là à St-Sébastien.
L'intérêt qui s'attache à ces courses est dû en partie à l'adresse que doivent déployer les «> toreros» et aux dangers de mort qu'ils y courent. L'espadav, qui doit mettre le taureau à mort, est ici un véritable personnage. Il porte un costume très élégant, qui est aussi plus ou moins l'elui de ses aides: veste de velours, culotte-maillot en satin rose, rouge, jaune ou bleu, gilet ouvert et brodé, cape de parade, qu'il remplace ensuite par un manteau de combat; chapeau spécial posé sur le front et retenant en arrière les cheveux tressés ou la perruque, etc. Une course présente trois phases principales, plus ou moins variées, selon les c-irconstances. Après l'entrée solennelle des toreros, au son de la musique, le taureau est introduit dans l'arène. Surpris par la lumière au sortir du «toril» et par la vue de la foule, déjà agacé par la toutîe de rubans (-•divisa--) aux couleurs de son élevage, qu'il porte entre les épaules, il attaque les «picadores», armés de piques («garrocha») et montes sur de pauvres chevaux qui sont généralement éventrés. Puis ce senties «banderilleros», qui plantent dans le cou du taureau des dards barbelés enjolivés de rubans et le rendent furieux. L'«espada > s'avance enfin pour l'acte émouvant de la mise à mort ( ■ muerte ■ ), tenant devant lui la «muleta», pièce d'étoffe écarlate sur laquelle fonce l'animal qui s'enferre et reçoit le coup d'épée final. Le taureau tombe et un attelage de mules empanachées vient l'enlever, pour faire place à un autre. — Les courses landaises, auparavant les seules tolérées en France sont données avec des vaches, non avec des taureaux; l'animal n'est pas mis à mort, et les exercices consistent principalement en sants périlleux à pieds joints et à la perche exécutés par les «écarteurs».
De Bayonne à St-Jean-Pied-de-Port et à Roncevaux
De Bayokhe a St-Jeas-Piki>-i>e-P(irt: 52kil.; 1 h. 40 à 2 h. 10: 5 fr. HO, 3 fr. 95, 2 fr. 55. — De là à Kuscevaix : 32 kil. de route fort iutéressante, desservie, en été, par une voit. publ. allant de St-Jeau jusqu'à Burguete (trajet en 5 h. ','4; 1 p.). .S kil. au delà de Roncevaux, et même jusqu'à Painpelune {SO k\\.; 12 h.; 10 p.). Voit, partie., 50 à 60 p. jusqu'à Hurguete, au moins 100 p. jusqu'à Pampelune.
Bayoïi/ie, V. (I. 271. La ligne de (ainbo se confond d'abord
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avec celle de Pau (R. 49) et de St-Sébasticn (R. 57), puis remonte la vallée riante de la Nive, où il y a encore deux tunnels. Au loin, àdr., des montagnes parmi lesquelles on distingue laRhune (p. 367). — 10 kil. Vïllefranque. Carrière de sel gemme. Petit tunnel. — 13 kil. Ustaritz (hôt. Lamothe), petite ville de 2399 hab. sur la rive g. (v. ci-dessou.s). — 16 kil. Halsou, petit village dont la population aisée se compose en grande partie de personnes qui ont t'ait fortune en Amérique. — Puis un autre petit tunnel.
19 kil. Cambo-les-Bains. — Hôtels (omn. 50c.): H. d'Angleterre,
à mi-clieuiin entre la ville et le» thermes (30 oh. dep. .S fr. 50, rep. 1, i et 5, p. dep. 10); H. Colbert, près des thermes (29 ch. dep. .-) fr., rep. 1, 4.50 et 5, p. dep. 9 ou 7); H. Moderne, en face du jardin public (18 ch. dep. .3 fr., rep. .3. .50 et 4, p. dep. 8); H. de France, en ville. — Maisons meiiblk.es.
Cambo-les-Bains (62 m.), petite ville à dr., dans un joli site, se compose de deux parties: le Haut-Camho, sur une hauteur escarpée de la rive g. de la Nive, où M. Edm. Rostand s'est fait construire la villa Arnayu, et le Bas-Cambo, dans la vallée, à env. 10 min. au N., où est la gare. A env. '/* f''li- 'lu S.-E., sur la rive g. (halte; v. ci-dessous), un petit établissement thermal, avec une source ferrugineuse et une source sulfureuse. Son climat chaud en été, mais agréable au printemps et en automne, en fait une station de tuberculeux, (iraude affluence de Basques le 23 juin, la veille de la St-.leau; ils y viennent pour boire le j)lus d'eau possible au coup de minuit, aiiu de se bien porter jusqu'à la St-Jean suivante, et fout provision pour ceux qui n'ont pu venir. Eglise curieuse dans le genre propre au pays avec trois tribunes ])our les hommes et un plafond peint. Environs ciiarmauts.
De Cambo, on fait en chaland la facile et jolie descente des rapides de la Nive, jusqu'à Ustaritz (10 kil.; v. ci-dessus).
Une route mène de Cambo, par Ainhoa ou Ainhove (12 kil.) et A7/zondo (37 kil.), à Pampelune, en esp. PutnpJvna (99 kil.), où se voit une Itelle cathédrale gothique des xiiio-xv« s.; pour plus de détails, v. Esfpagiie et Portugal, par Bœdeker. Voit. publ. de Caml)0 à Âinhoa, en 1 h. '/2>
1 fr. 25. De Pampelune à St-Jean-Pied-de-Port, v. p. 37()-375.
Le chemin de fer continue à remonter la rive dr. de la Nive. Petit tunnel. — 21 kil. Cambo-les-Tlierntes, halte desservant l'étal)lissemeut (v. ci-dessus) situé près de là à dr., et où l'on va par un pont suspendu. Deux tunnels. A dr., le pic Mondarrain (v. cidessous). — 25 kil. Itvassou ou Itsatsou (hôt. Teillery, 10 ch., rep.
2 fr. 50 et 3, p. dep. 6), bourg où l'on peut voir, au jiresbytère, un trésor remarquable des xvii^'-xviii* s., d'origine espagnole.
A 20 min. en amont, sur la rive g. de la Nive, où on raperi,'oit du chemin de fer, se trouve le Pau de Roland, rocher dans lequel un ancien chemin passe par une ouverture que le paladin aurait, selon la tradition, pratiquée d'un coup de i]it'(l. Rien de bien curieux.
Le pic Mondarrain (750 m.), à l'O., principale hauteur des environs de (Janitu), se gravit facilement d'itxassou en 5 h. aller et retour, avec un guide. Du sommet, couronné par une forteresse en ruine, la vue s'étend à l'O. jusqu'à l'Océan, depuis l'embouchure de l'Adour jusqu'à celle de la Uidassoa. Au S.-O., la Haya (p. 'M'M) et la Bhune (p. ."{()7).
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l,a vallée est ensuite boniée <le hauteurs boisées et de plus en |iliis encaissée. — 'M) V.\\. Louhossoa . Belle vue à droile. - 35 kil. Didarraïf [\\C>{. «lu Pont-d'Enfer), village à env. 1 ii. <lu({uel s'ouvre une petite jjrotte avec une stalactite qui est l'objet d'un culte superstitieux. Belles |)ronienades dans la vallée drllrhouri, en aval de la N'ive. — .\|)rès la station, à dr., un vieux (lont ;^(tthique. On traverse plus loin trois fois la Nive, la troisième fois après un tunnel.
41 kil. (hsèn (106 m.; hôt. rentrai), stat. pour la localité de ce nom, qui est à env. •/., h. au N.-E. La gare se trouve à Ktfhari'c, près du confluent des deux rivières qui forment la Nive: à dr., la Nive. de St-Ktienne: à g., la Nive d'Arnégui/ ou Petite-Nive.
Kmhiianch. (te 5* kil. sur St-Etieiiiit'-dt-Iîd'U/nrri/ (hôt. des Pyrénées, 10 eh., rep. 2 fr. 7.'i), ville do SSS.'i hah., sur îii X'ive di- St-Etieiiae. .\ l.^ kil. an S.-O. do St-Etioiitio (voit. puh].. 1 fr. f>C\), le frros village de.s Alditde», d'où un soiitior oonduit en i h., ]>ar le col de Bnrdinciiriich (2 h. '/a; 1025 ui.), sur la frontioro, à Burgiicte (p. 876).
La ligne de St-Jean-Pieil-de-Port laisse l'embranch. à dr. et renn)nte la vallée de la Xive d'.\rnéguy, où elle traverse deux fois la rivière et passe sous trois tunnels.
52 kil. St-Jean-Pied-de-Port (IHri m.; hôt.: Central, bon, •l'I ch. de 3 à 5 fr., rep. 1 , ;i..')0 et 3. .')(), p. 7 à 9, omn. ."lO c. ; de France ; des Pyrénées; Apestéguyj, petite pl.ace de guerre, jadis capitale de la Bn.siie-Navarre, l'un des j)ays basques (v.p.272». et à la France depuis le traité des Pyrénées (1659). La localité, de plus en plus fréquentée comme séjour d'été, occupe un site très pittoresque, sur la Nive de Héhérobie, un peu en amont du confluent de celle-ci avec la Nive d'Arnéguy ; elle commande le passage du Port de Roncevaux (p. 376». On distingue la ville haute, au N. ou sur la rive dr.. en dehors de laquelle est la gare, et la ville basse, au S., sur la route d'Espagne. La première est dominée par la citadelle, due à Vauban. Maisons basques originales. Presque en dehors de la ville basse, en amont, la place du jeu de pelote ou de paume, auquel excellent les Basques et où l'on peut assister à d'autres divertissements intéressants durant la fête locale, du 15 au 18 août. Sur le rond-point du pont d'Arnéguy s'élèvent depuis 1910 les monuments de l'anc. ministre Charle.s Flo</ztet (1828-1896), par Ducuing, et du sénateur Michel Renaud (1 811 -1 885) .
De St-Jean-Pied-de-Port à St-Palais et Mauléon, v. p. 377.
La KouTE DE RoNCEVArx traverse la ville basse et remonte au 8. de St-Jean, d'abord sur la rive dr., la vallée de la Nive d'Arnéguy, qui forme des défilés pittoresques. — 8 kil. (de St-Jeani. Arnéyuy (240 m.», dernier village fran(;ais, d'où l'on passe sur le territoire espagnol en traversant la rivière. Ensuite commence la montée. — ■ 12 kil. Valcarlos ou Luzaïde (hôt. Mosquera, rep. 2 fr. 50 et 3), village espagnol sur une hauteur de la rive g., avec un établissement hydrothérapique. La rive dr. est encore française. — 16 kil. Boaiteco-IIorecn (356 m.), à la hauteur de la frontière française.
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Mairnifique vallée, où il y a une grande usine d'électricité. La route traverse plusieurs ruisseaux sortant de gorges rocheuses et monte en lacets à travers des forêts (sentier qui abrège). — 21 kil. Grosgara. — 30 kil. Port de Ronccvmtx ou fl'Ibaneta (1057 m.i. on sont les ruines de la chapelle de Charleinagne. Belle vue. Ensuite, descente rai)idc.
32 kil. Roncevaux, en esp. Honcesvulles (981 m.; auh. ou posada), village plus célèbre qu'intéressant, dans la vallée connue par la défaite de l'arrière-garde de Charlemagne, en 778, et la mort de Roland, le «paladin» (de «palatin», comte du palais), gouverneur du marquisat de Bretagne. La célébrité de Roland est due aux poèmes du moyen âge, et Eginhard est le seul historien qui l'ait mentionné parmi les morts de la défaite de Roncevaux. Vieille abbaye de chanoines augustins, dont l'église, de style gothique, but de pèlerinage important, possède des œuvres d'art remarquables.
Au maître-autel, une Vierge à l'Enfant, hel ouvrage pu liois, portant (le riches ornements et des couronnes garnies de pierreries. Dans une armoire à dr., une Vierge en argent du xiv« s., aussi avec couronies. Dans une chap. à dr., une petite Mater dolorosa (buste), attr. an peintre Valdés Leal (l(i22-1690). Dans la sacristie, surtout un reliquaire en argent émaillé du xiv« s. et un tableau sur bois, de la 2" moitié du xvi» s., attr. à Juan de Joanes. Le trésor possède la couverture de l'évangéliaire sur lequel les rois de Navarre prêtaient serment à leur sacre, deux plaques en argent repoussé du xui« s., recouvrant un manuscrit du xiv»; un coffret en argent du xvi» s., avec bas-reliefs en argent doré plus anciens; un coffret arabe du xu» s., en argent doré et couvert de filigranes très fins, etc. — Le mercredi précédant la Pentecôte, une très curieuse « Procession des Croix» monte de Burguete (v. ci-dessous) à l'abbaye.
La chapelle du St-Esprit, près de l'église, est, dit la légende, bâtie il l'endroit où furent inhumés les preux de Charlemagne.
Le col de Roncevaux a donné passage à d'autres armées que celle de Charlemagne, au moyen âge et plus tard, en 1813, à l'armée française du maréchal Soult, puis à l'armée anglaise de Wellington, victorieuse de la précédente, qui envahit par là le Midi de la France, s'empara de St-Jean- Pied-de-Port et poussa jusqu'à Toulouse (v. p. 299).
La voiture publique de St-Jean-Pied-de-Port va jusqu'au village espagnol de Bîirguete (hôt. des Postes, modeste, 30 ch., rep. 1, 8 et 4, pens. 7 p. ; douane), à 3 kil. au delà de Roncevaux. et d'où il y a un autre service (v. p. 373) pour Panipeliine (46 kil. plus loin; p. 374), par une route qui se dirige au S.-O. pour descendre, à partir de Ziibiri (25 kil. de Burguete), la vallée de VArga. De Burguete à St-Etieniie-de-Baïgorrj-, v. p. 375.
De Puyoô (Dax) à St-Palais
et à St-Jean-Pied-de-Port (Roncevaux).
De Puyoô à St-Palais: 30 kil. de chem. de fer; trajet en 1 h. Kl: 3 fr. 35, 2 fr. 25 et 1 fr. 50. — De là à St-Jean-Pied-de-Port: SI kil. de route; diligence une fois par jour, trajet en 4 h. 1/45 3 fr. 50. — La voit, publ. va bien jusqu'à St-Jean-Pied-de-Port, quoi qu'en dise l'indicateur des chemins de fer, et l'on peut ainsi éviter le détour de 134 kil. qu'il faudrait faire pour aller de St-Palais à St-Jean par le chemin de fer.
Puyoô, V. p. 280. La ligne de St-Palais, qui est aussi celle de
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Mnnléoii (v. p. 378), se détache plus loin à dr. de celle de Pau et Toulouse et traverse le gave de Pau, puis passe sous un tunnel lie 846 ni. On voit plus loin Salies à gauche.
8kil. SalieB-de-Béarn. — UùTKui-.Gr.-H.duParcJèderKtahlùxi'ment-Thermal, ouv. de mars à nov. (96 cli. Hep. 3 fr., rep. 1.50, 1 et 5, |i. dep. 9, onin. .'50 c); Gr.-II. de France & d'Angleterre (50 i-h. dep. 3 fr., rep. 1.50, 4 et .'1. p. dep. S, oran. 50 c.) ; Or.- H. Bellevuc <t- J'uvillon Henri IV (100 eh., rep. 1 fr. ,50, ,S.60 <>t 4, p. dep. 10, omn. 25 c.); H. du Château (p. dep. 8 fr.); H. de In Pair & des Thennes-Snlins (p. dep. 8 fr.); H. de Parig é Pavillon Rose (30 cli., rep. 3 fr. et 3.50, p. dep. 7). - Etabusse- MENT DE BAiss (ouv. toute l'année): bains, 2 à 3 fr. ; douches, 75 c. et 1 fr. 60. — Casino, ouv. de mai à octobre. — Temple protestant.
Salies (."ji m.), ville de 5S,ï7 hab. (en 1911), doit son nom à de vieilles salines, toujours exploitées, connue au xvi« s., par un syndicat composé d'une partie des habitants. Il y a un bel établissement de bains, uu casino (v. ci-dessus) et un quartier neuf de grande apparence, entre la ville et la gare. Les eaux, chlorurées sodiques et bromo-iodurées froides (15°), s'emploient en bains et douches, surtout contre le lyniphatisnie et la scrofule. On peut visiter, derrière la gare, dans un parc, les salines, où le sel est extrait par évaporation de l'eau, chauffée au bois. Au centre de la ville, l'anc. château. Eglise du xvi« s. Salies est fréquenté pendant toute l'année, mais surtout de mars à juillet et de sept, à novembre.
Beaux uoints de vue aux environs. Le château de Bellocq (p. 280) est à 6 kil. au N. ; voit, partie., 10 fr.
13 kil. Castagnède, dominé par la Pêne de Mu (144 m.; belle vue). La voie traverse le large lit du gave d^Oloron, affluent de celui de Pau, et en remonte la vallée. — 15 kil. Escos- Lahastide. .K 3 kil. ;V l'C, Labastide-Villefr anche, avec un donjon original, construit par Gaston-Phœbns (v. p. 282), et quatre jolis lacs.
20 kil. Autevielle. On laisse à g. la ligne de Mauléon (v. p. 378), quitte la vallée du gave et passe par un tunnel de 514 m. dans celle de la Bidouze. — 26 kil. Arbouet.
30 kil. St-Palais (47 m.; hôt.: de la Paix, du Trinquet), petite ville sur la Bidouze. La rue qui passe près du chemin de fer, conduit vers l'hôtel de ville, en deçà duquel prend, à dr., la rue Gambetta, qui mène à St-Jean-Pied-de-Port (v. ci-dessousj. Dans cette rue est Véglise, édifice de 1866, du style goth. primitif.
La ROUTE DE St-Jeax-Pied-de-Port parcourt un pays agréable, de côtes et de vallées, avec bois et pâturages. Elle fait suite à la rue Gambetta et quitte d'abord vers le S. la vallée de la Bidouze qu'elle rejoint après avoir gravi une côte offrant de beaux points de vue. — 7 kil. Uhart-Mixe. Joli trajet sur la rive gauche. — 16 kil. Larceveau, où aboutit, à g., une route venant de Mauléon (25 kil.; p. 378). On quitte la vallée. — 21 kil. Mongelos. — 23 kil. Lacarre; château du xi» s. — 27 kil. St-Jean-le-Vieiix, on était d'abord la ville, brûlée par les Maures. Tardets, v. p. 379.
31 kil. St-Jean-Pied-de-Port (p. 375).
De Puyoô (Dax) à Mauléon et à Oloron
De Piinoô à Mauléon : 46 kil. de cliein. de fer ; 1 h. 15 à 1 li. 30 ; 5 fr. 15, 3 fr. 50 et 2 fr. 25. — De Maidéon à OJornv : ii kil. de clieiii. de fer à voie étr., 2 h. 10; 4 fr. 55 ot 2 fr. 25. — Trajet entier (90 kil.) en 4 li. 30, par le train de midi, le seul en (sorrespondancc. Ligne directe, v. ei-dessou.s.
Jusqu'à Auterielle (20 kil.), v. p. 376-377. Pont .sur le Saison.
24 kil. Sauveterre-^/e-i5mra (444 ni.; hôt. Rcspide, 8 pli., rep. 2 fr. 50 et 3), petite ville à env. ^1^ d'h. à g., au delà du gave d'Oloron. Elle a des restes d'un château de.s xii® et xiii" s. et de remparts, une église romane et gothique et un pont en ruine du xiV s., avec tour de défense. Très belle vue sur les Pyrénées, toutelois restreinte aux montagnes de la trouée de St-Palais.
De Sauvetbrrb a Oi,okon-Ste-Marie : 40 kil. de ehem. de fer à voie étr.; 2 li. 20; 1 fr. 10 et 2 fr. 05. De Vnyon ci Oloron, par cette ligne: K4 kil. en 5 h., par le train du matin, le seul en correspondance. — 18 kil. Navarrenx (hôt. : de France, du Commerce), sur la rive dr. du gave d'Oloron, avec une enceinte fortifiée reconstruite i)ar Vauban et un pont rehâti au xvi« s. — 30 kil. Gérovce, localité principale de l'anc. pavs du Josbaig. - 40 kil. OJoron-Ste-Mnrie {^^m).
Puis la vallée du Saison. — 31 kil. Rivehaute. — -.36 kil. Charre (halte). — 39 kil. Espès-Undivreln.
46 kil. Mauléon ou Mauléon- Licharre (141 m. ; hôt. : Hidegain. 33 ch., rep. 3 fr. et 3.50; Saubidet, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), ville de 4827 hab. (en 1911) et chef-lieu d'arr. des Basses-Pyrénées, anc. capitale de la Soûle, l'un des pays basques (v. p. 272). Elle occupe un site très pittoresque sur le Saison, au pied du château dont elle porte le nom. Deux manufactures d'espadrilles.
La gare est à 10 min. de la ville, où l'on ira de préférence en prenant à dr., par le faubourg de Licharre. Ou arrive aux Allées, promenade où se font les parties de pelote basque et où l'on voit, à dr., une grande maison originale, de la Renaissance. Une rue mène de là à g. à Véglise moderne, du style goth. primitif.
La rue principale traverse le Saison un peu au delà des Allées, près d'un moulin où le gave forme à dr. de belles chutes. Une ruelle à dr. au sortir du pont, passant plus loin devant un vieil hospice, conduit au cimetière, où se trouve encore le chteur de V ancienne église (xv«s.), démolie en 1902.
On monte au château, surtout pour la vue qu'on y a, par une rue à g. au delà du pont. C'est un anc. château fort du xiV ou du xV s., en ruine et peu curieux à l'intérieur, qu'on peut visiter.
La i>iGNB DE Mauléon a Olokon (v. ci-dessus) remonte au S. la belle vallée du Saison. — 4 kil. Gotein-Liharrenx. — 9 kil. Sauguis-St-Etiemie. — 12 kil. Trois-Villes, où il y a un château.
14 kil. Tardets-Sorholus (224 m.; hôt.: Soulé; des Voyageurs), gros village dont les habitants ont très bien gardé le caractère basque. On j)eut y voir des représentations originales, dites <!■ pastorales». ïardets est un centre d'excursions. Belle vue.
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A 1 h. '/« au N., }a Madeleine, lieu de pMerinage sur la hauteur du mSnie nom (795 m.)i d'où l'ou a une tri-s belle vue.
Un eheniin muletier (^'uide utile) monte de Tardets, ]iar Ali'ui/ {U kil.), en ah. '/i' *" phiti'ait d' Aliiistjiii/ (i)li(>m.; hôtels; souree miiit'rale), (|ui olfre une très belle vue, et desceud de là, en 2 h. '/^ » 3 ''•) » Mendivf, d'où 7 kil. de route conduisent à St-Jean-le-Vieiir (p. 377). D'Ahusquy, jolie promenade facile, de -1 h. env., à la casa del Rey (v. ci-dessous), par le pic lien Emcalie.rs et la maison forestière française.
De Tabuets au pic d'Orhy: 17 kil. de route, jusqu'à Larrau, et de là y h. '/ï de chemin muletier et de sentier. — 3 kil. l.aguinye-Reittoue. (i kil. Liaj-Athrrey (2(ir>m.: hôt. des Touristes, bon; douane), d'où l'on visite, sur le chemin de Ste-Engrràce (v. ci-dessous), les belles yorgts df C'acoiieta (9 kil. de Li<'q-Atbérey), étroit couloir parfois resserré à 3 ou 4 m., rarement évasé à plus de 10 m., d'une longueur de près de 2 kil., avec deux cascades et une grotte; traversée assez pénible (guide, 5 fr.).
— 8 kil. On laisse à g. un chemin qui conduit aux gorges de Cacoueta (7 kil.; V. ci-dessus) et à Ste-Knqrâce (12 kil. des gorges), où il y a une curieuse église basque, jadis collégiale, du w s. et décorée d'un retabio dans le genre espagnol, du xvii» s. 13 kil. A g., la vallée du gave d'Olhado qui coule plu» haut (1 h.), sur une longueur de 4 kil. 5, dans les grandioses «/or^es (i'ifoZçartc-OW/irtrfftjV, tissure étroite de 3 m. entre des parois à pic atteignant jusqu'à 800 m.; explorées seulement en 1909. ces gorges ne sont pas encore accessibles au public. — 17 kil. I.arraii («19 m.; hôt. Despouey). A env. 3 h. '/j à l'O., par un chemin de mulets (guide utile), se trouve la vaste forêt. d'Iruti/, presque entièrement inexploitée; au continent de l'Ucharra et de l'iraty, se trouve la caga d'Irnti/. maison forestière, ouv. toute l'année (gîte et nourriture); à côté, la casa del Reif (promenade an plateau d'Ahusquy, v. ci-dessus), anc. redoute et pavillon de chasse. — A 2 h. au S. de Larrau, par une montée très raide, le l'ort de Larrau (1350 m.), sur la frontière, d'où se fait, en 1 h. "/o env., à dr., l'ascension du pic d'Orhy (2016 m.), par lequel commencent à l'O. les hants sommets des Pyrénées. Vue magnifique. Le sommet le plus élevé ensuite, à l'E., est le pic d'Anie (2504 m.; p. 382).
A 2 h. '/2 au delà du Port de Larrau, se trouve Ochagavia (posada Oi'hoa), petite ville espagnole intéressante, qui a une église du xiii» s.
La voie proiid par un vallon à l'est. — 19 kW. Montory. On monte au col de Lapixe et redescend dans la vallée de Barétoux ou du Vert, renommée pour sa race bovine. — 26 kil. Lanne. — .'JO kil. Aramits (280 n\.). Route d'Asasp, v. p. 381. — 33 kil. Anre.
— 3ô kil. Féaa. — 44 kil. Oloron-Ste- Marie (p. 380).
De Pau à Oloron. Vallée d'Aspe
35 kil. de chem. de fer de Pau à Oloron, trajet en 1 h. 5 à 1 h. 15; 3 fr. 90, 2 fr. 65 et 1 fr. 70. D'Oloron à Jaca: 8C kil. de route et service de cars automobiles deux fois par jour. D'Oloron à Urdns (42 kil.), voit, publ., en 5 h. ' ;., 4 fr. 20; voit, partie, 30 fr. D'Urdos à Jaca (44 kil.). voit, partie, 35 fr. Chem. de fer de Jaca à Sarrigogse (185 kil.), par Huesca (111 kil.) et Tardientu (133 kil.). — Chemin de fek tkasspvrësékn en construction entre Oloron et Jaca où il se raccordera avec la ligne espagnole, abrégeant d'euv. 100 kil. le trajet de Paris à Madrid. La section française de la ligne entre Oloron et Bedons est près d'être terminée.
Pau, V. p. 281. La ligne d'Oloron. qui se confond d'abord avec celle de Laruns-Eaux-Honnes (K. (52), traverse le gave et remonte au S. la vallée du Nez, puis tourne à l'ouest. 8 kil. iian, à g.,
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village de 2660 hab., oii une source ferrugineuse jaillit parmi les restes de bains romains. Coteaux de Gelos, à l'E., v. p. 287. — Puis une rampe considérable, avec un petit tunnel et quatre viaducs, le deuxième courbe (à g.) et liant de 33 m. — 16 kil. ïfaut-de-(îan. Deux autres tunnels.
20 kil. Buzy (buvette). Embranch. de Laruus, v. p. 384. — 25 kil. Ogeii, qui a un petit établissement de bains. — 29 kil. Ksoon.
35 kil. Oloron-Ste-Marie (220 m.; hôt.: Loustalot, rue des Bains, 22 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50; de la Poste, place Gambetta; de France, en face de la gare), l'anc. Iluro, ville commerçante et industrielle (bonneterie, couvertures de laine, espadrilles et sandales) de 9495 hab. (en 1911) et chef-lieu d'arr. des Basses- Pyrénées, dans un joli site, au confluent des gaves d'Aspe et d'Ossau, qui forment le gave d'Oloron. La localité comprend deux parties bien différentes: Oloron proprement dit, sur la rive dr. de la première rivière et la hauteur qui la domine, et Ste-Mcirle, sur la rive g., où sont la gare du Midi et, en face, celle du chemin de fer à voie étroite (v. p. 378).
La partie haute de la ville présente à g., à l'arrivée, un aspect pittoresque. On y accède par un haut pont moderne, au delà duquel se trouve à g. le monument des soldats morts pour la j)atrie. par Desca (1903), et l'on rejoint la rue Chanzy, parallèle à la rivière qui coule à dr. dans le bas; on la suivra d'abord à g., où elle traverse le gave d'Ossau. Sur la place Gambetta, l'église Notre-Dame, bel édifice moderne de style roman, dont le chœur et le transept sont décorés de fresques par Paul Delance, et, en deçà, le buste du poète béarnais Xavier Navarrot (1790-1862), par Escoula.
On revient sur ses pas et monte de la rue Ohanzy à la vieille ville par la rue de la Justice. Il y a dans le haut une promenade d'où l'on a une belle vue. Elle longe d'anciens remparts où l'on remarque surtout la tour Forie. Plus loin, Véglise Ste-Croi.r, de style roman, construite vers 1080 et en majeure partie restaurée au xix** s. L'intérieur, qui est sombre, est voûté en berceau dans la nef majeure et en quart de cercle sur les bas côtés. Au centre, une petite coupole sans ouverture, dont la voûte est assez curieuse. Dans le bras g. du transept, un autel avec un grand retable en bois doré, du x\n° s., dans le genre espagnol.
On va à Ste-Marie par le second pont, en amont, à dr. au l)out de la rue Chanzy, ou directement par des escaliers à g. au bas de la place devant Ste-Croix, puis par la rue Labarraque, à droite. Arrivé sur l'autre rive, on continue ])ar la rue de Kevoi, puis à dr. par la rue de la Cathédrale.
l'égiise Ste.- Marie, anc. catliédrale fortiliée, est un édifice des xii^-xiv'' s., fort curieux surtout par son portail roman et s(m porche, à l'C^., surmonté d'une grosse tour goth., carrée et basse. Ces par-
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tics, (les xii'' l't xiii'' s., sdiit (lécun't's de S('iil|)tiirt's s\ nil)(ili(|iit's et autres, eu partit' ii'staurées. l,cs ])liis ri'inar(|uabl('s sont ccIIps (les ^tympans du portail, puis les chapiteaux des t'oloniies de ce |)urtail et du porche, celles de la base du trumeau ([ui sépare les deux portes, et des sculptures isolées. 11 y n nue seconde tour du inêiiie genre au S., mais sans porche. L'intérieur de ré<);lise, éj^alement sonihre, est à trois nefs, avec chapelles latérales, mais sans transept, et cineur surélevé, datant d'une reconstiuction au xiv''s., le tout bien restauré et décoré de peintures polychromes.
Le corps de bâtiment au S., avec, une tour du moyen âf;e, est l'aiic. évèché, qui sert auj. d'hôpital.
D'OIoron à l'iii/oô, par Muuléon ou Navurreiix, v. p. 379-378.
La vallée d'Aspe (proii. csp. «aHné»), au S. d'Uloroii, est parcourue ])ar une tioiitic route earrossalili», l'une de.s meilleures et de.s plus fréquentées île eellos qui traversent les Pyrénées. 11 y a bh kil. d'OIomn jusqu'à la frontière, au Somport (p. 381), et 30 kil. de là à Jai;a (p. 384). Chemin de fer en eonstruitioii, v. p. 379. La vallée d'A.spe proprement dite eommence à Asasp, à 9 kil. d'OIoron, et il suffit d aller jusqu'au fort d'Urdos, à env. 80 kil. de là, pour en voir les plus belles parties. Klle présente des hassins verdoyants et des défilés pittoresi|ues, dans lesquels le gave s'est frayé un passage à travers le calcaire, qui en est la roche dominante. Les bois de cette vallée recèlent encore des ours.
La route d'Urdos passe par Ste-Marie et suit la rive g. du gave d'Aspe. — 2 kil. Bidon.
Ici se détache, à g., une seconde route, qui mène sur la rive dr. à Kscot (v. ci-dessous), par Soeix, Eijgtis et Ltirbe (v. ci-dessous). La route de St.-t'hristaii (7 kil. de Bidos) se détache à g. de la précédente à Eysus; elle est desservie toute l'année par un omnibus d'OIoron (1 fr. 50), qu'on pourra utiliser pour parcourir la partie peu intéressante de la vallée, St-Christau n'étant qu'à 3 kil. d'Asasp, par Lurbe (v. ci-dessons).
St-Ch.ristau (320 m. ; hôt. : du Urand-Turc, 33 ch. dep. 2 fr. 50, p. sans la ch. 1 à 7: du Mogol, 20 ch. dep. 2 fr., p. mêmes prix; île la Poste, 12 ch. dep. 1 fr. 25, p. mêmes prix: chalets et appart.) est une station thermale, qui possède, dans un joli parc, des eaus sulfatées cuivreuses, erticaces surtout contre les affections de la peau et les maladies de la houclie et de la gorge. Il y a cinq sources (1,3° à 26°), dont trois seulement sont utilisées, et deux PtahUssementg de bains, ouv. toute l'année: la Hotonde (1« cl.) et les Bains-Vieux. Abonn. à la buvette, 10 fr. ; bain, 1 fr. 50. .Saison de juin à septembre. 11 y a un ca.sino (ouv. du l" juin au 30 sept. ; théâtre; pris 1 fr. par j., 6 fr. par mois). — Au S., le massif du mmit Binef, dont une des principales cimes, le Mail Arroui) (1250 m.), se gravit sans difficulté en 3 h., do préférence avec un guide. La vue est déjà belle dn premier ressaut du massif, à env. 850 m. d'alt., et elle est magnifique au sommet. — Plus à l'E., le pic (V Esc tiret (1441 m.), dont l'ascension demande 4 h. de St-Ohristau; on peut en descendre sur ^rwrf// (p. 385), relié à St-Christau par une route intéressante de 18 kil.
;■> kil. Garnieiiçon. — G kil. Arros. — 9 kil. Asasp. A 1 kil. ;> au S.-E., sur la rive dr. (pont), se trouve Lurbe, d'où une route conduit au N.-E. :i St-(Jliristau (1 kil. 5) et jtlns loin i'i Arudy (19 kil. 5; v. ci-dessus).
10 kil. ."). Ou laisse :'i dr. la vallée du TMiiril'nis, avec une route menant à Aruinits (13 kil. d'.V.sasp; p. 379), par Jssor (5 kil.) et Arette (10 kil.). — La vallée du gave forme un premier détilé.
If» kil. Knrof, sur la rive dr., d'où un chemin conduit en 3 h.
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env., à l'E., par le col de Marieblanque (992 m.), à Bielle (p. 385), (laus la vallée d'Ossau.
Ensuite, le po«i d'Escot, sur le gave d'Aspe, où aboutit la route de la rive droite (v. p. 381). On passe sous un viaduc du chemin de fer (v. p. 379) qui, d'une seule arche en pierre de 56 m. d'ouverture, enjambe le gave et la route. Plus loin, les petits bains d'Eseot, fréquentés seulement par les gens du pays. Puis un autre pont.
18 kil. Sarrance (363 m.; aub.), lieu de pèlerinage, avec les ruines d'un couvent. — Puis, toujours dans la vallée, un viaduc, une cascade, le pont Suzon, le cirque d' Ourdinse ou de Gée, à g., avec le pic de Mouste (1596 m.), qui se gravit de Bedous en 4 h. '/j, et un deuxième défilé.
25 kil. Bedous (hôt. de la Poste, ch. dep. 1 fr. 50, rep. 3), gros bourg commercial et industriel, au centre de la vallée d'Aspe. Il est situé sur la rive dr., dans un bassin qui a dû former un lac avant que les eaux du gave eussent creusé suffi.sammeut le défilé. Les monticules de ce bassin sont composés d'une roche éruptive, appelée ophite. Sur la rive g., Osse (maisons à louer, s'adresser au pasteur), village riant habité par des protestants.
Un cfiemin pénible par endroit.s mène de Bedous à Lanins (p. 385), en 7 h., par Aydms (5 kil.) et le col de Sieste ou celui de Bioutoi-t (env. 1700 m.). — D'Osse, on peut monter en 4 li., par la forêt de Pétraoube, à V Ouillurisse (1993 m.), l'observatoire le plus central de la vallée; ou en C) b. au pic d'Anie (v. ci-dessous), par la lisière de la forêt d'Issaux et le beau Pas d'Asuns (1874 m. ; v. ci-dessous), bien connu des botaniste».
Plus loin dans la vallée d'Aspe, Svberlacké, petit établissement de bains d'eaux sulfureuses et ferrugineuses.
28 kil. Accous (448 m.), anc. chef-lieu de la vallée, qui passe pour être VAs2jn Luca des Romains. Sur un monticule, une colonne il la mémoire de De.spourrins, poète populaire béarnais du xviii* s.
D' Accous, un sentier conduit à l'E., en 6 à 7 h., à Eaux-Chaudes, par le col d'Isetje (env. 1800 m.) et le val de Bitet (v. p. 390). Le col d'Iseye s'ouvre entre le rocher de Lamarère (2231 m.) et le pic de Scarput ou Sesqiies (2605 m. ; à {'> h. d'Accous) qui méritent une ascension (guide nécessaire). Voir la carte p. 885.
La vallée se rétrécit de nouveau. Au milieu du défilé, le jJ07j< d' E.squit, jeté hardiment sur le torrent et qu'il ne faut pas traverser, non plus que le suivant, si l'on va à Urdos. — 32 kil. Pont de Lescun, conduisant dans la vallée de ce nom.
Une route carrossable, aux nombreux lacets, va jus(^u'à Lescun (v. cidessous). Env. 700 m. après le pont do Lescun, les piétons peuvent la quitter et franchir ]e pont dit Roi, soit pour monter, en 1 li., par le plateau de Lhers, sur le bel observatoire du ^mV de J>a6î^/o«<;?' (2170 m.); soit pour suivre, pendant '/a h., un étroit .sentier sur la rive dr. du tjave de Lescun jusque près d'une maison isolée où le torrent forme une très lielle cascade. Lescun (902 m.; hôtel; guides: J.-P. Campagne, P. Loustallot-Lapassat. ib' l™ cl., et J.-P. Carrassoumel, de 2« cl.) est à '/a h. au-dessus, sur brebord d'un plateau superbement dominé par la chaîne frontière.
Excursions (guides, 8 à 15 fr. ; porteurs, 5 à 8 fr.): Pic d'Anie (2504 m.), 4 b. '/j: on passe par les petits bains de Ixtbéroiiat (ferrugineux; 1 11. Va)) les cabanes d'Azims (1 li.), sou» le Pas d'Aziais (v.
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j). 3S2); on roraoutu à jï. les peiiteti ilu pic de Contende jusqu'à ht source du Laiiga (1 h.), '"t enfin on upen;oit le cône du pie d'Anie que, sur un calcaire tourmenté, on va escalader par l'est. Le *panoraitia du sommet est un (les plus originaux des Pyrénées; non seulement il embrasse la plus ffrande imrtie de la cliaîne, mais il s'étend encore jusqu'à l'Océan, éloigné de plus de 90 kil., et sur les plaines de la Gascogne jusqu'aux liandes. Au S.-K., le double pic du Midi d'Ossau (p. .'ÎOT), distant seulemont de 25 kil., attire particulièrement l'attention par ses formes abruptes. Pic de la Table-des-Troix-Rnis (21.S1 m.), sur l'aiic. frontière de Bcarn, d'Arafîon et de Navarre, J li. ','.,, par le rai dWiiai/c ou, plus difficilement, uar le cirque de Liurs. — Pic de In Ri(i>que ou de Icm Tajeras (2382 m.) et lac de Ixicherito (env. 2000 m.), tous deux en Espagne: 1 h. '/2 jusqu'au pic, par le val boisé A'Aiiifabe et le col de Pet rage mine : 1 b. '/^ du pic au lac, par le vallon espagnol de I,acherito; .S h. '/._. du lac h Lescun par le petit lac d'Aiigabe. — Ileclio, village espagnol, à 7 h. an S.-S.-O. par le col de Pa/i et le défilé do la Boca del Itiflerno.
;U kil. Cette- Ei/giiu. — 37 kil. Etsnut (v. la carte p. 385). I)'Eyj;»in ou d'Etsaiit, itn peut faire, en 5 h., l'ascension du pic fie Scarput (v. p. 382). — 38 kil. 5. Pont de. Sebera, où l'on traverse encore le gave. On se retrouve dans un détilé à l'extréniité duquel ou aper(,'oit à g. (39 kil.) le '''fort d'Union ou dit Portalet (794 in.i, qui présente un coup d'œil aussi surprenant que pittoresque. Ce tort, auquel on a travaillé île 1838 à 1848. est construit en grande partie dans un rocher de 150 ni., à pic au-dessus du gave, et il n'y a pas moins de 506 marches à monter depuis la batterie la plus liasse jusqu'à la plus élevée. Du bas, on n'aper(;oit qu'une i'a(;ade tlanquée de deux tourelles et des murs qui se distinguent seulement des rochers par les embrasures. Le fort peut loger 3000 hommes.
(►n repasse sur la rive dr. par ]^ pont d'Urdos. La vallée forme encore un petit bassin d'env. 5 kil. de long.
42 kil. Urdos (760 m.; hôt. Ferras, 10 ch. à 2 fr., rep. 3.50, p. 7.50 à 8y, dernier village frani;ais. Voit. publ. d'Olorou, v. p. 379.
D'L'rdos a Gabas, C) h. par un chemiu muletier, et 5 li. par un sentier. Le premier passe au N. dea pics de Lorrij (2241m.) et d'Aijoiix (2312 m.), par le col d'Aon de Bielle (•! b.; 21(i2 m.), après lequel on a une vue superbe sur le pic du Midi d'Ossau (p. .S91); puis par le plateau de Bioug-Artiguex, d'où l'on arrive en 1 li. à Gabas (v. p. 390). — Le second passe au S. du pic Hourquette (2383 m.), belvédère qui domine le beau lac de Beisou, et au col de Bioug (3 h.), au N. Au^ric des Moines (2442 m.). On a aussi la vue du pic du Midi d'Ossau, et l'on redescend également par Bious-Artigues.
45 kil. Près d'un lazaret en ruine, on construit un tunnel en spirale qui fera gagner 60 jn. d'altitude à la voie ferrée. Puis un autre défilé, suivi d'un petit bassiii, et (47 kil.) la bonne aub. de Peillou (1019 m.).
A env. 3 h. au S.-O. de PeiUon, en Espague, se trouve le beau lac d' Estais (1745 m.; 24 bect. de superficie). Guide, ti fr. — Plus loin, dans la même direction, le Visaurin (2tit)9 m.), point culminant des montagnes d'Aspe, gravi pour la l'"" fois par le comte Russell en 1876, et dont l'ascension pénible demande 7 b. de Peillou. Vue très étendue. Guide, 20 fr. — A 5 b. au S. de Peillou, également en Espagne, le pic d'Aspe ou pico de In (îarganta (2ti45 m.), gravi en 1895 par M. George Cadier. On passe par le Fax d'Aspe (2 b. '/._.: Ilî75 m.), sur la frontière, et on laisse à dr. ICH beaux escarpements de la Llena del Boso (25H2 m.) et de la lAennde la G ar ganta (2699 m.).
384 /r. H. 61. ^ C. p. S85, 363. JACA.
48 kil. On laisse à dr. la route de Vanc. fonderie (1095 m.), autour de laquelle les travaux du tunnel international du transpyrénéen (V. p. 379; 7860 ni. de ]on<j;ueur) ont fait surgir une petite ville. 3 kil. plus loin, au tournant de Sansanet, se détache à dr. un sentier qui continue à remonter lu vallée, au fond de laquelle se montre le pic d'Aspe (p. 383). Plus haut, la route passe (51 kil.), à 350 m. de Vaub. de Peyrentre (1451 m.).
55 kil. 5. Le Somport ou Pmt d'Urdos (1640 m.), sur la frontière, par où passait la voie romaine menant d'«Iluro» (Oloron) à«C{esareaAugusta» (Saragosse). Une partie de l'armée d'Abdérame, qui fut vaincue par Charles Martel, en 732 (v. p. 7), avait pris ce chemin pour envahir la France. La vue du col est restreinte et les environs sont tristes et déserts.
Du SoMPOKT A Gabas, env. 5li., par un .sentier qui pasoe au S. du picd'Ariiuitsse (2140 m.) et par le col des Moines (1 h. '/2; 220J m.), au delà duquel on de.scenH en vue du majestueux pic du Midi d'Ossau et rejoint le sentier du col de Bions (v. p. 383).
La route descend en lacets du côté espagnol. — 57 kil. Saïua Cristina, ruines d'un hospice. — 61 kil. Fort San Antonio. Non loin, à Aranones, deuxième entrée du tunnel international (v. cidessus) où se trouve aussi un grand chantier. Puis des blockhaus.
67 kil. Can franc (1040 m.; hôt. Sisas), petite localité sur la rive dr. du rio Aragon, dominée par un vieux château.
Il y jilus loin deux défilés assez pittoresques, dans la vallée de l' Aragon, où passe le chemin de fer en construction. Entre les deux détilés, on voit se dresser à g. la Peîia Collarada (2883 m.), montagne dénudée qui est à 5 h. de Canfranc et dont le sommet offre un immense panorama. — 71 kil. Villanua. — 79 kil. Castiello.
86 kil. Jaca (820 m.; hôt. Mur), ville de 4900 hab., qui a une enceinte en partie du x»^». et une cathédrale remarquable fondée en 1040 et i-econstruite au xv^ s. Belle vue de la citadelle, du xv^ s. Processions curieuses pendant la Semaine Sainte.
A Iti kil. à l'E., par le cheni. de ter de Huesca, Sabi'^énigo, qu'une •voit. publ. (8 p.) relie en été aux bains de Panticosa (32 kil. ; p. 392).
Chem. de fer de Jaca à Hnescn (111 kil.) et de là à Saragosse (74 kil.), V. Espagne et Portugal, par Bœdeker.
I. De Pau à Eavix-Bonnee et à Eaux-Chaudes
39 kil. de cliem. de fer jusqu'à Laruns, trajet en 1 li. 15 à 1 li. 45: 1 fr. 40, 2 fr. 95 et 1 fr. 95. 6 kil. de Laruns à Eaux-Bonnes et à Eaux- Cliaudes; autoin., 1 fr. 75; voit, pulil., en 55 min., 1 fr. 50. Autres voitures moins chères hors de la pare. Les places d'impériale sont préférables pour la vue. Landaus, 8 fr. pour 4 ou 5 personnes.
Pau, V. p. 281. Jusqu'à Btizy (20 kil.), v. p. 379-380. On laisse à dr. la ligne d'Oloron et se dirige vers le gave d'( >ssau. ([u'on traverse sur un viaduc de 31 m. de haut, près d'un beau j)ont, à g.,
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sur la route. — 26 kil. Arudy (iiôt.: de France, 15 cli., rep. 2 fr. 50; (if la PostiM, àtjaiu-hf. Koiite tle St-Christau et de Lurbe, v. p. 381. L;r*vallée d'Ossau comuii-nce A Arudy, où If guvft d'O.s.sau tourne I !"()., dans la diri'ction d'Oloron, l't s'i-tend" au S. jusqu'à (tahas (p. 390), à une distance d'eav. 27 kil. Cependant on réserve quelquefois ee nom à lu partie coiuurise entre Arudy et Laruns (v. ci-dossous), où le gave descend d'Eaux-(Miaudes et se grossit du Valentin, qui vient d'Eaux-Bonnes. La valK'p d'Ossau est l'une des plus pittoresques dos Pvrénée.s, bien que les niontatrnes qui la bordent soient en grande partie dt'boiséos depuis le xvui« s. A l'extréraitc supérieure se trouve le fameux pic du Midi d'Ossau; au fond de la vallée latérale, le pic du Ger (p. 388), renommé i>our son panorama. Dans ces deux vallées se trouvent les stations thermales de premier ordre d'Kaux-Chaudes et d'Eaux-Bonnes. La vallée d'Ossau n'est séparée de celle d'Aspe (p. 381) que par un chaînon facile à franchir et où l'on peut faire de belles excursions. La vallée d'Ossau a formé jadis, comme celle d'Aspe, une petite république, qui a longtemps conservé ses privilèges après son annexion au Béarn et plus longtemps encore ses mœurs et ses costumes (v. ci-dessous).
2.S kil. Izeste- LoHvie-Juzon (hôt. des Pyrénées, au pont de lAïuvie-Juzon, 12 eh. dep. 2 fr., rep. 2.50 à 4 et 3 à 5), où la vallée oomnience à former un détilé pittoresque. Prés de la station, h <j., Izeste pos.sède. de l'autre côté de la voie, vers Arudy, une grotte préhi.storique ipour la visiter, s'adr. à l'hôt. des Pyrénées; fluide, 5 fr.i. De l'autre côté du gave, relié par un pont à Izeste, Louvic- Jitzoti a une é<^lise du xv« s., avec flèche tout en pierre. Plus loin, Cfusti^t, dominé par les restes du rhâtenu de Gf^los, du xiii<=s.
32 kil. Bielle laub.'l, à dr., ane. capitale de la vicomte d'Ossau. Son éfflise >S<-1 '*»■/>«. est un bel édifice des xv<" et xvi*' s., remarquable par ses sculptures. On y montre le vieux coffre, dans lequel on conservait les archives de la vallée d'Ossau. Maisons curieuses des xVetxvi^s. Dans les environs, nombreux cromlechs et vestiges romains. — De Bielle A Escot. v. p. 382-381.
34 kil. Font-de-Béon. On pénétre dans les montagnes. Deux petits tunnels. A g., Louvie-Smibiroii, connu par les beaux marbres dits il'Ossau, qui ne sont plus exploités.
39 kil. Laruns ^420 m.; hôt. des Touristes), à dr., principale localité de la vallée d'Ossau, avec 18(î0 hab. (en 1911), intéressante à visiter le 15 août, jour de la fête patronale. Devant Pégli-se, un monument avec buste de Guindey, le sous-oiïicier qui tua le prince Louis de Prusse à Saalfeld (1806), (cuvre de Mme Coutan-Moutorgueil.
Aux grandes fêtes, particulièrement le 16 août, on a l'occasion de voir à Laruns les curieux costume» de la vallée et d'assister, l'après-midi, sur la place à l'extrémité de l'avenue de la Gare, à des danses originales. Le costume de fête des femmes osssaloises comprend particulièrement un capnlet rouge à revers violets en soie, un châle de couleur en soie à longues franges, tenu par une grande ceinture de velours ou de soie à galons d'or ou d'argent, et des bijoux originaux. Celui des hommes, qui devient plus rare, se compose d'un habit rouge porté négligemment sur l'épaule durant la danse, d'un gilet blanc, de culottes de velours noir et de guêtres en tricot blanc. A remarquer aussi les bonnets de soie multicolore des fillettes. Les danses consistent en rondes, aux son.s d'une musi<iue étrange et monotone, jouée par trois liomnies, l'un snr un violon, les deux autres chacun sur un tambourin à cordes, qu'ils frappent d'une
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bagruette, et uue flûte à trois trous, qu'ils tiennent d'une seule inain. On est étonné du sérieux des danseurs.
Service attom. de Laruus aux bains de Panticosa et à Argelés, mêmes prix et jours de départ que d'Eaux-Bonnes; v. ci-dessous.
De Laruns à Bedous, v. p. 382.
La ROUTE d'Eaux-Bonnes (les piétons abrègent en prenant à g. au sortir de la gare et en passant par Pon) tourne à g. dans Laruns et laisse plus loin à dr. l'anc. route d'Eaux-Chaudes, par le Hourat (v. ci-dessous), recommandée aux piétons à cause de la vue. Ensuite un pont sur le gave d'Ossau et (41 kil.) une bifurcation où on laisse à dr. la route actuelle d'Eaux-Chaudes (v. ci-dessous), puis à g., dans le fond, l'anc. route, trop raide, d'Eaux-Bonnes. On monte en lacets sur le flanc N.-E. du Gourzy (p. 388), et l'on a de beaux coups d'œil, en arrière sur Laruns et sa vallée, à g. sur la vallée du Valentin et la montagne Verte, de l'autre côté; en face et à dr. sur la Latte de Bazen, le Pénemédaa et le pic du Ger, complètement nu (v. p. 388). Ce n'est guère qu'en y arrivant qu'on aperçoit Eaux-Bonnes (v. ci-dessous).
La *ROUTE d'Eaux -Chaudes est la même que celle d'Eaux- Bonnes jusqu'à la bifurcation (v. ci-dessus), où elle tourne à droite. Elle est plus loin taillée dans le roc à g. du Hourat (trou), ravin où le gave d'Ossau bouillonne à 40 et 50 m. en contre-bas, et dominée par des rochers qui atteignent une hauteur encore plus considérable. A un endroit, il y a une crevasse où il a fallu jeter un pont entre deux rochers. De l'autre côté du torrent, se voit la vieille route de Laruns, qui descend très rapidement et rejoint la nouvelle au pont Crabe ou pont des Chèvres. — Eaux-Chaudes, v. p. 389.
H. Eaux-Bonnes.
Hôtels: H. des Princes (80 ch. dep. 4 fr., rej). 1.50, i et 5, v. n. c., p. dep. 11), Rotjal-H. de France (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. u. i-., p. dep. 12), au jardin Darralde; H. de la Paix, près de l'établissement; H. des Thermes, à côté de l'église (80 ch. dep. 3 fr., rep. 3, p. dep. 9); H. C'ontinenUil, au jardin Darralde, ouv. toute l'année (60 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8); H. Bernis, plate Ste-Eugénie (36 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3.60 et 4, p. dep. 7.50); H. de la Poste, ouv. toute l'année (80 ch., p. dep. 8 fr. 50), H. des Pijrenées, au jardin Darralde.
Beaucoup de maisoss meublées et pensions bourgeoises.
Cafés: au casino et à Vhôt. des Princes.
Etablissements thermaux: bains, 1 à 2 fr. ; douches, 1 fr. ; buvettes, carte d'abonn. pour 1 pers., du 26 juin au 25 août, 22 f r. ; à toute antre époque, 12 fr.
Casino, ouv. du l»"' juillet à fin août. — Concerts, tous les jours, au jardin Darralde.
Chevaux et guides à cheval: 6 à 10 fr. par j. ; il n'y a pas de tarif. — Guides: de l-^t^ cl., Ch. Carrére, J.-P. Esquerre; de 2» cl., J.-B. Esquerre. Faire prix, dans les 8 à 11 fr. par jour.
Voitures, généralement chères; prix à débattre. — Service autom., du 15 juillet au 15 sept., trois fois par sem. : pour les bains de Panticosa (p. 392), par Laruns (p. 385) et Eaux-Chaudes (p. 889; 1 fr. 75, S fr. S.î ail. et ret.), .30 fr. aller et retour; pour Argelèx, v. p. 39S.
Postes et télégraphes, sur une petite place à g. à la montée de la promenade.
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Eaux-Bonnes (748 m.), au confluent des torrents du Valentiii ••! de la Sourde, et à l'entrée d'une goroje très pittoresque, l'nfre (le hautes monta<;nes qui ne lui laissent qu'un espace très restreint, est une loealitt' de &2'2 hab. (en 1911), surtout importante par ses rtottr tliermaleti. sulfurées sodiques et calciques, très complexes, on domine le chlorure de sodium. Ces eaux sont excellentes dans le traitement des atlections de la gorge et des bronches et contre la tuberculose pulmonaire. Le climat est doux en été (température moyenne de juin à sept., 18 à 21°). Saison thermale du l^^'juin au 30 sept.; sports d'hiver, du 15 déc. au 15 mars.
Le centre d'Eaux-Bonnes est le jardin Darralde, promenade plantée de beaux arbres, autour de laquelle sont les principaux hôtels. Concerts, v. p. 386. Dans le bas est le casino (v. p. 386), dont la terrasse oifre une belle vue sur le pic du Ger (p. 388). An lond, Vhôtel (le ville, avec une collection d'histoire naturelle.
Kn remontant la rue Nationale au ddà du jardin, on arrive au ipand établissement thennal, qui contient la buvette, alimentée par la source Vieille (32°8), la plus importante, et des salles de bains. L'eau a une odeur sulfhydrique prononcée, mais elle est moins désagréable à boire qu'à sentir; on doit en user avec précaution. Tn peu plus haut, à l'extrémité du village, le chalet de la fontaine Froide (^11° 9;, avec une buvette. En face, une construction qui devait être un hospice et où sont îles écoles et la gendarmerie; à g., un temple protestant. Les eaux minérales .sortent près de là, de la hutte du Trésor, sur laquelle s'élève un kiosque.
En dec^ni du pont du Valentiu, par la rue qui part de la place de la Poste, se trouve Vétahlvisement d'Orteig ou Néo-Thermes, comprenant une buvette et des salles de bains (22*^. A côté, un établissement hydrothérapique.
Eîaux-Bonnes a de fort belles promenades. 11 y a d'abord la }>rinnenade Eijnard, pour piétons, autour de la butte du Trésor, où l'on monte même de l'intérieur de l'établissement thermal, de l'extrémité de l'aile gauche. Lu ht:\ltt promenade de V Impératrice ou du Gros-Hêtre, qui a près de 3 kil. de long, se détache de la précédente derrière la butte et se prolonge à plat sous de frais ombrages, à une certaine hauteur au-dessus de la vallée duTalentin ; elle passe sur un pont de 25 m. de haut, au-dessus de la cascade d'Iscoo, et rejoint une route qui mène plus loin à un pont en bois où se trouve la belle cascade du Gros -Hêtre (laiterie), à env. ^/^ d'h. du village. On peut revenir par la promenade duValentin, au-dessous de la précédente, sur la rive g. du gave. Par là encore, à peu de distance, est la belle cascade d' Eaux-Bonnes, où il y a une usine électrique.
De l'autre côté du village, ]ai promenade Horizontale, réservée aux piétons, se développe sur le flanc du Gourzy (v. p. 388) et oflFre de jolies vues dans la vallée (kiosques sur pivot pour le repos
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et la vue; à louer). Elle commence à la terrasse du casino et a env. 1900 m. de long. Pour son prolongonent dans la direction d'Eaux-C'haudes, v. ci-dessous. La promenade Gramont, aussi sur le flanc boisé du Gourzy, s'élève eu lacets derrière le casino, pour redescendre derrière l'église à la fontaine Froide. Enfin Va promenade Jacqueminot se détache à dr. de la précédente et monte au premier plateau (très belle vue).
Excursions.
Eaux-Chaudes, l" Par la koute: 8 kil., mais pas d'autre» voit, publ. (lUe celles qui fout le service de la gare de Laruns (v. p. 38-1). Service autom., V. p. 88K. Petite voiture, 4 à 6 fr. ^ 2» Par la promenade Horizontale: env. 1 li. 'I2, dont 20 à 25 min. par la promenade même (p. 387) et le reste par un sentier, assez pénible par endroits, qui rejoint la route 1 kil. en deçà d\Ea?iQr-Chaitdcs (p. 389). — 3" Pau le Goukzv: 4 11. à 4 h. 1/4, excursion intéressante qu'on peut faire à cheval, mais pour laquelle il est bon d'avoir un guide (6 à 8 fr.). On monte sous bois, en 1 h. env., au premier plateau où conduit la promenade Jacqueminot (v. ci-dessus). '/4 d'h. après, le second plateau; on laisse à g. le sentier du pic du Oer (v. ci-dessous) pour tourner horizontalement vers le S.-O., et à ^U d'h. de là, on arrive au col du Goursy (15H9 m.), dominant à pic Eaux-Chaudes et d'où l'on a une vue panoramique superlic, notamment sur le majestueux pic du Midi d'Ossau. Le sommet du (joui-zj/ (1839 m.) se voit à l'est. Du col, on redescend au S.-E., puis on tourne à rO., par un mauvais sentier sous bois, qui rejoint au bout d'env. 1 h. le clicmin de la grotte d'Eaux-Chaudes (v. p. 390), et env. 1/2 h. après l'eu est à Eaux-C'haf/des (p. 389).
Pic du Ger: S li. 8/4 par le G-ourzy, le chemin ordinaire; excursion de premier ordre, dont on peut faire une partie à cheval, mais (|ui no devrait pas se faire sans guide (15 fr.). On suit le sentier d'Kaux- Chaudes jusqu'après le second plateau (1 h. 1/2; v. ci-dessus), et l'on prend à gauche. Puis 1 h. V2 jusqu'au plateau d'Anouillag (1813 ra.). où il y a des cabanes et jusqu'où peuvent aller les chevaux. De là, on gagne en 1 h. le plateau de Cardoua {à^.s Chardons), qui a aussi une cabane, et il reste env. 1 h. ^/^ d'ascension assez pénible, par le col dn Pamhaginbé, d'où l'on atteint facilement un premier sommet. Le second sommet, au N., appelé le Salon, un peu moins élevé mais dominant à pic Eaux-Bonnes, se gagne par une arête courte, mais pénible et très étroite. — Le *pic du Ger (2612 m.) offre un panorama superbe, réunissant les extrêmes, un chaos de montagnes désolées au S. et un océan de verdure au N., avec les villes de Tarbes et de Pau. Les sommets les plus saillants sont, de l'E. à rO.: au premier plan, la Latte de Bazen (2.171m.) et le rénemédaa (2189 m.); plus loin, à dr.. les pics de Gabizos (v. p. 389); puis les montagnes des vallées de Gauhe et de Marcadaou , avec le Vignemale (p. 404), le Balaïtous (p. 392), le Palas (p. 392) et une série, d'autres pics de 2600 à près de 2900 m. «l'altitude, jusqu'au fameux pic du Midi d'Ossau (p. 391), après lequel ceux de la vallée d'Aspe paraissent uniformes. Au S., à g. du pic Âmniilnt (2595 m.), qui fait partie du grronpe du pic du Ger, se voit le lac d'Artouste (p. 391).
Pic de Goupey : env. 4 h., assez facile avec un guide (12 fr.). Même chemin que ci-dessus jusqu'avant le plateau d'Anouillas (3 h.), puis à dr., on Va b. env., au col de Lardé (1961 m.), où l'on voit surgir devant soi le pic du Midi, et en -'/j il'h. au sommet du pic de Goupey ou de Cézy (2209 m.). La vue est belle surtout au S., sur le vallon du gave de .Soussouéou, qui descend du lac d'Artouste (v. ci-dessous), sur celui du gave de Brousset et sur la vallée de Gabas, avec le Balaïtous, le Palas, le pie du Midi d'Ossau, etc. — Du col de Lurdé, un chemin descrt-nd dans la vallée du gave de Soussouéou, où il rejoint celui d'Kaux-Chaudcs au lac d'Artotiste (H h. '/j du col; v. ]>. 391).
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Lacs d'Anglas et d'Uzious: belle excurBion d'iiue journée, avec un p:uide (12 fr.) l't des iirovisions, soit par l;i trorgo du Valentin, où l'on peut faire une partie du clieniin à elieval, soit par la fjor^e de la Sourde, la Coume d'Aas, etc. Le lac d'Anglaa (20B9 ni.) est on petit laf circulaire sur un plateau entre des eontreforts du Péuemédaa et du Sourins; le lac d'Uzious (2120 m.}, do forme ovale, est un peu plus loin au S.-E. Plus haut enoore, se trouvent le ])etit loc de lAicedaii et le col d'Uzious (2232 m.), d'où la vue est fort belle.
Grand-Pic de Gabizos: également belle excursion d'unç journée, avec un ffuide (20 fr.) et des provisions, au besoin en partie à cheval et de préférence par la ,i,'orire iiu Valentin, Goiirrette, les 7-ochers de la Siéras, au S.-K., et le» i>âturages de Bourrour. Le Gratid-Pic de GabizoK ou pic d' Eran-Taillade» (2tiSl m.), au S., est le sommet principal d'un massif dont la sei'onde cime est le J'etit-Pic ou pic de Gabizos proprement dit (2639 m.; fruide, 25 fr.). Panorama magnifique, dans le genre de celui du pic du (ier (p. 388).
Argelès (Cauterets) : 42 kil., ronto très curieuse, dite rottte thermule, traversant une contrée grandiose en partie déserte. Service autoni., V. p. 393. Victoria, d'Kaux-Bonncs A Argelès, KO à 70 fr. ; landau à 4 chev., 80 à 90 fr. — La route passe par la gorge du Valentin et, en faisant un grand détour, au col d'Aubisque (12 kil.; 1710 m. d'alt.), d'où l'on peut faire, en 20 min., l'ascension facile du sum de Griim ou mieux Crum (1871 m.; belle vue). Puis on laisse à g. le col d'Arbaze, après lequel on contourne au N. le iiumt iMid (1892 m.), par un petit tunnel, et passe au col de Soi/lor (21 kil.: ll.îO m. d'alT.), d'où l'on descend dans la jolie vnllfe d'Aziiii, il Arrens i30kil.; !>(iO m. d'alt.; hôt. de France, 11 lits il 2 fr., rep. 2.50 et 3; guides: Fr. Tisnès-Mousqnès, de 1"" cl., et Pierre Anérot. Jos. Tisnès, de 2'" cl.), la localité principale, dominée au S. par le Itic du Midi d' Arrens: (22tit> m.). D'Arrens au Bala'ifous, v. p. 392. La route descend ensuite la vallée du gare d' Arrens, où sont Marsous (32 kil.), Aucun (33 kil.), Gaillagos (35 kil.), Arcisans-Dessus (37 kil.) et Arrnx (:19 kil.), avec les ruines du château de Castelnan-d' Azun , du xiv» s. - 12 kil. Argelès (p. 393).
Pour les piétons, il y a au sortir de la gorge du Valentin, à dr., un sentier raccourcissant de 11 kil., qui franchit le col de Toi-tes (1799 m.) et rejoint la route env. 1 kil. 5 plus loin. Puis, à 1 kil. à peu près en deijà du col de Soulor, un autre sentier, beaucoup plus court, se clétacbe à dr., francliit le col de Saucède (1528 m.) et, eu .suivant le ruisseau de Laiin, descend tout droit X Arrena.
Autres excursions d'Eaux-Bonnes, v. p. 390.
m. Eaux-Chaudes.
Akkhk.k. .le Pau. v. p. 381-386.
H'iTEt.s: Baudot (41 cli. dep. 3 fr., rep. 1.25, <t et 5, p. dep. 9); de France (ch. dep. 2 fr., rep. 1. 3 et 3.50, p. dep. 9); Henri IV (15 cit., rep. 1 fr.. 3 et 3.50, p. 7 il 9). — Cafés, sur la promenade Henri IV.
Ktaiilissemest thermal (ouv. toute l'année): droit de boisson, 5 fr. ; bains. 1 fr. à 2..50. Réductions de 50"/o, du l" oct. au 15 juin.
Oasiso: entrée, 25 e. ; abonn. d'un mois pour une personne 6 fr., pour deux peru. 10 fr.
Service ai'to.m.. au départ d'Eanx-Bonnes ou de Laruns, v. p. 886.
(iriDE de 1" classe: Toussaint Saintmartin tils (skieur).
Eaitx-Chaufles (675 ni.) est une localité moins considérable qu'Eaux-Bonues, mais dans un site plus sévère; elle est bâtie au fond d'une gorge des plus étroites, sur la rive dr. du yave d'Ossau on de (raha^, et enserrée entre d'immenses parois rocheuses. Ses eaux sont aussi très imjiortantes, quoique moins fréquentées que celles d'Eaux-Bonncs, et la vie y est plus calme. I^c climat est
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favorable pour une cure d'air (moyenne de l'été, 18''). Saison du 15 juin à fin septembre.
JJ établissement thermal, au bord du gave, a été construit en 1848-1850, en partie en marbre des Pyrénées. 11 est plus particulièrement aménagé pour le traitement externe que ceux d'Eaux- Bonues; il possède une jnscine et un pavillon pour l'hydrothérapie. Trois buvettes se trouvent en dehors de l'établissement. Les eaux (10° 6 à 36° 5) sont sulfurées sodiques calcaires et silicatées; elles s'emploient dans certaines maladies des femmes, contre les affections rhumatismales et celles de l'appareil respiratoire et du système nerveux. — ■ Au !<"■ étage, se trouve le casiito (v. p. 389).
Eaux-Chaudes possède d'assez belles promenades: la promenade Henri IV, près des bains; la promenade d'AryoïU et la promenade Horizontale, l'une au-dessus de l'autre sur la rive g. du gave, où l'on arrive par un pont près de l'établissement on par un antre situé plus haut, à dr. en dehors de la localité. De ce côté se trouve une cascade. 11 y a ti'ois autres promenades à l'opposé: la principale, la promenade Minvrielle, à g. non loin de la route, avec la buvette de la source de ce nom; \a promenade Fouchet et celle du Gourzy.
Excursions.
Grotte d'Eaxix-Chaudes : eiiv. 1 h. au S.-E. : entrée, 2 U. une prrs. seule et 1 fr. 50 par pers. en groupe, guide compris. Le sentier monte k g. de la route de Gabas et se ('oiifond pendant '/a h. avec celui d'Eaux- Bonnes par le Gourzy (v. p. 388); puis il tourne à droite. La grotte d' Eavx-Chaudes, profonde de 450 m., et dont la température est très basse, est surtout curieuse à cause du torrent qui la traverse et qui forme à son origine une haute cascade. Rafraîchissements à l'entrée.
Gabas et Bious-Artigues: 8 et 13 kil. au S., route carrossable jusqu'à Gabas, puis chemin praticable aux voitures ; excursion facile et très recommandée. — La route est la continuation de celle de Pau et d'Eaux-. Chaudes vers la frontière d'Espagne. Elle traverse bientôt le gave d'Ossau, au 2}ont d'Enfer, et remonte en.suite constamment la rive g., à travers une gorge des plus pittoresques, bordée de liautes montagnes aux fiances boisés. On recommande aux piétons de suivre la vieille route qui traverse une région à la végétation luxuriante. A 2 kil. 5, à dr., le val de Bitet, au fond duquel coule le Gée et par ou remonte le sentier d'Accous par le col d'Iseye (v. p. 382). Plus loin, la vallée d'Ossau se rétrécit, et l'on aperçoit à dr. le majestueux pic du Midi d'Ossau. A g., un des chemins du lac d'Artouste (v. p. 391). — 8 kil. Gabas (1035 m. ; hôt. : des Pyrénées, du Pic-du-Midi), hameau et dernière localité française, au confluent des gaves de Brousset et de Bious, qui forment le gave d'Ossau. C'est un bon point de départ pour des excursions dans le haut de la vallée (p. 391-302). — On ne devra pas négliger de monter, à dr. dans le vallon du gave de Bious, jusqu'au plateau de *Biou8-Artig'ues (1 h. '/4 : 1500 m.), pour jouir de la vue la plus complète et la plus belle qu'on puisse avoir sur le pic du Midi d'Ossau, (jui se présente isolé au milieu d'une prairie, sur laquelle ressort parfaitement la sombre forêt de sapins qui revêt ses flancs; nulle part son cône dénudé ne paraît aussi majestueux. — Le pic de Biscaou (2020 m.; la pointe ()., où l'on monte ordinairement, porte le nom de Hourratater), a l'O. de Gabas, dans une situation dégagée, ofl'rc également un excellent point de vue. L'ascension, qui est facile, se fait en 3 b., en ])artie par le chemin de Bious-Artigues,
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que l'on quitte au vallon d'Aule, pour monter !i IVst. On peut redescendre en 8 h. par un l'ouloir du côté nord. -- De Qaba» à Urdon, v. p. y»:» ; au Soinpnrt, p. .'iKI.
Pic du Midi d'Ossau: ascension demandant une journée (U à 7 li. de Ualias au sommet; et qui ne se recommande qu'aux alpinistes exempts de vertige, avec un bon guiilc (20 fr. de (fahas). - On passe par la vafli't' de Gabas (v. p. StiO) et par la vuUét: du yavt de Hro/i$get ou celle du gave de Biouii, qui contournent et isolent la montafirne, le premier à l'E., le second II l'O. Dans le premier cas, on continue à suivre la route d'Kspagne pendant env. 2 h., au besoin en voiture ou à cheval, jusqu'à la tYwe de Broiigget (l;!82 ni.), auberge en ruine, d'uù l'cm monte à dr.. aussi en 2 b. et au besoin à cheval, au col de Hi/cmi ^2100 m.), entre le //(■<• de Sanubinte (2209 m.), A dr., et le pic du Midi, à g.; au pied du col, la bonne cabane de Muynabnu/t (eau et bois à proximité). Bientôt après commencent les diffii'ultés de l'ascension (2 h. '/.> du col de Suzon au sommet), moins grandes cependant depuis qu'où a adapté de» barres de fer aux rochers des trois r^heminées par lesiiuelles il faut grimper. La dernière pente est une arête à côté de laquelle s'ouvre au S. un formidable précipice. — Pour l'ascension par la vallée du gave de Bious, on suit le chemiu de Bious-Artigues jusqu'au vallun de Magnabaigt, à g. à i kil. de Gabas, et l'on monte par ce vallon ot le col long de Magnabaigt (1 h.^/'4 de Oabas) au col de ^uzon (2 h. Vi), où l'on tombe dans le chemin précédent. -- Le pic du Midi d'Ossau (2885 m.) est une des montagues les plus caractéristiques des Pyrénées. Il se dresse à pic à peu près de toutes parts et ressemble à une gigantesque fourche; sa base n'a que 2 kil. de diamètre, et la zone dans laquelle ont bondi ses débris en a jilus de f). Le panorama, très étendu, embrasse particulièrement au N., avec le pic d'Aule (Auliou; 2410 m.), qui est assez rapproché, la vallée d'Ossau et la plaine jusqu'à Pau; à l'E., dans les Hautes-Pyrénées, le Vignemale et le mont Perdu; au S., les montagnes et les plaines de l'Aragou; à l'O.. le pie d'Auie, etc. — Le Petit-Pic (2784 m.) est beaucoup plus difficile à escalader que le grand ; on y monte par le col de Peyreget, entre le pie du Midi et le^tc de Peyreget (2473 m.), au K., au-dessus du lac. du même nom.
Lac d'Artouste (refuge d'Ai-rémonlit), excursion d'une journée, pouvant se faire en grande partie à cheval, par le col d'Arrius ou par la vallée du gave île Soussouéou; guide, de (îaliaa, 9 fr., 10 fr. jusqu'au refuge d'Arrémoulit. Par le premier chemin, on suit la route d'Espagne jusqu'à env. 1 h. -'4 au delà de (iabas, '/4d'h. en deçà de la case de Brousset (v. ci-dessus), et l'on monte à p. par une forêt, puis par des pâturages, en 1 h. 3/^ env., au col d'Ar]-iu.s (2254 m.), d'où on voit déjà le lac, situé •'/4 d'h. plus bas. — L'autre chemin, un peu plus long et plus pénible, se détache de la route de Oabas à 4 kil. d'Eaux-Ohaudes, où on traverse le gave pour remonter par la rive dr. la gorge sauvage du Soussouéou, torrent qui sort du lac d'Artouste. Scieries. A mi-chemin (env. 3 h.), ^w plateau de SoMssouéoii, on arrive dans une petite plaine où aboutit à g. un chemin venant d'Eaux-Bonnes par le col de Lurdé (p. 388). Vues magnifiques sur les montagnes, particulièrement, du côté du lac, sur les pics Palas, d'Arriel et de Balaïtous (v. ci-dessous et p. 392). — Le lac d'Artouste (1964 m.), qui a jusqu'à 86 m. de profondeur et une superficie de 40 hoct., est tout entouré de rochers et de montagnes qui, dans la solitude de ces hauts pajages, lui donnent un caractère imposant. Il y a cependant quelques cabanes à ',._, h. au N., sur le second chemin. — A env. 1 h. plus haut, au S., les trois lacs d'ArrémoiilH (2232-2300 m.) et, sur la rive dr. du dernier ou Grand lac, le refuge d'Arrémoulit du 0. A. F. (2304 m.; non gardé; place pour <)-8 pers.). Il se trouve à 5 h. '/o de (iabas (1" chemin), H 7 II. d'Eaux-Chaudes (2" chemin), et à ^/^ d'h. du col d'Arrémoulit (p. 392); c'est le point de départ des trois ascensions suivantes. - - Le pic d'Arriel (2823 m. ; guide, d'Eaux-Chaudes. 12 fr.), tout à fait an S., sur la frontière, se gravit facilement en 3 h. du refuge par le col ouvert au S. du Fuux-Arriel ou pic Sai/et (2473 m.), ou en 2 h. '/4 'lu «"ol d'Arrius (v. ci-dessus), par le petit lac de ce nom et le col de Sobe (2446 m.).
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Trè« belle vue. — Le pic Palas ou C'iije la l'alas (2976 m.), toujouru sur la frontière, est diffieile à gravir mais offri' une vue grandiose sur le Balaïtous; guide, de Gabas, 20 fr. On y monte du refuge en 8 h. par le col du Palas, ou en 4 h. '/j par la crête N. en contournant le pic (itinéraire plus facile).
Le pic de Balaïtous, Baflayfoiiite ou Marmurt' (314(3 m.), plus A l'E., est pour les alpinistes éprouvés une des ascensions les plus intéressantes des Pyrénées; il fut gravi pour la 1" fois par les officiers géodésiens, en 1825 (tourelle au soramot). Guide, d'Eaux-Cîhandes, 30 fr. - On monte au sommet en tî h. du refuge d'Arrémoulit (p. 891), en traversant d'abord le col d^An-émoulH (1 h.; 24.'>5 m.), sur la frontière, entre l'Arriel et le Palas. On descend ensuite vers le lac supérieur d'Arriel. on s'élève à dr. des passes de la Barane (v. ci-dessous) pour arriver au «rocher du Déjeuner •>. L'ascension du pic se fait ensuite par un couloir facile, puis des corniches et la grande cheminée d'éboulis. vertigineuse, qui domine les précipices de Batcrahh-e. — En venant d'Arrens (p. 389). par la vallée d'Azun, on passe par la cabane de Doiimhlan (3 h. '/*) e! le vaUon de Larrihet, pour rejoindre l'itinéraire précédent au rocher du Déjeuner, par la X'ostsie (irieniale de la Barane (4 h.: 2581 ni.). De la cabane de Doumblas, on peut encore remonter le gave d'Arrens jusqu'à la cubaine de Labassa, ^/^ d'h. plus loin, et remonter le glacier incliné lie ZflS Xéoits, une rimaye parfois difficile et une cheminée très redressée; 4 h. de la cabane de Labassa au sommet. — Un itinéraire moins difficile est le versant espagnol: cabane de Darri'-Sptt'mou» <2098 m.), où l'on rejoint l'itinéraire de Cauterets (v. p. 402), glacier de lu Brèche- Latoiir et cheminée neigeuse de la brèche Lafour (2978 m.), qu'on suit aussi haut qu'on le peut pour terminer l'ascension par la muraille de dr. presque verticale, le seul endroit difficile, et la crête; en fin de saison, quand la rimaye est trop ouverte, il faut prendre à g., sur les flancs du pic de la Frondella, la corniche (Jasse-Latotir, passage s<'abreux où il ne faut pas avoir le vertige. 4 h. de la cabane au sommet.
D'Eaux -Chaudes aux bains de Pastkosa: 55kil. déroute. Service de landaus, 22 fr. aller et retour; voit, partie, 125 fr. Service aatom. d'Eaux-Bonnes, v. p, 386; autom. partie, 140 fr. Belle excursion. — .lusqu'à la case de Brousset, v. p. .S91. La route passe plus loin au col <ht PouHulet (22 kil.: 1758 m. d'alt.), sur la frontière, entre le fric du l'oiirlalet ou d'Atiéoii (2179 m,), à dr., et le pic d' Kntremère (211t> m.), à g., et ilescend, par la belle vallée du rio Gallego, dite Formigal ou rai Érutyiiiyiiii, au gros village espagnol de Scdleuf (1 h. V» !* '^ b.: 12ti8 m.; ;iuh. Bergua: douane), situé au pied de la Peùa Foraia (2343 m.), pyramide de rocher dans le genre du pic du Midi d'Ossau (p. 391). On continue par la même vallée rocheuse et pittoresque, où il y a un tunnel et où l'on rejoint (1 h. '/4)i au delà iV Ef:carilla, une route venant de fSabiiiànigo (Jaca; voit, publ., V. p. 384). Avec cette route, ou franchit uu beau pont et on remonte au N.-E. une autre belle vallée, vers le village de l'antiroga (20 min.: 1252 m.). Vient ensuite la *gorge del Escalar, où sont, encore à env. 2 h. ','4 de distance, soit à 11 "h. ^l-,-\i h. d'Eaux-Chaudes, les bains de Panticosa (55 kil.; 163»; m. d'alt.; hôt.: Continental, Gran Hôtel, ch. dep. 9 p., rep. 1, 4 et 5), célèbres par leurs eaux thermales (deux sources: la principale azotée, l'autre sulfureuse), dans un hameau situé au milieu de montagnes granitiques stériles et au bord d'un lac bleu où tombent quatre cascades. L'établissement est bien organisé: il y a un casino, Saison du 15 juin au 21 septembre. Voit. publ. pour Sabinànigo, v. p. 384. - Des bains de Panticosa, les alpinistes éprouvés peuvent faire les ascensions des /««'s d' Enfer (p. 102), de las Ariialan (30(>0 m.), d'Algas (3045 m.) et de Oarnio Xegrii (3031 m.). -- Des bains de Panticosa à C'avtfretu (p. S»4), par le Port de Marcadaon (2 h.) ou la brèche de la Badette (env. I h.K en env, 9 h. Va ou 8 h. '/o, v. p. 402. On pourrait de même passer à Uavarnie (7 h. '/.<: P- 111)- par le col de Bra:iito (1 h. V4: 25."i(> m.), lu l'nrt de fialaiibe (env. 1 h. '/*; 2508 m.) i-t la i-allèe d' O»»otie (v. p. 103),
I. De Lourdes à Cauterets
32 kil. ; oliem. île ft-r jusqu'à J'irriffltte-XfgtalaK (21kil.; 30 min. à 1 II.: 2 fr. 3.'>, 1 fr. t;o et 1 fr. M), tt «hem. de fer éleetr. (11 kil.) en t;orre!«|>. (fio à (10 min.; â fr. 25 et 1 fr. To). - - Dt Li.iurdi'x à Vaiiffrctn: 1 h. 25 à 1 h. SO: 4 fr. m, .S fr. H.'.. 2 fr. 75; aller et retour, H fr. 0.5, 7 fr. W> et ûfr. 05; les liillets de 2« el. du elieni. de fer ilunnent droit à la l" el. du tramway. N'tiir la carte p. llHi. Se délier des jiisteurs des hôtel.s de UauteretN.
IjOurdf:i, V. p. 28S. J,a voie fait un grand circuit à l'E.. lais.se ;'i g. la ligne ilc Tarl)e.s et se rapproche de Lourdes et du gave de l'ail ;i la liaite de iSoiiin. A g., le pic de Jer et Sou funiculaire i p. 291 1. La vallée devient de plus en plus intéressante. — Okil. Luyaynuii. — 12 kil. Boo-SlUieti. On passe sur la rive g. du gave et dans la petite plaine fertile d'Argelès. A dr., la tour de Vidalos, petit dnnjiin du xiv s.: puis Argelès et le château de Vieuzaf.
15 kil. Argelès-Qazost. ^ Hôtels: de France, à l'extrcmité dp la ville, dans un endroit dé^atré, bon (70 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 1. n. dep. y, omn. 50 e.); du l'arc & d' Angleterre, à dr. du parc à l'arrivée; Hfuit-SéJDiir. à la gare (28 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 7). - \'illti>i et mainonn meuhli'es.
Ktabussement thermal: 6»rc«<t<; et .yar^arî*?«e, abonu. pour une pers.
10 fr., réduction pour les familles ; bains, 2 à 3 fr. ; doiickeii, 1 fr. à 1 fr. 50.
Institut de thérapeutique phyuique. ouv. du l'"'' juin au 1" novembre.
Casiso : entrée 1 à S fr.
(tciDE de 2« cl.: Bernard Cazenave.
Argelès-Gazost (430 ni.^ petite ville de 1739 hab. (en 1911^ et ihef-lieu d'arr. des Hautes-Pyrénées, occupe un joli site au déliouché de la vallée d'Azun (p. 345) ; elle est fréquentée toute l'année. Près de la gare, un ttabl'ixsement thermal, auquel ont été amenées les deu\ principales sources d'eaux sulfureuses froides de Gazost, il 1(1 kil. à l'est. Vaiiliio y\. ci-dessus) fijettdegolf'.
Servick attom., du 15 juillet an 15 sept., trois fois par sem.: pour Eftur-Bnnues (p. 386) et Lariins (p. 385), par le col dWubixque (v. p. .SK«), 12 fr., 2J fr. aller et retour: pour Loiirdef, v. p. 2S1.
11 s'organise dans la saison des e.xcitrsioss à prix fixe pour les endroits eélèbre-s de la région : Ijmrdes, Cauterets et lac de Gaiihe, Gavarnie, jtir du Midi, etc. Route d' F.aux- Bonnes, v. p. 389. >
On franchit le gave d'Azun. Plus loin, à dr. St-Savin (v. cidessous), et à g. Beaucens (p. 394).
21 kil. Pierrefitte-Nestalas (462 ni.; hôt.: de la Poste, près de la halte de Nestalas, 12 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3 et 3.50 :i 4, ]). 10.50 :'i 12, onin. 1; des Pyrénées, 20 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. 7 à 8, omn. 50 c; de France, à la gare), village ;\ 1 kil. au S.-O., d'oii partent les routes ile Cauterets et de Luz-St-Sauveur et Harèges. ("est un endroit agréai)le et uti bon centre d'excursions.
Un chemin i|ui .se détache de la route de Lourdes, à g. k la sortii- du village, mène en 25 min. à St-Savin, en passant i la petite chap. de Hiétat, «lu xvi" H. (tr«''.'< belle vue). - St-Savin (680 m.; Panoraniic- H., 12 ch. ilep. 2 fr., r«'p. 1. 3.5ii et I, p. dep. 7.50. est nn village qui s'est fnruié
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autour de la célèbre alibaye de ce nom et qui mérite une visite à cause de sa belle église romane, des xi«-xn« s., sauf le clocher qui est du xv« s. Celle-fi possède deux tableaux remarquables du xv^ g., à neuf compartiments, représentant l'histoire de l'ermite St Savin, et le tombeau du saint, iIh l'époque romane, surmonté d'un riche baldaquin pyramidal du xiv« s. Il reste encore d'autres parties de l'abbaye, surtout la salle du chapitre.
De l'autre côté de la vallée, le village de Beaucens, avec les mines con.sidérables d'un château des xif-xyi^ s. et un petit établissement d'eaux minérales chlorurées, sodiques et lithinées. On s'y rend de Pierrefitte, en •î/j d'h. env., par le chemin qui se détache à g., à 1 kil. au S.-E., de la route de Barèges. Un service autom. relie Beaucens à Argelès (6 kil. ; p. 393).
De Pierretitte-Nestalas au lac Bleu et à Bagnères-de- Bigarre, v. p. 425.
La *LiGNE DE C'ArTERETs (viie d'abord à g.) part de la gare de Pierrefitte. passe à la halte de Nestalas (1 kil.; v. p. 4U6) et gravit ensuite une montée raide et curieuse, par un long lacet. Belle vue sur la vallée d'Argelès et sur Pierrefitte. La voie gagne le côté 0. de la vallée du gave de Cauterets, qu'elle va dominer à une grande hauteur. Plus bas, la route. Tunnel de 210 ni. et montée moins raide. A dr., dans le haut, sur le versant du Cabaliros (p. 400), les bâtiments d'exploitation d'une mine de plomb argentifère. \ g. de la vallée, le pic de Viscos ip. 400 1. Dans la direction de la vallée, se montrent bientôt le Hourmégas fp. 397: sapins) et le Péguère ('p. 401), hauteurs qui dominent Cauterets. On passe sur la rive dr. du gave par un viaduc de 47 m. de haut, qui traverse aussi la route. Tue dès lors à dr. et encore une forte montée. Des deux côtés se dressent des montagnes abruptes en partie boisées. ■ — 7 kil. Halte de Calypso (800 m.). Puis la vallée s'élargit un peu et se transforme en une petite plaine cultivée. — 11 kil. Cauterets (909 m.), gare ù l'entrée, sur la rive droite.
La *ROUTB DE Cautekets, aussi très curieuse, tourne à dr. dans Pierrefitte et laisse à g. celle de Luz-St-Sauveur ot Barèges (R. 64 et 65). Elle monte d'abord aussi beaucoup, en offrant une belle vue, et elle gagne également, par un grand lacet, le côté 0. de la vallée. Au-dessus, à dr., court le chemin de fer. Elle traverse le gave au bout de 3 kil. b, puis elle s'engage dans un défilé sauvage, où elle est souvent taillée dans le roc et soutenue par des murs du côté du ravin où bouillonne le torrent. Un des endroits les plus curieux est le Limaçon, où la route serpente en spiiales au milieu d'un chao.s de blocs de marbre éboulés. Ensuite, le parcours est à peu près celui du chemin de fer qu'on a à sa g. jusque près de Cauterets.
n. Cauterets.
Hôtels (ouv. de mai à oct. ; omn. 50 c. par place et par colis). D'abord deux maisons splendides, de tout 1" ordre, botd. Latapie-Flurin, près de l'Esplanade, le *Gr.-E. iV Angleterre (pi. a), qui dépend de l'hôt. tjassioii à Pau, ouv. toute l'année (3.50 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50 on 2, 4 et 5, v. n. c. p. dep. 12.60, omn. 1), et le ^Continental Hôtel (pi. b; 211 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 12). — Crr.-H. de V Univers (pi. c), rue de la Kaillère, 1, ouv. toute l'année (175 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4. p. dep. 10, omn. 1); H. Régina (pi. d), sur l'Esplanade des Œufs («0 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12). — H. de J-'rmu-e (pi. e), rue St-Louis et rue Richelieu (ch. dep. 3 fr., p. dep. 12); H. dt4 Parc (pi. f). place St-Martiu (70 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 4 et 5. p. dep. 10): H. du Boulevard & de Russie (pi. g), boul. Latapie-Kluriu (150 ch. dep. 3 fr.. rep. 1, 3.50 et 4.50, p. dep. 10): H. de Paris éc II. Moderne (pi. h), place
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St-Martin, bon (80 cli. ilcp. 3 fr.. rep. 1.25, 8.5U et i-MK p. ilrp. Kl): (ir.II. fie Ui Paix (pi. i), placo de la Mairie, lion (100 cli. dep. S fr.. rep. 1.2."). S-.'io et ■!. p. dep. 101; H. f//' lAiiidres é des Thermes (pi. k), rue Richolieu. ouv. tonte l'année (rep. 1 fr., .S. 50 et 4, p. dep. 9): H. HeUevur (pi. 1), rue Richelieu, près de la trare (10 cii. dep. .S fr., rep. 1, .S et 3.50, p. dep. H); H. des Pjirévées (pi. m), rue Richelieu (ch. dep. 3 fr.. rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8); H. de» AmbnsMidetirs (pi. n), rue Richelieu (40 ch., rep. 2 fr. 60 et 8..')0, p. dep. 8).
Maisons meiïblke.s très nombreuses, Cauterets pouvant loper, dit-on, plus de 10 000 étrangers à la fois.
La vie passe pour être ehcre à Cauterets au fort de la saison, de la mijuin à la nii-si'ptembre. bien qu'il y ait des hôtels pour toutes les bourses.
Hestaurants: au Gr.-H. d'Angleterre (p. 894; déj. 5, dîn. tî fr., V. n. r.), au Casinti des Œtifa (p. 397; rep. 4 et 5 fr., v. n. c.), et dans les autres hôtels et cafés.
Cafés: du Casino den Œtifg ; Anglais, boul. Latapie-Flurin ; (irandt'afé, place St-Martin.
Établissements thermaux. Il y a dix établissements dont neijf appartenant à la «Commission syndicale de la Vallée de St-Savin », savoir ceux de César et des Espagnols (p. 398), des X^othertiies (p. 398), des Œnf» (p. 397), de Paiize-Vieux (p. 398), de la Baillére (p, 399), du Pré (p. 399) et du Pré-Sonveau (p. ;W9), du Bois (p. 899) et la buvette de Mauhournt (p. 899), outre l'établiss. particulier du Petit- St- Sauveur (p. .S99). Les prix sont divisés en trois, catéçories: I, du l" oct. au SI mai; II, du 1" au 30 juin et du 1" au 30 sept.; III, du 1" juillet au 31 août: ils varient selon l'établissement et 1 heure. César et Espagnols: bains ou grandes douches, 50 c. à 2 fr. ; b. de luxe. 3 à 4 fr. ; b. et d. pris simultanément, 70 c. à 3 fr. 50, de luxe, 5 à 6 fr. ; inhalations, 50 c. à 1 fr. 50; pulvérisations, .îO c. h 2 fr. Ktabl. de Pauze-Vieux et du Bois: bains on douches, 50 c. à 2 fr. : b. et d. pris simultanément, 70 c. à 3 fr. Etabl. des Œufs: b. ou grandes d.. 50 c. à 2 f r. ; b. et d., 70 c. à 3 fr. 50; b. en piscine, 50 c. à
I fr. 50. Etabl. de la Raillère et du Pré: bains ou douches, 50 c. à 2 fr. ; inhalations et pulvérisations, 25 c. à 1 fr. Buvettes des sources appartenant à la vallée: aboiin. de 25 jours, 3, 10 et 15 fr. : réduction pour les familles. — Les établissements sont ouverts : en juin, juillet et août, de 5 h. à 11 h. et de 2 h. à 7 h. ; en mai et sept., de 6 h. à 11 h. et de 2 h. à 6 h. ; aux autres époques, de 7 h. à 11 h. et de 2 h. à 5 h. L'établissement de César est seul ouvert pendant toute l'année.
La liste nés médecins de Cauterets est affichée dans les établissements.
Voitures de place: course en ville, à deux pi.. 1 fr. ; à quatre pi., 1.50, plus 25 c. par colis: pour monter à la Raillère ou à Pauze, 3 et 4 fr., 4 et 5 fr. ail. et ret., avec ',., d'h. d'arrêt; au Bois, 4 et 5 fr., 5 et 6 fr. ail. etret.; etc. A l'heure hors de la ville, d'abord 4 et 5, puis 2 et S fr.
CHE.M1S DE FER ÉLECTRIQUE i>E LA RArLLi:KE, partant de l'Esplanadc (v. p. 397), env. toutes les 10 min.; montée en 7 min.; prix. 50 et 40 c, 80 et 20 c. à la descente. 70 et 50 c. ail. et ret., pour la journée seulement, moins encore par abonnement. A noter que le service est interrompu de
II h. '/ï à 2 h. et à 6 h. du soir.
Loueurs de voitures, de chevaux et d'âkes en très grand nombre. Prix à débattre pour le» voitures, d'ordinaire, dans la saison. 15. 25 à 40 fr. par jour. Cascade de Cérizet, 8 et 10 fr., 12 et 14 fr. ail. et ret.; pont d'Espasme, 12 et Itî fr., 15 et 20 fr. ail. et ret.. sans stationnement; et<-. Tarif des chevaux indiqué ci-après à chaque excursion. Les ânes sont ordinairement "5 moins chers que les chevaux.
Guides. Ils sont au nombre d'env. soixante, divisés en deux classes, ceux de 1™ cl. reconnaissables à une couronne en drap blanc au-dessus de leur plaque. Guides de 1™ classe dn C. A. F.: Paul Batan, quatre Bordenaye (Dominique et Dom. neveu, Jean-Marie et Jean-Marie neveu, tons skieurs), Baptiste et Henri Labasse. Aug. Palax ; de 2o classe: Léon et Louis Bordenave (skieurs), Aug. Boueyrie, Félix Genthieu, Emile Latapie (skieur). Joseph (dit Napoléon) Matrassy-Bordenave (skieur), Jean-Baptiste Ponlot, Mathieu Sonbirous. On paie en général 15 fr. par jour, 25% de
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moins du 15 sept, au 15 juin. Indemnité de retour, quand l'excursion si' termine hors de Cauterets.
GrRAND Casino, aux thermes des Œufs (p. 397): entrée, 50 e.; altoun. jioiir la saison, 3 fr. ; abonn., avec réduction de 25"/,, sur les place» de théâtre, pour 1, 2, 3 sem., 1 mois, 12, 20, 28 et 35 fr. Places de théâtre: ilep. 2 et 3 fr. — Casiko-Cmtb, houl. Latapie-Flurin : prix variables suivant les places.
Thkàtre de la Natuke. dans le parc (p. 397): représentation» en plein air dans la saison.
Concerts publics à l'Esplanade, de 1 h. «/a à 3 h. — Abonnement aux chaises, 3 fr. au comnienc. et à la tin de la saison, 5 fr. en juillet et août.
Postes et télégraphes, rue de Belfort.
Librairie: Cazaiix (Thalabot suce), place St-Martin (ageuce de la Conip. des Wagons-Lits).
Temple protestant, vers l'extrémité de la rue de la Raillére.
tsYNoiCAT d'initiative, à la mairie.
itartin ^ ~ ^--a
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(ira^é et mrpriiué par Wagner &Del>es,Leîpxi^
Cauterets (932 m.) est une petite ville de 1424 hab (en 1911), occupant un très beau site, dans un vallon encaissé entre de hautes montagnes et sur les bords du gave du même nom. C'est une des premières stations thermales des Pyrénées, voire de toute la France, et l'un des principaux centres d'excursions dans les Hautes-Pyrénées. Il y vient annuellement plus de 50000 baigneurs et touristes;
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parmi ces premiers, beaucoup de chanteurs et d'orateurs. Saison balnéaire, du l*^"" mai au lô oct. (période la plus animée, du 10 juin au lu sept.;; sports d'Iiiver du 15 dée. au 15 mars (fort de la saison, en janvier et lévrier).
Les eaii.v (lt> Cauterets sont surtout des eaux sulfureuses et silicatées sodiqui-s, mais il y en a aussi de sulfatées et d'akalines. Elles sont fournies par 21 sources, dont plusieurs Xxba abondantes (lt;oO000 litres par jour), et utilisées dans les neuf établissements mentionnés p. 395. On distingue les sources fortes, minéralisées par le sulfure de sodium (3t; à .'>8^; la KailK'-re, Mauliourat. le Pré, les Œufs, le Bois, César, les Espajfnols et Pauze-Vieux) et les sources faibles, minéralisées par des sultites et des hyposultites (.S2 à 8ô'; le Petit-St-Sauveur, le Rocher et Rieumiset).
En face de la gare, s'étend le parc, promenade ombragée, délaissée depuis la création de l'esplanade (v. ci-dessous) et où est installé en été le théâtrf de la Nature (v. p. 39fi). La route de Pierretitte, qui passe entre la gare et le parc, mène, sous le nom de rue Richelieu, à la place ^t-Martin (thermes de César, Néothermes, etc., V. p. 398). Celle-ci constitue avec la place de la Mairie, contiguë au N.-O., le centre de la ville. La mairie renferme un relief des Pyrénées centrales, au 500U« et de plus de 7 m. carrés de superlicie, par Wallon ; entrée, 50 c.
Sur la rive g. du gave, l'esplanade des Œufs, rendez-vous des étrangers (concerts, v. p. 396). A g., en face de l'établissement thermal (v. ci -dessous), un promenoir couvert, avec un guignol et des magasins de toute sorte. Au bout de l'esplanade, ht gare des Œufs, terminus du chemin de fer électr. de la Raillère (v. p. 395), et le chemin qui mène à cet établissement (v. p. 399j.
L'esplanade des Œufs est un bon point u'okiestatiox pour faire connaissance avec les principaux sommets des environ.s do Oauterets. Au S., derrière les Œufs, s'élève le Pégui-re; au delà de la Euillère, le pic de Hoiirméyan ou mieux Hourmigas, séparé du Pégnère par la vallée de Jéret. avec le chemin du lac de Gaube, etc. ; à g. du Hourmégas. la vallée de J.iitour et, dans la crête de l'autre versant, des cimes nues, avec des plaques de neige même en été, la principale le pic d'Ardiden (c'est de l'autre côté qu'est St-Sauveur); au N.-E., au-dessus de la ville, les pics de l'éne-Nire et de Vigcois; puis, à g. de la vallée du gave de Cauterets, le CabaliroH, qui ferme le vallon au X., et le Monné, séparé du Péguère par la vallée de Cambasque, où est le lac Bleu.
Les thermes des Œufs, élevés de 1867 à 1869, au pied des escarpements du Péguère, sont le plus remarquable des établissements de (,'auterets. Ils sont alimentés par les six sources des Œufs (55°; 'iô°2 à la buvette de l'établiss.), qui se trouvent à 2 kil. au S. et qui ne fournissent pas moins de 590000 litres d'eau par jour. Au rez-de-chaussée, se trouve une installation balnéaire très complète, qui comprend une piscine de natation à eau courante, de '20 m. de long sur 8 de large. Les eaux sont surtout employées dans le traitement de la chlorose, de l'anémie, des affections de la peau et des muqueuses. — C'est aux Œufs que se trouvent les bureaux de l'administration des eaux (v. p. 395), et le premier étage est occupé par le camno (v. p. 396), qui comprend des salons de lecture et de jeux, un café-restaurant et un théâtre.
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Derrière les thermes des Œufs, sur le versant boisé du Pèffwre (^ascension, v. p. 401), s'élève la promenade des Lacets ou du Cambasque. qui est peu fatigante. Belle vue à la sortie du bois, à 25 min. des Œufs. 5 min. en deçà, à g., aboutit un chemin qui vient (le la route de la Raillère.
Du côté X. de l'esplanade des Œufs, débouchent deux rues: le boulevard Latapie-Flurin. à dr., où .s'élèvent les hôtels d'Angleterre et Continental et le Casino-Chd), et Vavenite du Mamebut- 1 "ert, à gauche. Celle-ci se prolonge par }a promenade peu ombragée du même nom, qui descend la vallée et tourne à la tin à dr. pour traverser le gave et rejoindre la route de Pierrefitte, par où l'on peut rentrer en ville. Le J\[amelon ]^ert est la butte à dr. entre l'extrémité de la promenade et le gave; ou a de là une belle vue sur le haut de la vallée.
A l'E. de la place 8t-Martin. par la rue des Thermes-de-César. se trouvent les thermes de César et des Espagnols, construction simple dans un style néo- classique, datant de 1844. Les bains y sont alimentés à g. par la source de César (48°), ainsi nommée en souvenir d'une prétendue visite de César à Cauterets, et à dr. par la source des Espagnols (47°), qui jaillissent l'une et l'autre un peu plus haut, de la montagne de Peyraoute (v. ci-dessous). Leurs eaux s'emploient dans le traitement des maladies chroniques des organes respiratoires, des affections scrofuleuses et syphilitiques, des maladies de la peau, des rhumatismes, etc.; ce sont les pins excitantes de Cauterets. L'établissement est ouvert toute l'année.
Les Néothermes, construits en 1863 et agrandis en 1879, sont dans un jardin à 150 m. au N. des précédents. On y va directement de la place St-Martin par un passage traversant l'hôtel du Parc. (.'es thermes sont alimentés par la source du Nocher (,35"), qui contient du fer, celle de Rleumlset (16°) et un lilet ilétaché de la source de César (45°; v. ci-dessus); leurs eaux conviennent spécialement dans les att'ections cutanées et rhumatismales des jiersonnes au tempérament nerveux.
L'avenue de Cancéru, qui commence aux Xéotheruu'S et passe au-dessus du parc (p. 397), conduit, sur le versant de la montagne de Peyraoute, au hameau de Cancéru (,2 kil.); c'est une route ombragée l'après-midi et offrant de belles vues. Ou en peut redescendre à la route de Pierrefitte, qu'on rejoint près de l'endroit où aboutit la promenade du Mamelon-Vert (v. ci-dessus).
Plus haut, sur le versant de la montagne de Peyraoute, se trouve l'établissement moins important de l'auze-Vieiix (43°).
Devant cet établissement, passe un cliemin qui part de Pétablissenieut de la Raillère (p. 399) et conduit à la grange de la Reine- Hortense (1215 m.; hôtellerie), à'/.^ h. au N. de Pauze-Vieux. Dans cette grange s'arrêta, un jour d'orage, la reine Hortense, une îles baijj;ueuses illustres de Cauterets.
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L'établissement de la Raillère, le i)lus important de tous, est sidié ;'i Kîdd m. au S. ili- la \illi\ par la route qui l'ait suite à la nie (lu mr-iiie nom, et à 1430 m. de l'esplanade, par le chemin de l'Hospice (v. le plan), réservé aux piétons. Il est en outre desservi par le chemin de Ter éleetriiiue mentionné p. 395. (Vt établissement a été reconstruit en 18S.S, avec galeries et i)romenoirs. Il est à l()r)3 m. (l'ait, ou i'20 m. au-dessus de Cauterets, sur un versant de la montagne tout couvert <le rochers éboulés, dits «raillère», et il est bâti sur la source (|ui l'alimente (39°), si abondante qu'on y traite aussi les chevaux. 11 rivalise avec l'établissement d'Eaux- Bonues (j). 3iS6) pour le traitement des maladies des voies respiiatoires. A dr. et coutigu à l'établ. de la Haillère, se trouve Vétahlinnt'iniut du J'ré-Nourenii, ni'i est amenée une partie de la source du Pré (v. ci-dessous;.
La vue est déjà belle de la Raillère, mais elle l'est encore davantage un peu plus loin, de l'enilroit où le ifavv de Lidour et le gave de Jéret, tombant en cascades, se réunissent pour former le gave lie ("auterets. I^à se trouve le pavillon ipii contient la buvette de Mautiourat- Inférieur (48°) et la burette des (Eufs (54°). On traverse le gave de Jéret sur \e pont de Be/ujuès (lOôl m.). Viennent ensuite les ther/ties du Petit-iSt-Saureur (34°), sur la rive dr. du gave de Jéret, reconstruits en 1908 et très confortables. On y traite l'arthritisnie, la neurasthénie, les fatigues biologiques, ainsi que les maladies des femmes. Lîn peu phis loin, V établisseinent du Pré (42°); puis la source mère de Mauhourat (50% buvette jirise au griffon dans une grotte granitique, et à quelques ])as en amont, la souree des Yeux (23°). Entin, plus haut, Vétablisseiuent du Bois (42°), le plus éloigné (1120 m. d'ail.), très apprécié dans le traitement des rhumatismes.
On ne luanquera pas il'aller ;'i la cuncudf de t'éniteti. distante ilc 20 min. si'ulfnicnt de l'étahl. du Bois, et au pinit d'Esjtaynt'. à ■'■/4 d'h. plus Idiii ; la promenade est fort lielle, même par temps couvert ; v. ]). loi.
m. Excursions.
Col de Riou: 2 h.'/.^ à 3 h. à l'E., belle excursion classique; guide (inutilei, S fr.; chev. 8 fr.; âne, 6 fr. Le chemin muletier monte au col île Riou (1927 m.; bonne hôtellerie, 8 ch., 14 lits) par la grange de la Reine-Hortense (p. 398) et une belle forêt de sapins. Du col. la vue, très belle (table d'orientation), embrasse en particulier, de l'E. à l'O., la vallée de Luz-St-Sauveur, les montagnes de liarèges dominées par le pic du Midi de Rigorre, les massifs de .Véouvielle et d'Ardiden, la crête frontière de Raccimaille. la Fâche et le pic d'Enfer, la vallée de (auterets, le pic Péguère, la chaîne du Monné, le nia.ssif de (^abaliros, et au deuxième plan, à l'horizon, le sommet du Gabizos. Du col de Riou à Luz-St-.Sauveur, v. p. 406. Le col se trouve à 'y\j h. ilu sommet du /V//f-jWrp(2050iii.), d'où la vue est aussi très étendue.
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Pic de Viscos: 4 li. '/., à 5 h. au X.-E. (à partir de St-Sauveur, v. p. 4(lS) ; guide, 10 fr. ; chev., lô fr. ; âne, 8 fr. — Jusqu'au Pène-Nère (3 h. '/a), V. p. 399. De là, on suit au N. le versant E. de la montag^ne, on arrive en Va h. à la base du pic, et l'on grimpe facilement au N.-O. au sommet du 2iic de Viscos (2141 m.)- La vue est surtout belle du côté de la plaine; elle s'étend sur les montagnes jusqu'au Balaïtous, au Vignemale, au mont Perdu et au Ncouvielle. Plus prés, l'attention est aussi attirée par le Cabaliros à l'O., le Monné au S.-O. et le Bergons au S.-E.
Le Monné : eiiv. 4 h. '/., à. l'O., excursion facile, pouvant se faire en partie à clieval; guide, 12 fr. ; chev., 12 fr. ; âne, 10 fr. A pied, ou prend à g. de l'avenue du Mamelon-Vert et contourne le Péguère de Î'E. à l'O., par la vallée de Cambasque^ arrosée par le gave (Vllléou, ou de la Paladère; ou traverse ]e torrent (1 h. ; 1217 m. au pont) et monte sur la rive g., ;\ la cabane de Cinquet (1 h. ; 1745 ni.), ])uis à celle de Chihirrou (1 h.; 1890 m.), à 1 h. 72 ^1" .sommet du Monné. — A cheval, on suit la route de la Raillère, passe le pont, tourne à dr. et rejoint au bout de ^|^ d'h., aussi par les flancs du Péguère, le chemin ci-dessus. On ne va à cheval que jusqu'à l'altitude de 2370 m., à env. 350 m. du sommet. La traversée du premier sommet (2719 m.) au point culminant est courte, mais pas très facile. — Le Monné ou Soum de Monné (2724 m.) est une des montagnes les plus rapprochées et les plus en vue de Cauterets, auquel il sert de baromètre, grâce aux vapeurs dont il est souvent enveloppé. Il est escarpé au S., du côté du val du Lys, tandis qu'il descend en pente douce au N., vers la vallée de Bun, et se termine par une crête schisteuse d'où la vue est immense. Elle s'étend à l'O. sur le haut du val d'Azun, au N. sur les versants du Cabaliros (v. ci-dessous), jusqu'aux plaines de Tarbes et du Béarn; à I'E. jusqu'au pic du Midi de Bigorre, au Néouvielle et au mont Perdu; au S. jusqu'au Vignemale et au Balaïtous. Plus près au S., le lac Bleu ou d'Illéou (v. ci-dessous).
\ Lac Bleu: 3 h. 1/2 au S.-O.; guide, 10 fr., 15 avec retour par le pont d'Espagne (v. p. 401); chev. (jusqu'à la cascade), 8 fr. ; âne, (! f r. Même chemin que pour le Monné jusqu'au pont (v. ci-dessus); on continue ensuite par la vallée de Cambasque et passe au bout de 1 h. 1/2 devant la belle cascade d'Illéou, puis devant le petit lac Noir. — Le lac Bleu, d'Illéou ou Ilhéou, à 1986 m. d'altit. et qui a près de 12 hect. de super- Jï* ficie, est surtout remarquable par son site sauvage et solitaire, qui coii- ■^ traste avec ses eaux limpides d'un bleu magnifique. A l'O., le Grniid- Barbat (2812 m.), dont l'ascension peut se faire en .S h., avec un guide; vaste panorama. A I'E., le pic de Nets (244C> m.). — On peut revenir du lac, au S.-E., par le col dr. la Haougade (2381 m.), le plateau de Caijan (p. 402) et le pont d'Espagne (p. 401); 4 h. •/•>•
^-^-Le Cabaliros: env. 4 h. Y2 ^.u N.-O.; guide (inutile), 10 fr.;
chev. (v. p. 401), 10 fr. ; âne, 8 fr. On suit pendant 10 à 12 min.
la promenade du Mamelon-Vert, prend à g. derrière le hangar d'une
X\ grande maison blanche, passe par les flancs de Peyreuère et au
I plateau d^Ksponne (1 h.; rafraîch.) et gagne les contreforts E. du
Monné (^/a h.), à partir desquels la montée devient plus pénible. [ Ensuite une terrasse schisteuse (y, h-)» P"is le col de Contente
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(1 11. '/4! 2119iii.i, (iii il y il une hôtellerie (ouv. île juillet à la\ nii-septenibrc) et d'où la vue est magnifique. Les chevaux [leuvent aller encore plus loin, quoi qu'en disent les guides. Le reste de l'ascension est facile. — Le Cahaliros (2333 ni.), de (ornie arrondie et sur lequel il y a une table d'orientation, est le principal sommet |i* au N. de Cauterets. Le *panorama qu'il oft're, réputé un des plus! beaux des Pyrénées, est dan.s le genre de celui du Monné, maisi supérienr à ce dernier, en ce qu'il embrasse la vallée d'Argelés.? A^-*Ijac de Gaube: 2 h. '/._, an S.-S.-O.; guide (inutile 1, 8 i'r.; chev., 8 fr.; une, (J i'r. Chemin de fer jusqu'à la Kaillère et route carrossal)le (interdite aux automobiles) jusqu'au pont d'Espagne. C'est une des principales excursions de Cauterets, au moins jusqu'à la cascade de Cérisey. Jusqu'à la Kaillère (Y, h.) et à l'établissement du Bois, V. p. 399. On continue à remonter le val de Jéret, sur la rive dr. du gave, dont le lit est encombré d'énormes blocs de rocher. Beaux sapins. La montagne de l'autre côté est le Péguère (v. ci-dessous). Bientôt après l'établissement du Bois, se voit une petite cascade. Ensuite on arrive à l'imposante -cascade de Cérisey (■''/4d'h.; 1235 m. d'alt.; buvette; belvédère, 15 ci, que fend un bloc de rocher et qui tombe dans un profond ravin. C'est de la route qu'on a le plus beau coup tVm] sur la cascade, surtout belle lorsque le soleil l'irise, entre 10 h. et 2 h. Plus loin, deux autres cascades moins importantes. Paysage grandiose. A env. V4 'l'h- •1*' li* grande . cascade ou à 1 h. '/^ du chemin de fer, le *pont d'Espagne j (1493 m.; café-rest.i, au confluent des gaves de Gaube et de Marcadaou, dont le premier forme une cascade superbe (en traversant le gave de Marcadaou sur le pont de bois, on peut gagner le pied de la chute supérieure). Vallée de Marcadaou, v. p. 402. — Le chemin muletier du lac de Gaube {^/^ d'h.) continue à remonter la rive dr. du gave, et il est assez pénible pendant '/^ d'h. Le paysage devient de plus en plus sauvage, et l'on a enfin devant soi le Yignemale, avec son glacier crevassé. — Le lac de Gaube (1789 ni.) est un lac poissonneux 1 truites) de 750 m. de long, 320 m. de large et 41 m. de profondeur, occupant une superficie de 20 hect., au milieu d'un bassin assez large et froid, formé par les flancs dénudés du pic Meya (2494 m.}, à l'E., et du pic de Gaiihe (2329 m.), à l'O. Il est alimenté par le glacier Nord du Yignemale (p. 404), au sud. Au bord du lac, une hôtellerie (rep. 4 fr., deux petites ch. à 5 fr.) et un petit monument à la mémoire de deux jeunes époux anglais, qui périrent dans le lac en 1832.
f^*Pic Péguère: 3 h. '/,, au S.-O.; guide, 10 fr. (12 fr. jusqu'au sommet); cheval, jusqu'aux cabanes, 10 fr.; âne, 8 fr. Jusqu'à la cascade de Cérisey (1 h. 'y^), v. ci-dessus. En face de la buvette, le chemin forestier du Péguère se détache à dr. de la route, traverse le torrent et monte en lacets au-dessus de précipices de 500 m., au S. de la montagne, passse au bout de 'A, h. à une source (1340 m.), qui
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est la dernière de ce versant, et atteint Y2 ^- P^us haut une bifurcation (1600 ni.), jusqu'où l'on va à cheval. On gravit ensuite le ravin de la Laoune, couloir d'avalanches où ont été faits de grands travaux de soutènement. — Le |jic Péyuère (2187 m.), dont les sentiers n'atteignent pas encore le sommet, est la montagne boisée qui domine Caiiterets au S., derrière les thermes des Œufs, et qu'on voit dans l'axe de la vallée en venant de Pierrelitte. On a déjà une vue grandiose vers ce côté, des sentiers en corniche qui s'élèvent jusqu'à env. 1980 m. d'alt. ou 1050 m. au-dessus de la ville. Le regard plonge aussi à l'E. et à l'O. dans les vallées de Jéret et de Cambasque, mais il se trouve plus ou moins arrêté par les sommets plus élevés qui bornent ces vallées, de même que par ceux de la crête au S. du Péguère.
tv^ Vallée de Marcadaou ou Marcadau: 4 h. à pied, 3 h. ^i, à cheval jusqu'au refuge Wallon; guide (inutilei, 12 fr.; chev., 15 fr.; âne, 10 fr. — Jusqu'-du pont (V Esparpie (2 h.), v. p. 401. On passe le pont et on monte le long du gave de Marcadaou jusqu'au plateau (le Cayan {^/^ d'h.; 1602 m.), solitude charmante entourée de hautes montagnes couvertes de bois, qu'habitent encore l'isard, quelques ours (rares) et le coq de bruyère; on y a installé un terrain de golf. Sentier du lac Bleu, v. p. 400. On laisse ensuite à g. le vallon (le Pnueytrenous ou Poueytrémous, qui monte vers le pic de Chabarrou (V. p. 404) ; on traverse le gave et on arrive à un ressaut de la vallée, dit escalier de la Pourtère (-^/^ d'h.; 1680 ni.). Puis on repasse sur la rive g. du gave et on atteint eu Va h. le refuye Wallon (1860 m.; non gardé, eau et bois à proximité), édifié en 1910 par le T. C. F. dans les pâturages du Pla de la Gole. Belle vue sur la Grande Fâche (v. ci-dessous).
En continuant à remonter, au N.-O., le gave de Marcadaou et ensuite, à dr., le ruisseau de Battans, on arrive au beau cirque des laça de C'ambalès, d'où l'on monte à la brèche de Caitihalès (2(iG0 m.), à 3 h. du refuge.
Le chemin muletier de la vallée de Marcadaou se continue vers le Port de Marcadaou (env. 2 h.; 2556 m.), sur la frontière, et descend ensuite aux bains de Panticosa (p. 392), k 2 h. '/.,-8 li. du Port. De Cauterets au Port, guide 12 fr., chev. 15 fr., âne 10 fr. : jusqu'aux bains de Panticosa, guide 30 fr., chev. 30 fr. — Du réf. Wallon, on peut également se rendre à Panticosa, en 6 h., par la brèche de la Badetfe (2703 m.), au S., et les lacs de Bramatuero : guide, 12 fr. — L'ascension du pic d'Enfer ou Quejada de Pioidîllos (3081 m.), en Esjiagne, au !S.-0. du Port de Marcadaou (v. ci-dessus), est réservée aux alpinistes éprouvés: 4 h. •"'/4 ou 7 h., selon que, du Port, on passe par le glacier du N. ou par le col de Sallent. Guide, 30 fr. On part aussi des liains de Panticosa (p. 392). ^"~^Pic de Balaïtous. Deux itinéraires, dont chacun demande deux jours (guide, 35 fr.): A. Par Aryelès et Arrciin; v. p. 39t-:î93, .S89 et 892. — B. Par le col de la Fâche, en couchant à la cabane de Darré-Spumons : très belle excursion. .Jusqu'au refuge AVallon (1 h.), v. ci-dessus. Ou suit encore pendant '/a b. le dieniin du Port de Marcadaou, puis on monte à dr. au col de la Fâche (2 h. Va! 2738 m.), ouvert entre la Petite-Fache (295fi m.), au N., et la Grandr-Farhc ou ^oiim de Bacci maille (.S020 m.), au S., sur la frontière, qui se gravit assez facilement du eol. en 1 h. '/.|. Du col, on descend rapidement en Espagne, ou suit le torrent do Piedra-
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litta, en paMsant pri's <li' noinijreus lars, ot on atteint, au delà du lar de Campo-Plano, la ctihaiic de Darré-Spiimoiis (2 h. '/a)- Pour le reste de l'a.srension, v. p. .SH2.
.• De Cauterets à Gavarnie, par le refuge d'Ossoue (route, par l'ierrelitte et St-Sauveur, v. ji. 8i)4. 40G et 409-411). — A. Par le lac he (îaibe: eiiv. 10 h. à pied; avec de l'expérience et s'il fait beau, on peut se passer d'un jjuide (là fr. et autant pour le retour). Le trajet se fait aussi à cheval (niême prix), mais l'on peut se contenter d'en prendre un jusqu'au refnj^c d'Ossoue il2 fr.; âne, 10 fr.). - Jusqu'au lac de Ganbe, v. p. 401. Si l'on est à pied, on abrèjre en traversant ce lac en l)ateau (1 fr. par touriste). On monte encore le long du gave, qui forme plusieurs cascades, dont les plus importantes sont la petite et la grande cascade de ISptirniom, à 1 h. '/^ et 1 h. ^/., de l'hôtellerie du lac. C'est de la grande cascade, où il y a une cabane, (ju'on fait à dr. l'ascension du pic de Chabarrou (v. p. 404). Ensuite on arrive aux Oulettes de Gaube (2008 m.), puis à celles du Viyneinale (2197 m.i, dernière terrasse de la vallée, à 1 h. de la grande cascade. On a de là une vue grandiose sur le glacier N. et les précipices du Vignemale, qui se dresse à pic à une hauteur de plus de 1000 m. (en 1889. MM. lîrulle, Kazillac et de Monts ont cependant réussi à gravir le sommet par cette face, ascension qui n'a jamais été refaite depuis). A g., les pics d'Araillé et de la Sèbe. qui se gravissent de ce côté (v. p. 404). En continuant sur fiavarnie, on arrive en 1 h., au S.-E., par un chemin muletier, en laissant à g. celui de la Hourquette d'Araillé (p. 404), à la Hourifuette d'Ossoue ou col du Vignemale (2788 in.i, situé à env. fi h. de Cauterets et à 10 min. au delà duquel se trouve le refuge d'Ossoue ou Bagnsellaiice du C. A. F. (^2670 m. ; gardé en étéi. Plus loin, (in passe à proximité de trois grottes-refuges («Belle-\'ue»; 2400 m.) qu'a fait établir le comte Russell (v. p. 411); on y laisse à dr. le chemin du Vignemale (p. 404) et on descend au S. vers le gave d^Ossoue (i/a ''•)• Le sentier suit d'abord la rive dr. du gave, traverse le torrent à l'endroit où il tourne au S.-E., et en regagne la rive dr. en amont de la cascade des (h/lettes. On franchit le l'as des Oulettes, puis, au bassin des Oulettes (1 h.; 1860 m.i, gagne la rive g., passe par le Plan de Millas (V2 ^'i 1740 m.) et laisse à dr. les cabanes de Saussé (1 h.; 1670 m.). Le sentier regagne la rive dr., descend rapidement sous bois et traverse encore deux fois le torrent, pour aboutir bientôt après à Gavarnie (p. 411). — B. Par la vallée de Lutour: env. 11 h.; guide, 15 fr. à l'aller et au retour. Pour la vallée même, v. p. 405. 11 y a deux passages: 1" le col d' Estom-Soubiran (6 h. '/j à 7 h.; p. 405), d'où l'on redescend dans la vallée d'Ossoue (v. cidessus); 2" le col de Mallerouge (2700 m.), à 1 h. à l'E. du premier lac d'Estom-Soubiran (v. p. 405), et d'où l'on gagne au S. le col de la Houle ('/;. h.; 2574 m.) et la cabane de Sallent ('/.^ h.;
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1985 m.), pour prendre à l'B. par la vallée du gave d'Aspé (chaos) et enfin de nouveau au sud. Gavarnie, v. p. 411.
jnT^ Pic de Chabarrou: env. 7 h. au S.-O., 4 h. '/^ ili lac de Gaube; guide, 15 fr. de Cauterets, 20 fr. .si l'on revient par la vallée de Marcadaou. Du lac (p. 401), on suit la direction du Vifrnemale jusqu'à la grande cascade de Splumous, pui.s on prend à dr. ou à l'O. un sentier qui conduit en 1 11. au beau lac de Chabarrou (2282 m.), et l'on monte enfin directement au sommet en 1 h. 1/4, par une pente fort raide, sur des cboulis, un petit névé et des rochers escarpés. Le pic de Chabarrou (2911 m.) est un des principaux des environs de Oauterets, tant par son altitude que par sa situation. Du sommet, on voit particulièrement bien le Vigneraale, dont on est très rapproché, et les montagnes d'Espagne. La vue s'étend du pic d'Anie au mont Perdu et au pic du Midi de Bigorre. — On peut redescendre au N. par la vallée de Marcadaou, en passant par la brèche (V2 ^- ! 2720 m.), le vallon et la cabane de Poueytrenoiis (1 h. V"! P- 4f'2), ïe plateau de Cayan (1/2 h. ; p. 402) et le pont d'Espagne (•V4 d'h.; p. 401).
(V-''^Le VignemaJe : deux jours (un jour de Gavarnie, v. p. 414), en allant coucher au refuge d'Ossoue (3 h. de là au sommet); assez pénible et à faire avec de bons guides. En principe, un touriste seul devra prendre deux guides. Corde et piolet nécessaires. Guide, 30 fr. ; 15 fr. jusqu'au refuge d'Ossoue et autant pour un cheval, 10 fr. pour un âne. Autres refuges, v. ci-dessous. — De Oauterets au refuge d'Ossoue et aux grottoi Belle-Vue, par le lac de Gaube et le col du Vignemale, v. p. 401 et 403. Au delà des grottes s'étend, à dr., le glacier d'Ossoue on glacier oriental du Vignemale, qui a plus de 3 kil. de long et 1 kil. de large. Au commencement de la saison, ce glacier est assez facile; à partir de la mi-août, il est dangereux de le remonter, à cause des séracs et des crevasses. On doit alors le contourner au S., par la crête du Montferrat (3223 m.), ce qui demande 1 h. '/ai et ce n'est qu'à la lin qu'on en traverse une petite partie à la corde. Puis on passe par un névé, entre le Cerbillonas (3233 m.), à g., et la Pique-Lovgue, le pic principal du massif, à dr. ; on arrive en '/a h- ^^ 'çicA de ce dernier, et on l'escalade en 20 min., sur du schiste rouge désagrégé. — Le Vignemale (3298 m.) est la plus haute cime de la frontière franco-espagnole, car les sommets plus élevés que lui sont entièrement en Espagne (v. p. 413, 443, 444). Il se termine par neuf cimes, dont la principale est la Pique-Lovgue, séparée par un abîme du pic Carré (3205 m.). La cime la moins élevée est le Petit- Vignemale (3039 m.), au S. de la Hourquette d'Ossoue, par où il se gravit très facilement en partant du refuge d'Ossoue (v. p. 408; 1 h. '/i; pruidp, 20 fr., avec retour par la vallée de Lutour). Le panorama du Vignemale est immense; il embrasse un chaos de montagnes et principalement le massif de Gavarnie. — Il y a à la Pique-Longue quatre grottes-refuges du comte Russell (v. aussi p. 403): trois près du col de Cerbillona (3207 m.), à 20 min. du sommet, du côté du glacier d'Ossoue, ensevelies par le glacier ou parfois inaccessibles aux époques de décrue glaciaire, et une autre 80 m. plus haut («le Paradis»), tout près du sommet. — On pourrait redescendre du côté de Gavarnie (v. p. 414).
(4-^ Pics d'Araillé et de la Sèbe, env. 7 h. s/4 et 8 h Va au S. ; guide, 20 fr. pour chacun des doux sommets. — Jusqu'aux Otilettes du VignemaJe (5 11. ^li), v. p. 403; puis on prend à g., par le nouveau chemin muletier de \?i Hourq nette d'Araillé (1 h. 3/^; v. p. 405), entre les versants des deux montagnes. Pour gravir le pic d'Araillé (2763 m.), on monte au N., un peu avant d'arriver au col, par des pentes raides mais faciles. Le sommet offre une très belle vue, surtout sur le Vignemale. — Le pic de la Srbe (2981 m.), «pic de la Sède » de la carte de l'Etat-Major, est plus difficile à gravir, du moins dans la dernière partie. Du col, on se dirige, par le versant 0., vers la brèche N. de la Sèbe (35 min.); au delà, une large crête, puis une arête très dédiiquetée conduisent au sommet (1 h. '/■.•)• d'où la vue est supérieure à celle de l'Araillé. La montée par la Hourquette
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«i'OsHono (v. p. 403) est pins facile et ne demande que 1 li. '^|^. — Des deux sommets, on peut redescendre du côté de la vallée de Lutour, en
, 1 h. et 1 11. '/^, au lac d'Estom (v. ci-dessous).
1^' Vallée de Lutour: 3 h. 1/4 au S. jusqu'au lac d'Estom; guide (inutile), 10 fr.; chev., lUfr. ; âne, 8 fr. Jusqu'au pon/ (iejBen//wès, V. p. 399. La vallée de Lutour s'ouvre ici à «rauche. Le chemin qui la remonte se détache à g. de la route du pont d'Espagne, entre les établissements du Pré et du Bois, et passe bientôt à la cascade de Lutour, en deçà de laquelle les cavaliers traversent le torrent, tandis que les piétons continuent sur la rive gauche. A 1 h. du pont de Benquès. on a gravi une des parties les plus raides du sentier, et l'on est au pont d'Arrioutort (13.54 m.), par lequel les piétons passent pour rejoindre, sur la rive dr., la route cavalière. Un peu plus loin, à 2 h. de Cauterets, la laiterie de la Fruitière. La vallée prend un aspect gramliose. Le versant de dr. est toujours boisé, celui de g. est raviné et couronné par une crête rocheuse toute disloquée, qui culmine au pic d'Ardiden (v. ci-dessous). Ensuite, kg., le ravin de Lanusse. par lequel monte le sentier du refuge Henry- Russell ( V. ci-dessous). On repasse entin sur la rive g. par \e pontde Poiwy-Canu (1.53.i m.), près d'une triple cascade du gave, et l'on gravit un escarpement rocheux pour parvenir au lac. — Le lac d'Estom (17S-2 m.) est un peu ])his petit que le lac de Gaube, mais non moins pittoresque. A son extrémité N.. une hôtellerie ttrmtea).
De rhôtellerie, un bon chemin muletier s'élève en lacets sur la rive g. et conduit au S., puis au tJ.-O. à la Uoiirquette ou col d'Araillé. p/4 d'h.), par où l'on peut, avec un sruidc, faire les ascensions des picit d'Araillé et df In iSV/ie (v. p. 101) ou rejoindre aux Oiilettt'K du Vigvemuif (1 li. '/•_•)) à 1 h. '/a du lac de Gaube, le chemin de Cauterets à (iavarnie (v. p. 40.S).
Plus haut dans la vallée de Lutour, on atteint, en 1 h. Va de l'hôtellerie, le seuil du déversoir (2300 m. env.) des lacs d' K^tom - Soubiran (guide, Ift fr.1. dont le dernier, dit lac (llacé (2.'i72 m.), se trouve à 1 h. '/.^ plus haut. Autour des lacs s'élèvent les sommets suivants: au N., le pic de Péhigiiaou (2901 m.; 2 h. du seuil du déversoir); au N.-E., le j«c de Hont-Hirède (2870 m.; 2 h.): ù l'K., le /«c de Jlallerouge (2909 m.; 2 h. <'._,). séparé du précédent par le col de Maller-ouge (p. 403); an S.-E., le iSVd/m d'.A!>pé (2970 m.: 8 h.; beau panorama); au S., le pic Pouyiiioiirou (2852 m.; 2 h. '/a) et le pic d'Egtom- Soutira n (28(i« m.; 2 h. > .,); au S.-O.. le pic de Labasse (2950 m.; 2 h. '/«), séparé du précédent par le col d' Entom- Souhiran (2674 m. ; >/i '>• du 'ac Glacé), d'où l'on a une très belle *vue sur le Vignemale. — De Cauterets à Gavarnie par ce col et par le col de Mallerouge, v. p. 403.
AjsfC Pic d'Ardiden, à 6 h. '/j au S.-E. de Cauterets, course recommandée; fruide, 20 fr. ; on peut aller à cheval jusqu'au refuge Eussell. On suit la vallée de Lvtour jusqu'à env. 2 h. ".j de Cauterets, au rvigneau de Lanugge (v. ci-dessus), puis on prend le sentier muletier qui en remonte la rive dr. et atteint en 1 h. V4, sur le plateau de Culaous, le refuge Henry-Russell (2010 m.: non gardé, eau et bois à proximité), édifié en 1910 par le T. C. F. Du refuge, on se dirige au N.-E. vers l'arête 0. du pic dont on atteint le sommet en 2 h. 3/4. Le pic d'Ardiden (2988 m.) est composé, comme ses versants, de rochers tout disloqués, produits de la désagréfiation du granit. Il présente une vue magnifique sur la plaine et les vallées environnantes, sur le Balaïtous, le Vignemale, les massifs de Gavarnie, de Néouvielle, etc. ^ On peut redescendre du pic à Luz (p. 407), en 1 h., par les lacs d'Ardiden, situés dans une gorge
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et 5'am8 (v. ci-dessous). En sens invPTKP- r^ h V' tW-' V^r Sazos
descente du col a lieu par ^ af a4 rv V- J.4'">'%^'?r'"^'*^- I^'' y a des sources chaudes, et il faut Pn,.nrn 91 'V. -^ , ""•)' °" ''
^e Gavarnie, x/, d'h. en de^ 1 elrfr" (p 4oi!5: ^'''"'" '"""'''' '" '"""♦^
I. De Lourdes à Luz et à St-Sauveur (Barèges
et chcmi'le't^-éïcf;^ (ffl'? ^^I^'r^^^''-^^"'- (^^ kil. ; v. p. ...), 2 fr. 70 ou 2 fr. ; vue 1 droiieV ^^ en correspondance (55 min. à 1 h. 10 en 1 h. 80 à 1 1,: 55 ; prix 5*ft o7 ?fr r1tr « .^"^jf "f "7-«"-.- trajet 7 fr. 05. 5 fr. .5. CalLhe^ dans^ià l^o^ poï ^v^îl;;:: "'r^^- ''^• Jusqu'à P^erre^«?e.iV^,,i«^«, (gl ki].), v. p. 393. La liLn.e élec nque se détache de celle de Cauterets à ]a halte deNMas (p. 3940 et tourne au S., en traversant le ,ave de Cautères. -Se
la C'^ du îriir'p f "'T- ^'"^ J'électrification des lignes d a C du Midi. Pont sur le gave de Pau. La ligne suit presque
or?;, * ™"'' ^'V'^'Z'^ q"' longe elle-mên.ele torrenf. Remonte la Vr^e de Luz. Celle-ci, longue d'env. 8 kil est surtout belle au delà an pont de l'Echelle (4 kil.), où passe Pane rZe au delà d'un tunnel de 400 m. La route, souvent taill e dans le roe Fn fTce'ir ^"V'^It""'"^' ■^'<^lé- J-qu'à 80 m. au-dessus du gae E face, le pic de Nere (p. 408). Au sortir de la gorge, on entre •lans un bassin couvert de prairies pour descendre à la ha te 8 k ] du pont de la Heine ou de la Hiladère (642 n,.), pa nue on
passe «-a me gauche. En deçà, une usine électriq'ue duîiren. " e lei. - 11 kil. Pont du Pe^radère (649 m.), sur le gave nu'on traverse de nouveau avec la route de Luz ^ ' ^
rcmo^nteTrfvr^. t'gXTA^'iircent^?''*' '' ''. ^'A'^"^ '^ ?-* ^» ..unit .Sas.^ f ei^s-l) ^vec ^^^ "i^^Z^^Î^^^J^^Z
SV.l'r •'"; .n.''^""' ^P- *^^^- ^ S; les ruines du château de ^te-Marœ (p. 407). - 13 kil. Luz-St-Sauv^r (710 n..). ()n^r<.ne Ltiz en passant un pont sur le Bastan, et à-.Snuvmr ,r r" -i route mentionnée p. 407. >:>"«?<«/ par i.i
lA'Z. C.,ri-i„„tir.- iv.li.';/. 407 n. Luz et St-Sauveur.
Luz. tliiTKL>, [iris lie lu f;aie, lions: </»' l'Uiiiren< (loeh. dep. 2 fr. .iii. rep. 1, M et 4. p. dep. S: de Londres, ouv. dn !«■ avril au 30 oct. i.HO ih. «Icp. S fr., rep. 1. 3 et 3.00, p. dep. »). — Maisons meublées. - Ra^i. de la Gare, en face de la gare (avec ch. ; rep. 2 fr. 50).
Voiture» et automobiles pour Gararnie, v. p. 409; antoni. pour Btirèges, p. 115.
Luz (739 ni.'i, dont dépend St-vSauveur. est une petite ville de 1525 hab. (en 1911). dans la vallée dont elle fut jadis la capitale à peu près indépendante, sur la route de Barèges et sur le Bastan. Elle est fort animée en été. ])ar suite de cette situation et du voisinage de St-Sauveur.
L'ëf/liae est une construction fort curieuse attribuée aux templiers et qui pourrait remonter au xii® s., mais avec des additions postérieures. Xon seulement elle est crénelée et fortifiée, comme beaucoup d'églises de la contrée, mais elle est encore entourée d'une enceinte fortifiée. Le chevet est flanqué de deux tours, dont celle du N. est nne sorte de donjon. Au N. aussi, un portail roman remarquable. A dr. de l'extrémité 0.. une grande chapelle du xvi'' s. La tour N. renferme un petit musée local i50 c).
Promenade intéressante aux ruines très pittoresques dn châtia» Ste- Marif, du siv" s., sur un monticule à 10 min. au N. de la fîare.
A ','4 d'h. au S. de la ville, dans un beau site, sur une liauteur en face de St-Sauveur, la chapelle de Snlférinn. belle construi'tion moderne de «tj'le roman, reproduction de celle qui s'y trouvait, près d'un ermitage.
Les erciirsinns autour de Luz se confondent avec celles de St-Sauveur.
10 à 15 min. suffisent pour aller de Luz à St-Sauveur, par la route qui se détache à dr. de celle de Barèges et passe aux anc. thei-ines de Luz, abandonnés à la suite d'une inondation en 1897, et traverse le gave de Gavarnie. Il y a un raccourci pour les piétons, à g. après le pont.
St-Sauveur. — Hôtels (omn. Ifr.): des Bains & des Princes (Pintaf). ouv. toute l'année, bon (80 ch. dep. 3 fr., rep. 1..50. 3 et 4, au retit. i et .î, v. n. c, p. dep. 8); de France, ouv. du 15 mai au 15 oct., bon («0 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25. 3 et 1. v. n. c, p. dep. 8); de Paris, ouv. dn 1" mai à fin oct. (40 cb. dep. 2 fr. 50. rep. 1.25, 2.50 et 3.50, p. dep. »). — Maisons nuiibli'es.
Et.\blisseme5ts THEKM.Arx. Buins des Dames (fermés de midi à 2 b.): buvette, du 1«' juillet au 31 août, ti fr. pour 30 jours; le reste de la saison, .S f r. ; bains. 75 c. à 2 fr. 50. selon l'époque et l'heure; bains de luse ou à domicile, 5 fr. Thermes de la Hontalade: buvette, 10 et 5 fr. ; bains, 1 fr. 50. — Saison, dn 1" juin au 30 septembre.
Postes et télécirapues, à côté de l'établ. des Dames.
GriDEs: de 1™ classe. Jean-Marie Catala (skieur) et Jean-Marie Thomas; de 2' classe, Marc Cazaux liit Palu, Bernard Cliarlet et Jean-Marie Lons tils. Tarif, v. aux excursions.
St-fiauveur i77() m.) est un petit village moderne dans un beau site, sur le versant E. du Som de Lnze (1837 m.) et au-dessus de la gorge où bouillonne le gave de Gavarnie. La localité, composée d'une seule rue montante, à l'entrée de laquelle une colonne rappelle la visite de la duchesse de Berry, est a.ssez fréquentée jiar les
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touristes, surtout parce qu'elle est sur la route de Gavarnie; mai'^ ce qui fait son importance, ce sont ses eaux thermales sulfureuse•^. exploitées dans deux établissements. L'établissetitent des Dames, le principal, avec la source de ce nom (34° 5), est à j;. en arrivant, au milieu du village. Ses eaux sulfureuses sodiques sont particulièrement utilisées dans les maladies des femmes et les aflfections nerveuses. Au-dessous de l'établissement, s'étend un parc, dit jardin anglais, belle promenade publique descendant rapidement vers le gave, que franchit un pont par où l'on rejoint le chemin direct de Luz au pont Napoléon (v. ci-dessous).
Les thermes de la Hontalade sont situés sur le versant de la montagne, à 250 m. de St-Sauveur. On y monte en 10 min. par un chemin en lacets, à peu près en face de l'autre établissement (à dr.). L'eau de la Hontalade (22°) est dans le genre de celle des Dames, mais contient notablement plus de sulfate de soude. Elle s'emploie aussi dans les maladies des voies respiratoires. La source est par derrière, dans une grotte. Le plateau de la Hontalade offre un but de promenade fréquenté, d'où l'on a une b'elle vue.
Jj^église de St-Sauveur, vers l'extrémité supérieure du village, est un édifice goth. moderne avec une belle tièche.
Un peu plus loin, sur la route de Gavainie (v. p. 409), se trouve le *pont Napoléon, de 1860, jeté sur le gave à une hauteur de 65 m. Il apparaît de loin comme une porte gigantesque à l'entrée du ravin, mais il faut surtout le voir des bords du torrent; sa longueur est de 67 m., et l'arche a 47 m. d'ouverture.
5 111. Excursions.
r* De Luz-St-Sauveur a Cauterets, par le col de Riou, v. p. 406; au pic fVArdiden, p. 40fi-405.
5 Pic de Viscos (p. 400), course facile et reeomraanrice: 4 h. "/s à 5 h. ; fluide, 10 fr. ; cheval, 7 fr. Même cliemin que pour le col de Riou, an N.-O., ju.squ'aus grcmges de CnreiUes (1 li.; v. p. 40ii), puis à dr. vers lu pic, qu'on gravit au N.-O.
Y Pic de Bergons: course recommandée et très souvent faite, 4 à 5 h.; guide (inutile), 8 fr.; chev., 6 fr. De Luz, on sort par la route de Barèges (v. p. 415) et monte au S.-E. par Villenave (798 m.). En partant de St-Sauveur, on prend au pont Napoléon (v. ci-dessus) un chemin muletier qui rejoint celui de Luz au hameau A^Astes. De là, un chemin bien frayé continue au S.-E. jusqu'au sommet du *pic de Bergons (2070 m.), montagne à peu près isolée dont le panorama est un des plus beaux de la contrée. Il ne le cède qu'à celui du Piniéné (p. 414), pour la vue au S., sur le massif du cirque de Gavarnie, dont on aperçoit cependant la grande cascade, :\ 23 kil. de distance en ligne droite.
Pic de Néré, 5 h. au N. de Luz, course recommandée, se faisant en partie à cheval; guide, 12 fr., chev., 8 fr. On prend la route de Barèges, traverse le gave et monte vers Se^'s {\\\.^|^\
1352 m.;, lu vallée tU;
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1130 m.), d'où l'on coiitimie au N., par Ifs rabanes Boussié (fontaine), vers les rabanes itArbëousse (1 h. \!^; 1783 m.;, puis à l'O. vers le col d'Arbéou-sse (1 h. ^Z^; 2166 ni.; vue fort l)elle), et par l'arête au *j>/c de Xéré ou de Nère {'-^/^ d'il.; 241)1 ni.i, qui ottrc éu;alenient une très belle vue. — Ascension à partir de Barèges,
^- ^Cirque de Gavarnie, l'une des excursions classiques des Pyrénées, que nul ne doit manquer de l'aire.
Il y a 19 kil. 5 de route jusqu'à Gavarnie. 2 h. '/a « 3 li. en voit. (1 II. ^/4 à 2 h. au rotour). Place de break, S fr. (4 fr. ail. et ret.); autom., 4 fr. (.'> fr. ail. et ret.); virtoria à 4 pi., 2o fr. la jouniée, landau 25 fr. Les coehers lie Luz étant syndiqués, il peut être difficile de trouver des voitures à lion prix; il peut done y avoir avantage à prendre à Pierrefitte-ye^falan (p. 393) une voiture qui fera le trajet jusqu'à (iavaruie en 8 h. '/•> à I h. prix: virtoria à 4 pi., 25 fr. ail. et ret. : 30 fr., avec retour le lendemain ; 35 fr., avec de ^os bagages). — De Gavarnie, il y a encore 1 h. de chemin qu'on peut faire à cheval (tarif, v. p. 411); guide inutile. L"arrêt des breaks étant un peu court, on fera bien de coucher à Gavarnie. En partant de grand matin, ou peut faire le même jour l'ascension du Piniéné (V. p. 414).
Les deu.\ routes de Luz et de 8t-Sauveur se réunissent au S., au punt Xapoléon tp. 408). Les voitures suivent généralement à l'aller celle de St-Sauveur. Du pont, on remonte la rive dr., au pied du Bergons ip. 408), et on traverse la belle et profonde gor(/e de tSt-iSauvnir, délilé autrefois fortifié. Belle vue en arrière. — 5 kil. l'ont de !Sia l796 ni.); puis une cascade. — 7 kil. Pont d'Arroucat ou Desdoumucat (865 m.) et hameau de Praynères ^refuge Packe, V. p. 418). En face, le Piméné (p. 414), qui masque la crête dn cirque de Gavarnie, visible plus loin, à l'extrémité du petit liassin que parcourt la route.
.-■^ 12 kil. Gtèdre (,995 m.; liôt. de la Grotte, bon, 10 ch. de 2 à 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. 8; hôt.-rest. des Pyrénées, eh. dep. 2 fr., rep. 2 à 3), petit bourg à la jonction des vallées de Héas et de Campbieil. à g., avec celle de Gavarnie, à droite. Derrière l'hôtel de la Grotte, il y a une «grotte» ou plutôt une tranchée d'où sort le gave de Héas ^cascade) ; elle est peu intéressante (25 c.) et se voit déjà en partie du pont.
GriuEs: de l" classe, François Lavignole, Jean Marcou dit Couluscou, Victor Paget dit Chapelle (v. p. 410), Jean Soulé dit Lixandre; de 2<' cl., Bernard Lavignole, François Paget dit Canton. ^ De Gédrc au l'imèné, v. p. 414; à Cauterets, p. 40t;.
•à^Cirque de Troumouse: 3 h. •/; au S.-E., par un chemin muletier (route en construction); guide inutile. On prend un chemin pierreux près de l'hôtel de la Grotte, pour gagner la vallée de Béa» et la remonter par la rive g. du gave. A pied, on abrège plus loin en traversant des prairies. De l'autre coté, la vallée de Campbieil (p. 410). On traverse ensuite, au pied du Couméiie, un chaos dans le genre de celui de la route de Gavarnie (p. 411). A 1 h. 10 de Gèdre, on passe sur la rive dr. par le pont de Souarou (113r. m.). A g., la uioiitague de C'amplong. Puis, de l'autre côté, le débouché du val d'Estaiihé, qui se termine aussi par un cirque. A cet endroit, dit la Peyrade (1352 m.), la vallée de Héas est encore remplie de
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blocs (le rocher provenant d'un l'bouleinent de IGHO, qui harra le g'ave Pt foriiui un lac, jusqu'à ce qu'une inondation rompît le barrage, en 17K8. A f,'., rônonne bloc dit caillou de VArrayr, sur lequel la Vierge est censée être apparue et où l'on a érigé sa statue en 1889. — A 50 min. du pont Souarnu ou à (1 kil. .5 de Gèdre, Héna (l-m) m.), hameau insignifiant. De Héaa dans la vallée d'Aure, par la Hourquette des Signatures, v. cidessous. — 1(1 min. plus loin, la chapelle de Heas (1547 m.), dédiée à la Vierge et qui a été rebâtie au xix'' s. Les habitants de la contrée y viennent en pèlerinage le 15 août et le 8 septembre. A côté, qut^lques maisons et le petit hôtel de la Miinio (ch. 2 à 4 fr., rep. 1, 'AM) et 4, p. 9), tenu par le guide Victor Paget-Chapellc (v. p. 409). — Bientôt après, le sentier se bifurque; on continue à remonter la rive dr. du torrent, dit plus liant rioii de Touyères, en s'élevant peu à peu sur le versant de la montagne au-dessus d'une gorge, après laquelle on aperçoit, au S., les pics de Trouniouse et de la Munia. Le torrent forme plus loin plusieurs cascades, dont la plus remarquable est la cascade de Mafaca», et on arrive en 1 h. au cirque de Troumouse, moins beau que celui de Gavarnie, mais plus régulier et bien plus vaste: il a 4 kil. de iliamètre et 800 à 1200 m. de hauteur. Au fond, se dre.ssent le pic de la Munia (v. ci-dessous), avec ses glaciers, et le pic de Troitmoitxe {'MSi> m.).
On peut également se rendre au cirque par l'autre versant de la vallée, en traversant le gave de Héas au delà de la chapelle (v. ci-dessus), puis son bras droit dit rion de Maillet: on monte ensuite par uu chemin en lacets qui franchit deux fois le riou de Cot, au-dessus d'une cascade, et aboutit aux cabanes du même nom, qui se trouvent au pied d'un tertre (2119 m.) que couronne une statue de la Vierge et d'on l'on a la meilleure vue d'ensemble du cirque. — A env. 15 min. en deçà des cabanes, avant la seconde traversée du riou de Cot, le chemin décrit cidessus se poursuit tout droit au S. jusqu'au Port de la C'anaou (2fil5 m.), à 3 h. de Héas, d'où l'on descendrait à Bielsa (p. 429), par le beau cirque de Bielsa et la superbe vallée de l'inède (petit hospice).
Sur la droite du cirque de Troumouse, le pic de la MtUlia (:il50 m.) offre un panorama merveilleux, mais son ascension est réservée aux alpinistes éprouvés (4 h. '/2 ^e Héas; guide, 15 ou 20 fr.). — Le pic Gerbats (2920 m.), au S.-E. de Héas, se gravit en 4 h., par la cabane de Lieimao/ihe (1 h. i/vj) <"f le Crt/ de la Sède (2 h. ; 2fi48 m.), d'où la vue est déjà belle, (xuide. 15 fr. — Le sommet de la Gela (2849 m. ; beau panorama) n'est qu'à •V4 d'il, à l'E. du col de la Sède. ç,^ Vallée d'Aure. — 1" Par le Port de Campbieii.: li h. '/._, de Cîèdre jusqu'à Aragnouet (guide, 12 fr. ; cheval, 10 fr.), par un <-heniin muletier qui se détache à g. de celui de Héas (v. ci-dessus) et monte dans la vallée de Campbieii, par les yranges de ce nom (1 h. '/a! '^IW, m.) et les cabanes de Suoiicet (1 h.; 19l>0 m.), d'où l'on arrive en 1 h. '/•» au Po7-t de Campbieii (2.595 m.), entre le pic des Aiguillons (29G0 m.), au S., qui .se gravit aisément du col, et le pic de Campbieii (3175 m.: belle vue), au N., où l'on monte de la Hourquette de Badet, en 2/4 d"h., avec un guide (15 fr.). Du Port de Campbieii, on descend en 1 h. dans le vallon du Badet, par lequel ou gagne, en 1 h. '/.'j Aragnouet (p. 429). — he pic Badet (31(il m.) et le jwc Lovg (3194 m.), point culminant du massif granitique de Néouvielle (v. p. 419) et le plus haut sommet des Pyrénées françaises (v. p. 404), au N.-O. du pic de Campbieii, ne doivent être escaladés que par des alpinistes éprouvés avec de bons guides (15 fr.).
2" Par la HouRtjuETTE des Signatiires : Oh. de Héas jusqu'à Aragnouet. par un nouveau sentier muletier qui monte, par le vallo7i d' Agiiilii. à la floin-fjtietfe des Signatures (3 h. '/.,; 2{;00 m.), puis descend dans le vallon du Badet (1 h.), où il rejoint le chemin ci-dessus. — La belle ascension du pic des Aiguillmis (v. (^i-dessns) se fait en 1 h. du col. au N.-O.
liU route s'élève rapideiiieiit par trois {çramls lacets. A dr.. plusieurs cascades, eu dernier lieu la l)elle rti.sraile iVArroudet. On
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arrive ensuite au Chaos, produit par réhoulenient d'un contrefort du Ctniiiièlitf et dont la route traverse les rochers énormes. I,a vallée est aride et désolée. Plus loin, on coininenee à apercevoir tlislinctenient le cirque de (îavarnie. A dr., la vallée d'Ossoue (p. 403). au fond de la(|uelle se voit le massif du \'iu;nemale. On traverse le fiave ;i l'entrée du villaj^e de (îavarnie. In peu avant le pont, à j;.. la statue, par (taston Leroux, élevée en 1911 au comte I/rtiri/ Russi-U (1834-19091, explorateur des l'vrénées et auteur des »Sotiveuirs d'un montagnard».
19kil.."). Gavarnie. - hôtels: *Gr.-H. du Vhinemal^, à lu min. ilu pont, sur le clieniiii tiu cirque, ouv. ilu !"■ mai au l" oct., ili' l''^ ordre (t;o oli. (lep. .') fr., rep. l..'i(t, 1 et li, v. ii. c, p. dep. 10), IJ. iltsVo.i/cif/fitrD, à rnitrci- tlu village, ouv. de mars au l't déc, bon (3o cli. dep. 1 fr., re|). 1.2.'). 3..Î0 et 4. .50, \i. dop. 101, U. Un l'oiitt-cle-Viie-tlr-la-Caxctidi', i-iitre les deux précédents, ouv. ilu !.'> juillet au 15 sept., tous les trois sous la même din-etion; II. du Point-df-Vitr-du-Marboré, sucrursale de l'hôt. de Londres à Luz (M eh. dep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10). A l'i'utrée du cirqui', à 4 kil. du village, H. dit Cirquf S: dr la L'axcude (lïi-li. dep. 3 fr., rep. 1.2.T, S..'>0 et 4, p. dep. 8; attache d'une monture, "i'i c. ; téléphone); 5 min. plus loin, Yhôt.-rtstdii Poid-de-Xnye (<; ch. dep. 2 fr. .JU. rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9), tous deux ouverts du 1" mai au 15 octobre.
(fi-iuEs: de 1" classe, Célestin et Henri Passât, André-Laurent Arrouy, François Bernat-Salles, Germain Castagne, Henri et Hippolyte Courtade, Henri Courtade-Salles dit Mahon, François Fédacou (skieur), Mathieu Haurine, Louis .lunté, Jean - Marie Lartitrue, Henri Poe, Pierre Pujo, .\ndré Pujo (ils, Paul-Jacques Soubie, Henri, Jean (skieur) et Jean-Marie Tresi-azes. Barthélémy Trescazes-Adagas: - de 2' classe, Henri Balansae (skieur), Antoine et Jean-Marie Bernat-Salles (skieurs), Grégoire Junte, Jean-Marie Pocous, Henri Pujo.
t'heruur. avec ou sans conducteur, .S ou 4 f r. ; ânes, 2 ou .S f r. ; coiiilucteur. 2 fr., ; heure supplémentaire, 1 fr. 50 pour un cheval, 1 fr. pour un âne, 1 fr. pour un conducteur.
Gavnriiie (1350 m.) est un petit village formé jadis autour d'un hospice des templiers. 11 s'y tient une foire internationale le 23 juillet. — Jolie cascade du gave à 5 min. en aval..
J.,e **cirque de Gavarnie paraît très rapproché du village, et cependant il y a encore 1 h. à 1 h. ' \ de marche jusqu'à l'entrée et •/» h. de là jusqu'au fond, ("est qu'il est tellement vaste que les visiteurs se font illusion sur la distance. On laisse à dr. le chemin du Port de Gavarnie et suit d'abord la rive g. du gave, puis la rive dr., en franchissant deux ressauts de la vallée. Au delà du second, s'ouvre le cirque. A l'entrée, à 4 kil. du village et 1530 ni. d'alt.. l'hôt. du (Jirque & de la Cascade, et 5 min. plus loin, l'hôt. -rest. du Pout-de-Xeige (v. ci-dessus). Il y a encore 'y., h. jusqu'à la grande cascaile, qu'on atteint par un mauvais sentier à g., qui conduit à travers les pierrailles jusqu'au pied, au fond du cirque il640 m.). L'a])rès-midi, on ne doit y aller qu'en se tenant à distance des murailles, d'où il tombe souvent des pierres. Comme les autres cirques pyrénéens, celui de (îavarnie doit sou origine à l'action éiiisjvi- des glaciers préhistoriques: il est formé par des mou-
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tagnt's calcaires qui s'élèvent en gradins à 2100, 2600 et 27ôO ni., et il a 3600 ni. de développement à la base, 14 kil. à la ligne de la crête, du jjio des ISarradets (2740 m.), à l'O., aux pics (tAstazou (3024 et 3080 m.), à l'est. Les autres cimes sont, dans le même ordre: le Gahiétou (3033 m.), le Taillon (3146 m.j, à g. duquel sont la Fausse Brèche (2948 m.) et la brèche de Roland (2804 m.); le Casque (3006 m.), la Tour (3018 m.), V Epaule et le pic. du Marhoré (3040 et 3253 m.) ; seuls, les quatre derniers sommets sont visibles de Gavarnie. Les gradins sont couverts de neiges éternelles et de glaciers qui forment treize cascades, dont deux ne tarissent jamais. La principale, la célèbre ^cascade de Gavai'iiie, atteint 422 m. C'est la première de l'Europe, par sa hauteur. Elle tombe d'un seul jet lorsqu'elle est abondante, mais l'élé elle forme deux gerbes successives, de 292 et 130 m. Le soleil illumine le cirque d'une façon merveilleuse à son lever et à son coucher, et, en été, éclaire la cascade vers midi. ■ — Si l'on ne fait pas l'ascension du Piméné (v. p. 414), monter sur une petite luuteur (20 min.) près de l'hôtel du Cirque, afin de jouir de la vue d'ensemble du cirque.
Si l'on ne peut ou ne veut aller jusqu'au cirque, aller au moiiiB, de Gavarnie, jusqu'à la terrasse des Entortes, à 1/2 h. de distance, par le chemin du Port de Gavarnie; on y jouira d'une très belle vue.
Gavarnie est le meilleur centre d'ascension des Pyrénées. Entre toutes, nous recommandons aux alpinistes la course suivante, qui est une des plus belles qu'on puisse faire dans la chaîne: 1" jour, refuge de Tuquerouye (v. ci-dessous); 2» j., mont Perdu, vallée d'Arazas, hôtelleries d'Ordesa (v. p. 413); .S'î j., retour à Gavarnie par la brèche de Roland ou le Port de Gavarnie (v. p. 414, 413). Les touristes moins entraînés pourront se rendre directement à la vallée d'Arazas par le Port de Gavarnie.
Brèche de Tuquerouye: 4 h. 1/4 au S.-E. ; on peut aller à cheval jusqu'à la Borne de Tuquerouye, à 1 li. en deçà de la brèche. Guide, 12 fr. On suit pendant 1/4 d'h. le chemin du cirque, puis on monte à g. ou au 8.-E., par les cabanes de VEspiignette (1 h. 'j^). à la brèche d'Allanz (2430 m.), à 2 11. 1/2 'le Gavarnie, au N.-E. du cirque, entre le pic de Piméné (p. 414). au N., et le pic Rouge de Pailla (277Ci m.), au sud. De là, on redescend au S.-E. à la Borne de Tmiiierouye (-Vi d'h. ; 237.0 m.), et on arrive à Y Echelle de Tuquerouye ('/2 ''•)■ «'oulnir neigeux, tianqué dans les rochers de droite de crampons en fer, dont on n'utilisera toutefois la première partie que si le glacier est iinpraticalile, et où il faut craindre les chutes de pierres, s'il y a déjà quelqu'un (appeler). Ensuite, la brèche de T'uquerouiic ('/.jii.; 2t;6H m.), avec le refuge de Tuqverouye ou 7-ef. Lourde-Rocheblave, du C. A. F. (emporter du Dois). La brèche se trouve entre le pic de Tuqnerouye (2822 m.), à l'O., et le pic de Pinède (28(5(im.), à l'E. On y a tout à coup une *vue superbe sur le massif du mont Perdu, peut-être la plus belle de toute la chaîne. Le refuge est le meilleur point de départ pour le mont Perdu, le Cylindre, etc. (v. p. 413). De là se font également, avec un guide (20 fr.), les ascensions (les j/ics d'Astazou ou Eslasou, à l'O. du pic de Tuquerouye; le j^c Occidental (3024m.; vue analogue et peut-être supérieure à celle du Marboré) se gravit sans difficultés spéi'iales. par lo col d'Astazou (2970 m.); le Grand-Pic (3080 m.; vue restreinte sur le lirque) se gagne à partir du pic Occidental, en '/j ''•' par !>' crête étroite. Du col d'Aatazou, on peut, avec un bon guide, descendre au N.-O., par les Rochers Blancs, vers Gavarnie, ou gagner, jiar le glacier, le col du Mont- Perdu (v. p. 413).
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filout Perdu et Cylindi'e: 7 h. do (iavarnie; puido, 30 et 2') fr. ;
cordes et piolots iiéci'ssaiii'.s. Jusqu'A la brèche de- Tiiquerouye (\ h.; refuge), v. p. 412. On coiitouriie le lac Glacé (2575 m.) par l'E. ; on traverse le déversoir, puis un -flaiMcr crevassé (chutes de pierres) eu appuyant au S. ; ou franchit une riinaye, puis des dieniinées et des corniches pour arriver par un glacier facile au cid dit Mmif-I'erdii (3105 m.), à 2 h. du refuge. On descend à Vètaiiy du Mont-I'crd/i (;i025 m.; 5 min.). De là, on ]>i'ut monter au mont Perdu, en 1 h., par un glar'ier et une ciicniinée de tins éhoulis; ou au Cylindre, en 1 il., par un couloir d'ëhoulis fatigant, puis une cheminée très inclinée au\ prises solides et la crête. — Le mont Perdu (8352 m.) est, comme les plus hauts sommets des Pyrénées (V. p. 113 et l-ll), en Espagne. La vue sur les coupures étroites des vallées de .Visde et d'Escuaïu et les vallées verdoyantes de Bielsa et d'.Vrazas est remarquahle. Le mont Perdu est l'un des premiers grands pics |)yrénéens vaincus par l'honime; le géologue Ramoud y monta en 1802. — Le Cylindre ou t'i/lindrf du Marboré (8327 m.) offre une très helle vue sur le mont Perdu et le lac Glacé. — Du mont P'erdu, on peut passer, en 1 h., par la crête, puis le haut du glacier de Hamond et enfin les cheminées de la face E., au Soiiiit df Raiituvd (3218 m.). Le groupe des trois sommets, formé par le Cylindre, le mont Perdu et le Soum de Ramond, est visihle de fort loin, dans le Nord de l'Espagne, et est appelé par les Espagnols la» Trex Sorores ou htn Très Uenitniian («les Trois Sœurs»). — Du col du Mont-Perdu, on peut rentrer à Gavarnie soit par la vallée d'Arazas (rei-ommandé; v. ci-dessous), soit par le curieux revers méridional du ciniue, la crête de ce cirque au col de la Cascade (p. 414) et la brèche de Roland (p. 414).
Vallée d'Arazas. — l" Par la briccue de Tuquerouye et le col Dr Most-Perdu: env. 13 h. jusqu'aux hôtelleries. De Gavarnie au refuge de Tuqutrouye (4 h.) et de là au col du Motit-Perdu (2 h.), v. ci-dessus. Ou descend à V étant) du Jlfont-I'erdu (v. ci-dessus), et par une série de terrasses d'éboulis jusqu'à la cabane supérieure, puis la cabane inférieure (2150 m.) de GaitUti (très mauvais gîtes). En traversant des pâturages, on arrive à une muraille qui domine les dernières pelouses de la vallée d'Arazas (belle cascade à dr.). Le passage, assez difficile à trouver, est sur la gauche quand on tourne le dos au mont Perdu. Ijcs premiers mètres sont presque verticaux, le reste est plus facile. On passera ensuite sur la rive dr. du ruisseau (cascades), où on tinira par trouver l'amorce du sentier qui conduit aux hôtelleries (v. ci-dessous; 9 h. du refuge). On rentre à Gavarnie, en 6 h. env., soit par le Port de Gavarnie (v. ci-dessous), soit par les corniches de Salarous, assez difficiles, et la brèche de Roland (p. 414). — 2" Par le Port de Gavarxie, itinéraire muletier jusqu'en haut de la vallée d'Arazas: env. 7 h. jusqu'aux hôtelleries. On passe, au S.-O. de Gavarnie, par lea Entortes (v. p. 412) et arrive, en 2 h. '/a) au Port de Gavarnie ou de Boucharo (2282 m.), qui est un des principaux pas.sages de cette partie des Pyrénées. En montant, on remarquera à g. sur les rochers les traces de l'érosion glaciaire (v. p. 411). A 1 h. '/•_> du col, par une belle gorge, Boucharo ou Bujaruelo (132t; m.), hameau espagnol avec une misérable auberge et une caserne, sur le rio Ara. En descendant ensuite la vallée par la belle gorge de Ste-Hélène, on arrive au pont des Xararrai^ (1 h. '/a; 1033 m.), et laissant à dr. le chemin du bourg de Torla (3 h. ','4 de Boucharo; 1021 m.; assez bon gîte), on entre dans la vallée d'Arazas et on atteint les hôtelleries d'Ordesa (i; h. du col; V. ci-dessous). — La *vallée d'Arazas ou Arrasfii<, coupure dans le massif calcaire, profonde île 9UU à lOdU m. vers le milieu, au Cotatuero, s'étend derrière le cirque de Gavarnie sur une longueur d'une quinzaine de kilomètres. Arrosée par le rio Ordesa, elle commence au S. du pic du Marboré et débouche dans la vallée de ïorla. Ses versants abrupts et boisés, d'un coloris merveilleux, rappellent certains canons de l'Amérique. Le site est surtout grandiose au Cotatuero, énorme bastion rocheux près duquel sont situées les deux hôtelleries iVOrdexa (1307 m.), modestes mais propres.
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Brèche de Roland et col du Taillon : 4 h. et 4 h. V2 de Gavaruie ;
piolet utile, guide (10 fr.) indispensable. L)e (iavarnie à l'hôt. du Cirque (1 h.), V. p. 411. A ro. du cirque, à dr. de la dernière cascade, dans la muraille, existe une corniche, difficile à trouver et à voir du bas, X Echelle des Sarradets ('/a 'i.). On arrive par là aux pâturages des Sarradets C'/2 h.), puis à la fontaine du même nom (1/2 h. ; 2400 m.), où l'on a une belle vue. De là, on traverse des terrasses couvertes de neige une grande partie de l'année, en laissant à dr. un col qui conduit au glacier du Taillon. On arrive au yUicicr de la Brèche (•'•/4 d'h.), qu'on gravit avec difficulté ('/» h.), et on est à la brèche de Roland ('/^ b. ; 2804 m.), entaille de 40 a 60 m. de large, plus de 100 m. de haut et env. 50 m. de long, que le fameux paladin est censé avoir pratiquée avec sa Durandal pour s'ouvrir un passage en revenant d'Espagne. Il y a à l'O. de l'entrée de la brèche un abri en mauvais état; à 500 m. de la brèche au S.-O.-O., dans la muraille du versant espagnol, une grotte récemment aménagée, dite «villa Gaurier», fournirait un meilleur abri. On devra passer la brèche et se diriger au S.-O.-O., à i/> h. de son entrée, jusqu'au col du Taillon (279C m.), entre les pics Royo et du Taillon, atin de jouir de la vue magnifique sur le versant méridional du cirque et du mont Perdu. — Le pic du Taillon (314(> m.) se gravit en Ih. '/a rte la brèche de Roland, parla Faugse-Brèche {^j^d' h. ; 2948 m.). Guide, 15 fr. de Gavarnie; 20 fr. avec montée ou descente par le glacier du Taillon, au N., ce qui n'est pas possible en fin de saison. Vue superbe. - Du pic du Taillon, on peut arriver eu 1 h. par la crête au sommet du (labiétou (30.S3 m. ; guide, 15 fr.). On monte également au Gabiétou par le chemin du Port de Gavarnie (v. p. 4i;i) et le glacier N. (aiguilles de glace et séracs remarquables).
tj-'Ci Pic <i-,j Marboré. — 1" Par la brèche de Roland: G h. '/a de Gavarnie, course recommandée ; guide (20 fr.) et piolet nécessaires. Jusqu'à la brèche de Roland (4 h.), v. ci-dessus. De là, on se dirige auS.-E. en passant derrière le Casque et la Tour du Marboré, également accessibles de ce côté, et on atteint en 1 h. le col de la Cascade (2938 m.), entre la Tour et l'Epaule du Marboré, d'où le regard plonge dans l'abîme du cirque, qui otîre un coup d'oeil superbe. Enfin on passe par le glacier du versant S., d'où on gagne le sommet du pic du Marboré (1 h. Va)- — 2» Par la brèche de Tuquekouye, avec retour pjar la brèche de Roland, très belle course du même genre. Jusqu'à la brèche (4 h. ; refuge), et de là jusqu'à la rimaye eu dei;à du col du Mont-Perdu, v. p. 413; puis à dr., par une corniche, au col du Cylindre (2 h. 1/4 du refuge; 8070 m.), entre le Cylindre et le pic, qui n'est plus qu'à 1/4 d'h. au N.-O. — Le *pic du Marboré (3253 m.) est eu réalité une vaste plate-forme. La vue, inférieure comme étendue à celle du mont Perdu, est remarquable sur les premiers plans des gradins supérieurs du cirque et leurs abîmes. On complète la magnifique course du Marboré par la brèche de Tuquerouye en passant au pic de la Cascade (3118 m. ; vue sur les précipices N. du Marboré) et en revenant par la brèche de Roland (v. ci-dessus).
is^-o Le Vignemale, jjar Ossoue et le Montf errât, le plus court chemin (de Cautcrets, v. p. 404), course très belle, mais difficile: ("> à 7 h. de Gavaruie, dont la moitié peut se faire à cheval; guide (30 fr.), corde et piolet nécessaires. Par la vallée d'Ossouc jusqu'aux grottes Belle-Vue, puis à g. par le glacier d' Ossoue ou la crête du Montferrat: v. p. 404-403 et 404.
De Gavarnie, on peut aller visiter le cirque de Troumouse, soit par Gcdre, en suivant la route (7 kil.), soit par un sentier facile qui passe au Ooumélie (p. 411) et rejoint le chemin de Gèdre à Tissue du val d'Estaubé (env. 2 h. Va)i à '/ah. en deçà de Héas: v. p. 409.
De Gavarnie à Cauterets par la montagne (env. 10 h.), v. p. 404-10.'5; aux bains de Panticosa, p. 392.
^ Le Piméné: 3 h. ■/., à 4 h. àl'E. de Gavarnie, asccnsiou a.ssez facile et très reconunaiulée. Guide, 10 fr., cliev., 6 fr. ; âne, 4 fr. Le pic se gravit aussi, en 5 h. 1/2, de Gèdre (mêmes prix), où l'on redescend de même, en 3 h. De Gavarnie, on monte à l'E. à travers
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bois, en ^/^ d'h. ;i une iiroiiiièrc tcrrussi-; puis eu '/.^ h. ù une source, ajirt'-s laquelle ou j^ravit des pentes tri"'s raides, eu ap[)uyant :\ droite. A - h. ^j^ de tiavariiie, le col de l'iuttiié ^2r)19 m.», où cesse le clieiiiin muletier et d'où la vue est déjà très belle. On tourne au N. et on arrive, par une arête assez étroite, à la cime du *l'iméné ou pic de l'hiiénë (2803 lu.), qui otl're un panorama splendide et surtout la plus belle vue du cirque deGavarnie, à laquelle il manque seulement la {grande cascade. Le Vignemale et le pic Long s'y voient aussi très bien. Panorama, par F. Schrader (187(5), 3 fr.
I. De Loui'des à Barèges
Chemin île fer jusqu'à Pierrctitif-Xestalas et chem. de for ëlectr. de là à Luz-St-Sauveur, puis route carrossaljle (8 kil.) et correspond, autom. dans la saison, huit fois par j., en ^,4 d'h. (au retour '/a '>•)> ^ fr. (ail. et ret. 3 fr. 60; réduction du 15 sept, au 1.5 cet.); voit, partie, 8 à 10 fr. A pied et par les raccourcis, on met de Luz à Bart^es 1 h. V2-I h- */4-
Jusqu'à Luz (34 kil.), v. p. 393 et 4(t6-107. La route monte ensuite considérablement au N.-E., dans la vallée du, Bastan ou gave de Barèges. Il y a des raccourcis pour les piétons (v. ci-dessus). A g. et u dr. sont d'abord les versants boisés des pics de Néré et de Bergons. — 4 kil. Betponetj (962 m.). La contrée change eusuite d'aspect et les montagnes sont dénudées et ravinées. Le trajet est intéressant. On traverse deux fois le torrent au ravin de Pontis (v. p. 416», à env. 2 kil. de Barèges. A 1 kil. 5 plus loin, à g., le petit établissement thermal de BarzuH-Barèges (27" ô; v. ci-dessous).
n. Barèges.
Hôtels : de V Europe & de France et Richelieu & d'Angleterre, au même propriétaire, ouverts du 15 mai au 20 oct., bons (120 oh. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8); Teinturier, ouv. toute l'année, bon (mêmes prix). — Maisons et appartements à louer.
Etablisseme.'st thermal: buvette, du 1" juillet au 31 août, 10 fr. pour la durée du traitement: du 15 mai au i" juillet et du 1" sept, au 31 oi-t., 5 fr. ; le reste de l'année, 2 fr. ; — bains, .50 c. à 2 fr. 50; douches, 6<) c. à 2 fr. ; bains en piscine, 30 c. à 1 fr. 50; pulvérisation, 1 fr. et 1.50, etc. — Etalil. de Barzun (v. ci-dessus; fermé de midi à 2 h.): buvette, 2 fr. 50; bains, 75 c. à 1 fr. 50; douches, 75 c. à 1 fr. 25.
Modeste tasi.vo, à l'entrée du village.
Postes et tklkoraphes, à droite.
GriuEs: de l" cl.. Bernard et Jean-Marie Anclade, Jean et Pierre Cazaux-Palu, Marc Menvielle-Lauusse; de 2» cl., Antoine et Bernard- Jacques CazauT-Palu, Laurent Lort, Germain Vergez.
Barèges (1232 m.), hameau composé presque uniquement d'une longue rue montante sur la rive g. du Bastan, est depuis longtemps célèbre par ses eaux thermales sulfureuses. C'est la station thermale la j)lus élevée des Pyrénées. Son altitude lui donne un climat très variable; Barèges est à peu près inhabitable durant
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l'hiver, qui y sévit avec une grande rigueur. Mais l'afBuence y est grande dans la saison (mi-juin à septembre), et l'on n'y trouve pas toujours de la place. Le reboisement et le regazonnement des pentes ont du re.ste considérablement modifié l'aspect de la vallée, qui est très agréable en été.
Les entix de Barèges, sulfureu-sus Hodiqu(?s, sont les plus énergiques des Pyrénées, à peu près inaltérables et contenant en abondance une substance particulière organique végéto-animale appelée «barégine» ou «glairine», qui les rend onctueuses au toucher. Il y a l.ô sources, dont la température varie entre 24 et 44°, généralement d'après leur richesse en sulture de .sodium, et dont le débit est de 2()0U0() litres par jour. Klles s'emploient en bains et en boisson, pour le traitement des affections chirurgicales et des suites de blessures, du lympbatisrae et de la scrofule, des rhumatismes, des maladies de la peau, de la syphilis, de la chlorose, de l'anémie et de certaines affections nerveuses.
L'ctahlissenient thermal se trouve dans le haut du village, à dr. en contre-bas de la rue. Toutes les sources y sont réunies; l'installation balnéaire, qui est des plus complètes, comprend trois piscines. — En face de l'établissement, un hôpltnl militaire, fondé dès 1760, mais reconstruit depuis. Au-dessus des thermes, Vhospice Ste-Eiiyénie, qui est réservé aux ecclésiastiques et aux religieuses du Ih juin au 1^'" sept., et où les pauvres sont admis avant et après cette époque.
La petite promenade Horizontale, la principale de Barèges, commence à l'hospice et se dirige à l'O., dans le bas de l'Avré (p. 418) et au-dessus du village, jusqu'au ravin du Rioulet (v. cidessous). Il y a aussi des promenades plus haut, dans la forêt de Barèiies ou bois d^Artigou, qui de ce côté préserve les bains des avalanches et des ravinements du torrent de Mouré; citons entre autres V allée Verte {env. 1800 m. d'alt.), clairière à 1 h. de distance, entre les vallons du Lienz et du Rioulet. L'héritai/e à Colas, ferme à Vj b. de la promenade Horizontale, au delà du Rioulet, est encore un but de promenade agréable.
Les avalanches et le ravinement des montagnes sont deux fléaux contre lesquels l'administration a particulièrement à lutter à Barèges. Les avalanches les plus terribles se formaient auparavant sur les flancs de la montagne de Labas-Blanc, au N., et descendaient par quatre ravins dans la vallée, rebondissant par dessus le gave, jusque sur l'autre versant. Des masses de neige de plus de 75000 m. cubes étaient ainsi précipitées sur le village. Aussi n'élevait-on aux endroits où elles passaient que des maisons de l)0)s, qu'on démontait chaque année avant l'hiver. Le plus dangereux était le i-arin (lit Midan/i ou de C'apè, derrière l'hôpital militaire. L(^ Génie et l'administration forestière sont parvenus à retenir ou diminuer les avalanches, en reboisant la montagne et eu établissant des banquettes ou petites terrasses. Les travaux sont intéressants à visiter, et Ton a du haut une très belle vue (2 h. aller et retour). -- Le ravin dit liiii/ilct, sur la rive g. en aval de Barèges, est traversé par un torrent (|ui, lors du dcgel et des grandes pluies, entraînait les terres peu stables et dc1 misait la grande route; on en a aus.si arrêté les rav.ages par des reboisements, des banquettes et des rigoles, qui divisent les eaux dans la j)artie supérieure. Maintenant c'est le ravin de Pontis, situé plus bas, c|ui nécessite des travaux du même genre; il a compromis la sûreté de la route au point qu'on a dft la détourner (v. p. dl.'j).
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m. Excursions.
Pie de Néré (à partir de Luz. v. p. 4(18) : 3 h. Vi à 4 h. ù l'O. ; _'iii(ic, 10 fr. : l'Iu'v., 6 Ir. On traverse le Hastan à env. 500 ni. en aval (le Harèf^es, près de la source de Harzuii ( v. p. 415), et on se dirige à rO. vers St-Jiuftin r"';4 d'h.t, endroit où il y avait jadis un erniitafie et qui ofl're déjà une belle vue. De là, on niarclie au X. vers le ciripte (fe Sers ('/., h.); on tourne de nouveau à l'O. un peu plus loin, descend dans un vallon et remonte par des pentes trè.s-raides vers le plateau où sont les rabdiies d' Arbéoitsse (env. 1 h.), où l'on rejoint le chemin de Luz iv. p. 40!)).
Pic du Midi de Bigorre, excursion très facile et qu'on ne doit pas nKunjuer de faire: 4 h. '/j à 5 h. au N.-E. ; guide, 10 fr. ; chev., 7 fr. l'n guide n'est pas nécessaire, à moins qu'il n'y ait encore de la neige.
Au-dessous du sommet, existe une hôtellerie (v. ci-dessous), où l'on peut aller couchor, atin d'assister au lever du soleil du haut de la montajrne: mais il est bon d'y retenir sa place d'avance (télégr.), si l'on ne veut coucher (ians la chambre commune. Dans tous les cas. il importe de partir de bonne heure, pour être au sommet avant midi, la brume masquant souvent la plaine dans l'après-midi.
On suit la «route thermale» du Tournialet (v. p. 419) sur la rive g. du Bastan, laisse à g. au bout de 35 min. un petit pont en bois et traverse le torrent 5 min. plus loin, sur le pont de Tournabotit (1450 m.), qui n'a pas de parapets. Le sentier monte à l'E. .sur le versant de la Pène-I51anque (p. 418) et tourne au X. au bout de 1 h. '/'.,. près des cabanes de Toae (1942 m.), où il se perd dans la prairie. On laisse à dr. un sentier ({ui rejoint le grand lacet de la route du Tournialet ('/., h. jusqu'au col, p. 419i, et à g. une colonne renversée, érigée en 1839 au duc de Xemours. Au delà des cabanes, le sentier, bien tracé, se dirige vers la g., puis monte en lacets; les piétons abrègent en montant directement au nord. On ai)er(;oit le dôme grisâtre du pic du ilidi et son observatoire, puis on traverse un ruisseau venant du lar d'Onret (2238 ni.; 500 ni. de long et 300 m. de large) qu'on laisse bientôt à g. dans le bas. — -A 3 h. '/\- 3 h. ' /., de Harèges. la Il()ur(/u^ des ('in'/-C'ours ou {le Sencimrs (2378 m.), col où aboutit aussi le chemin direct de Bagnères, par où l'on pourra redescendre en 1 h. '/.;-2 h. à Gripp (p. 426). A ce col, se trouve l'hôtellerie du Pif du Midi, du C. A. F., ouv. du 15 juillet env. au l*' octobre (16 lits à 3 fr., dortoir 1, rep. 1, 2.50 et 3.50, v.n.c; entrée, 50c. si l'on ne prend rien ; remisage d'un cheval. 2.5 c).
Il y a encore pour 1 h. à 1 h. '/^ de chemin jusqu'au sommet de la montagne, par de nombreux lacets praticables aux chevaux, en passant au ml dv LtKjiirt '2(î()0 m.; belle vue sur la plaine).
Le **pic du Midi de Bigorre (2877 m.) est un des premiers sommets des Pyrénées pour la vue superbe qu'il offre snr presque toute la chaîne; il est en effet isolé et placé en belvédère du côté de la plaine, sur laquelle la vue s'étend aussi ;i une distance cou-
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sidérable, quelquefois inênie, à l'O., jusqu'à l'Océan (au N.-E., on voit, avec une lunette, aux environs du solstice d'été, le Mont-Blanc se détacher en silhouette sur le disque du soleil levant). Son panorama tire encore un charme particulier du contraste entre la plaine et les innombrables sommets nei<;;eux du S. où l'on remarque surtout le Balaïtous, le Vijjjnemale et les cimes des cirques de ttavarnie et deTroumouse. Bonne table d'orientation due à M. Schrader. — Le pic se termine, à l'Ô. du massif, par une petite plate-iorme au N. de laquelle il y a des précipices, dont il ne faut pas trop s'approcher. Du côté E., a été construit de 1878 à 1881 un observatoire (2859 ni.), relié par un fil télégraphique avec Bagnères-de-Bigorre (p. 420). La maison est dans une petite anfractuosité, la façade tournée au S. On est admis à visiter l'établissement sous la conduite d'un employé. Il y a également un jardin botanique alpin et un abri dépendant de l'hôtellerie (jusqu'à 8 h. du mat., boissons chaudes).
Lac Bleu (à partir île Bafriicies, v. p. 425): 3 h. '/2 à 4 h. au N. ; fruide, 10 f r. ; ohev., 7 fr. : âne, .5 fr. On suit pond.mt 1 h. le chemin rfti pic rln Midi (v. p. .870); puis on tourne à p.. monte en '/id'h. aux cabanes d' Ao/ibe (1819 m.) et rejoint un peu avant le col d'Aoïibe (1 h. 1/2; 2530 m.) le sentier (lu lac Bleu au pic du Midi (v. p. 425). Du col, qui offre une très l)elle vue, particulièrement sur le Xeouvielle, on redescend à l'O., en 1 h., au grand lac Bien (p. 425), en passant à un petit lac éRalement bleu. — On peut aussi atteindre le lac Bleu en montant au N.-E. de Barèges. par un bon chemin muletier du Génie, à la crête de Pme-Blavqne, d'oii il est facile de monter à l'E. au sommet (2630 m. ; belle vue), à 3 h. de Barèges, ou de descendre, au N., vers le lac.
Pic d'Ayré: 3 h. 1/2^411. au S. ; guide et cheval, 10 fr. chacun. On ne va ordinairement que jusqu'à '/•> h- di sommet (v. ci-dessous), et alors on n'a pas besoin de guide (6 fr.). À cheval, on suit la route cavalière dans la forêt de Barèges (p. 416), traverse Vallée Verte (p. 410) et monte par un long chemin aux p.aturages dominant le ravin du Rioulet. A pied, on arrive au même endroit directement par un sentier raide le long du torrent. De là, on se dirige à l'O. vers un beau point de vue. à 2 h. '/2 ^^ Barèges; puis on revient un peu sur ses pas et on jnonte en 3/^ d'h., par des lacets sur des pentes couvertes de fleurs, au col d'Ayré. d'où la vue s'étend jusqu'au pic de Néré et au Xéouvielle. Il n'y a plus de là que V2 h. d'ascension jusqu'au sommet du pic d'Ai/ré (2418 m.), mais elle n'est pas très facile, et il n'est pas prudent de l'entreprendre sans guide.
Refuge Packe: 5 à 6 h. au S.; guide très utile. Chemin muletier par Betpouey (p. 415) et le ravin de Bolou. Le refuge Pa/-ke. du C.A. F., .se trouve à 2524 m., sur un ressaut dominant le col de Rabiet: il facilite les ascensions dans le massif de Néouvielle, mais il est très peu fréquenté. Le MovtarroKii (2797 m.), à 45 min. au N.-O.. offre déjà une fort belle vue. On peut descendre du refuge soit à Pragnères (p. 409), par la vallée de Barada, soit à Ij?iz (p. 107), par la vallée de Liza.
Lac d'Orrédon et pic de Néouvielle: 5 h. Vé et 6 h. au S.-E., excursions faciles et recommandées; guide pour le pic, 20 fr. ; chev. ou âne jusqu'au col d'Aure (3 h. 1/2)1 ^^ fr- On suit la route du Tourmalet (v. p. 419), traverse avec elle le torrent d'Escoubous (50 min.) et prend à dr. un chemin muletier qui remonte le vallon d\Escn?dwiis ou Escoiignna, au milieu d'un chaos de rochers. On dépasse le vallon dWigtie- Cl-une (3/4 d'h.), à g., par où l'on monterait en moins de 2 h. au cnl de Barègea (2470 m.; belle vue); puis on retraverse le gave et arrive au petit lac d' Kxconboiis (35 min.; 19^9 m.). Celui-ci est entouré de montagnes (Ml ruine qui font déjà de cet endroit un but d'excursion intéressant, surtout si l'on pousse, par la rive g., jusqu'au lac Blanc, Vs h-
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filus loin. On paase à ce dernier pour aller au pic do Néonvielle, en aisMant à •;. le Inc. de Traccns, et on rencontre pins loin le lac A'oir (21itr> m. ; 3/4 d'il.), dont on longe aussi la rive g., et enfin le Inc Fupaifnol. De là, on monte an cnl d' Aiire ou d'Aiibert (25CK) m.), à '/a ''• •'" '"'' ^'"ir et d'où l'on a une très Im-IIo vue .sur le Xéouvielle et les lacs. -- On peut (le»cen<lre, à fz., aux ItiCK d'Aiihrrt (2111 m.) et d'Atimar {">ï> min.; l'IiM m.), qu'on aperi;oit du col et dont le second a une dérivation artificielle vers le premier; le lac- d'.Vuliert de son côté, va être aussi cndi!;né. 1 h. plus loin, par un clieniin charretier, se trouve le lac d'Orrédon ou Ori-diiii (18.Ï0 m.), qni a ^i liect. de superficie et que ferme un barrage liant de 2.t m.; à l'O. de celui-ci, le Inc de C'np-de-Lotig (2i»80 m.), endigue par un mur de lf< m. de liaut. On dispose ainsi de 18 millions de mètres culies d'eau ([u'on pourra amener, en cas de sécheresse, par la Xeste de t'ouplan, dans la vallée d'Aure (p. 426); un canal distrinue cette masse à la plupart des torrents qui prennent leurs sources sur le platen/f de iMiinemeznn et forment des affluents de la Garonne. Lacs Bleu et de (^aillaouas, v. p. 425 et 43."). - - Enfin, à l'E. du lac d'Orrédon, un mur de MO ni. de haut barre le torrent de l'Oule et forme \\i\ lac artificiel (1800 m.) de t;2 raillions de m. cubes, destiné à fournir la force motrice à l'usine d'Eget (p. 429). - Près du lac d'Orrédon, on projette 'de construire en l'J12 un chalct-abri.
En continuant du col d'Aure vers le Néouvielle, on descend à dr., passe de nouveau an milieu d'un chaos de rochers, traverse plus haut, du S. à l'O., une pente de névé ou de neige où il n'y a pas de danger, mais qui finit par devenir très raide, et l'on arrive, à 2 h. '/s du i-'oL !"> sommet du *pic de Néouvielle ou Xéouvieille, dit aussi jp/c d'Aubert (3092 m.), qui offre un magnifique panorama des Pyrénées, depuis le Balaïtous jusqu'aux monts Maudits, une très belle vue sur les montagnes du cirque de (iavarnie, le mont Perdu, le pic Posets et, plus près, les pics Long, de Campbieil, Méchant, etc., mais surtout une vue originale sur la plupart des nombreux lacs de cette contrée: on en compte jusqu'à 27. — On pourrait revenir par la brèche de Cliausenque, les Incs et la vallée de Glaire, parallèle, à l'O., à celle d'Escoubons, mais cela est difficile.
De Barèges à Bagnères-de-Bigorre, pak le Totrmalet: 41 kil., mute de voitures taisant partie de la «route thermale» (v. p. 389, 426, 427 ), trajet de 5 à 6 h. en voit, et 7 h. à pied ; voit., io à 60 fr., 8 il 10 fr. jusqu'au col; chev., 12 fr. par jour, 5 fr. ju.squ'au col. La route monte rapidement (S^/q en moy.) par la rive g. du Ba.stan, lai.sse à g. le pont de Tournabout (chem. du pic du Midi, V. p. 417) et décrit à dr. un vaste lacet dans le vallon cV Escoithoiis dont elle franchit le torrent (à dr., le chemin du pic de Néouvielle, V. ci-de.ssus). Pour abréger, les piétons peuvent traverser le pont de Tournabout, remonter la rive dr. du Ba.stan et rejoindre la route au milieu du grand lacet mentionné ci-dessous (2 h. jusqu'au col). Revenue près de la rive g. du Bastan, la route atteint le fond de la vallée et s'élève par un grand lacet au X. (cabanes de Toue, v. p. 417). — 11 kil. Col du Tourmalet (2114 m.), entre le pic du Tourmaie/ (2467m. I, à g., et le^/cf/'^'s/îarfe (2461m.), àdr. ; c'est le passage de voitures le plus élevé des Pyrénées. La vue y est restreinte, sauf à l'O. ou du côté de Barèges, ot'i l'on voit le Balaïtous (p. 348). La route redescend encore plus rapidement qu'elle n'est montée. Le vieux chemin, à g., abrège beaucoup. A dr. de la route, le pic de Pène-Blant/ue (2442 m.; autre, v. p. 418) et le pic Barassé (2366 m.). A g., les versants du pic du iLidi, qu'on reverra dans
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la vallée où la route arrive par un long détour au S.-E., dans le vallon du Garet, qui a, dans le haut, une quinzaine de lacs. Son torrent et celui du Tournialet forment, à env. 9 kil. du col (par la route), deux belles cascades, dites cascades de Gripp, que l'on vient voir de Bagnères (v. p. 426). Au delà du pont sur le second torrent, le dépôt de l'observatoire du pic du Midi et le sentier de la montagne de ce côté (v. p. 425). — 21 kil. Lartiyties, et suite de la route jusqu'à Bagnères, v. p. 426.
De Bakéges daks la vallée d'Aure, au S.-E. : 7 li. i/.^ de rlicrain inulotier ju.squ'ii Fabiaii; guirlc, 15 fr. Jusqu'au lac d' Orrêdon (.t li. V^); V. p. 118-119. De là, on flescoiid en 2 h., par la vallée de la Neitc de (Jouplan, vers le milieu de laquelle il y a, à g., une belle cascade, à Fabiaii, qui est à 1500 ui. A'' Aragnoiiet (v. p. 429). — Dans la vallée d'Aure par le col du Toi/i-nialet, Sie-Marie et le col cVAspin, v. p. 419-120 et 42<i.
I. De Tarbes à Bagnères-de-Bigorre
22 kil. de ihemin de fer; .SO min. à 1 h. ; 2 fr. 45, 1 fr. 65, 1 fr. 10.
Tarbes, v. p. 292. On suit la ligne de Toulouse jusqu'à la halte de Marcadieti, et l'on tourne à dr. dans la belle et fertile vallée de VAdour. Vue à droite. — 7 kil. Salles- Adour ; 9 kil. Bernac- Debat; 12 kil. Vielle-Adour ; 14 kil. Montgalllard ; 17 kil. Ordizan. — 20 kil. Povzac, qui a une église fortifiée possédant quelques œuvres d'art, surtout un retable du xvni« s. Sur la hauteur, sont les restes d'un camp romain, dit camp de César. — En arrivant à Bagnères, on franchit l'Adour; à dr., le mont du Bédat, couronnée par une statue de la Vierge (p. 424).
II. Bagnères-de-Bigorre
Hôtels: *//. Victoria & d'AiH/letcri-e (pi. li. B 2), promenade des Coustous, ouv. toute l'année (80 eh. di^p. 4 fr., rep. 1..50, 4 et 5, p. dep. ]0, omn. 1); *Gr.-H. de Paris (PI. a, B :i), même promenade, ouv. du 1" avril au 31 cet. (100 eh. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12, omn. 1); //. de France (pi. c, B2), lioul. Carnot, 7 (75 cli. dep. H fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12.50 ou 10, omn. 1); — //. Baiiiurjour (pi. d, B2). plaee Lafavette; //. Francafi (pi. e, A3), rue de Salies, (i; //. du Bon-I'aMein- (pi. f, 1(2), rue de l'Horloge, prés de la tour (eh. d(>p. 2 fr. 50. rep. 1, 3 et 3. .50, p. dep. 8, omn. 30 c.); H. Vignea, rue de la République, 9 (pi. B2; 24 eh. de 2 fr. .50 à 3.50, rep. 75 c., 3 et 3.50, p. 9 à 10, omn. 30 c.). — Beaucoup de rillati et A'' appartements à louer, qu'il est d'usage d'indiquer en fermant les volets.
Capé.s : C. des Thermes, place des Thermes; Biche, de Lotidref, de Paris, promenade des Coustous.
Etablissements thermaux (ouv. toute l'année): bains isolés, 1 à 3 f r. ; dans la grande piscine des Néothernies, 1 fr. ; douches, 1 à 2 fr. : buvette, 25 jours, 12 fr. (Thermes, Labassère, Salut et la Peyrie), 10 fr. (Thermes et Labassère) ou 8 fr. (Salut et la Peyrie); réductions aux familles et hors de la saison. — La liste des médecins est affichée dans les établissements.
Voitures de place: à 2 pi., en été, la course, 75 c. le jour, 1 fr. 50 la nuit; l'heure, 2 et 2.50, 2. .50 et 3 pour la campagne; à 4 places, la course, 1 et 2 fr. ; l'heure, 3, 3.r)0 et 4. — Calèches et landaus. 30 à 40 fr. par jour. — C'hcvaii.r: promenade (h; 4 h., 5fr. ; journée, 10 fr. -- Bien faire prix.
Tramivaij électr. en conslr. pour Lourdes ctLartigues, v. p. 291 et 426.
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PnSTKS ET TKI.KOKAI'HES (pi. », B3). rui' (les Tluriiu's.
Gi-ii>Ks: Joseph T^aouna, ait Lahune, ))reveté par le C. A. F.; .Iraiil'iorro Raylai--Luquet, à Caiiipaii (p. 42(>) ; Carrère, à la Scoube.
Casino MrNiciPAL (p. 423; ouv. du 15 juillet au 15 oct.) : entrée, 50 c. ; théâtre, fauteuils, 3 fr. et 3.50.
Tkmplks: fravt;ais (pi. Bl), av. de Salut; niigiicav (pi. B3-1), rue (lu Temple. — Banijuks: D. de France, place Lainothe-Bize, près de la plaee Jeanne-d'Albret ; Société Générale, noul. Carnot.
Syndicat d'initiative, villa Théas (pi. A3), houl. du Casino.
Cliih Alpin Frn}it;ai8, Société des ETC/irsiojinistef' de Bagnères-dc- Bigorre, villa Théas (v. ei-dessus).
Ba(piè>r>i-fl<--Big(/rre ou simplement Baynères (551 m.) est une ville riante de S4.")5 hah. (en 1911) et un chef-lieu d'arr. des Hautesl'vrénées, dans un joli site, sur la rive ff. de l'Adour, qui sort de la belle vallée de l'ampaii pour déboucher dans la plaine fie Tarbes. C'est en même temps une des premières stations thermales des l'vrénées, ayant sur un «j^raiid nombre des autres l'avantage d'un climat très doux, mais inférieure comme site à Cautcrets et à Luchon. Elle est fréquentée annuellement par près de 30000 baigneurs et touristes. Saison du !«'" juillet au 30 septembre. Sports d'hiver à Gripp (p. 426) et Payolle (p. 426). Les Romains ont connu les eaux de Bagnères, oii ils ont eu divers établissements, avec un temple de Diane.
Les eaux de Bagnères sont fournies par une trentaine de sources d'un débit total d'env. 2 millions '/a de litres par jour. On distingue: 1" les sources niitfatéeH calciques) thermales dont le nombre et l'abondance caractérisent la station (surtout Salies, Salut et Foulon; 25-51^ C); 2" les sources ferrugineitseg froides (de la Ville, Grand-Pré, etc.; 18°); 3" la source n/dfitrei/se nodigiie de Labassère (13°). On soigne à Bagnères les maladies nerveuses, les rhumatismes nerveux, les maladies des femmes, les affections de la peau, des voies respiratoires et des voies urinaires, les dyspepsies, l'anéinie et certaines affections chroniques des os. Les établissements thermaux, autrefois plus nombreux, sont au nombre d'une dizaine.
La gare (pi. Bl) est au N. de la ville. L'avenue de la Gare mène au beau square des Viynaux (pi. Bl-2). La rue Pasteur, à dr. au fond de la place, passe devant l'église St-Vincent (pi. B2), construction originale des xiv* et xv^ s. La fa(;ade se compose d'un grand mur qui se termine carrément au sommet, par quatorze arcades gothiques, et qui est flanqué à dr. d'une tourelle gothique. Au S., un joli porche de 1552. L'intérieur ne présente qu'une nef large et courte, avec des chapelles ajoutées entre les piliers. Belle Vierge en marbre, par Clésinger, en face de la porte d'entrée.
Près de cette église, la place Lafayette et la pruinenade des Coustovs (pi. B2-3), boulevard bien ombragé, au centre même de la ville. C'est là que se trouvent les principaux hôtels et cafés, et c'est le rendez-vous des étrangers dans la soirée. A l'extrémité S., le huHte d'Alfred Roland ('1796-1874), fondateur des orphéons français, marbre par Escoula.
Le quartier à l'E. de cette promenade ou à g. en arrivant n'oflfre pas d'intérêt. Il est limité par l'Adour, sur lequel il y a un pont (pi. C2) à l'extrémité de la rue qui longe l'église St-A'incent.
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C'est à l'opposé, ou à l'O., que sont les établissements thermaux et le casino. On y va, de la place Lafayette, par le boul. Carnot, au S. duquel se trouvent, rue de l'Horloge, la tour des Jacobins ou de VHorloge (pi. 11, B2), provenant d'une église du xv« s., et, au coin des rues St-Jean et des Thermes, les jolis restes du cloître St-Jean (pi. 12, B 3).
Buvette de Lasserre
A3 7. Buvette de Salies ... A S
B4 8. Petit Bain ou Lias ... AS
B 3 ; 9. Postes et Télégraphes . . B 3
B 4 ; 10. Thermes de la Reine ..A3
B3 ' 11. Tour des Jacobins . . . B S!
B 3 I 12. Cloître St-Jean .... B S
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Le boulevard Caniot aboutit près du casino (pi. A 2-3; v.p.421), vaste édifice construit de 18S0 h 18S4, qui renferme une salle des fêtes, des salons de jeux, un restaurant, etc. La partie dr. du rezde-cliaussée est aft'ectée aux Néothermes, établissement thermal dont la vaste piscine (20 m. sur i;{^. alimentée par la source de la l'oiir (débit journalier de près d'un million de litres), occupe la cour centrale <ie l'édilice. Deux piscines plus ])etites sont alimentées par la source de Salies. Concerts l'après-midi dans le parc.
Le boulevard du Casino, à la suite du boul. Carnot, passe devant la W/irt l'héaa (pi. A3), occupée par le syndicat d'initiative, les sociétés uientiounées p. 421 et les musées de peinture et de géoloffie.
Le .MfsÉK i>E PKiSTURE cst ouvert t. le.s j. d,ins la sai.son de 8 li. à 11 h. et lie 2 h. à 5 h. — 1"> sai.i.i: : il dr., 42. Ik'huileiicq. la Justice du pacha; s. Il", Pérairi', un Coup de vont; 85, Laiirriix. l'Hiver en i'erse; 79, JordaeiiK, le lîanibino; llS, ./. Oiirrié, Vue d'Amsterdam; 28. L'hdrhoiinel, les Deux {^rifroux ; 70, llercier, Villagi^ de Normandie; 52, Voiiloyne, Enterrement d'un moine; 5, Aze, l'Arrestation discrète; 72, Hiigard, Cirtjue de (tavarnie (p. 3(!1); 1J9, Vcrdier, Mlle de Sombreuil; s. n", Cornet, l'Enfant prodijïHe. — 2" salle: 32, 11'. Cooj^er, Cavaliers et Tête.s rondes; 12, Bhmclwrà, paysage; 8, Jok. Barrias, Dante dans les rues de Ravenne; 13(5, Sorieiil , le Drapeau du 91'" à Malakotï; 22, A. t'arrache, d'après le C'orrège, l'Education de l'Amour; 75, Jacqiiand, Vierge consolatrice; «vl, Glaize, étude de femme; 153, Vigneron, étude de vieillard; 123, G. Ricard, portr. de femme; s. n°, de C'i/rznn, Ruines de l^ompéi. Dans le petit cabinet, lOlî, Miynard, portr. de Mme de Graftiguy; plat, imitation de Bernard Palissy. — 3" sallk : (iS, le Giicriliin, .'^t Paul; 105, Mignnrd, portr. d'homme; s. u", C'apdevieiUe, Eboulement dans une carrière; 10, Daiizutu, les Falaises; 198, Quentin de La Tour, portr. d'homme.
Le MrsKK i>E uÉOLOGiE, dans une autre salle de la villa Tliéas, est public les jeudi et dim. de 9 h. à 11 h.
Un peu plus loin, place des Thermes, s'élève le jrrand établissement des Thermes (pi. A3), construction simple, bâtie en 1824 sur l'emplacement de tliernies romains (v. p. 421), au pied des montagnes d'où sortent les sources ci-dessous. 11 comprend une installation comi)lète de bîdnéothérapie et d'hydrothérapie, alimentée par les sources du Dairphin, de St-Eoch, de la Bcine, du Foula», du Platane, des YeiiJ-, de Sf-Barthéleuii/, de Eue -fie -La nues, de Théas et de la Fontaî ne-Nonvelle. — Dans le même bâtiment se trouve la bibliiithèque (le la ville (plus de 40 000 vol.), ouv. les jours non fériés de !) h. ;i 11 h. et de 2 h. à 5 h.
A dr. et contiguë aux Thermes est la buvette de Salies (pi. 7, A3), ainsi nommée de l;i source de Salies, une des principales de Bagnères, qui s'y trouve avec celles dt' Lahas.sère et de la Hampe, ainsi que les buvettes de la Reine et du Dauphin. — Derrière la buvette de Salies, les bain.s de Cazaux (pi. 1, A3).
La rue des Thermes, qui s'ouvre en face de l'établissement, passe devant la buvette de Lasserre (pi. 6, V>'à), le bureau dc^iJostes et télé(/raphes fpl. 9. B3) et Vhôtel de ville (pi. B 3); elle mène à la place Achille-.Iultinai. contiguë au S. à la promenade des Coustous (p. 421). — Sur la j)lace des Thermes, une fontaine rustique rappelle
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le souvenir de F. Soubies, dépiité et préfet, auquel Bagnères doit beaucoup de sa prospérité.
A g. des Thermes, la «Muse bagnéraise», statue par Escoula (1909); derrière, bas-relief de la romancière Sophie Cottin (1770- 1807), œuvre du même (1910).
Dans la rue d'Alsace-Lorraine, qui prolonge à l'E. la place des Thermes, se trouvent à g. les bains du Petit-Barèfjes ('pi. 3, B3) et en face, ceux de Versailles (pi. 5, B3). A côté, la belle avenue de Salut qui longe Véglise réformée (pi. B4), les établissements du Grand-Pré (pi. 2, B4) et de Tivoli (pi. 4, B4) et aboutit, à 1 kil. de la ville, aux thermes de Salut (hors pi. A4; omn., aller 35 c, letour 15 c, les 50 c. déduits sur les bains à partir de 1 fr. 50).
La rue d'Alsace-Lorraine aboutit aux allées Tournefort (pl.B3) d'où l'on rejoindra au N. la promenade des Coustous (p. 421) en passant i)ar la place Achille-Jubinal (p. 423).
Parmi les promenades de Bagnères, il faut encore mentionner les allées de Maintenon (pi. BC4), où mène la rue des Pyrénées, ])rolongement S.-E. des allées Tournefort (v. ci-dessus); celle du Moiit-Olivet ou Montaliouet, sur le flanc de la montagne derrière les Thermes, par laquelle on monte aux fontaines ferrugineuses, et les allées Dramatiques, au S. du Mont-Olivet ou du côté des thermes de Salut. On peut aller par là, à dr., au mont du Bédat (881 m.; 1 h.), où s'élève une statue en fonte de la Vierge et dans lequel il y a de grandes grottes.
Aux environs de Bagnères, surtout dans la vallée de Campan (p. 426), s'exjjloitent des carrières de marhi'e dont les produits sont très variés et très estimés, et la ville possède d'importantes marbreries, qu'on visitera avec intérêt. Il s'y fabrique surtout des cheminées, des tatles, des dessus de meubles, des revêtements et des dallages. — Bagnères est aussi renommée pour ses tricots en laine.
m. Excursions.
Le Monné: 3 h. au S.-O., 2 h. '/., à ohev. ; jruide (inutile), 8 fr. ; cIk'v., 8 à 10 fr.; âne, h fr. On monte d'abord par les allées Dramatiques, puis à dr.. par les crêtes, en contournant la montagne de l'E. à l'O. Le Movnii ou Monné de Bagnères (1258 m. ; hôtellorie-huvette) offre une vue étendue au N. sur la plaine de Tarhes; au S., de dr. à g., sur le Montaigu, le massif du pic du Midi, le massif Luehonnais à l'E. du Portillon d'Oô, les monts Maudits, le glacier de la Maladetta et le Xéthou. On peut redescendre par Beaudéan (p. 425).
Pic de Montaigu: 5 li. V2 à 0 h. au S.-O., course pénible; guide, 20 fr. On suit le chemin du Monné pendant 1 h. '/»' puis on traverse à dr. la plaine d'Esquiou, tourne à g., longe le Covret (1307 m.), gravit le sentier escarpé des Echellea de Pilote, contourne à g. la Pei/re (1740 m.), suit une crête rocheuse et contourne encore la montagne à dr. pour arriver au sommet. Le pic de Montaigit (2311 m.) offre une vue très étendue au N., sur les vallées avoisinantes et la plaine, mais assez restreinte au S., parce qu'il est trop rapproché du pic du Midi de Bigorre et des montagnes qui s'y rattachent à l'ouest. On peut redescendre par la vallée de Lesponne (p. 425).
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Lac Bleu, au S.-O.: 3 h. '/s jusqu'à l'usine ëlpctriqut? du f'hiroulot, t> II. jusi|u'au lac. Il faut surtout pousser jusqu'au lac quand le déversoir est ouvert. On jieut aller à i-heval jus(|u'au lac, ou en voiture jusqu'à l'usine électrique du ("liiroulet. (Juide finutlle). Kl fr. ; chev. ou âne, 10 fr. ; voit, partie.. 25 à 30 fr. - On suit la vallée de l'Adour au S., en laissant •A ir. <ifr(it> et Asté (v. ci-dessous), à dr. Médmim. dont l'anc. couvent, transformé en villa, est entouré li'un lieau pare généralement ouvert au publie (étalil. de pisciculture, cliàtaifrnier ffiffantesque), trois localités qui sont aussi des liuts de promenade pour les haitrnpurs. A 1 h., Beaitdéan (IS kil.), où naquit le l'hirurfrien Larrey (17(iti-1812), dont la maison paternelle, à f;.. est désignée par une plîique; lieau clocher du xyi"" s. On laisse ensuite à };. la vallée de Campan (v. p. 12(1), et on prend à dr. la vallée dr lA'fiioinir, resserrée entre les contreforts du pic du Midi et du Montaigu. Les cultures finissent jiar disparaître. Au liout de 1 h.. Letipotnie (7.50 m.); •■"< d'h. plus loin. V HonjiiUd et, à dr.. une frorfre avec la jolie cascade d'Asjri. par où l'on pourrait frravir le Montaifru, qui se montre dans le fond. A ' '.j h. de là, a s;., une autre gorjre, dans laquelle on voit le pic du Midi, accessible éîralement de ce côté, et à "4 li'h. de là, l'usine électrique du Vhiroidet (hôt. du Lac-Bleu, ch. AU. .=>0. rep. 1.25. 3..50 et 4.50). On laisse ensuite à dr. un chemin (|ui conduit à Pierrcfitte-Ncstalas (p. 393) par la Hourquette de Barané et la vallée d'Izaby, et l'on monte à ^., par un escarpement considérable, en 2 h. '.^ au déversoir et enfin en ^j^ d'h. au lac Bleu (19ti8 m.), encaissé dans un vaste cirque de rochers et réellement d'un beau bleu. Il a .19 hect. de superficie et jusqu'à 120 m. de profondeur, mais on a percé au xix<: s. au N. un tunnel de 200 m. (fermé), destiné à augmenter le volume deau de l'Adour pendant les sécheresses, et le niveau baisse alors d'env. 20 m. Un abri aux bords du lac est en construction (1912). — Du lac. on peut fragner, en 3 h., l'hôtellerie du pic du Midi (p. 417). par un bon sentier muletier qui passe par le col d'Aoube (p. 418: chemin de Barcfres) et le col d'Oncet.
Le lac de Pejrralade (19.52 m.), à l'E. du lac Bleu et dominé par le pic du Midi, mérite également une visite. On y va en 4 à 5 h. de Bagnères, par la vallée de Lesponne (v. ci-dessus) et le vallon d'Ardalos qu'on quitte aux rahin>':'> de VAi/ii.
Pic dxi Midi de Bigorre (v. p. 417), an S. : 20 kil. de route et 5 h. à 5 h. '/.j de chemin muletier. L'excursion se fait d'ordinaire en allant coucher à l'hôtellerie du C. A. F., de façon à assister le lendemain au lever du soleil. Poteaux indicateurs: guide (10 à 20 fr.) inutile, trajet facile. — De Bagncres à Lartigues par la route thermale (20 kil.). v. p. 426. Le sentier du pic du Midi monte en 35 min. aux rabaneii de Tratnezaygiies, d'où apparaît le pic du Midi à travers l'échancrure du Goulet d'Arizes que l'on traverse pour passer le pont d'Arizes (1 h.) et continuer sur la rive dr. à travers des pâturages jusqu'à la Pierre Fendue (50 min.). Par la go^rge de Seticour». on arrive au col et à l'hôtellerie (1 h. 40), où l'on rejoint le chemin de Barèges (v, p. 417).
Pêne de Lhéris: 3 h. au S.-E. ; guide, par Asté, '/a journée 5 fr., la jouniée 8 fr.. par Ordinccde 8 fr. : course particulièrement intéressante pour les botanistes. On suit la vallée de 1 Adour au S. jusqu'au pont de Gerde (1 kil.), qu'on traverse, et on se dirige de là vers Asté (2 kil.). Ensuite on monte à g., env. 1 h., dans la gorge du ruisseau de Lhéris, d'où on gravit la montagne à dr., par un bois, des pâturages et le col du Teillet (1285 m. ; belle vuel. pour traverser un bois et arriver dans un ba.ssin de pâturages (belle flore). A g. se dresse le Casque, paroi de rocher où il y a un écho remarquable. De là enfin, ou grimpe directement au pic par le l'as du Chat. ou. ce qui est plus long, mais plus facile, on le gravit à g., par le puits d'Arris on des Corneilles. La Pêne ou Casque de Lhéris (1593 m.) n'a qu'une vue restreinte du côté des montagnes, mais elle offre un très beau coup d'ueil vers la plaine, dans le genre de celui ilu pic du Midi et plus détaillé, parce qu'on y est moins élevé. — A la desi-ente, on prend souvent par le col de Lhéris (1380 m.) et les cabanes d' Ordincéde (1345 m.), au S., d'où l'on a une vue magni-
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liquc do la vallée de Canipaii (v. ci-dessous), par laquelle on rentre à Bapnères.
De Bagnères à Arreau (Luchon), par Payolle et le col d'Aspin : ;i8 kil., section île la «route thermale» (v. p. 389, 419 et 427). Tramw. électr. en coustr. jusqu'à Ste-Marie, v. ci-dessous. Voit, partie, jusqu'au col, 20 à SO fr. — Jusqu'à Beaiidéan (5 kil.), v. p. 425. Ensuite vient la vallée de Campaii, bordée à dr. de vertes collines aux frais pâturages et à g. de rochers arides; son nom lui vient des C'ampaiii, qui l'habitaient à l'époque romaine. — 7 kil. C'a/iijxm (aub. du Centre; ch. et appartements meublés à louer; siège social de la Fédération des Soc. Pyrénéistes, v. p. xvii), bourg célèbre par le marbre vert nuancé de rouge et de blanc auquel il a donné son nom, et qui s'extrait plus haut dans la vallée (v. ci-dessous). Eglise curieuse du xvi" s. — 13 kil. Ste-Marie, où la route d'Arreau laisse, à dr. celle de Barcges par Lartigues et le col du Tourmalet (v. ci-dessous), pour remonter à g. la vallée de la Séoitbe. — 20 kil. Payolle (1110 m.; hôt. de l'Arbizon, administré par la Soc. des Excursionnistes de Bagnères, mentionnée p. 421, 8 lits, ch. dep. 1 fr., déj. 3, dîn. 3.50, pet. rep. 2), dans un bassin couvert de pâturages (sports d'hiver), qu'entourent des forets. Chemin de Lartigues, v. ci-dessous. Le pic d'Arbizon (2831 m.), au S., se gravit de cet endroit en une journée; guide (15 fr.) nécessaire; descente dans la vallée d'Aure, v. p. 428. — 21 kil. Espiadet, hameau aveu la citrrière de marbre vert dit de Campan. — La route monte ensuite rapidement, on zigzag, dans des forêts de sapins oii il y a des raccourcis indiqués par des poteaux (1 h. de Payolle au col). • — 26 kil. Col d'Aspixi (1489 m.), entre le Monné (1755 m.), au N., et une longue crête (1640 à 1758 m.) au sud. On a du col et surtout d'un plateau boisé situé à 30 min. au-dessus du col, une *vue magnifique àe \s. vallée d' Anre {v . ci-dessous; table d'orientation au col), dans laquelle on redescend par des lacets considérables que le piéton peut abréger en passant -çvlt Aspin, situé à droite. — 38 kil. Arreau (p. 427).
De Bagnères à Gripp et à Lartigues (Barèges); 20 kil. par la «route thermale» (v. ci-dos.sus); tramw. électr. en construction. Voit, partie, 20 fr. — Jusqu'à Ste-]lfarie (13 kil.), v. p. 425 et ci-dessus. La route de Barcges bifurque à dr. dans la vallée pittoresque de Gripp. — 17 kil. Gripj) (1066 m. ; hôt. des Voyageurs, 4 ch. à 2 fr. 50, rep. 1, 3..W et 4; guide, Brau-Nogué; mulets pour le pic du Midi, 10 fr.). La route continue à remonter lentement la rive g. du torrent. — 20 kil. Lartigues (hôt.: des Pyrénées, ouv. du 1"' mai au l'''' nov., 10 lits à 3 fr., rep. 1, 4 et l.ôi), \>. 9; des Cascades, mêmes prix ; guide, Danglade; mulets pour le pic du Midi, 10 fr.), Iiameau en contre-bas de la route, point terminus du tramway électrique en construction. Tout près, les cascadefi de Gripp (p. 119). Par une route autrefois carrossable, on irait de Lartigues en 1 h. '/•.( à Pai/dlle, d'où en 1 h. V^ on pourrait regagner Sfe-Marie (v. ci-dessus), en voyant ainsi les deux vallées. Un sentier de piétons conduit de Lartigues en 8 h. au lac d'Orrédoii (p. 419). — Suite de la route thermale vers Barèges, v. p. 420-419.
Vallée d'Aure
L De Lannemezàn à Arreau-Cadéac: 2(i kil. de chem. de fer; 45 min, à 1 b. 5; 2 fr. 90, 1 fr. 05, 1 fr. 30.
Lannemezàn^ v. p. 295. La ligne jjreiul au S., d'abord par des landes, où elle traverse le canal (le la Xesfe, un canal d'irrigation pour les vallées qui descendent du plateau de Tjanneniezan, et (ju'on retrouvera à divers endroits plus loin. — 6 kil. La Barthe-Avezar, stat. desservant Arezar-Prat, à dr., et la Bartlie-de-Neste (hôt.: Loflficier, Forgue), à quelque distance à g. et où il y a un petit établissement d'eau.\ niincruU's froides,
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On arrive ensuite liaiis la vdllre d'Aure, qu'arrose la Neste. C'est un pays d'une certaine irnpnrtanee in<lustrie!le, surtout par ses carrières de marbre, et il y a beaucoup de sources d'eaux minérales, seulement en partie exjiloitées. p]lle est relativement ])eii frécjuentée des touristes l)ien qu'elle présente, dans le haut, des montagnes très intéressantes.
Vue à jcauche. On retraverse le canal. — 9 kil. Lortet. — 12 kil. Hèrhes, à g., gros village qui a une carrière de marbre noir. A g., un hameau, avec des ruines pittoresques sur un rocher au i)ord de la rivière. Viaduc. On ])asse à une assez granile hauteur sur la rive gauche. Ensuite la vallée se rétrécit, et on traverse la Neste. Vue à droite.
18 kil. Sarrancolin, à ilr., village renommé pour ses marbres rouges veinés dr gris ou de jaune, et qui a aussi du marbre vert. Eglise du -MI* s. — Le canal de la Neste a sa prise d'eau à peu de distance en amont et passe dans plusieurs tunnels. Tunnel du chemin de fer. Belles montagnes boisées. — 26 kil. Arreau-L'adéar.
Arreau. H«itels (omn. 50 c): d'Angleterre (15 oh. de 2 fr. 50 à .1, rep. 1. 1 et 4, p. ilep. 8); Sajous (12 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3. .50 et -1, p. H): dit Midi (7 ch. ù 2 fr., rep. 75 c, 2.75 et .S. 25, p. 7 à 8; voyageurs d«' oomuieroe).
Arrecn (704 m.) est une petite ville sur la Neste d'Aure et deu.\ de ses affluents. II est important pour les touristes comme localité à la descente du col d'.Vspin et comme ])oint de départ pour des excursions dans le haut (le la vallée d'.Vure. — A 2 kil. au S., les bains de Cadéar ip. 42Hi.
D'Arri'aii à haKMéri-s-df-lJignrrc. par le C(il d'Aupiii (12 kil.), v. p. 120.
D'Arreau à Bagnères-de-Luchon, pak le Pout i>e Pevke.soirde : .sa kil. (Ii> route, faisant partie de la < route thermale» (v. p. 3K9, 119 et ■12t;). Voit, partie., 3.5 à 10 fr. ; courrier jusqu'à Loudeuvielle, 1 fr. — On prend au S.-E. par la ralliée de Loiiron, qui est arrosé par la Neste de ce nom, et on laisse à dr. et <i g. C'oiiret et Cazaux-Debat, qui ont des eaux minérales. — 5 kil. Bardèrex, avec les ruines d'un château. Ensuite la vallée s'élargit et l'on découvre un bassin très peuplé. — 9 kil. Avajau. ou on traverse la Neste. On y laisse à dr. la vieille route, qui est plus longue et qui passe par Géiiost (J kil. d'Avajan: ardoisières, château en ruine) <'t LaiidenrieUr (ti kil. ; 970 m. d'alt.; hôt. Gros, ch. 2 fr.. rep. 3; auh. Ousteau; guides: Bern. et Jean-Marie Cazeneuve, Laurent Pouy), avec des mines de manganèse. I)e ce dernier endroit, on peut faire des esi'ursions dans le haut de la vallée (lac de Caillaouas, p. 435; pic de Hourgade. p. 430). - 11 kil. Cainiirx. - 12 kil. Kctartielle. — 14 kil. J.onderrielle (auh.). Ensuite on quitte la vallée de Louron et l'on monte en lacets, par une gorge. — 19 kil. Port de l'eijrexoiirde (1503 m. ; vue restreinte). La route redescend en lacets dan.s la i allée de Jytirboust. — 24 kil. 5. (larin. Pic de Monségu, v. p. 430. — 2C> kil. Ca:eaiij'-de-L(trboiist, et suite du trajet, v. p. 434.
n. Vallée supérieure de la Neste d'Aure: 23 kil. de route d'Arreau jusqu'à ,-\rugniiuet, la dernière localité, fourrier jusqu'à St-Lary (11 kil.), 1 fr. Voit, pour Tramezaïgues, 18 fr. ; pour Aragnouet. 25 fr. (pris à déhattre). La continuation de la ligne d'Arreau jusqu'à St-Lary est en projet.
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La vallée principale garde la iliiection du S., et la route suit d'abord la rive g. de la Neste. — 2 kil. Cadéae (720 m.; établissement Fisse, ouv. de mai à oct., 30 ch., p. 0 fr. 50, bains compris), vieux village qui a plus loin deux petits établissements de bains, le principal celui de Fisse, sur la rive g. ; le second, celui de Balès, sur l'autre rive, où l'on va du village par le pont à g. eu deçà de l'église. On y exploite plusieurs sources d'eaux .sulfureuses froides, très riches en sulfure de sodium et employées surtout contre les maladies cutanées. Vieille tour du xii« s. dominant le village, et vieille porte avec une chapelle. — 4 kil. Ancizan (hôt. Bellevue, sur la route), gros village dans un bassin et adossé à l'O. au pic d'Arbizon (v. ci-dessous). — 5 kil. Guchen (748 m.; aub.), avec une maison de retraite pour vieillards.
C'est d'ici quo se fait le mieux, eu 5 h., avec un guide, l'aseensioii du pic d'Arbizon (2831 m.), à l'O., par le vallon du Lavedan, en passant à Aulon (1 h. 'Z^; 121.Ô m.) et aus granges de Lurgiicg ('/a h. ; 1317 m.), puis en laissant à g. le col de la Palounie (1 h. V4; 2510 m.), entre le pic d^Atiloit (2736 m.) et le pic d' Ai-bison, dont le sommet est encore à 2 li. de là. *Vue superbe. Ascension du côté de Payolle, v. p. 42i>. — L'ascension du Petit-Pic d^Arbizon (2712 m.), plus à l'E., est facilitée par un sentier en lacets.
9 kil. Vielle- Aure (802 m.; hôt. Passerieu) village dans un l)eau site, avec une église romane des templiers.
Au S., entre la vallée de la Neste et celle de son affluent la Mousquère, s'étend une chaîne de montagnes peu connue, qui s'élève vers la frontière d'Espagne et dont les 2)rincipaux sommets sont: le i>ic du Midi de St-lAiry (2000 m.), le Cap de Laubère (2201 m.), le jric de Berdalade (2702 m.), le pic de Thoit (2743 m.), le jric de lAistou (3025 m.) et le pic de G/ierreys ou de Bacon (2980 m.), ce dernier sur la frontière. Le principal, le pic de Lustou (3025 m.) est un belvédère de l";'' ordre, mais l'ascension en est un peu longue pour se faire en une journée, aller et retour, de Vielle- Aure. On y va en 7 h. V2 env., avec un guide (15 fr.), par la vallée de la Mousquère, en passant à Aset {1 h. '/«S 11''2 m.); puis par un vallou latéral à dr., le Pla d'Arsoné, qui se transforme en une gorge qu'on longe dans le haut à dr., en passant à quelques cabanes et au lac de Lustou (4 h. 1/2; 23()8 m.), d'où il y a encore 1 h. '/a de montée raide jusqu'au sommet, par le N.-E.
La route traverse la Neste à Vielle-Aure. — 11 kil. St-Lary (825 m.). La vallée forme une gorge. — 14 kil. Traniezaiigues (969 m.; guide, J.-B. Valentian), village dominé par des ruines, liains, V. p. 429. Au S., le ptV- de Trameza'igues (2548 m.).
En deçà, à g. en arrivant, la vallée de Rioumajou, que remonte un grand cliemin qui va jusqu'à Vhoapice de Rioumajou (env. 3 h. ; 15(10 m. ; gîte), d'où il y a un chemin muletier menant à dr., par le Port d'Ourdissetou (2 li. ; 2100 m.), dans la vallée espagnole de Jiielsa et au l)onrg de ce nom (env. 3 h. V4J P- 429), et un autre à g., par le Port du Plan de Rioumajou (2 h. 1/4; 2457 m.), au J'ian de Gistain (3 h. i/.^; aul).), d'où l'on peut monter, avec un guide, a.n pic Schrader (3178 m.), à 5 h. '/« au N.-E., otîrant une très belle vue. — A l'E., vers l'extrémité de la vallée de Rioumajou, est le pic de Bntou (3035 m.), dont l'ascension demande env. (■> h. 1/2 de Traniezaïgues, avec un guide (15 fr.). 11 y a au sommet une tourelle. Vue encore supérieure à celle du Lustou (v. cidessus). — A l'O. de la même vallée, le pic d''Arré ou d'Aret (2910 m. ; guide, 10 fr.), d'où la vue est aussi très belle. Il se gravit plutôt par le vallou de Lassas (facile; env. 4 ii.).
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Au (K'ià (io Traiiu'z;ii>iifs, dans la <î<)r<^<' «le la Neste, une anc. ptirte tortiliée et, à 1 kil. 5, les petits bains île Garet, aux eaux sulfureuses. On retraverse le torrent. — 16 kil. J^j^/ct, où la C* du Midi construit une usine pour l'électrilication de ses lignes. — 21 kil. 5. Fabian (1120 ni.), situé à l'extrémité de la vallée de la Neste de (Jouplan, qui descend du lac d'Orrédon (v. p. 419), et où l'on trouve un gîte au ciiaiel-liôtel Fouga ((î à 8 fr. par j.).
'2',\ kil. Araymniet {\'2lK) m.), dont dépendent Castets et Fabian et, plus loin encore, le PUiii (gite chez le guide l'écluse, ."> lits, 10 fr. par j. nourriture comprise).
Uril>Es: (le l"' cl., Jean-Marie Fouga (skieur), Ji'aii-.Maric et Jeaii- Picrrf Moulii', Joaii-licrtr.-Hi'ni. Pôelose; de 2» cl., Bapt. Navarre.
D'Araifiiouet à lièdrc et à Héas, v. p. 110; à Barèyix, p. 120.
Au S. fie Fabian, est le val de Mo/ida>iy, où .se trouvent, près des granges du même nom (1 h. •/•>; 15.^)5 m.), des sources d'eaux ferrugineuses très froides. On va en 8 h. par cette vallée au Poi-t de Mo/idcnig (2487 m.), à l'O. du pic de Lia (2Si>2 m.), et l'on descend de là en Espagne dans la vallée de Bielsa (v. ci-dessous).
Au S. d'Aragnouet, le val de Saiix, qui .s'élève vers le Port de Bielsa (.8 à 4 h. ; 2111,') m.) et à g. duquel sont le pic de CmieUle (HVii m.), le pic de (Jarlitz (2737 m.) et le pic de Pine-Abeillère (2(')i.l m.). Du Port de Bielsa, on descend par un hospice ruiné (1400 m.) et le liaïueau de Purzan à Bielsa (3 1i. ',4: 1010 m. ; aub. Casa Pellos; v. p. 110 et 428), qui est un bon centre d'excursions.
Au S.-O. d'Aragnouet. en remontant le vallon lie la (Jéla, où il y a des mines de plomli argentifère, on arrive, en 4 h., au l'ort de Barro/ide ou Pa.10 de BarroKU i,2.'>42 m.), dominé à l'O. par le pic de Troumouse (3080 m.; p. 410); on descend du Port au fond du superbe cirque de Barrusa (li')30 m.), creu.sé dans le granit au pied d'escarpements calcaires recouverts de neige, et de là, par un chemin muletier, à l'anc. hospice (2 h. '/a «lu Port; v. ci-dessus; et à Bielsa (4 h. '/4 *1" Port; v. ci-dessus).
I. De Montréjeau (Paris) à Bagnères-de-Luehon
3t! kil. Clieniin de fer. Trajet en 1 h. 10 (4.') min. en été) à 1 h. 2.5. Prix: 4 fr. O.'i, 2 fr. 70. 1 fr. 75. — De Paris à Liichov: 8.Î7 kil. ; 17 b. 20; 9t; fr. 10, K4 fr. 90, 42 fr. 30. — Se délier des pisteurs des hôtels de Luchon.
Montréjeau, v. p. 295. On laisse à g. la ligne de Toulouse pour tourner dans la vallée de la Garonne. — 6 kil. Labroqtière.
A 3 kil. au S.-O. de la stat.. se trouve St-Bertrand-de-Comniinges (hôt. de Comminges), l'antique cité des Uonvènes ou Liigdtnnun t'oiivcnaritin, très importante sous les Romains, mais ruinée dès la tin du VI" s., après la défaite de Gondovald, rival du roi Gontran, qui s'y était réfugié. Aujourd'hui, ce n'est plus qu'une bourgade nommée d'après l'un de ses principaux évèques, et pittoresquement bâtie sur un rocher isolé, où on 1 aperçoit de loin. Son enceinte gallo-romaine est en grande partie conservée; vieilles maisons. On visitera principalement l'anc. *catfiédrale, l'une îles plus remarquables du Midi de la France. Elle remonte en partie à l'époque île St Bertrand (1082), mais surtout à celle du pape Clément V (Bertrand de Croth), qui en avait été aussi évêque, de 1295 à
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1299. La façade est surmontée d'une tour carrée que couronnent une galerie de bois en encorbellement (■« hourds »), établie en vue de la défense, et une toiture basse moderne. Son portail présente des colonnes avec de curieux chapiteaux historiés, des sculptures et des inscriptions romaines. L'intérieur se compose d'une belle nef gotli. de 25 m. de haut, avec onze chapelles latérales. L'attention y est immédiatement attirée par le *jubé et la *clôture du chœur, formant dans l'église comme un second édifice, qui en occupe la plus grande partie. Ce sont des ouvrages magnifiques en bois, du commencement de la Renaissance, achevés en l.")3ti. Ils sont remarquables par la richesse et par la variété des sculptures, que surpassent encore celles des *stalles (08). Le maître-autel a aussi des sculptures en bois remarquables, représentant l'histoire do la Vierge et du Christ, et du côté de l'entrée de l'église, se trouve un buffet d'orgue restauré, également de la Renaissance. Derrière le chœur est le mausolée de St Bertrand, de 1132. Dans la l'<^ chap. à g., le beau tombeau de l'évèque Hugues de Chàtillon, du xv s. Le sacristain, qui montre le chœur (s'il est absent, donner trois coups de cloche), fait aussi voir, au S. de l'église, un beau cloître roman du xi<:s. (restauré), présentant 23 arcades en plein cintre portées sur des colonnes doubles aux ( liapiteaux historiés (remarquer, dans la galerie 0., un pilier orné des statues des quatre Evangélistes). On visite aussi la sacristie, où sont conservées deux cliapes du xiv" s., ainsi que la mitre, l'anneau ec le liàtou pastoral eu narval de St Bertrand. On s'inscrit et l'on donne quelque chose pour l'église.
On peut aller de St-Bertrand, où l'on trouve un guide, à la grotte de Gargas (5 kil. ; p. 295).
A 10 min. à l'E. de St-Bertrand, pittoresquement isolée au milieu des champs, dans la direction de Loures, par où l'on peut rejoindre le chemin de fer (35 à 40 min. ; v. ci-dessous), se trouve la basilique de St- Just, dans le cimetière de Valcabrère, que précède une porte romane où est encastrée une inscription antique. L'église, bâtie également en partie avec des débris de monuments antiques, est une construction assez grossière au diœur carolingien et de style roman pour le reste; il faut mentionner à part le portail latéral, avec quatre belles statues de marbre du xii« s., et le ciborium (maître-autel), du xiv« s.
On traverse la Garonne un peu après Labroquère. — • 8 kil. Loures-Barbazan, stat. desservant Loures-Barounse (455 m. ; hôt., omn. 50 c. : Verdier, rep. 2 fr. 50 et 3; de France, 80 ch. dep. 2 fr., p. 7.50; de Paris, 60 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep. 7; Grand-Hôtel), à dr., à l'entrée de la jolie vallée de la Baronsse, et Barbazan, à 2 kil. au N.-E., qui a un établissement de bains (hôt. des Thermes, ouv. du 15 mai au 15 oct., 50 ch., rep. 3 i'r. 50, p. 7.50 à 10) d'eaux sulfatées calciques (20°), ouv. toute l'année, et un château des xvi® et xvae s. (vue). — 12 kil. Galié. — 15 kil. Saléchan, stat. de.sservant les bains de Siradan (hôt. des Thermes), à 2 kil. au N.-O., dont les eaux sont dans le genre de celles de Barbazan. — Puis les montagnes du fond de la vallée commencent à présenter, à g., de beaux coups d'œil. Pont sur la Garonne. — 17 kil. Fronsac, dominé par uu donjon du xii« s., qui se voit à g. avant la station. On passe une dernière fois la Garonne, qui descend à g. de la vallée d'Aran (p. 440).
21 kil. Mariifmtc-St-Béat (hôt. de la Gare). Pour St-Béat, qu'on apenjoit au loin à g., v. p. 440. — Ensuite la voie monte; petit tunnel et trois ponts. — 27 kil. Lège. — 29 kil. Cier-de-
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chevaux des guides et les péages sont à 1h charge des voyageurs. La plupart des «guides» ue sont que des loueurs de chevaux ou des conducteurs, des «clievaliers du fouet»; il faut s'entendre à l'avance avec eux, les prix que jious donnons n'étant qu'approximatifs. Ils se paient d'ordinaire, comme les chevaux, de 6 à 12 fr.
Guides a pied qui ont adhéré au règlement et au tarif du Club Alpin : Jean-Marie Sansue, à Oô (p. 435); Jean Fouillouse; Jean-François Haurillon; Jean-Marie Castes, dit Péchic; Jean l)usastre, dit Testut; Bernard Sale; Guill. Autesdebat; François Sarthe; J.-L. Sarrieu; J.-Fr. Martre, à Oô. — Le tarif est en général de 15 fr. par jour pour un guide et 9 fr. pour un porteur dans les grandes courses demandant plus de ti'ois jours.
Casino, ouvert du 1"' juin au 30 sept. : 1 jour, 1 fr. 50; 15 jours, 18 fr. ; 21 jours, 24 f r. ; 1 mois, 30 f r. ; saison, IJO fr, Réductions de 10% aux familles. — Concerts le matin, de 10 h. à 11 h., à la promenade des Quinconces (p. 433); le soir, à 4 h. et 8 h., au casino. — Théâtre, prix variables. — Courses de taureaux (en été), aux arènes de l'allée des Soupirs. — 11 y a aussi, dans la saison, des courses de chevaux, des batailles de fleurs, des retraites aux flambeaux des guides, etc.
Golf, route de Montauban.
Postes et télégraphes (pi. BS), rue Sylvie.
Librairies : Lafont, allées d'Etigny, 63 (agence de la comp. des Wagons-Lits); Sarthe, mêmes allées, 54.
Syndicat d'initiative et Club Alpin Français : allées d'Etigny, 20.
Temple protestant (pi. B3), avenue Alexandre-Dumas.
Bagnères-de-Luchon (629 m.), dit coiniminéinent Luchon, la «Keine des P3'^rénées», est une ville de 3415 hab. (en 1911), dans un site charmant, à l'extrémité de la vallée du même nom, la plus rapprochée du massif central des Pyrénées. Ses eaux étaient célèbres dès l'antiquité. Saccagée plusieurs fois au moyen âge et dans les temps modernes, elle avait lini par être presque délaissée, mais elle est redevenue, depuis la lin du xvni" siècle, une station thermale des plus prospères et la première des Pyrénées. 50000 baigneurs et touristes la fréquentent annuellement. Elle a sur Cauterets, sa rivale, les avantages d'une plus grande variété dans ses sources thermales, et d'un climat plus doux, grâce à sa situation moins élevée; mais ce climat est aussi plus variable. La saison dure du l*"" juin au 1" cet.; elle bat son plein du 20 juillet au l^»' septembre.
Luchon se compose de deux parties distinctes, la vieille ville et la ville neuve. La première, la plus rapprochée de la gare et reliée à celle-ci par une allée de superbes platanes, datant de 1788, est une petite agglomération de maisons chétives, aux rues étroites et tortueuses, sur la rive dr. de l'One et au débouché de la vallée de Larboust. On y remarque seulement Véglise (pi. AB2), construction moderne dans le style roman, décorée de peintures murales par Komain Gazes.
La ville neuve occupe plus loin et plus bas, entre l'One et la Pique, une superiicie environ cinq fois plus grande. Elle présente de belles constructions, des villas entourées de jardins, des rues bien tracées et de magnifiques promenades. Ce sont d'abord les *alléi's ou Vallée (VEtigny (pi. A B 3-4), avenue plantée de quatre rangées de vieux tilleuls, où l'on se trouve immédiatement après avoir traversé la vieille ville et qui s'étend jusqu'à rétablissement thermal.
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Elles doivent leur ikiiu à Métçret d'Eti^ii}', intendant de la généralité d'Auch (V. p. 241), qui vint à Ludion après 1751, en lit étudier les eaux par les cliiniistes Bayen et Richard, lit construire les routes de ilontréjeau et de Bigorre et ouvrit cette promenade en 1765. C'est le centre de la ville ; cheni. de fer de Superbaj^nères, v. p. 437. Au fond de la vallée, les pics de Sauvegarde et de la Mine (p. 441).
L'établissement thermal (pi. B4), adossé à l'O. à la montagne de Superhagnéres. d'où jaillissent les sources, est une grande construction à péristyle de 28 colonnes monolithes, en marbre blanc de St-Béat. A l'intérieur, on remarcjue surtout la salle des Pas- Perdus, décorée de peintures murales par Komain Cazes. Deux galeries transversales conduisent aux salles de bains et de douches, aux piscines, etc.; un escalier dans le fond mène à g. aux buvettes et aux galeries souterraines, qui sont une curiosité. Une annexe est aflectée aux bains de vapeur et à des «humages gradués» d'un système spécial. A l'extrémité S. de l'établissement, le pavillon des bains de luxe.
Les eaux de Luebon, fournies au moins par 48 sources, sont surtout sulfurées 8odii|ucs. Très variées dans leur composition, leur defjré de sulfuration et leur température (17 à 6^"), elles se prêtent aux applications thérapeutiques les plus diverses. On les emploie toutefois surtout lians les maladies de la peau, les affections rhumatismales, scrofuleuses, I\mi)liati<iues, catarrhales, syphilitiques et cliinirgicales. Ce.s eaux s'utilisent en Iioisson et <vluimaf;e» de vajieurs, mais principalement en bains. Klles s'altèrent rapidement à l'air et blanchissent, en déposant du soufre. Les sources, toutes sulfureuses, raptécs dans les galeries, sont désignées sous les noms suivants: Eichal■ll-yo/n■eUe{5^^°5). Azé mur {f)l°). Reine {^1"), Bayen (ti5^). G'rofU-Siipi:rieiire (57 11), Frrras- Ancienne (.SS"^). Ferras- Nouidle (42°), Enceinte (19 ), Blanche (17° 25). Etigni/ (48°), Bosquet (43°), Sengez (41°), Titdes du S. (38=), Bordeu (49"^), Pré I, II et /// (G2°8, 42° 5, 35°). Parmi les autres, beaucoup diffèrent peu des précédentes ou sont peu abondantes, de sorte qu'on les emploie plutôt comme ^< sources alimentaires ». Les sources utilisées dans les thermes en bains et douches, débitent en moyenne 450000 litres par jour; celles utilisées aux buvettes, 28000 litres. Il y a aussi une source saline (17°) dont le débit journalier est de ôtîOOOO litres.
Devant l'établissement thermal, s'étend la hiÀ\e promenade âes Quhironces (pi. B4). On y voit la statue (le Méyret (VEtlginj [y. ci-dessus), par Crauk. une statue de la Vallée du Lys et un groupe de Ca'in et Abel, par jMengue (1903). Chaise: 10 c, 20 c. durant les concerts (v. p. 432); on peut s'abonner.
A côté de cette promenade, est un jardin anglais, avec une pièce d eau, la buvette du Pré et une Frtntière. où l'on vend du lait. Plus haut, la promenade du Bosquet, au pied de Sujierbagnères (p. 437). Derrière la buvette du Pré, un funicidaire (pi. B5; t. les >/4 d'h.; 75 c, 1 fr. ail. et ret.) monte en 4 min. à Vhôt.-rest. de la Chaumière (pi. A5: v. p. 431), d'où l'on jouit d'une très belle vue sur la vallée de Luchon.
Dans la ville même, il faut encore mentionner comme promenade Vallée des Baivs ^pl.BC4). qui va des Quinconces vers le bord de la Pique, puis longe cette rivière sous le nom d'allée de la Pique.
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Près de là, se trouve le casino (pi. B3), bel édifice construit en 1880, au milieu d'un parc de plus de 3 hect. 7,. Il renferme des salles de concert et de bal, un théâtre, des salons de lecture, de billards et de rafraîchissements, etc.
Au premier étage, se voient des i^lans en relief fort curieux, exécutés par J ingénieur Lczat, entre autres celui de la chaîne entière des Pvré nées au 40000", et surtout celui des Pyrénées centrales au 10 000» po,^; les distances et au 5000» pour les hauteurs, chef-d'œuvre de patience et d exactitude modèle sur place, mais antérieur à l'exécution de la carf^ au 80 000» pour cette partie de la France. Il y a au'Ti "ne collectYon géologique et botanique, une exposition do peinture, etc. «""ection
Promenades. -^ Cascades de Juzet et de Montauban. Tour de la vallée de Luchon. Les deux cascades sont les pZcip^ux biUs de promenade des environs immédiats de Luclion. Les gamins v son? très importons et on n'a pas besoin de leurs services. - JnzTtTst à env 3 kil. 5 au N.-E., sur la nve dr. de la Pique. On passe sous la voie ferrée pre^de la gare, puis on franchit la rivière. La cascade, hlute d'env' 40 m. est formée par un ruisseau qui traverse le village. On paie 25 c' pour la visiter mais on la voit déjà bien de l'autre côté de la vaHée - Montauban est à 2 kil. à l'E. de la ville, par le chemin quT fait ^Hte a la rue Lamartine, mais on peut y aller aussi de Juzet en ■/: h l, cascade est dans le haut du village; on y parvient d'ordi aire par le .laidm du cure, en payant 50 c. - Les deux promenades peuvent se réun r en une seule excursion recommandée, àit.tour delà ralL: 13 kiL voTt
p. 440), puis a Montauban 2 kil. et à Juzet (4 kil.), d'où l'on continu, par la route }u,q^'k SaUes-et-Pratrieil (7 kil.; sources fermgineusos) 600 m. plus loin, on débouche sur la grande route de Montrélèâu nui ramené a Luchon (1.3 kil.) par la rive g.' de la Pique. """^"^^Je""' 1'" Castelyieil. Cette tour, du xiv» s. et récemment restaurée, se voit sur une hauteur isolée (772 m ) à 3 kil. au fond de la vallée, à g. de la route d Espagne. On y a une belle vue sur la vallée de la Pique au N et au S et sur la vallée de Burbe (p. 440) à l'E.: 50 c. pour y monter Dans le voisinage, une source ferrugineuse. momcr. uans le
III. Excursions
V /':f^«',t:««'^-'?f-C'«''^'«««£/«'S (33 kil. ; chem. de fer jusqu'à Labro<|ucre), V. pl.:S 1-429; voit, partie, .80 et 40 f r. ; cheval, 12 fr. ''
Do Luchon a An-eau (cheval, 12 fr.) et à Bagnères, v. p. 427 et I2(î.
*Ijac d'Oô, excursion recommandée: 16 kil. au S.-O dont 13 praticables aux voitures; 4 h. 1/4 à pied; guide (inutile), 8 fr • cheval, 7 fr.; voiture (jusqu'aux granges d'Astau) à 2 chev. 25 fr • a4 chev., 35 fr.; break-omn., v. p. 431. Il est bon de partir le matin pour ne pas être incommodé par le soleil. — On traverse la vieille ville et on suit Vallée des Soupirs (pi. A 2), créée 'en 1780 ou se trouvent les arènes, puis la route de r.agnères-de-l{i.r„rre qui monte rapidement pour redescendre dans h vallée de La rbo m f
^i4^ c, f^^^^'^*"^^'^'*^*'*' '' ''^"^''^^" '^^ >•■' ^'^"^^ «l'<^'"-ii (p. 437). — b kil. M-Aventm,vm-A^e avec une église romane du xr s dans laquelle sont encastrées des sculptures anti(iues. -- 7 kil' tazeam:-de-Larboust, dont l'église a des fresques grossières du" xv<= s. On quitte ici la route d'Arreau (v. p. 427). tourne à t d longe, du côté dr., l'énorme moraine d'un auc. glacier qui ren^plis-
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sait la vallée d'Oô et descendait 1800 ni. plus bas que ceux d'aujourd'hui; nombreux blocs erratiques. — 9 kil. ()ô (934 ni.; j^uide, V. p. 432\ à l'entrée de l'étroite vallée d'Oô ou val d'Astau ("20 c. de j)éa^e par cheval). — 13 kil. Gravi/es d'Autan (modeste aub.), où le chemin cesse d'être carrossal)le: on y trouve des chevaux (2 à 3 fr.). A «:., le vallon de Médassolen, fréquenté par les botanistes; à dr., le val d' Kgfjiile-rrif, reman|uable par sa riche tioie. et à l'entrée duquel tombe la cascade de la Vhevelure-de- Madeleine. C'est (les ^rau^es d'Astaii, par le val d'Esquierry, que se fait, eu deux joiir.s, l'aHceiisinii dilKi-ile mais très intéressante du pic den Goiirga- Blancs (,;ilHT ni.), par le lac dt Vailluoiats (21.5t; m.; v. aussi n. 127). Ce lac a 39 liert. 1!» de supertieie et loi ni. de profondeur; il est refrularisé et utilisé eonime le lai' d'Orrédon (v. p. 119). Sur ses hords, deuic maisonnettes appartenant au.x Ponts et Chaussées; on peut ooueher avec autorisation dans celle située plus bas. — Pic de Monségu, v. p. 430; lac glacé U'Oô, V. ci-dessous.
Le chemin du lac d'Oô monte ensuite en zifjzag, entre d'énormes blocs de rocher, à g. du torrent qui descend du lac, et conduit en 1 h. ;V l'hôtellerie et au lac (péage de 'Ib c. par pers. et par cheval). Le *lac d'Oô ou de Séculéju (1.500 m.; hôt., ch. 4 fr., rep. 4, v. n. c.) forme un tableau d'uue beauté sévère. Il est entouré de rochers escarpés, dominés par les cimes du Quaïrat, à g.; du Montarqué, en face; de la crête de Spijoles et du pic de Nère, plus rapprochés ;i droite. .Vu fond, une "caacade superbe se précipite de 273 m. de hauteur, en trois gerbes successives, sur des rochers éboulés. Les eaux verdâtres sont remarquables pîir leurs retlets changeants. Ce lac, d'une superficie de 37 hect. 70, a 912 m. de long sur (520 m. de large et jusqu'à 67 m. de profondeur; il nourrit beaucoup de truites. Traversée en barque: 1 pers., 1 fr. 50; 2 pers., 2 fr. ; 3 pers., 3 fr., puis 75 c. ])ar pers.; tour du lac: 2 fr. 50, 3 fr., 4 fr. et en.suite 1 fr. On peut atteindre la cascade à pied, en longeant la rive 0. (35 min.).
Poi^ d'Oô: 9 11. ^!^ de Ludion, ï> h. '/.j du lac d'()<"); course intéressante; };uide (nécessaire), 25 fr. ; chev., jusqu'au lac d'Espinffo, 8 fr. -- Du lac d'Oô (v. ci-dessus), on monte à l'E. ou à g., en jouissant d'une tri's belle vue du cirque d'Oô, et l'on passe au bout de 1 h. '/a ^u '«c il' E.-<jjiiiyo (1875 m.; guide, 10 fr.). au bord duquel il y a une cabane de l>êcheurs ou l'on pourrait coucher (débattre les prix d'avance). De là au pic de Hourgade et au (Quaïrat, v. p. l.ifi. On va ensuite en '/j b. au lac de HdiiiiHUt (19tio ni.), ou on laisse à g. le sentier du Portillon d'Oô (v. p. 43(j). La pyramide en face est le Tiic de Maiitdrtjite (p. 13t>). Le sentier de dr., qui est trt'-s escarpé, longe plus loin un petit lac (1 h.), puis le pic de Spijoles (v. ci-dessous). On atteint en 1 b. '!^ le hic ghicé d Oô (2ti70 m.), apri's lequel viennent les neiges éternelles. C'est de ce lac qu'on fait, en 1 h. ' .>, au \.-0., l'ascension du jiic de SpijoleH {'M)i\f> m. ; guide, 25 fr.), d'où l'on jouit d'une très belle vue. A 'A b. '/•> au N.-O. du lac, par le cul des (woiirys-Hhiiirx (1 h.). le Itic de t'aillaniitis (v. ci-dessus). — Au delà du lac, la montée devient plus facile; on gagne en ^/^ d'b. le /'or/ d'Oô (2901 m.), col entre le pic dit l'tirt-d' Oô (30t,.'i m. ; 25 f r. ; 1 b. '/a <1" lae Olacé), à dr., et le .SVj/ de la Buijiio (3111 m. ; 25 fr.), à gauche. Vue imposante; partout des montagnes couvertes de neiges et de glaciers, surtout le pic Posets i-n face, les (tourgs-BIancs à l'O., la crête de Spijoles au N.-O., et le Craliioules à l'E. - De l'autre côté du Port, on descendrait en 1 b. à 4 b. '/._,. au S.-K.. à Vcnascjuc. par la cabane de Turino et le pont de Cuberre (v.
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p. 44-4). A l'excursion du Port d'Oô peut se joindre l'ascensiou du pic Posets (3367 m.; p. 444); il faut alors descendre, en 2 h. '/a (pas de sentier), à la cabane de Paoul, où l'on rejoint l'itinéraire passant par le Port de Vénasque (v. p. 414).
Portillon d'Oô (Tue de Montarqué, pics des Crabioules et Perdiyhero) : 9 h. '/i de Ludion ; guide et cheval comme pour le Port d'Oô (p. 435). Même chemin que p. 435 jusqu'au delà du lac de Saoïisat (6 h. '/* de Luchon), d'où l'on monte à g. entre le Tue de Montarqué et le pic Quaïrat (v. ci-dessous). Vue magnifique sur le lac et les glaciers qui l'entourent. Ou passe à la cascade Michot et à dr. du lac du Portillon (2 h. ; 2050 m.), où plonge un glacier crevassé. La dernière partie de l'ascension est difficile. Le Portillon d'Oô (1 h.; 2952 m.) offre une vue analogue à celle du Port d'Oô. On y voit parfois des troupes d'isards. — Du lac du Portillon, on fait les ascensions suivantes : Tue (Tusse) de Montarqué (289(5 m. ; guide, 20 fr. ; belle *vup sur le cirque d'Oô), 1 h. à l'O., ascension facile; pic des Crabioules (3116 m.; 30 fr. ; belle vue), 1 li. ■V4 à l'E., ascension assez difficile par l'une des trois cheminées de la muraille; *]nc Perdighero (3219 m.; 30 fr. ; vaste panorama), à 2 h. 1/2 au S., ascension très belle et assez facile.
Pic de Hourgade: 4 h. '/^ à 5 h. du lac d'Oô par l'itinéraire le plus facile; guide, 25 fr. On suit d'abord la direction du Port d'Oô jusqu'au lac d'Espingo (1 h. 1/2; v. p. 435), d'où se fait aussi, en 4 h., au S.-R., l'ascension difficile du pic Quaïrat (3058 m. ; guide, 25 fr.). Ensuite on prend à l'O., en deçà du lac, par le val d'Arougé, gorge d'où l'on monte au col de Nère-Arougé (2750 m. ; env. 2 h. ',y, près d'un petit lac, et de là sans difficulté au sommet. Le^j/c de Ho/irgade{29Ç>i3 m.), qu'avoisine, au N., le jjic de Belle- Saijette (2815 m. ; gravi pour la 1'' fois par Mlle de Saint-Saud en 1905; guide, 25 fr.), est un excellent point de vue dans le chaînon de montagnes entre les vallées d'Oô et de (jlarabide, d'où le regarii s'étend jusqu'aux plus liauts sommets par delà la frontière et qu'entourent quantité de lacs, dont le plus rapproché et le plus grand est, au S., celui de Caillaouas (p. 435). On peut redescendre au X.-O. et regagner Luchon eu 5 h. par les lacs de Nère, le Pas de Couret (v. ci-dessous) et les vallées d'Esquierry et d'Oô (v. p. 435-434), ou se rendre en 4 h. à Loudenvielle (p. 427), par la rallêe d'Aube et les cabanes de V Hnurtiga.
Pic de Céciré: 4 h. à 4 h. 1/2 au S.-O. ; guide à pied, 12 fr.; cheval, 10 fr. On va par Caseaux (v. p. 434), puis au S., par un sentier facile, qui passe aux Bordes-dc-Labach (40 min.) et se dirige directement vers la montagne, par le col de la Cou me- de- Bourg (2250 m.). Ou bien, ce qui est plus court, mais plus pénible, on passe par Superbagnères (v. p. 437), d'où l'on suit à l'O. l'arête d'un contrefort de la montagne. Le pic de Céciré (2400 m.) offre un vaste panorama, l'un des plus beaux des environs de Luclion, sm'tout au S., où il comprend un magnifique amphithéâtre de montagnes couvertes de neiges, depuis celles de la vallée du Lys jusqu'au pic Posets. — On redescend par la vallée du Lys (p. 438), en 3 h. V2-
Pic de Monségu: 0 li. au S.-O.; guide à pied, 12 f r. ; ehev. 10 fr. Jusqu'à Cazcaux (7 kil.), v. p. 434. On suit encore la route env. 2 kil. 5 l)lus loin, en passant par Oann (8 kil. 5; p. 427); puis on prend à g. le chemin de Gouaux-de-Larhoust (11 kil.; 1301! m. d'alt.). Ensuite on monte par des prairies, une forêt et des pâturages; on tourne à p. à une ardoisière, passe à un petit lac et par un petit col où il y a une fontaine (2 1).), d'où l'on a encore 2 h. de montée. Si l'on veut passer au retour par le val d'Esquierry, il faut quitter son cheval à •/« h. de la fontaine et le faire conduire au Pas de Couret (v. ci-dessous), au sud. Le ]dc de Monségu ou MonUi'gut (2405 m.), nommé «Cap de lasllittes» sur la carte de l'Etat-.Major, otfre une très belle vue sur les sommets des Pyrénées centrales avec leurs glaciers, depuis ceux des Gourgs-Blancs jusqu'à ceux des monts Maudits. Il y a au pied de la pyramide tronquée du sommet un écho qui répète jusqu'à liuit syllabes. — Il faut ^/^ d'il, pour redescendre au Pas de Couret (2131 m.; pic de Hourgade, v. ci-dessns), au S.-S.-E., d'où un sentier conduit à l'E., eu 2 h., par le val d'Esquierry. aux granges d'Astau (p. 435).
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LeMoutné: 4 h. 7> '■^^ N.-O.; guide à pied, 12 l'r. ; cliev., KM'r. le jour, 11' l'r. la nuit, lorsqu'on fait l'ascension pour voir le lever du soleil; voiture jusqu'à lîour^j-d'Oueil, 30 fr. — -Même route que pour le lac d'Où jusqu'au delà de la rhapdle St-Aventin (4 kil. 5; V. p. 434), où l'on tourne à dr. ddii^ïd joUt' vallée d'Oueil. On traverse ensuite de petits villages assez rapprochés les uns des autres et à peu |irès saus intérêt, mais bieu situés: Beiiqué-Dessotis et Benquê-DexsHS, d'où un sentier monte à g. à la erête de la montagne lie l' J^]spiaup, qui sépare la vallée d'Oueil de celle de Larboust et présente n()inl)re de niouuinents de l'âge préhistorique (alignements, cromlechs, etc. "l; puh MayUii,St-I'aul-d' Oueil [7 kil.; 1121) m. d'alt.t, qui possède, à dr. de la route, un vieux manoir et d'où l'on gravit le pic d'Auténac (v. ci-dessous), Mayrèiine (rest. Terminu.s, fermé en liiver, ôOO m. avant le villagei, Cauhons,(Jirès etBoiirg-d'Oueil (13 kil. ,">; 1354 m. d'alt.). On monte enlin à dr., au delà du village, eu 2 h. au sommet du Moniné \2147 m.), belvédère entre la plaine et les liantes montagnes, dont le panorama s'éteiul du monl l'erdu au pic du JMontvalier, distants de 45 et de 50 kil. eu ligne droite et de 85 kil. l'un de l'autre: on voit bien les glaciers du massif central jus(iu'aux monts Maudits. L'ascension du Moutué se fait surtout pour contempler le lever du soleil qui surgit, de juin à la tin d'août, en dehors de la chaîne des Pyrénées, dans la direction de Xarbonne, et illumine les glaciers et les neiges.
Pic d'Auténac: 3 h. 1/4 au N.-X.-O.; guide à pied (pas nécessaire 1, 10 fr.; chev., 7 fr. le jour, 10 fr. la nuit. Même route que la j)récédente jusqu'à St-Paid-d^Oiveil (1 h. '/._,), d'où l'on monte à dr. par un sentier rapide, dans un vallon dénudé. A la fin du vallon, près d'une fontaine (1 h.^/o), on tourne à l'E. et atteint, au col de la Serre, la crête de la montagne. Le pic d'Auténac ou Antenac est en réalité une montagne à trois sommets, dont celui du milieu (cote 1990 de la carte de l'Etat-Major) est le plus élevé. Panorama surtout remarquable du côté de la vallée de la Garonne, mais qui s'étend aussi jusqu'aux monts Maudits, aux glaciers des f 'rabioules et des Gourgs-Blancs, etc. — Au retour, on peut suivre la crête au 8. pour descendre dans la vallée d'Oueil, îiSancourvielle, en face de Benqué-Dessous (v. ci-dessus) ou plus loin encore dans la vallée de Larboust, à Trébotis, eu de^à de la chapelle St-Aventin (p. 434).
Superbagnères, au S.-O. — Chem. de ker a crémaillère de
5 kil. 5 de ltin;r, partant des allées d'Etigny (pi. B3; p. 432) ; trajet en 3.S luiiL; 12 trains par j. ilans chaque sens; prix 4 fr., ail. et ret.
6 fr. La voie monte, avec une pente moyenne de '2\"/q, d'abord sur le versant E. de Superbagnères, en franchissant le ravin du Mail Trinquât il30U m.) sur un viaduc, puis jusqu'au plateau, par les pelouses du versant nord. - A pied ^3 h. à 3 h. '/^î guide à pied, 8 fr.), on i)eut monter directement de la ville en utilisant d'abord le funiculaire ^p. 433), ou bien aller par un sentier qui prend à g.
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au pont de Mousquérès, le premier sur la route du lac d'Oô (p. 434) ; mais les chemins sont difficiles à trouver. — A cheval (7 fr.), on va jusqu'à St-Aventin (6 kil.; v. p. 434), où l'on tourne à g. et monte en '^/^ d'h., par des prairies et un sentier ombragé, vers les granges de Gourron. Traversant ensuite le ruisseau en dehors du hameau, on s'élève à g. dans une belle forêt de sapins, aussi en ^/^ d'h., jusqu'aux pâturages et au plateau. — Le plateau de Superhaynères (1797 m.; aub.; hôt. moderne projeté), qui n'est qu'une sorte de terrasse du pic de Céciré, plus élevé de 600 m. et dont l'ascension demanderait encore env. 2 h., avec un guide (v. p. 436). offre une vue très belle du côté de la vallée de Luchon et superbe du côté du cirque de glaciers de la vallée du Lys. Ou peut descendre à l'E. dans cette vallée, ])ar la route forestière (v. ci-dessous). *Vallée du Lys et Rue d'Enfer, excursion courante et très recommandée: route jusqu'au fond de la vallée (11 kil.), puis sentiers praticables aux chevaux (1 h. ^1.-.). Voit, à 2 chev., 20 fr. ; à 4 chev., 30 fr.; guide (inutile), 6 fr.; chev., 7 fr. ; break-omn., v. p. 431. — On suit d'abord la route d'Espagne, passe près de la tour de Castelvieil (p. 434), traverse la Pique sur le pont Lapadé, laisse à dr. le réservoir d'eau de Luchon, puis à g. la route du Port de Yénasque (v. p. 440), et repasse sur la rive g. par \i.- pont de Kavl (5 kil.; buvette). On entre alors dans la belle vallée du Lys, d'abord étroite et bordée de hauteurs boisées. Plus loin à dr.. la mute forestière de Superbagnères (v. ci-dessus). Le torrent que longe la route forme plusieurs cascades; on visite (pourb.) celle du Trou de Btiunéoii, entre d'énormes rochers (buvette). La vallée s'élargit, et on a devant soi le *cirque du Lys, formé par des montagnes imposantes que couronnent des glaciers, surtout celui desCrabioules (p. 436). Il y a deux hôtelleries: le Pavillon des Cascades (env. 1100 7n.; 10 ch. à 4 fr., rep. 1, 4 et 4, p. 10), sur la rive dr., près de la chute, et l'hôtel des Délices (ouv. du 1«'" mai au l*"" sept., 5 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 4 et 4, p. 10), sur la rive gauche. La cascade d'Enfer est une chute puissante dans un sombre canal que le torrent s'est creusé entre les rochers, mais qu'on ne peut embrasser tout entière d'un coup d'œil. Pour visiter le gouffre d'Enfer {^/^ d'h. ; de nombreux guides offrent leurs services, utiles tout au plus aux dames ou par mauvais temps; faire prix), on a le choix entre deux sentiers qui se réunissent à un pont au-dessus de la cascade: l'un, raide et pierreux, qui s'ouvre à g. derrière le Pavillon des Cascades, monte eu lacets à ce pont, en 2r) min.; l'autre, en bon état mais un l)eu plus long, y accède par la rive gauche. Du j)ont, on va en 15 min. au *gouffre d'Enfer, qui est grandiose et qu'on voit bien d'une petite terrasse à laquelle ou descend i)ar un escalier (50 c), ainsi que du promontoire Jidien-Saraze, situé au-dessus du nn"me escalier. 10 min. plus loin, on passe le pont Nadié et continue à monter ra])idemenl sur la rive g., eu longeant le torrent dont la
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gorge s'élargit ensuite un ])eii. On arrive en 40 min. (1 h. ' '^ de l'hôtel) à la *Rue d'Enfer (1040 ni.*, véritable entaille dans une niont.igne de roche schisteuse, dont on aj>er(;oit à peine l'extrémité et le sommet. Pour le refuge de Pratlong, v. ci-dessous. — Du Pavillon des Cascades, on peut atteindre en 15 min. une cascade moins imjiortante, formée par un aliluent de la rive g. de la Pique, la casfotie du Cirur, (pii doit son nom à la forme du rocher.
Lac Vert (picx de Maupun et de Boum): -1 h. '/a, route de voitures jusqu'au fond de la vallée du Lys, puis sentier praticable aux chevaux. (Juide, l.'i f r. ; rliev., 10 fr. Ue la cascade du Coeur (15 min.; v. ci-dessus), on monte par la foret, en 25 min., à la cancade de Holage. Ensuite on passe, à ff., à la ciincude de Trégon, et l'on arrive au cirque des G niniièg, ancien lac à 1 h. ^,4 du Pavillon des Cascades; ','4 d'il, plus loin, en tournant à dr., le lac Vert (IHilO m.), I)eau lac en for à cheval i|ue hordent à l'K. de hauts rochers et dans lequel se déverse au S., par une cascade, le lue Bien, situé 10 min. plus haut. — En continuant le sentier de la Kue d'Enfer (v. ci-dessus), on aboutit eu 1 h. à V ah ri -refuge de l'nitloiig (ISlio m.; ffuide. 11 fr.). du C. A. F., situé à 2 h. ';., du Pavillon des Cascades, sur l'arête X. du pic de Maupas. De là, on va également au lac Vert (1 h.); il est même recommandable de monter de ce côté et de redescendre par le chemin ci-dessus. — Du refuge, on peut faire, en 3 h. '/a à 4 h., avec un guide (25 fr.), l'ascension assez facile du pic ou Tue (Tusse) de Maupas (.Slin m.), entre les pics de Boum (v. ci-dessous) et des Crabioules (p. 4.36), ou, dans le même temps, celle du pic Intermédiaire ou pic du Passage (3099 m.), entre le pic des Crabioules et le Quaïrat (p. 43ij). L'ascension du pic de Boum (30(10 m.), qui demande eiiv. 4 h. du refuge, est ditficile: guide, 25 fr. Très belles vues.
Pic de Bacanère et pic de Burat: 4 à 5 h. au N.-E.; guide à pied. l:?fr.: ehcv.. Sfr.; Iielle excursion. On passe pdr Juzet (p. 434i, d'où l'on monte au N.-E. ;i Sodf (5 kil.; 914 m. (l'ait.). puis ;i travers bois à Artlyiies (8 kil.; 1-241 m. d'alt.) et de l:i :i l'E., en 1 h. ^'4, aux rochers île Cigalère, qui offrent une belle vue. Ou longe ensuite la montagne à g. et on met encore 1 h. '/4 pour arriver sur le p/V de Bacanère (2194 m.), d'oi'i la vue embrasse la vallée de Luchon et celles qui y viennent aboutir, la vallée d'Aran, les F'orts de la Glère. de Vénasque et de la Picade (v. p. 441). le Montné et le pic du Midi de Bigorre à l'horizon, le plateau de Superbagnères, la pyramide du Quaïrat, les monts Maudits, etc. — De cette montagne, on atteint en ' '^ h. au X. le Pales ou pic de Burat (2150 m.; aub.; guide, 15_fr.), qui offre un panorama magnifique analogue à ceux du Montné et du pic d'Auténac (p. 437). - On peut redescendre à l'O. du côté de Gouaiij:-de-Luc}io/i, ;i 3 kil. de (.'ierde-Luchon ip. 430.
Pic de Poujastou: 4 h. '/■- à l'E.; guide à pied, 8 f r. ; cheval, 7 fr. Le chemin de ce pic passe par Moutuuhaii (20 min.; p. 434), un petit bois, les prairies d'Errnii (1 h. '/a : l>elle vue), la forêt Sésartigues (10 min.), ou il tourne à dr. ; puis la fontaine Rouge (1 h. '/«)» source ferrugineuse prés de la petite grotte du Chat (1 f r. ; peu intéressante), et le coi des Couret» ('/._, h.: 2131 m.), d'où il y a encore '/j h. à ^!^ d'h. de marche, sur des gazons glissants, jusqu'au somnu't. Le pic de Poujastou (1928 m.) est déjà sur le territoire espagnol, du côté de la vallée d'Aran, sur laquelle il otfrc une très belle vue; on voit aussi très bien les glaciers de la vallée du Lvs, mais non les monts .Maudits.
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Vallée d'Aran. — ^1. Pau St-Béat. Cheiu. de fer jusqu'à la stat.
de Marignac (IS'kil.; 1 fr. 70, 1 fr. 10, 70 c); omii. de là à Vieil a (39kil.; i fr.). Tramway eu constr. pour 1912 de Marignac au pont dn Roi. Voit. à 2 chev., 25 fr. jusqu'à St-Béat, .SO fr. jusqu'au pont du Roi; à 4 chev., 'Aô et 40 fr. ; ail. et ret., à 2 chev., 35 fr., à 4 chev., 50 fr. Cheval (jusqu'à Viella), 12 fr. - - Cheni. de fer jusqu'à Marignac (15 kil.), v. p. 431-430. La route gagne ensuite à l'E., la vallée de la Garonne. — 19 kil. St-Béat (hôt. du Commerce & de la Terrasse, 15 cli. à 2 fr., rep. 3, p. 7), petite \-ill(* ancienne, à l'entrée d'un défilé pittoresque et au hord delà Garonne, aver une l'yliae et un château en iiartie du xi^ s., qui a sur le mur une statue MKidcnie de la Vierge. Carrières de marbre, gris et i)lano, exploitées déjà ]iar les Romains. Au N., le pic du Gara ou 6'«r (1757 m.; guide de «t-Béat, 10 fr.) et le j^'c Piaillant (1786 m.), d'où l'on a une très belle vue. — On suit plus loin la rive g. de la Garonne. — 22 kil. Arlox. — 25 kil. Fou, où l'on traver.se la rivière. — 30 kil. Pont du Roi (583 m.), sur la Garonne, dans une gorge et à la frontière d'Espagne (douane). Tramway en constr. pour Marignac, v. ei-dessus. Ici commence la vallée d'Aran, partie supérieure de la vallée de la Garonne, qui appartient à l'Espagne, mais se rattache géographiquement à la France. — 34 kil. Poiitmi («pont haut») et un autre pont. — 35 kil. Lès (hôt.), qui a un étabJisstenient thermal, avec une source d'eau sulfureuse. On y traverse de nouveau la rivière. — 38 kil. Bosost (763 m.; hôt.), toute petite -sille peu curieuse, qui a une église du xif s. décorée dans le goiit espagnol. On laisse plus loin à dr. la route du Portillon (v. oi-dessnus). — 43 kil. On traverse la Garonne de Jouéou près de lias BordcP:, où on laisse à dr. la vallée d'Artif/ue de 1/ni (Pas de Mountjoyo et de l'EIsoalette, v. p. 441). — 50 kil. Aiibert, et au delà à dr. la ciiapelle de Mit(/-Ara», où était autrefois un couvent renommé. — 54 kil. Viella (975 m.; Fonda de los Pireneos), chef-lieu de la vallée. Plus loin, route de chars et chemin muletier. — Gl kil. Artiès (1139 m.), au delà cies iiains de ce nom. — G4 kil. Salardu (12ti8 m. ; posada assez bonne), dernier village de la vallée et bon centre d'excursions. Il y a aux environs quantité de beaux lacs, surtout dans le vallon de C'olomèn, en passant par les bains de Trédon (2 h. ; 1727 m.).
iJ. Par le Portillon: 13 kil. jusqu'à Bosost, de sorte qu'on peut revenir par l'itinéraire précédant. Voit, jusqu'au Portillon, 30 ou 35 fr. ; jusqu'à Bosost et retour par St-Béat et la vallée de la Pique, 50 fr. -- On remonte d'aliord la vallée de la Pique, eu passant sur la rive dr. à St-Mamet (1 kil.); puis on tourne à g., non loin de la tour de Caslelvieil (p. 434), dans la vallée de Burbc. A 4 kil. de Ludion, la cascade Sidotiie. — 10 kil. Portillon (1308 m.), col à la frontière. Vue bornée. Douane. Le chemin descend rapidement en lacets dans la vallée de la Garoune, dont il rejoint la route en amont de Bosost (13 kil. ; v. ci-dessus).
"Ports de Vénasque et de la Pieade (pic de Sauvef/arde), excursion 1res l'ecuniinaiidét' (leiiiaiulant uiu' journée.
Cette excursion peut se faire entièrement à cheval et même en partie en voiture, jusqu'à i'iiospicc (10 kil.). Guide à pied, dont on peut se passer, pour le Port de Vénas<[ue, 12 f r. ; avec l'ascension du pic de Sauvegarde ou avei' retour par la Pieade, 14 fr. Cheval, pour l'hospice lie France, 5 f r. ; pour le Port de Vénasque, 8 f r. ; avec l'ascension 4lu pic de Sauvegarde, 9 f r. ; avec retour par la Pieade, 10 fr. Voiture jiour l'hospice de France, à 2 chev., 25 fr. ; a 4 chev., 35 fr.
On suit la route d'E-spagne. Jusqu'au pont de Ravi, qu'on laisse à ilr., V. p. 438. On continue à remonter, à g., làrmllé de lu l'iffiii', cil passant aux graiiyen de LahacJi ou de Cantainy (1 kil.), d'où l'aiicien cheuiiu du col de la Glère (v. p. 441), conduit à dr.. en 20 min., ;V la cascade des Demoiselles, dans une ])rofonde déeliirure de rochers. \U\ sentier mnnte de là en 1 ii. à riios|)ice. par la
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cascade du Parisien (v. ci-dessous). La roule eoutinue tout droit et traverse le bols de Chaniga.
10 kil. 6. Hospice de France, du Port de Vénasque ou de Luchon (13H0 m.i, auberge uiéj. 4 Ir.) et «fruitière». Là s'arrête la route et il y a plus loin trois sentiers: par le Port de Vénasque, au milieu; par le col de la Glère, à dr. ; par les Ports de la Mountjoyo et de la Pieade. à gauche.
Kn traversant un pont en face de l'hospiee et eu suivant la rive g. de la Pique, où il faut appuyer à jf. à une bifurcation, on arrive en 10 uiiu. à lu ccwcaile du Parixien, qui s'échappe d'une fforge trcs resserrée et forme cinq étages. — Le sentier de dr., au contraire, l'onduit en '/._, h. à la cauccule ihs Deiiutisellts nu'ntii)nuée p. 110.
Au delà de l'hospice, la vallée se bifurque au pied du pic de la Pique (2393 ni.), montagne dont l'ascension est dangereuse (guide, 20 fr.). Ou y laisse à g. le vol de la Fréche (chemin des Ports de la Mountjoyo et de la Pieade; v. ci-dessou.s), pour remonter à dr. le val du Port-de-Vé/iasqiie, aride et désolé, où il y a encore (! kil. jusqu'au Port, par un sentier pénible. — 12 kil. Le Cidet, endroit couvert d'éitouiis et où tombent des avalanches au printemps; deux petites cascades. — 11 kil. Vallon de V Homme. Plus loin à g., le trou dea Chaudronniers, où neuf chaudronniers furent engloutis sous la neige; puis, à dr., cinq petits lacs, au-dessus desquels on monte par de nombreux lacets. — 17 kil. *Port de Vénasque (2417 m.\ échancrure dans le roc sur la frontière, entre le pic de la Mine (2707 m.; guide, 1.') fr.), à g., et le ^ic de Sauvegarde (v. ci-dessous), à droite. Vue superbe snr les monts Maudits ( v. le panorama, p. 442). On a prétendu que ce col était celui par où ,\nnibal traver.sa les Pyrénées (v. aussi p. 475). — Le coup d'u-il est encore plus admirable du *pic de Sauvegarde (2787 m.), dont un sentier facilite l'ascension (1 h. du Port; péage, 1 i'r.}.
De l'autre côté du col, se trouve une petite aul)erge espagnole (spécialité d'anisettej. On appuie à g. le long de la ]*eTia-Blanca, et on passe à la fontaine de la Peùa-Blanca. puis à la fontaine de Constères, toujours en vue des monts Maudits, pour arriver au Port de la Pieade nu Piquade (19 kil.; 2410 m. d'alt.), d'où le coup d'u.'il est également magnilique. La vue est encore plus étendue d'une petite hauteur, à 5 min. à dr. du col. Le passage dans lequel ou s'engage ensuite à g. est le Pas de V Escalette (20 kil.; euv. 2400 m. d'alt.), d'où un chemin descend au S.-E. vers la vallée d'Artigue de Lin (p. 440). Du Pas, on revient à l'hospice de France (2S kil.) jiar le i'o.s de la Mountjoyo, qui conduit au S.-E. également dans la vallée d'Artigue de Lin, et en descendant à g., par lies pâturages, dans le val de la Prêche (v. ci-dessus).
Col de la Q-lère /'('<• Hacrniixj : 1 h. au S. de Luclion : guide à pied, 12 fr., l.'i fr. pour le Sacrrius; chev. (jusqu'au cirque), 8 fr. L'ancien chemin part des granges de Liibach et passe nar la cascade des Demoiselles (v. p. 440); le nouveau chemin part de t'hosnice de France (v. cidessns). Les deux se réunissent dans le cirij/ir tlf In Glère. d'où l'on
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>&iL^"^^\y\''v^"^'i''^^l* ' monte aisément au col
t ^^>^vJ^* ^ ' de la Glère(2S23m.),
J ^A!"H,^ qui servait autrefois de
55 " ''^?''\'^ passage en Aragon. La
g" V-\lt'A vf^'V ■'■"': y est assez res-
(f -2„ j- ^V)a\(SA ,vV< l trunite; mais elle est
Jf2 '\^''(>i*^ *~ " ^'^'^ étendue 10 min.
Sg'' >^ ' i > ylus ))a.H, du lac de Gor-
s ^S?5i(N('> '/• giites. — On _peut moii-
^^^. .//^" ter en ^/^ d'h. du col,
F y* ^y' 'SV ■' l'*J-i 'lu l'ic Sacrons
^"^7-^ hf,i (2ii78 m.), d'où l'on voit
Jp^ ''' ,j x> les monts Maudits et
- ^ 'Ç'j ^M les glaciers de la vallée
i Aj- i^' NJ du Lys.
fl fe' ,:, ,'f 1; I ' I Pic de l'Enté-
if AtÂ^' ' 'i' 'I fie Ludion f' guide à
S "gs ff ^wi/ f^ ','iW| pied (pas indi.spen-
•" iî'^ J'' '' ^r'^iU sable), 10fr.;cheAal,
|„ F V^' ^ ^ /iV' -^M 8 fr.; course reconi-
i?§-g T^ 1^ .. >• ,,f^'|î<'A jM mandée. Jusqu'à
ils f %'l?tS m v.p.440-441.Ensuite
sg -i /.'^ISIftl *4 PortdelaPicadepen-
r g -« \v '^^'WWWi) ,)^^ dant:%d'h., puisen-
■^ Se 8 V VfT\, ,^^!*« ^S^'i^^i' ■'V, \ li' \ core à g. par des pâ-
l|-.--''----i'.%''''i^^-1-vA\^L cabane de Pouylané
I 1^ V 4 '. ^^ i (Va h-), à des bergers
fs — '\ . ''t\^ ' "• espagnols. De là, par
8 1 "i (^*'C^^"-^%I '*^'^' ^ ^'^ '^''*'' étany des
g °" -si. \^?fô^\<^^''iS\ l'^l '*'•') c Grorses, en 10 min. à
i 3I'"" ■ IM |^>' ^ 1 'y ;• "» col d'où on voit la
P j^^l ^Ê^ i. \ ' '^1 Maladetta, en 20 min.
"" s o 4^%%^*^\' '^5' '^"-^ * /il' ^ '^ "" autre col d'où
^ à %%% \\^^\ ^^.-Vof»/. ,s''^ on découvre la vallée
I ^1 v^&^ " \ ^^é^'P^'Â/^-'} ''1 fl'Aran, et enfin en
«s .^- — < '^ \ ^ ' ^^Lt Mïf iu^ If^ "liu- il lîi cime
•S 4 '\i>^'V V'/ A^JjL ' 'w ^vi pic deVEntét'ade
" -" l'VP^/^ffVWi ri220m.).Vuemagni-
is ^^/- ''''''^'' M^ fique, peut-être plus
|~ — -'*^- "ImI '^'■"^' •'" '■'*'♦'' ^'^"«
& .§ J^V . . , / (.-i^ nionls Maudits que
|| - -%f^''/ 'Jl''\r \ ,1 ' du Port lie Vénasque.
'ë >i^'^' ' ^ jusqu'au pic du Midi
f| J0èi^'i u4 ''*' '^'?'"''"''' *'" ^'''
Ji? if./-»r5;„' '^ I f iik uruemale et au mont
de Lnihvii. l'U; DE NETHor. V.,i>.4:i4. IV.U.dfi. 443
Perdu, à l'E. sur les cimes espagnoles au delà du pays d'Aran et au N. jusqu'à la plaine.
Pic de Néthou (au S.-S.-E.)- Cette excursion est longue et coûteuse, surtout si l'on est seul; jiar contre, elle est sans danger et n'offre pas do grandps difficulti's aux alpinistes. Elle se fait de prëféronce entre le 20 juillet ot le l''' sept., et demande deux jours. Y.n général, on prend deux guides (35 fr. ehaeuu). Il faut emporter des piolets, des cordes et des provisions. On peut aller à dieval (15 fr.) jusqu'à la Rencluse (7 h.; V. ci-dessous), oiï l'on couche d'ordinaire.
Jusqu'à la fontaine de la VeHn-BIancn (5 li. de Luchon), par le Port deVénifisque, v. p. -1^10-441. Puis ou tourne à dr. vers le Plan des Ktnngs (1 h.) et plus loin encore à dr. pour gagner la Rencluse (1 h. ; 2125 m.), cabane où l'on peut coucher (matelas, 5 fr. pour un touriste, 3 fr. pour un guide; s'entendre d'avance sur les prix). Cette cabane. (|ue doit remplacer prochainement un refuge gardienne, est pré.s du gouffre de Tiirmon, où le torrent du glacier de la Maladetta. V Esera, affluent de l'Ebre, disparait pour ressortir dans la vallée de Vénasque; celui du Néthou disparaît de même dans le trou du Toro (2025 m.), à >'., h. du chemin de la Rencluse, vers le haut du Plan des Etangs. — Le second jour, on part de grand matin, atin d'être plus sur d'avoir une vue dégagée du sommet du Néthou. On monte en 2 h. ".,, au S.-S.-E., au Portillon (2908 m.), entre le glacier de la Maladetta, à dr., et celui du Xéthou, à g., en laissant à dr. le petit lac Paderne (v. ci-dessous). Ensuite on gravit le glacier du Néthou, le principal, en marchant à la corde, du N.-O. au S.-E., vers le lac Coront (In.; 3173 m.), au pied du dôme du Xéthou. qu'on escalade avec peine ('/a h.). Puis vient {'I., b.) l'endroit le plus difficile à passer pour les personnes sujettes au vertige, le j'O'i de Mahomet, arête graniticjue de 2i m. .50 de long et 1 m. de large, entre deux abîmes, au bout de laquelle ou arrive sur le pic de Néthou ou d'Aneto (3404 m.), la plus haute cime des Pyrénées, mais inférieure de 1406 m. au Mont- Blanc. La 1"^ ascension en a été faite en 1842, par MM. de Francqueville et de Tchiliatcheff. avec quatre guides. C'est le centre des monts Maudits, groupe granitique sur le territoire espagnol, au S. de la chaîne principal!', à laquelle il se rattache par le pic Margalide (p. 444) d'où part le chaînon comprenant les pics de las ScUanques (2994 m.; guide, 15 fr. par j.), de las Mouillèreu (.3005 m. ; 15 fr. par j.), Fourcanade (2882 m. ; 35 fr.), de los Barranco>> (2rt50 m.) et Pouméro (2786 m.). — Le sommet du Xéthou est une plate-forme de 23 m. de long sur 8 de large. Vue immense, mais souvent masquée par des brouillards et assez confuse. Les cimes les plus distinctes sont celles du massif des monts Maudits, celle du C'omolo Forno (3032 m.) à TE., celles de la frontière au N.-O., celle du pic Posets à TO.. et celles des pics Malibierne (p. 444) et CastanesH (2867 m.) au S. 11 y a sur le pic un registre où 1 on s'inscrit. — On pourrait redescendre par le col Coroné, (3193 m.) soit dans la vallée lie Malibierne ((p. 4441, soit, par le col de Gregonio (2 h. ; 2927 m.), au lac de Gregonio (''4 d'h.; 2656 m.), un des plus grands des Pyrénées (80 hect.), et de là par la gorge de Gregoiiio aux bains de Vénasque (5 h. du pic; p. 444).
De la Rencluse (v. ci-dessus), on peut également monter, en 3 h. '/a, au pic d'Albe (3096 m.) ou à la Dent d'Alhe (3114 m.), par le lac Paderne; en 4 h. ',j aux /des Occidentau.r de la Maladetta (3204 et 3187 m.), par le col d'Albe et le versant de Gregonio; en 3 h. '/.) au pic de la Maladetta (3312 m. ; guide. 35 fr. ; escaladé pour la 1"= fois en 1817 par Frédéric Parrot avec le guide Pierre Barau), par le glacier N. (large crevasse); au )nc Coroné (3310 m.), an ]tic du Milieu (3345 m.). à la pointe d'Astorg (33.54 m.), par le Portillon (v. ci-dessus) et le glacier du Néthou.
Les autres sommets des monts Maudits se gravissent par la vallée de Malibierne. — Du l'ort de Vénasque (p. 441), on descend à dr. en 1 h. à Vhospice de Vénasque (1758 m.). Puis on descend la belle vallée de Vénasque ou de l'Esera. A env. 1 h. de l'hospice, on laisse à 20 min. à g.
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les bains de Vénasque, où il y a des eaux thermales sulfureuses analogues à celles de Luehon. '/4 d'h. plus loin, à g., la gorge de Gregonio (p. 443); '/.jd'h. après, on laisse à dr. le ehemin AeVénasquc {\\i.; 1143 m. ; hôt. : du Casino, Cabellud), petite place forte d'env. 1500 habitants. On remonte ensuite à g. la verdoyante vallée de Malibierne, où il y a des cascades et de belles forêts, jusqu'à la cabane de Ribereta (2028 m.), à 11 h. de Luchon, ou à la cabane de Llosag, 1 h. plus haut. De Ribereta ou Llosas, on peut monter, avec un bon guide, au 2>>c Maudit (8350 m.), par le vaUon d'Erotieil et la difficile arête du col de Gregonio, ou par la cherainée S. aboutissant à la pointe d'Astorg; par ce même vallon et le lac supérieur d'Eroiicil (27fi5 m.), on peut atteindre le col Coroné et de là le Nétliou (p. 443). De la cabane de Llosas se gravissent: en 3 h., le jjîc det! Tempêtes (3289 m.; guide 15 fr. par j.), par le lac de Llosas, entouré de murailles granitiques; en 3 h., le pic Margalide (3258 m.). d'où l'on a une vue magnifique sur les précipices (|ui l'environnent et les glaciers de las Salanques et du vallon I^leu ; en .3 Ii. '/ai le pic Russell (3201 m.; guide, 15 fr. par j.), qui termine à l'E. la crête des Tempêtes. Par les lacs de Mcdibierne (nombreux isards), on monterait au pic Oriental de Malibierne (3067 m.) et de là, par une arête tranchante, au pic Occidentul (3055 m.). Les vallées S. des monts Maudits sont encore peu connues. '
Pic Posets, à l'O. des monts Maudits: excursion pénible et longue qui se fait rarement et qui demande deux ou trois jours; on couche à la cabane de Turmo, jusqu'où l'on peut aller à cheval, ou mieux encore à la cabane de Paoul. Guide, 40 fr. ; cheval, 15 fr. par jour. Itinéraire par le Port d'Oô, V. p. 435. Par le Port de Vénasque (v. p. 440-441), on suit la route ci-dessus jusqu'au delà de la vallée de Malibierne, au po7tt de Cuherre (7 h. Va)i 3 kil. en deçà de Vénasque (v. ci-dessus) ; puis on remonte au N.-O. la vallée d^Astos, où il y a de belles cascades. On passe à la cabane de Turmo (1 h. 1/2; 1680 m.) et, 1 h. V2 plus loin, à la cabane de Paonl ou raid (2065 m.). On peut toutefois abréger d'au moins 1 h. en (juittant le chemin de Vénasque en face des bains, et en prenant à l'O. dans le val de Literola ou de Litayrolles, pour gagner directement la vallée d'Astos, en deçà de la cabane de Turmo. — De cette cabane, on monte en 5 h. > ,'.. au pic. Prenant d'abord au S., puis au S.-O., on s'élève au milieu des rochers, de terrasse en terrasse, jusqu'au glacier qu'on atteint, au bout de 4 h., au col de Paonl ou Paiil (env. 2900 m.): là, on rejoint le chemin qui monte de la cabane de Paoul, en 2 h. 1/.2, par le gouffre de Paoul et le bord E. du glacier descendant du col. Traversant ensuite le glacier vers l'O., on arrive en 1 h. env. à une paroi de rocher qu'il faut escalader, ce qui est la principale difl^culté de l'ascension et demande 20 minutes. Le pic Posets, des Posets ou Pimta de Lardana (3367 m.), la seconde cime des Pyrénées, gravie pour la l'^ fois par Halkett en 1856, forme à ro., comme le N'éthou à l'E., le centre d'un massif à peu près isolé et plus vaste que les monts Maudits. Vue immense. — On peut retourner par le Port d'Oô (p. 435), à 3 h. '/.^ de la cabane de Paoul; il n'y a pas de sentier pour y arriver, et la descente vers le lac d"Oô est pénible, mais la vue est superbe au N. — Du pic Posets, on peut en 2 h. monter par la crête au pic de las Espadas (3326 m.), dont la 1"^ ascension a été faite en 1005 par M. L. Le Bondidier. Les autres sommets de ce massif, pic de las To/irefs (3012 m.), pic Béraldi (3026 m.), au-dessus du lac de Millar, fjic Central d' Eristé (3056 m.), pic Snd (3027 m.), se gravissent par Vénasque et le vallon d'Aïgueta de Eriste ou d'Aïgneta île la Vall. La vue en est vers le sud plus belle que celle des Posets.
De Bousseus (Toulouse ou Tarbes) à Aulus, par St-Girons
''it'< kil. l'hcmin de fer ius(|u';'i St-Girons (33 kil.)] trajet en (miv. 1 h.: S fr. 70, 2 fr. 50 et 1 fr. liô. ^ Route de voitures et rorrespoiid., dans la saison, de St-Girons à Aulus (33 kil.), trajet en 3 h., 3 f r. ; concurrence moins chère. 1 fr. à la montée, 2 fr. à la desi'ente. Calèches et landaus à 'I places. 25 fr. Service d'automobiles, en 1 h. 'i\, 5 fr. Voitures des l.ôtels. Le chemin de fer transpyrénéen est en construction entre St-Girons et Oust, et nn tramway électr. entre Oust et Aulus. — Voir la carte p. 3ti3.
BonsHens et diâteau de Roquefort, v. p. 296. — La lijïiie de St-Uiroiis se détaclie plus loin, à g., de celle de Tarbes, traverse la Garonne et remonte la vallée du Salât. A dr., sur une hauteur, le château restauré de lîalesta. du xV s. — 6 kil. Mazères-surSalat.
10 kil. Salies-(lu-Salat (hôt.: Raufast. Feuillerat), à dr., dominé par les ruines d'un chiâteau des .\in'"-xvi^ s. et qui possède des eaux salines issues d'un banc de sel gemme activement exploité et des eaux sulfurées caloiques. Sanatorium départemental. Statue du général Compans (1769-1845i. — 13 kil. H^s-^[ane-TouUle, trois localités. — 16 kil. L'astagntde. — 21 kil. l'rat-et-Bonrepaitx. — 26 kil. ('ainiii)nt. La vallée se rétrécit.
;51 kil. St-Lizier, petite ville déchue de 1295 hab., l'antique Ltujdununi Coiisuranorum. jadis chef-lieu du Couserans et évêché, tians un site pittoresque, sur une colline à gauche. Elle a encore une grande partie de ses rempavta romaiitë (264 m. sur 150). avec 12 tours. On remarque aussi V église St-Lizter. des xn"" et xiv s., avec un cloître des xn» et xin*' s. Dans le haut de la ville. Vanrien éréché, du xvu« s., transformé en asile d'aliénés. A côté. Véglise Ste-M(uie-(le-la->SèJe, du xiv* s.
33 kil. St-Girons 391 m.; hôt.: de l'Union, de France, chacun avec 30 ch., rep. 3 fr. et 3.50i, ville industrielle de 5929 hab. (en 1911) et chef-lieu d'arr. de l'Ariège. au confluent du Salât, du Lez et du Baup. Elle est dominée par le clocher ixiV s.) de Véglise St-Girons, réédiliée en 1857. La vieille église St-Vallier possède un porche du xii* s. Groupe St-Gironnais de tourisme, place du Centre. — A 5 kil. au X.-E. 'omn.) se trouve Andinac (hôt. de l'établiss.), hameau qui a deux sources sulfatées calciques importantes, avec un établissement de bains.
!• Chemin de fer transpyrénéen en construction de St-Girons à Lérida, en Espaçne, par le Port do Salau (v. p. i-li).
De St-Giross a Foix : 47 kil., cliem. de fer en 1 h. 10 à Ih. 20; 5 fr. 25. 3 fr. 55 et 2 fr. 30. — La liime prend à l'E., par la vallée du Baup. — 11 kil. I^MCwre. d'où la route de Pamiers (-18 kil.; p. 1-18) mène à la grotte et au villafje du Mas-d' AziJ (17 kil.: v. p. 29Çi). — La ligne sort de la vallée ilu Baup par un tunnel de 870 m. — l-l kil. Rimant, dans un beau site et dominé par un château. — 20 kil. t'aniflnau-Durban (auh.), où il y a un ch-àteau en ruine. — 23 kil. Hëycdas. — 28 kil. Tm Bantidede-Sérou (425 m.; hôt. Vives), ville de 2519 hab.. dans un site pittoresque sur l'Arize. Vieux remparts. Aux environs, la grotte de la Garasse. A env. kil. au S.-E., Aizen. dans un beau site, avec des mines de cuivre et d'argent. -Tunnel. — 31 kil. Cfidarcii (aub.). — 37 kil. Bauloii. On
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traverse le viaduc de Vernajoidg, long de 185 m. et haut de 89 in., et rejoint, dans la belle vallée de l'Ariège, la ligne de Toulouse (v. p. 149).
— 47 kil. Foix (p. 449).
De St-Gtiroks a C.\stillon et a Sentein : 25 kil. ; tramw. éleetr. jusqu'à Castillon, 1 fr. 45 et 85 c. ; on est en train de prolonger la ligne jusqu'à Sentein. — La route, que longe le tramway, remonte la vallée du Lez. — l kil. A/ibe?-t, qui a une belle grotte à ossements et à stalactites. 5 kil. ?[oidig, où se voit un eliàteau en ruine. — 9 kil. Ëiigomer. — 13 kil. CastiUon (5.S0m; liôt.), avec la chapelle romane de St-Pierre. De Castillon, une route remonte, \yir St-Lury (13 kil. ; courrier de Castillon, 75 c), la fertile vaUée de la Belloiigite, franchit le col de Fortet (18 kil.; 1074 m. d'alt. ; belle vue), puis le pont de Heiine-Morte (2.S kil.), dans un site pittoresque, passe par Sengoiiagnet (29 kil.) et aboutit à Anpet (%'i kil.; p. 295). — Ifi kil. Les Boi-des-Kur-Lez ; sépultures préhistoriques. On laisse à g. la belle vallée de Bethmale, dont les habitants portent un costume original, et entre dans la vallée de Biros, une des plus belles de la contrée, et dans le haut de laquelle il y a des mines de zinc et de plomb. A g., la vallée du Ribérot, qui monte vers le pic du Montvalicr (v. ci-dessous); puis, du même côté, la vallée d'Orle. — 23 kil. Bonriac.
— 25 kil. Sentein (700 m.; hôt. Aragon), bourg qui a une égline fortifiée du XIV s. et un étal)lissement thermal d'eaux ferrugineuses arsenicales. A 6 h. au S., le Fort d' Uretg (2547 m.), conduisant dans la vallée d'Aran (p. 440), en Espagne, et dominé par le pic de Maubermé (2880 m.), le plus haut de cette partie des Pyrénées.
De St-Gikons a Tabascon : 58 kil. de route: tramw. éleetr. projeté entre le pont de Kercabanac et Massât. — Jusqu'au pont de Kercabannc (12 kil.), V. ci-dessous. La route de Tarascon traverse le pont et remonte la belle vallée de VArac. — l*î kil. C'astet; sur la rive dr.. Soiilan. Ensuite un déiilé rocheux. — 24 kil. Biert. — 27 kil. Massât (650 m.; hôt. Lapc'ne. bon), ville déchue de 3207 hab., près de laquelle sont des grotteg ])réhistoriques. — 33 kil. On laisse à g. la route de Foix (v. p. 450-449).
— 35 kil. Rie/ipregan. — 40 kil. Le FoH (1249 m.; mauvaise cabane-abri, lionne fontaine), col entre le T/ic de V Nom nie-Mort (1074 m.), à g., et le pic d'Estibat (1 h. du col; 1009 m.; très belle vue), à dr., et qui offre une belle vue. — 50 kil. Saurai (hôt.), 2718 hab. Voit. publ. pour Tarascon (50 c.). — 53 kil. Bédeilhac-et-Aynat, qui a un château en ruine et une vaste grotte à stalactites très curieuse (dépôts préhistoriques). — 58 kil. l^arascon (p. 450).
L'ascension du pic du Montvalier (2839 m.), montagne conique en grande partie isolée, au S,-0, de St-Girons, se fait de préférence par Bordes (16 kil. ; v. ci-dessus) et la belle vallée du Ribérot. dont le torrent forme dans le haut de belles cascades. A l'extrémité E. de cette vallée, à 8 li. des Bordes et à 2 h. du sommet, Vabri-refuge des Est.agnous (2200 m.), au T. CF., inauguré en 1912, Le sommet du pic offre une vue très étendue, des monts Maudits au Montealm, Ascension par Couflens-de-Betmajou, V, ci-dessous.
La ROUTE d'Aulus (Couplens) remonte la vallée très fertile du Salât, où l'on remarque d'abord la fabrique du papier à cigarettes «Job». Ensuite vient un défilé. — 6 kil. Larourt, à g., avec un donjon du xive s., sur une hauteur, et les ruines d'un château du xvi« s. Plus loin, une gorge entre des hauteurs boisées. — 12 kil. Pont de Kercabanar, au confluent du Salât et de l'Arac. Route de Tara.seon, v. ci-dessus. — La route d'Aulus tourne au S.; petit tunnel. - 13 kil. St-Sernin. La vallée s'élargit, — 14 kil. Soiieic.
La lîoiiTE r>E CoiiFLENs (14 kil, de Soueix) se détache un peu plus loin à dr. de celle d'Aulus et continue h remonter la vallée du Salât. — 4 kil. Seix (hôt. Courtade), iietite ville ancienne de .3098 hab., (|ui a des bains salins et des carrières ilc niinbie, et ((ue domine une montagne (1272 m,) où sont les ruines du château de Mirabal. — 7 kil. Couflens-de-BetinaJnn,
ATÎLUS. C'.,p.368. IV.R.69. 447
d'où se fait, en 7 h. A 7 h. '/o, au S.-O., avec un guide de Seix, l'asceusion du Montvalicr (V. p. 44»)). On monte par la vallée d'A'«<o«rs et les cabanes A' Aiilu {i h.), où l'on pi'ut coucher; puis par le roi ilf l'ei)reblanqne{2 h. '/•) et une écliaucrure où il faut passer sous un rocher, le seul endroit (litlicile. Ascension par la vallée du Kilicrot, v. p. 140. — 9 kil. J'oiit-d e-la-Taiile, d'où une route do 7 kil. conduit à g., par la vallée de l'Ali-t, à UnUiit (740 m.), villafje dont les habitants s'occupaient autrefois liu dressage des ours, au point qu'on donnait un ours eu dot à chaque fille à marier. — La route de t'ouHens traverse plus loin une govge dominée par les ruines du vhâtrnii df la UarUf.. — 14 kil. VoitfifiiD (hôt.J. A 4 kil. plus haut, le village de Salaii (auh.), à 1 kil. 5 duquel se trouvent les Neuf Fontaiiitx. sources du Salât, près desquelles s'ouvrira \i\ tunnel du transpyrénéeu (v. p. 445). De Salau, un cnemiu de mulets conduit en 3 h. '/-j. par une fabrique de pâte de papier, au Port de Salau (iOh'i m.), sur la frontière, et de là dans la vallée de la Xoguera l'allartsa, eu Espagne.
On traverse ensuite le Salât et remonte le vallon du Garbet. A (Ir., le Montvalier (p. iid). — 16 kil. Vie (relais). — ^17 kil. (hist, localité d'origine ancienne («Augusta»), avec des restes de murs d'enceinte. — 25 kil. Ercé, village de 2612 habitants.
33 kil. Aulus. ^ Hôtels: Grand-Hôtel, onv. toute l'année (100 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 4 et 5, p. dep. 10), hôtel» du Parc <£ du Casino, près de l'établissement, île 1" ordre; U. de France, George, Crouzat (meublé; 40 ch. dep. 2 fr. 50), dex Bains, dans le quartier neuf; H. du Midi, bien situé, dans le village (p. dep. 8 fr.); U. de Paris, un peu plus loin (6 fr. à 7.50). - Maisons meublées. — Etablissemest thermal (ouv. du l»-'' juin au ;io sept; fermé de 11 h. '/g à 2 b.): buvette, 10 fr. pour 21 jours; bains et douches, 1 fr. 50 et 2 fr., etc. — Casino du Parc, annexe de l'hôt. du même nom.
Aulns (762 ni.) est un village pittoresque, sur le Garbet, dans une petite vallée entourée de montagnes en grande partie couvertes de pâturages et de bois. Il possède des eauj: sulfatées calciques ferrugineuses, riches en soude et en magnésie, qui étaient connues des Romains et ont maintenant une assez grande réputation. f]lles sont laxatives et dépuratives (source Darniagnaci, ainsi que diurétiques (source Bacque). On les emploie contre les accidents de l'arthritisme, certaines infections généralisées, etc. Elles sont spécialement efficaces dans les cas de fatigue intellectuelle. Ij' établissement est sur la rive g., à dr. en deçà du village proprement dit. 11 a quatre sources peu chaudes (10 à 15°) dont les trois principales sont logées dans une grotte, au bout d'une allée où il y a musique le matin, dans la saison (15 mai au 15 oct.).
Excursions (guide, 3 à 5 fr.). --Le Ca'izardé (1401 m.), 1 h. Va à 2 h. au X., par le sentier qui longe le mur de l'église, offre une très belle vue sur la plaine et sur le massif qui entoure Aulus. — Cascade d'Arse, à 1 h. >/o au S.-E. d'Aulus: traverser le pont en face de l'hôt. du Midi et suivre à g. une large route muletière vers la vallée d'Arse, dont ou traverse le torrent Ç^U d'h.); des sentiers raides mènent ensuite au pied de la cascade. La *cascade d'Arse est l'une des plus considérables et des plus belles des Pyrénées; elle tombe d'une hauteur d'env. 110 m., en trois gerbes successives, dont la deuxième a plus de 50 m. de largeur. De la cascade, on peut gravir au N., en 2 h. Vi» le pic du Pouech (17.S8 ni. ; v. p. 448). — La cabane d'Agneserre (1135 m.), cabane de bergers, A 2 h. env. au S.-E., par une route pierreuse remontant la belle vallée du Garbet, est le point de départ des excursions suivantes: lac de Garbet (1»)70 m.), à 2 h, au S., dans la haute vallée du Garbet (belle cascade),
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au iiiilioii lie pàtuiiigcx (plus haut, un lar plu» petit); — jdc du Pouerh (p. 147), à 1 h. Va •' ''"• ; ' l'ort de- JSuleix ou cul de Vonmebh-re (1801 lu. ; très lielle vue), à 2 II. au N.-K., par un cheuiiii mulftier qui zigzague clans les hois, puis dans les prés; du col, on peut desrcndre. par Snleia- (1 li. ='/4), à VicdesxoK i'l-,h.; p. 451).
70. De Toulouse à Poix, Tarascon, Ussat et Ax (Bourg-Madame).
Df. Ta-ulouse à Foix: 83 kil. de clieiu. de fer, trajet en 1 li. 3.') à '2 li. 40, 9 l'r. :iO, 0 h: 25 et 4 f r. 10 ; à Tarascoi: 9« kil., en 2 h'. 15 à 3 li. 25, 11 f r. 10, 7 fr. 40 et 4 fr. 85; à Usmt: 102 kil., eu 2 h. 25 à 3 h. 30. 11 fr. 50, 7 fr. 7o et 5 fr. 05; à Ax : 124 kil., en 2 h. 55 à 4 h. 25, 14 fr., 9 fr. 35 et 6 fr. 10.
Toulouse, V. ]). 297. On part de la gare Matabiau et .suit la liji-iK- (le Tarbe.s jusqu'à For tel- St- Simon (12 kil.; v. p. 297). — 14 kil. l'insaxjuel. La ligne tourne au S. et traverse la (îaronne, pour remonter la vallée de VAriège. — 18 kil. Fim-Jtistaret. On traverse la Ltze. — 23 kil. Vener que-Y émet. — 28 kil. Miremont. — 34 kil. Auterive, à g., ville de 25G3 liab. — 40 kil. C'integahelle, h g., ville de 2195 hab., avec une église intéressante, dont on remarque la llèclie du xiv» s.
49 kil. tSaverdnn, à dr., ville ancienne de 3537 hab., une des principales du comté de Foix au moyen âge. C'est la patrie de lîenoît XII, troisième pape d'Avignon (1334-1342).
On traverse l'Ariège. — 57 kil. Le Vernet.
G5 kil. Pamiers (298 m.; hôt. : de la Poste, bon, 25 ch. de 3 à 4 fr., rep. 3.50; Oatala, 22 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à dr., ville industrielle de 10017 hab. (en 1911), .sur l'Ariège, chef-lieu d'arr. du départ, de ce nom et siège d'un évêché. Forges renommées.
La ville de Pamiers s'est formée autour d'une abbaye et d'un château du xii<-- s., qui n'existe plus et auquel Roger II de Foix, son fondateur, avait donné le nom d'Apamée (Syrie), en souvenir de la première croisade. Elle eut souvent à souffrir des rivalités entre les comtes de Foix, les abbés, les évêques et la bourgeoisie; elle fut ravagée par la peste en 1553, devint protestante, fut prise et saccagée en l(i2S par le prince de Condé. L'abbaye avait déjà été détruite en 1580, comme bien d'autres, par les Casaques Noires du sire d'Audon.
La rue Ste-llélène, où l'on arrive directement de la gare, traverse toute la ville en passant à la place du Marché. La rue Major, à dr. de cette place, conduit à Notre-Daine-dn-Camp, église romane en partie reconstruite au xix« s., avec une fac^ade crénelée en briques, du xiv« s. — La rue des Nobles, à g. derrière le Marché, nujnte à la cathédrale, par un petit passage vofité. Cette église, également en grande partie reconstruite au xi.\e s., a un portail de transition, caché par une tour neuve en briques dans le style toulousain (v. ]). u) et des parties dans le style gréco-romain du xvii* s. La montée à g. de la soitie mène au Castela, i)elle promenade sur l'emplacement de l'ancien château, d'où l'on a une belle vue.
De Pamiers au Mas-d" AzU et à Lescure, v. p. 445.
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De Pamikks a Moulih-N'eik (Bram, Lavelanet, Limour): 33 kil.. r'heiii. ilf fer à voie étr. ; 50 luiii. à 1 h. lu; 3 fr. 70, 2 fr. 50, 1 fr. k\!). 21; kil. Mirepoix iIhM. : .lu Coinmcrcf. 22 rh.. rep. 2 f r. .")tit't:t: Ki^aud, Vivfiit sui-.-., 2(1 th., rtp. 2 fr. Uu), lii'IIf ville «le :iSll liai)., sur la rive g. «le l'Hers ou Lliers, autrefois pluR iuiportaute, et qui a été le siège d'un évêehé. Sou ane. cathédrale iit-MuuriCf, qui ilate surtout du XV s., est remarquable par sa nof et sou rlocher à Hèehe en pierre. Sur la rive dr.. les restes d'un iliàteau fort. — 33 kil. iloiilin-Sfitf (p. 312).
09 kil. Veritiulle. — 74 kil. ]'^urilhes. l.a vallée se rétrécit. On traverse de nouveau l'Ariège. — 7S kil. St-Jeun-de-Veryes. \a\ vallée tlevieiit pittoresque. A dr., un beau château moderne et le viailuc de Vernajouls, sur lequel passe la ligne de St-Girous (v. p. 440) qu'où rejoint ensuite. Pont sur l'Ariège. A i\v. aussi, le château (le Foix.
s;i kil. Foix (4(10 m.; hôt.: Benoît, 25 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3 et 4; Lacoste, au même propr., 25 eh.; synd. d'initiative, à l'hôtel de ville I, eu lat. Fuxuin et en patois Fouych, ville de 6806 hab. (eu llHl), anc. capitale du comté du même nom et auj. chef-lieu du départ, de VArlège. Elle occupe un beau site, au confluent de l'Ariège et de l'Arget, et elle est dominée par son château pittoresque.
La ville fut importante au moyeu âge. Elle devint la capitale d'un eomté, dont le plus oélèbre titulaire fut Kaymoud (1188-1223), adversaire de Simon de Montfort (v. p. 299) dans la guerre des Albigeois et qui sut se défendre victorieusement contre lui dans son château. Affranchi de la suzeraineté des comtes de Toulouse, le comté de Foix passa eu 1229 sous celle des rois de France. Des différends entre Roger-Bernard III et Philippe le Hardi, en 1272, amenèrent l'envahissement du comté par ce dernier, qui ne (ievint maître du château qu'en donnant un commencement d'exécution à son projet de faire sauter le rocher sur lequel il se trouve. Le comté fut plus tard réuni au Béarn et annexé à la France sous Henri IV.
Le château, ou plutôt ce qu'il en reste, est surtout curieux dans son ensemble et par le pittoresque du coup d'œil qu'il offre de loin. Il s'élève sur un rocher de 58 m. de hauteur, au X.-t). de la ville, et présente encore deux tours carrées inégales, remontant en partie au .xii« s., et une tour ronde du .\iv= s., d'une architecture remarquable et haute de 42 m. (belle vue). C'était en dernier lieu une prison. On y arrive eu contournant le rocher à droite. Pour vi.siter, s'adr. au gardien (pourb.).
Dans le bas du rocher se trouvent le palais de justice, avec un petit mitsée, et Véglise St-VoMsien, du xn* s., avec des parties plus anciennes et restaurée au .xi.x" s.
Sur la promenade Villote, de l'autre côté de la ville, une statue de Lakanal, le conventionnel, bronze par Picault (1882).
A 9 kil. à l'E.. se trouve la grande grotte de VHerm (ossements), intéressante au point de vue géologique, située près du village de V Herm. Autres grottes, v. p. 450.
Ligue de Foix à St-Girons, v. p. 44(!-445.
Dx Foix a Massât, excursion recommandée: 3(; kil. de route très pittoresque; service autom. jusqu'à Serres, 70 c. (de Serres, les autobus rentrent i Foix en passant au S. par Bt'iiac. Branmic et Ganac: tour complet, appelé > circuit de la Barguillère ■>, 20 kil., 1 fr. 50). — Un remonte la jolie vallée de In BarguiÙkre. — 8 kil. ô. Serre*. Au S., les
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vastes forêts de Brassac et de Ganao. — 12 kil. Bitrret (84tt m.). On monte à dr. au col des Marrons (17 kil. ; 1100 m. d'alt. ; belle vue), puis. reprenant la direction du S.-O., on atteint, par le plateau herbeux de Vaplong (22 kil.), la four Lafoni (26 kil. ; 1380 ni. d'alt.). *Vue admirable sur la belle vallée de Massât, le pic du Montvalier (p. <H6) et les hautes cimes des Pyrénées jusqu'au delà de Luchon. Du col, on pourrait gravir en 1 h., à l'E.. le pic de Fontfrède (lt;22m.: belle vue). - La routp descend rapidement, en côtoyant les abîmes du Fontfrède, et rejoint la route de Tarascon à St-Girons, à f, kil. de Massât (v. p. 446).
Dk Foi.\ a Q,i-illak: (12 kil. de route (chem. de fer en projet); service autom., trois fois par j., en 3 h. à 3 b. Va» '• fr- 50. - - On suit d'abord la rive dr. de l'Aricge en amont, puis on tourne dans un vallon à l'E. au bout de 8 kil. — 11 kil. Celles. Pays montagneux et boisé. A g., l'important château de Roqueflxude, des .\ni« et xvi^ s. et auj. en ruines. -- 18 kil. Nalzen. — 27 kil. Lavelanet (hôt. : d'Espagne; du Parc, 24 ch., rep. 3 fr. et 3. .50), ville manufacturière (draps) de 3270 hab., dans un beau site, sur le Touyre ou Lectouyre, qui s'y est creusé un défilé dans la petite chaîne de montagnes du Plnntaurel. Environs pittoresques. Ligne de Bram, V. p. 312. A 11 kil. au S. de Lavelanet, par la route de Montferrier (ij kil.), où il faut tourner à g., les ruines du château de Moiitsegur. pittores(juement perdié sur une pyramide rocheuse, à 1207 m. d'alt.; il fut détruit en 1244, dans la guerre des Albigeois. Le village se trouve 1 kil. plus loin, au pied du rocher. — 29 kil. St-Jean-d'Aigues-Vives. — 34 kil. Bélesta (hôt. Delpech), petite ville industrielle de 2003 hab., aussi dans uu beau site, sur l'Hers. A 1/4 d'h. en amont, sur la rive dr., en face de la chapelle de Xotre-Danie de Val-d'Amour (pèlerinage), la fontaine de Fontestorhes, d'ordinaire intermittente et très abondante, et la grotte de Rieufourcaud, située au-dessus. En continuant à remonter l'Hers. on traverserait les gorges de la Frau (9 kil. de Bélesta), défilé sauvage long de 3 kil., et rejoindrait à Prudes (20 kil.) la route de Quillan à Ax (v. p. 453). ■ — La route monte ensuite pendant longtemps. Belles vues. Forêts, surtout, à dr., la forêt de Bélesta (1.5 kil. sur 3 à 5). — 4t; kil. Puivert (485 m.), où sont les ruines considérables d'un château des xii' et xive s., qu'on voit 1 kil. plus loin, à g. de la route. Gorge du Blaii, dans le village. — 53 kil. Néhias. Plus loin, à dr., la route d'Ax (v. p. 453): on descend par de grands lacets (vue), pour atteindre les bords de V Aude. — 62 kil. Çirillan (p. 457).
Le chemiu de fer passe ensuite sous le pont de Foix, dans le lit de l'Ariège, et en remonte rapidement la rive droite. Vue surtout à droite. — 89 kil. St- Paul- St- Antoine, avec une usine de pâte à papier. Tunnel. On domine la gorge de l'Ariège, où l'on aperi^oit un vieux pont fortifié. Hautes montagnes un peu dénudées. — 94 kil. Mercus. On traverse l'Ariège.
98 kil. Tarascon (476 m.; hôt. Francal), toute petite ville industrielle fort ancienne, dans un site très pittoresque au conHuent de l'Ariège et du Vicdessos. Tarascon-le-Vieux, à g., est bâti autour d'un rocher pittoresque, surmonté d'une torir qui lit partie d'un château détruit au xvii» s. Hauts fourneaux etplâtrières renommées.
A 5 kil. au X.-O., sur la route de Massât, Bt'deilhac-et^Ai/iiat et ses grottes très curieuses: v. p. 44(). Il y a du reste quantité de grottes de ce genre dans les montagnes calcaires de la contrée, par exemple la magnifique grotte du Potmchet, dans la montagne de Sabart, à peu de distani'e de Tarascon, au delà du confluent; celles dont il sera question II. 451. celle du Mas-d'Azil (p. 290), etc.
De Tarascon a Vicdessos (Montcalm et pic d^Estar): 15 kil. de route. Tramw. à vap., se prolongeant jusqu'à Auzat (16 kil.; 1 fr. 25 et »<• c. ; p. 451), inauguré en 1912; trajet jusqu'à Vicdessos en 1 h. 15; 1 fr. 15 et 85 c. — On remonte au S. l'étroite vallée de Vicdessos, entre des mon-
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ta^ui'8 iléiiudéos. • kil. Xiaux, où est la l'ëK-bre grotte de la (Jalbiére, oui renferme des stalactites et deux petits lacs; on y a découvert des dessins préhistoriques d'animaux. — 7 kil. VapotiM (fMt m.); près de là, les ruines du chôtuiii df .)//(//(»• (xiip s.). On traverse la fart de Teillet; lieau paysafTf. l.j kil. Viciiessos (r>9.îui.; Iiot. : du Parc, Fabre ou de la Kenaissani-e). Au S.-E. du village, la montagne de Baiiciê, avec des mines de fer; le minerai contient jusqu'à Td"/,, de fer d'excellente «lualité; 2 h. aller et retour, par le village de Seni (^/^ d'il. ; IKK» m.). — De Vicdessos H Autun {S à 4 h.), par le Port de Saleix, v. p. 118-117.
De Vicdessos. on fait l'ascension du }fiiiitctiliii et du fiic d'Ei-tfix: 1 h. ^'4 et 8 h. ';., au S.-O. ; on peut aller à cheval jusiiu'à la cabane du Fia Subra : guide nécessaire. — Un continue à remonter la vallée de Xirdessos, par Ati^at ('/4 d'b.; 141) m.; liôt.). avec, une usine de produits électro-chimiques et métallurgiques, stat. terminus du tramway de Tarascon (v. p. l.îO), et la grande et belle cascade de Bas^iên (à dr. ; '/._. h.), jusqu'à Marc (1 h.; guide, Pierre Hauzy. dit Pierrou). Là. on prend une vallée latérale à dr., puis une autre à g., toujours dans la direction du Montcalm, et l'on monte beaucoup, par les cahanes de J'igeol ou Pijt^ole (1 h. >/a; 1705 m.; gîte), et du Fia Siibra (','4 li. ; 1910 m.). Il y a encore de là 8 h. d'ascension d'abord pénible jusqu'à la crête (2815 m.) entre les vallons de Subra et de Rioufred. puis '•'i^ d'h. jusqu'au sonimet du Montcalm (H080 m.), que précède une cheminée et qui consiste en un plateau, avec une petite source. Vue trts vaste s'étendant à TO. jusqu'aux cimes neigeuses des Hautes-Pyréuccs et à l'E. jusqu'au Canigou. mais en partie masquée au S. par le pic d'Estax ou Pique d'Egfats (3111 m.), à la cime iluquel on parvient, du Montcalm. en ^/^ d'h.
Le chemin de fer traverse le Vicdessos et continue ;i remonter la vallée de l'Ariè<;e.
102 kil. Ussat-leS-BïdnS. -- HOtels: il des Bains .i- du l'arc, sur la rive dr., près du grand établissement (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et S, p. dep. 6, oinn. 25 c); H. Modèle ou Cassagne /Ils, rive dr. (meublé; 45 ch. dep. 2 fr. .ÏO) ; Verge, plus loin à dr. (50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 6.50, omu. 50 c.} ; H. de In Renaissance (ouv. toute l'année), de France, sur la rive g., plus près de la station ; Menville (meublé), rive dr.. au delà de l'établissement, ouv. toute l'année. — Maisons meublées. — Bains, 70 c. à 1 fr. 50: douches, 60 c. à 1 fr. — Petit casino à côté de l'hôtel des Bains et café près de là. — Télégraphe pendant la saison.
Ussat-hs-BaitiJi (485 m.), qui doit son nom à Ussat-h-Vieux, village voisin de la rive dr. de l'Ariège, est un hameau connu par ses eaux thermales bicarbonatées calciques très abondantes (39°5), que fournit un lac souterrain dans les rochers qui bordent la vallée. Elles sont surtout sédatives et efficaces dans les maladies des femmes et les maladies nerveuses. L'établissement tJiennal principal se trouve sur la rive g. de l'Ariège, au delà d'un petit parc, qui est la seule promenade de l'endroit. Sur la rive g., en de<,'à de la station à l'arrivée, les thermes Ste-Germaine, puis les bains St-Vinfent. Saison du !«■■ juin au 15 septembre.
A ','j h. d'Ussat. la grotte de Lombrives (590 m.), dont on aperçoit l'entrée dans la montagne de la rive g., en face de la gare; c'est une des
Srincipales de la contrée. S'adr. au fermier, en face de la gare; 1 fr. .50; urée de la visite. 2 b. '/._.. La grotte. longue de 4 kil.. se compose d'une série lie chambres à divers niveaux, communiquant entre elles par d'étroites galeries. H y a des stalai'tites, des ossements et un petit étang.
La vallée s'élargit ensuite un peu. — 109 kil. Les Cabaniies (hôt. d'Espagne; . A dr., le château de Gtulanes, de 1750, sur une
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colline, et, dans le lond d'un vallon, le/'icrfe Ries (2590 m.). Pont et petit tunnel. A g., le pic de St-Barthéleniy (v. ci-dessous) et, sur un rocher (940 m.), les ruines pittoresques du château de Lardât (xiiie et xiv" s.). On traverse l'Ariège. — 1 15 kil. Luzenac-Garanou (587 m.; carrière de talc), d'où une route de 15 kil. mène au col de Marniare (p. 453). Pic de St-Barthéleniy, v. ci-dessous. — Trois jionts sur l'Ariège et trois petits tunnels. Puis la halte de C'astelet.
124 kil. Ax-les-Thermes. _ Hôtels: f!icre, à l'établissement du Breilh (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3.60 et 4, p. dep. 7.50); de France ou Boyé, av. Théophile-Deloassé, avec le.staur. ((iO ch. dep. 3 fr. ,50, rep. 1.25, .8.50 et 4, p. dep. 8.50, omn. 1); de la. Paix, av. Adolpho-Autliier (.S5 fin. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 8). — Beaucoup à' appartements meubUg. — Bains, 80 c. à 1 fr. V5; étnvex, 1 fr. 25 et 1 fr. 50; douches, 90 c. à 1 fr. 75; huvette, 15 c.; réductions du 6 sept, aii 24 juillet. -• C'a«/«o. -- Postes et télégr., av. Tliéoph.-Delcassé. - Si/nd. dHnitiative, à la mairie.
Ax-les-Thermes (716 ni.) est une vieille ville de 1624 hab. (en 1911), bien située, au confluent de trois torrents. C'est une station thermale tranquille, célèbre par ses eaux sulfurées sodiques, (\f]i\. connues des Romains, comme l'indique son nom, dérivé A''Aqvœ. — La température est variable; les soirées sont généralement fraîches.
Ax ne possède pas moins de (U sources, dont les baux, comme celles de Luchon et de Cauterets, oflreut une grande diversité dans leur température (25 à 78°), leur composition et leur emploi. Ces eaux, fréquentées par les Méridionaux, sont utilisées en boisson et en bains, surtout dans le traitement dos rhumatismes, des maladies de la peau, de la scrofule et des catarrhes, et elles servent même aux usages domestiques. Il jaillit des sources un peu partout, et l'on suppose que la ville est en quebiue sorte hàtie sur un réservoir d'eau minérale bouillante, comme Carlshad en Autriclie (eaux sulfatées sodiques).
Ax a quatre établissements, alimentés chacun par un groupe de sources: le Coidoubret, à g. au fond de la place de ce nom, où l'on arrive en montant l'avenue Théophile-Delcassé, qui vient de la gare (10 min.); «Le Modèle», au bord du torrent qui longe cette place à dr.; le Breilh, un peu plus loin, place de ce nom, dans la cour ombragée de l'hôtel Sicre (v. ci-dessus), et le Teich, de l'autre côté de la ville, où conduit directement la rue du Coustou, au fond de la place du Breilh. — ^ Il y a un joli parc derrière le Teich et plus haut quelques ruines, où l'on a érigé une Vierge (vue).
L'hôpital, place du Breilh, a été fondé en 1260 par St Louis, pour des soldats lépreux. L'église St-Vincent, près de là, est dédiée à St Udaut, «vainqueur d'Attila, martyrisé à Ax en l'an 452». — Belles vues des hauteurs voisines.
Chemin de fer transpyrénéen, v. p. 453.
Excursions. — Pic Saquet ou Tittc de VOiirs (2259 m.), au S.-O., 5 h. 'I2, facile et recommandé, au moins comme promenade jusqu'au plateau de Bonascre (1370 m. ; fontaine), à 2 h. 1/4 de la ville, par le pont du génie. 1 h. 1/4 plus loin, le chalet forestier de Mavseille (IfifiSm.; fontaine), jusqu'où l'on peut aller <à cheval, et encore 2 h. de là au sommet, d'où la vue est très belle. Au retour (3 h. V2)i o" peut passer près d'une source, par les trois fermes de Razerqiie et le *>pont d'Espagne», à 1 kil. en amont d'Ax.
Pic de St-Barthélemy (2349 m.), au N.-O. d'Ax; fi h. de Luzeiiac, où l'on se rend en chcm. de fer (9 kil.; v. ci-dessus). Excursion facile et
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rfi'iiiiiiiiaiiilt'i'; k»>'I*^'< <'•' I>uzi'niii;, 10 fr. - He Luzenac, on iiioiitc au N., par lAinliit (1 li. ; 875 m. ; rliàtoan, v. p. ■InS), i\ Arint ('/a li-). «lui a hir- ('■plisi- roniaiio remarqualdc. Un cht'inin pierreux, laisHant A ^. le ravin (lu Sniiqmt, mène ensuite, en 1 II. '/21 ^ la graiijie Surrudn (IIHO m.), il'ou il y a encore ,S h. jusqu'au sommet. Le pic de St-Bnrtht-lemi/ est renommé pour son panorama, qui s'étend du pie du Midi de Bitrorre au Canipou, et de.s montajcnes d'Andorre aux i)laines de Toulouse. Dans les environs, quelques petits lacs, surtout Vétaiig du l)i(thle. au nord.
Pic de Tarbézou (23tit; m.), à l'E., 5 h., excursion également faeile et rei'ommandée, en partie par une route de rhars et un ehemin muletier ((ui passe à Ahcoii (l kil.), à l'ane. forge d'Ascou (7 kil. : 1092 m.), aux granges de Moiitmija (10 kil. 5) et à la métairie del Féré (VI kil. h; Ml;) m. d'alt. ; fiîte et rafraîeli.), à 3 h. '/•.■ d'Ax ; là, on laisse A fj. le ehemin qui mènerait en h h. '/4 iiux tiains de Careanièros (3(i kil. 5 d'Ax; p. 458), par le col de l'ailhrreu (1 li. "... : 1072 m. ; ealiane-abri), et l'on monte direi'tement en 1 h. '/■.> an sommet du Tarhézou. Vue superbe. Des granges de Montniija. on gravit le pie moins péniblement par la rive dr. du torrent qui y descend et en tournant ensuite au nord.
b'Ax à Quillan: .").l kil., route de voit, desservie entre Beleaire et Quillan par des omu. autom. (deux fois par j., trajet en 1 b. •V4; 3 fr.). - La route monte au X. y-At Sorgeat (â kil. ; Kliô m. d'alt.) et le col de C'hioida (10 kil.; 1135 m. d'alt.; belle vue) et rejoint au col de 3Iarina!-e (12 kil.; 1355 m. d'alt.) à g. une route venant de Luzenae (v. p. 452); elle descend ensuite A l'E. par Pradex (15 kil.; 1240 m. d'alt.; gorges de la Frau, v. p. 450) et lielcairc (25 kil. : !^95 m. d'alt. ; hôt. Bayle), en rejoignant A g. la route de Fois (v. p. 450), à env. 5 kil. en de^;A de Quillan (p. 457).
D'Ax à Axât, au N.-E., par le col del Pradel (3 b. 3/4) et la vallcc du Kibentji, qui est très pittoresque jusqu'à Jo</COT/ (4 h. du col); excursion facile et recommandée d'une journée: voir p. 459-458.
P\iy de Carlitte (2921 m.; p. 474), au S.-E., par l'FIospitalet ou Porlé (v. ci-dessous) et le lac Ixinnux (v. ei-dessous); deux jours (un jour de l'Hospitalet ou de Porté), avec un guide. Il vaut mieux faire cette ascension des Esealdes (9 h. d'Ax; v. p. 474). Descente au N.-E. A Formiguères (p. 458), en 4 b. >/ji "u au S.-E., par le réservoir des Bouillouses, à Mont-tiOuis (v. p. 472), en 6 h.
D'Ax à Bourg-Madame : 55 kil. ; serv. autom. du !"■ mai au 30 nov., une fois par j. (deux fois du l«r juillet au 20 oct.), 9 fr. (3 fr. jusqu'à l'Hospitalet); voit, publ., 7 fr. Chem. de fer transpyrénéen projeté d'Ax à Ripoll (p. 474), eu construction sur le territoire français (v. ei-dessous). — r La route franchit l'Oriège dont la vallée reste à g., et remonte au S. la belle vallée de l'Ariège, d'abord étroite et rocheuse, plus loin bien boisée. Plusieurs ponts. — 8 kil. Méreng (1055 m.: hôt.), qui a des sources sulfureuses thermales (34 à 48^) à peu près inexploitées. — 15 kil. Pont de Sailletig, sur un torrent de la rive dr. ; cascade et source sulfureuse froide.
18 kil. L'Hospitalet (148t; m. : hôt. Soulé, déj. 4 fr. café compris), village près duquel se trouve l'entrée N. du tunnel du transpyrénéen en constr. (usine électr.), qui doit franchir le faîte des Pyrénées sous le col de Puymorens (v. ci-dessous; 5400 m. de longueur). De l'Hospitalet, on peut faire l'ascension du /«/?/ <^^ Carlitte (v. ci-dessus): redescendre jusqu'au pont de Saillens et monter à l'E., en 3 h. 'I^, vers le col de Béf:i7ies (2S50 m.), au N.-E. des pics Pédrour (2831 m); on descend de là, en 1 h. env., au lac Laiiour (2175 m. ; cabane), le plus grand des Pyrénées françaises (84 hect. ; 3 kil. de long, 500 à 600 m. de large et 44 m. 50 de prof.), et il y a encore 3 b. d'ascension jusqu'au sommet du pic.
La route de Bourg-Madame décrit trois lacets (env. 6 kil.), dont le troisième, d'où se détache à dr. la nouvelle route d'Andorre (v. p. 454), l'écarté brusquement de la vallée de l'Ariège; les piétons raccourcissent par un sentier bien marqué. — 28 kil. Vol de Pui/morenu (1918 m.), sorte de plateau où règne souvent un froid vif; maison cantonnière servant de cantine et de refuge. - La route redescend en lacets. - 35 kil. 5. l'nrte (MMl^m. ; aub. Michcttc; relais), d'où se fait aussi, en 6 h., l'ascension du puy de Car-
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litte, p;ir la gurye de Fontiive» et le lao Lauoux (3 h. ; p. 453). • - La route .suit le <;our.s ilu Carol et passe dans un petit défilé, dominé à dr. par le.s ruines de la tour Cerdune (xi" s.), qui (.'ommandait jadis l'entrée de la Cerdagne (v. p. 473), et à la sortie duquel se voit à.dr. l'entrée S. du tunnel mentionné p. 45.S. — .S7 kil. 5. Porta (1509 m. ; auh.), d'où se fait, en 4 h. '/ai l'ascension du ync de Campcardos (2914 m.; très belle vue). Puis on aperçoit les deux totirs de (Jarol ou plutôt Querol (xin« s.), d'aspect fort pittoresque. — 42 kil. Courbassil. En aval, le barrage du canal de Puycerda, construit en 1318. — 46 kil. La Totir-de-Carol (1240 m. ; aub. Pélégry), beau village où on laisse à dr. le Carol et un chemin qui mène à Puycerda (p. 473) qu'on aperçoit plus loin à dr., sur une hauteur. Belle vue sur la Cerdagne (v. p. 472). — 49 kil. Eiiveitf/ (1263 m.), qui a une église intéressante. La route tourne plus loin au N. pour descendre dans la vallée de la -Baowr. Belle vue. — 52 kil. Ur (1196 m.), où on laisse à g. la route dos Escaldes (4 kil. ; v. p. 474), traverse la Raour et tourne au S. pour en longer la rive gauche. On croise le chemin neutre de Llivia (v. p. 47,S).
— 55 kil. Bourg-Madame (p. 473).
D'Ax à Andorre: 65 kil., dont 40 kil. de route jusqu'à Soldeu, et le reste en chemin muletier. [In guide n'est pas nécessaire, s'il fait l)eau, mais il peut servir d'interprète; on paie 15 fr. par jour, de l'Hosj))talet, pour un homme et une monture, plus la nourriture du premier et le pourboire. Dans tout l'Andorre, on ne trouve généralement que de modestes auberges souvent malpropres, où l'on aura soin de faire prix d'avance.
- - Jusqu'à V Hospitalet (18 kil.), v. p. 453. La nouvelle route de l'Andorre se détache de celle de Bourg-Madame, à 7 kil. de l'Hospitalet et atteint au bout de 6 kil. la frontière au Pas de las Casas (31 kil. d'Ax; 2075 m. d'alt.). — 34 kil. Port de Fray-Miqiiel ou col d' Eii-Valira (2^50 m.), d'où la vue embrasse toute l'Andorre. La route, ravinée, descend dans la vallée de la Valira et atteint Soldeu (40 kil. : 1860 m. d'alt.; aub.), premier village andorran, à 25 kil. d'Andorre.
Le chemin muletier d'Andorre faisant suite à la route, continue à descendre la vallée de la Valira, dont les rochers polis attestent l'existence des anciens glaciers, et passe à Canillo (1 h. ''/4: 1579 m.; aub.). la chapelle de Notre-Dame de Mt'ritxell (1540 m.: pèlerinage: fête le 8 sept.), la Masquera, Encamp (2 h. ; 1359 m. ; hôt. Oros, simple mais bon) et, au delà d'une gorge sauvage, à las Encaldas (1 h. ; 1105 m. ; aub. : Francisco Plà, Antonio Font), riant village où il y a .30 sources thermales sulfureuses, dans une vallée qui est déjà plantée d'oliviers et de tabac. De las Escaldas, on remonte en 40 min. à Andorre.
Andorre-la- Vieille ou Andorra hiVella (1085 m.; aub. : Juan Arajol, Calonès; postes, télégr. et téléph. ; guides) est un village de 600 hab.. qui n'a un peu d'importance que comme chef-lieu de la souveraineté du même nom. 11 est bien situé, au pied de VAnclar (2327 m.) et au-dessus d'une plaine fertile et pittoresque, mais il est mal bâti et n'a guère de curiosité, à part les mœurs primitives de ses habitants et l'organisation de son gouvernement, que sa vieille église romane (xii» s.), aux jolies sculptures sur bois, et son laodeste palais {casa de laVall; xvi«s.). avec une façade aux fenêtres inégales et une tour percée de meurtrières. Le palais sert aux réunions du ('onseil général de la souveraineté, dont les membres peuvent y loger, eux et leurs montures, et c'est en même temps le palais de justice, l'hôtel de ville et l'école. On y visite surtout la salle du conseil, toute primitive et entourée de bancs de chêne, la petite chapelle, qui a un tableau offert par Félix Faure, et la cuisine, avec une cheminée monumentale. Les archives contenant les privilèges de la république, entre autres des documents datant, dit-on, de l'époque de f'harleraagne et de Louis le Débonnaire, se trouvent dans un placard à six serrures. — Prés d'Andorre, la tour mauresque de Carol.
La souveraineté des vallées neutres d'Andorre est un petit Etat sous la suzeraineté de la France et de l'Espagne, dans un pays montagneux mesurant 24 kil. du N. au S. et une trentaine de l'E. à l'O., d'une superficie de 600 kil. carr., et qui ne compte que. 5231 habitants. Un tradition eu
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fait remonter l'oripiiie il Louis le Débonnaire, qui aurait accordé l'autonomie au val (l'Andorre en reoonnaiBsance du secours que celui-oi lui aurait prêté dans la guerre contre les Maures. De fait, c'est une anc seigneurie oui resta indivise entre les évêques d'Urgel (Espagne; v. cidessous) et les comtes de Fois, puis la France, de 1278 à ITitS, et qui se trouve à peu prés affrancliie des deux souverainetés depuis la Révolution. Le gouvernement français per(,'oit un tribut de SMîO fr. par an, l'évêque d'Urgel en perçoit -ItiO. Le service des postes et télégrajjlies est français, la monnaie espagnole, la langue catalane. — L'Andorre est gouvernée par un conseil de 24 membres, 4 pour chacune des six paroisses, lesquels nomment comme président nn syndic général. De leur côté, le gouvernement français et I'évê(iue d'Urgel nomment chacun un «viguier» ou vicaire, le premier à vie, le second seulement pour trois ans. Ce sont les viguiers (|ui exercent le pouvoir, chacun par l'intermédiaire d'un >vbayle», conformément aux us et coutumes du pays. — Les Andorrans ont encore des mœurs patriarcales. Le droit d'aînesse existe toujours chez eux; chacun est soldat à ses frais; l'impôt est basé sur le revenu, et l'instruction publique est gratuite. Ils se livrent à l'élève du bétail et surtout à la contrebande.
I>'A^uoKRE A LA Seo-de-Urgel : 2« kil. au S., en 4 h. ^/4, par un mauvais chemin muletier. On descend la vallée de la Valira. d'al)ord sur la rive <lr., par Santa Coloma (1050 m.), puis sur la rive g., où est Sa)i JiiUà de Loria (7 kil.; 940 m. d'alt.; aub.), dernier village andorran, qui est de temps immémorial un repaire de contrebandiers. On franchit ensuite le torrent iVAtii-irla et, à 12 kil. d'Andorre, la frontière esi)agnole, et l'on continue à descendre la vallée fertile île la Valira. par Ânserall (750 m.l. sur la rive droite. — La Seo-de-Urgel ou Ja Seo (705 m.: hôt. : Juan Pallarès, dit Llabreta; Andria) est une vieille ville d'env. 4000 hab., siège d'un évêché depuis 840, qui a bien conservé le caractère des cités espagnoles du moyen âge. aux rues étroites et aux maisons à arcades. Belle cathédrale romano-goth. du xi« s., avec cloître de l'époque. - 5.S kil. de la Seo-de-Urgel à l'vycerdu (p. 473), par un chemin muletier remontant la vallée du Sègre, aux gorges nombreuses, et traversant la Cerdagne espagnole (v. p. 472), par les bains de Su7i Vicente (15 kil.). Martinet (27 kil. ; 990 m. d'alt.), Bellver (30 kil. ; aub.), avec un vieux château, où .SOOO Français repoussèrent en 1794 l'attaque de 12 000 Espagnols, et Btiliir (44 kil.). — De la Seo-de-Urgel à Cardona et Barcelone, V. Es-pagne & Portugal, par Bsedeker.
De Carcassonne à Perpignan, par Quillan
Bains d'Usson, de Carcanières et d'Escouloubre (Mont-Louis).
133 kil. de chem. de fer; 4 h. 40 à 7 h. 20; 15 fr., 10 fr. 15, H fr. .55. — De Carcaggonne à Quillan: 55 kil. de chem. de fer; 1 h. 45 à 2 h. ; B fr. 15, 4 fr. 15 et 2 fr. 70. — De Quillan à Usaon et Carcanières-Escouloubre, par Axât (chem. de fer. v. p. 457-458), 83 et 87 kil., correspond, en été, au 1" train du matin: durée du trajet env. 3 h. '/•>; pris, 'l fr., 7 fr. 50 aller et retour. — De Carcanières-Kscouloubre A iluttt-I.oui», v. p. 458.
Carcassonne, v. p. 313. Cette ligne se détache à g. de celle de Toulouse et traverse le canal pour remonter la vallée de l'Aude. — 7 kil. Madame. Pont sur l'Aude. — 10 kil. Cotiffoulens-Leuc. — 13 kil. Verzeille. Voit. publ. pour St-Hilaire (5 kil.; 50 c), on sont les restes d'une abbaye célèbre: église du .\in« s.; avec le tombeau de St Hilaire (v. p. 7 et 13j, à bas-reliefs du xi« s.; cloître du
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xivs.; maison fie l'abbé, décorée de peintures. — 17 kil. Povuts, dominé à g. par un château du Xiv" s. Deuxième pont sur l'Aude. — 21 kil. Cépie. A dr., la ligne de Belvèzc (v. p. 312); à g., Notre-Dame-de-Marceille (v. ci-dessous). Autre pont sur l'Aude.
27 kil. Limoux (172 m.; hôt. Moderne, 20 cli. de 2 à 4 fr., rep. 3, p. 8 à 10, onin. 25 c), à dr., ville industrielle de 7010 hab. (en 1911), sur l'Aude, et chef-lieu d'arr. du départ, de ce nom. Elle est entourée de coteaux qui produisent un vin blanc estimé, dit «blanquette de Limoux». Eglise St-Martin, du style goth. des xii^-xv* s., avec clocher à flèche en grès rouge du xiv« s. Sur la promenade, le musée Petiet (toiles modernes). — Al kil. au N., se trouve le sanctuaire de Notre-Dame-de-Morreillc, du xiii« s., pèlerinage célèbre dans le pays (8 sept.) et qui possède une Vierge noire et un beau retable. Belle vue sui' la vallée et les montagnes.
Ligne de Limoux à Belvècc (Bram, Lavelanet, Pamiers), v. p. 312.
La vallée se rétrécit et s'embellit; pont entre deux tunnels.
36 kil. Alet (hôt. des Bains, dans le parc de l'établ.), à g., bourg déchu aux vieilles maisons pittoresques, VElecta des Bomains, (|ui en utilisèrent les eaux minérales. Ce fut au moyen âge une localité importante par son abbaye de bénédictins et son évêché, qui n'existent plus. Son anc. cathédrale St-Pierre, fondée en 873, rebâtie en 1018 et détruite en 1577, est à g. près de la voie et de la station. La partie la plus curieuse, l'abside, est encore debout; elle est à cinq pans et présente extérieurement quatre grosses colonnes imitées de l'ordre corinthien, ainsi qu'une corniche très ornée. — Jj' établissement thermal, ouv. du le'' juin au 30 sept., a deux sources bicarbonatées calciques laxatives, à 29 et 30°, et une source ferrugineuse froide. Il a des jardins et une promenade bien ombragée, sur le bord de l'Aude.
La voie suit la rive g. de l'Aude; deux tunnels. A g., dans une vallée, Eennes-le-Château, avec des ruines. — 43 kil. Coidza-Montazels. Couiza a un vieux château, qu'on voit à g. avant la station.
Voit. publ. en été (1 fr.) pour Rennes-lee-Bains (310 m.; liôt.: (irand-Hôtel; de la Reine; de la Tenas.se, ouv. toute l'année), village à !l kil. au S.-E., qui a des eaux déjà fréquentées par les Romains. 11 y a trois groupes distincts de sources: sources ferrugineuses thermales, utilisées dans les établissements dits hain Fort (52°), bain de la Reine (45°) et bain Doux (33°) ; sources ferrugineuses froides, dont la source du Pontet; et une source froide salée, dite ruisseau de la Sais. Environs intéressants. C'est de Rennes que se fait, en 4 h. cnv., par Bvgarach (1 h. Va)? l'ascension du Pech de Bugarach (1231 m.), point culminant du massif" des Corbières (v. p. 317) et dont le panorama est très étendu. — Une route de 27 kil. mène de Rennes à St-Paul-de-Fenouillet (p. 459), par Bugarach (v. ci-dessus), C'anijif, Ctibières et le défilé de St-Antoinede-Galaraus (p. 459).
46 kil. Espéraza. — 49 kil. Campagne-stir-Aude, qui a, 1 kil. en aval, un établissement thermal (hôt.), alimenté par trois sources carbonatées calciques et ferrugineuses (26 à 31°).
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55 kil. Quil]an (21>0 m.; hôt.: di-s l'yiéiiôos, ;J5 eh. dop. 2 Ir., re|i. 3 rt 3.50, p. 8 à 9, oiiiii. 50 c; Verdier, 30 pli. dcp. 2 fr., rep. 2.50 et 3, omii. 25 c. ; Boyt'r; spécialité de pàté.s de foie gras), ville industrielle de 2725 hab. (en lîHl), sur l'Aude, avec les restes d'un château, et centre d'un district forestier important (scieries). Statue de Vabhé Armand (1742-1823), à qui est due en grande partie la route de la vallée su})érieure de l'Aude (v. ci-dessous). Si/ndirat d'initiative, à. la mairie. — A env. 1/4 ^'^i- ^ l'O. (voit, publ.), l'établissement thermal de Ginoles, qui a trois sources d'eaux sulfatées calciqiies magnésiennes.
KxccRsioN intërcs.sante à l;i l)ello fun't des Fanges, qui s'(?tcnd sur un plateau de la rive dr. de r.\udo conimenoant au d(^lilé de Pierre-Lys (v. ci-dessous) pt qui coiupri'iid 1100 liert. de sapins. L'exi'ursion demande 7 h. aller et retour; voit, partie, 25 f r. ; cars pyrcnéens le lundi, du 1" jnillot au ;Ht sept., 4 fr. - A 2 kil. au N. de Quillan, on prend à dr. niio route (|ui Innpe les liaiiteurs de la forêt (1052 m.) jusqu'au col de St-I.o/iis (Iri kil.; «87 m. d'alt.), au S.-O. du Pp(di de BuRarach (p. 4.')ti). Là, on prend h dr. une autre route qui passe au l'rat del Retj (21 kil.; maison forestière; rafraîeh.) et descend en lacets au fo^ t'owy)«7V' (27 kil. ; ."ill m. d'alt.), d'où l'on regagne Quillan par Axât (31 kil.) et le défilé de Pierre- Lys (v. l'i-dessons). A pied, on irait de Quillan à la forêt par Belvianes (v. ci-dessous).
Routes de Foix (service autom.), par Bélesta, et d'vta-, par le col de Marmare (service autom. jusqu'à Belcaire), v. p. 450 et 453. L'autobus de Belcaire passe par Fspezel (24 kil.; 2 fr. 25; hôt. Limouzy); on peut l'utiliser pour visiter la vallée du Rebentif (v. p. 459), excursion qui se fait aussi en car pyrénéen, le jeudi, dn V juillet au 30 sept., avec l'etour par (îessc et les gorges de StGeorges (v. ci-dessous; 5 fr.).
De Qiiillan à Mont-Louis, par Usson, Cakcakiéres et Escou- LoiJBRE : t)8 kil. de route remontant la *haute vallée de l'Aude; service antom. du lo^ juillet au l.i net.; trajet en 3 h. ''..,: prix, 10 fr. (jusqu'à Axât, 1 fr. 50; jusqu'à Usson, Carcanières ou Éscouloubre, 5 fr.). La route de voitures est bien préférable au chemin de fer entre Quillan et Axât (v. p. 458).
Au delà de Belrianeu (4 kil.), d'où un chemin monte à g. dans la forêt des Fanges (route du col de St-Louis; v. ci-dessus), la vallée de l'Aude se resserre pour former le *déftlé de Pierre-Lys, qui a 2 kil. 5 de long, entre des murailles calcaires à pic de plusieurs centaines de mètres. La route y passe dans trois galènes et trois tunnels, dont le premier est appelé le trou du Curé (e.-à-d. de l'abbé Armand, v. ci-dessus); le troisième, de 100 m. de long, débouche dans la vallée de St-Martin. — 8 kil. St-Marlin-Li/s (stat., v. p. 458), et 2 kil. plus loin, à dr., la vallée du Rebenty (v. p. 458), qu'on traverse à son embouchure. Peu après, à g., la route de Rivesaltes. par le col Campérié (chem. de fer, v. p. 459). — 12 kil. Axnt (p. 458).
An delà d'Axat, la route passe sous le viaduc du chemin de fer (p. 459), franchit l'Aude et entre, au delà d'une grande usine électrique (force de tiOOO chev. fournie par une chute de 103 m.), dans les *gorges de St-Georges, qui sont peu étendues, mais grandioses. Elle y repasse ensuite sur la rive g. et tourne à l'ouest. Rochers superbes. — 21 ku. Gesse, hameau où il y a un établissement de pisciculture et le barrage de l'usine de St- Georges (v. ci-dessus). En face, une ruine, sur un rocher à pic, et à dr. un antre rocher semblable à un donjon en ruine. Encore un défilé du même genre. A dr., dans le haut, une galerie de bois en ruine, autrefois le senl passage de la vallée. Du même côté, plus loin, la route d'Aunat (détilc d Aljle, etc.; v. p. 459). Bien avant qu'on y arrive, se montrent les
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ruines du château ifUssoii, les plus belles de la vallée, sur l'à-pie d'un massif rocheux qui la commande et au confluent d'un torrent avec l'Aude.
33 kil. Bains d'Usson (774 m.; liôt., IJO eh., rep. .S fr. et 3.50, p. 8.60), aux eaux sulfureuses et arsenicales. On y traite les affections des voies respiratoires et les maladies de la peau; saison du l" juillet au 15 octobre. — Dans la vallée latérale monte l'anc. route de Mont-Louis, par un plateau peu intéressant où est Qriérigtit (9 kil. ; 1212 m. d'alt. ; hôt. Laugier), puis par le col (Iff! Hares (4 kil.: 1600 m. d'alt.). rejoignant la route neuve à Puyvalador (8 kil.; v. ci-dessous).
37 kil. Bains de Carcanières et d'Escouloubre (905 et 910 m.; hôt., v. ci-dessous; m.aisons meublées), sorte de hameau le long de la route, mais dépendant de deux villages différents, situés sur les hauteurs k dr. et à g. de la vallée. Trois établissements-hôtels modestes utilisent les eaux sulfurées sodiques, en partie très chaudes (jusqu'à 59°), qui se prennent en boisson et en bains contre les catarrhes et les rhumatismes: Esparre, le premier, sur la rive dr. (ouv. de juin à oct. ; 36 ch. à 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. 5.50 à. 7.50) ; Roquelaiire (avec café), plus loin, sur la rive g. et près d'une cascade; Bonnail, un peu au delà, sur la rive dr. (150 ch., p. 5 et 7 fr.). Ils ne sont guère fréquentés que par les habitants de la région. L'endroit manque de promenades, en dehors de la route.
La route de Mont-Louis s'élève lentement en lacets, sur la rive dr. de l'Aude, dont les versants sont boisés et qui tinit par disparaître d.ins une gorge très profonde. Paysage un peu uniforme, mais grandiose. — 43 kil. Maison de cantonniers, qu'on voit de loin, dominant la vallée. On longe ensuite à g., pendant 2 kil., la belle forêt du Cavcanet. et l'on arrive dans un bassin supérieur cultivé (1385 m.), où l'on rejoint et traverse l'Aude, après une forge en ruine. Ce bassin, dont le fond a peutêtre jadis formé un lac, est le Capcir, petit pays de lt3 kil. de longueur sur 12 de large, entouré de montagnes, mais un peu ouvert au N., par la trouée de l'Aude et, pour cette raison, vu son altitude, très froid la plus grande partie de l'année. — 50 kil. Pui/ralador (1458m.). Chemin du col des Hares, v. ci-dessus. — 54 kil. Pormiguères (1480 m.; hôt. Merlat, rep. 2 fr. 50), village qui est un centre d'excursions, particulièrement pour les botanistes, dans les vastes forêts à l'O. du Capcir, qui s'étendent jusqu'à 10 kil. de là et mesurent 18 kil. du N. au S. Le terrain est morainique et il y a des lacs, l'un d'eux formant la source de l'Aude, séparée seulement par un chaînon de 1500 m. de large de la vallée de la Tet. A 3 h. au N.-E. de Formiguères, le Madrés (2471 m.), où l'on monte facilement par Real; vue très étendue. Puy de Carlitte, v. p. 463. —La route de Mont-Louis continue au S. à travers le Capcir, y retraverse une dernière fois l'Aude et en sort par le col de C'asteiUou ((32 kil. ; 1720 m. d'alt.). — 65 kil. La Llagone (1688 m.), d'où l'on descend vers la Tet, qu'on traverse. En face, Mont-Louis que l'on contourne au S., en rejoignant la route de Bourg-Madame. Vue étendue sur la vallée et les montagnes de la frontière d'Espagne qui la bornent au sud. — 68 kil. Mont-Lattis (p. 471).
Le chemin de fer (route, v. p. 457) continue à remonter la vallée de l'Aude. Tunnel. • — 59 kil. Belvianes. La voie passe sur la rive dr. et pénètre dans le souterrain de Pierre-Lys, long de 1381 m., à l'entrée du défilé de ce nom (v. p. 457); ensuite elle franchit une succession de tunnels plus petits et de ponts sur l'Aude. — 64 kil. St- Martin- Lys, sur la rive dr., à l'issue du défilé.
66 kil. Axât (411 m.; hôt. Saurel-Labat, 25 ch., rep. 2.50 et 3), village sans importance, mais auquel des ruines sur une hauteur de la rive dr. donnent un aspect assez pittoresque.
D'Axat à Ax, par la vallée dn Rebenty: 52 kil., trajet très intéressant au moins dans la vallée, qui présente des défilés comme celle
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de I'AuiIp et qui est à visiter s'il est possilile, jusqu'à Niort, à env. 4 h. "/a à 5 h. il'Aïat. Niort n'est qu'A ô kit. au S.-O., et Belfort à 4 Itii. à l'E. d'Espezel (.uutohus pour (^uillau; v. p. 457). -■ De l'entrée de lu vallée, qui est à t kil. d'Asat. à ^. de la route de Quillun (v. p. 457), on passe par Murtttt {H kil. à) et Joiicoii (14 kil.; .592 m. d'alt.). Puis le *d.éfl.lé de Joucou, où l'on passe à une grande hauteur au-dessus du lit loclieux dans lequel liouillonne le torrent, et' sous trois petits tuniiids. l)f l'aiitr"' eôté, sur la rive dr., des roehers déi-oupés per])endii'ulairenient par les eaux et formant comme une eoloniiade gigantesque. La rivière et la route contournent ensuite une sorte de promontoire et franehissent. après un moulin, le petit *d.éfilé d'Able, encore plus sauvage que le précédent. -- 17 kil. .1. On laissi> ;'i g. une route (jui passe par ^«/io/ (S Kil. de Joucou; aub.) et rejoint, 10 kil. plus loin (très belle vue sur la haule vallée de l'Aude et le uhàteau d'Usson), la route de Mont-Louis à (^uillan, il 9 kil. de Oesse (v. p. 457). — 19 kil. Belfort (714 m.); euv. ',4 d'h. plus loin, une goi^e aux rochers étranges et magnifiques, le défilé de Niort.
— 23 kil. 5. Xiort (SUl ni.; aub.), auc. chef-lieu du pays de Sault ou di's Forêts. La vallée du Kebenty est aussi intéressante dans la partie supérieure, où il y a encore deux localités, 3/cr/aZ (26 kil. 5; i'2(i m. d'alt.; Ilôt.) et Lafajole (28 kil. 5; 10S8 m. d'alt.). De cette dernière, on monte en 2 h. '/•> au col del l'ratlel (37 kil. 5; lOSli m. il'alt.), dominé au N.-O.
§ar le pic de Serenibarre (1854 m.), pour redescendre, par les forgea 'Asscoii (45 kil.; p. 453), à Ax (52 kil.; p. 452).
Après la slatiun d'A.xat, le cheniiu de fer décrit uue grande courbe en contournant le village au S. et traverse la vallée .sur un viaduc d'une hauteur de 20 m. et d'une longueur totale de 193 m. Sur la droite, dans un cadre magnifique de montagnes et de forêts, on aperij'oit l'entrée des gorges de St-(îeorges et à côté l'usine électrique (v. p. 457). I.a ligne gagne le Hanc dr. de la vallée et revient sur elle-même, passe au-dessus des maisons du village d'Axat et s'élève jusqu'au col L'wnpèvié (p. 457;, pour redescendre ensuite vers les Pyrénées-Orientales. Elle franchit la Boulzane, dont elle suit plus loin la vallée, sur un viaduc d'une longueur totale de 187 m. et 31 m. de hauteur. Très belle vue sur les montagnes couvertes de forêts, la gorge de la Boulzane et le village de Lapradelle.
— 74 kil. Lapradelle. Au S., au sommet d'un rocher à pic (693 m.), les belles ruines du château de Puilaiirens, du xui« s. — 79 kil. Cavdiès-de- FenoulUèdes, ;i euv. 3 kil. au X.-O. de FenouiUet, dont le château ruiné a donné son nom à cette région. Pont sur la Boulzane.
91 kil. St-Paul-de-renouillet (244 m.; hôt.: des Postes, St-Pierrej, localité de 1878 hab. et anc. capitale du pays, dans un beau site sur VAgly.
A 1 kil. au S., près du confluent de la Boulzane et de l'Agly et à l'entrée d'un défilé formée par ce dernier, se trouve l'établissement thermal de la Fou, ouv. toute 1 année (ch. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5), aux eaux salines sulfatées calciques. — A 4 kil. 5 au N. de St-Paul, l'Agly forme le *défllé de St-Antoine-de-Galatii/i.^, gorge sauvage traversée par une route de voit, menant à Keunes-les-Bains (v. p. 45ii), et taillée dans le rocher à 300 m. au-dessus du fond de l'abîme. Un sentier en lacets monte de la route à l'ermitage de St-Autoine, pèlerinage autrefois fréquenté surtout le lundi de Pâques, dans un site très curieux, à 1 h. '/a de St-Paul, et d'où l'on peut rentrer à St-Paul par un sentier direct (euv. 1 h.).
9.S kil. Maiinj. dans uue vallée latérale. Pont sur la rivière de
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Maury. — 1 (»9 k il. Estagel i liôt. (iary), ville de 2588 hab. (en 1911), dans iiii joli site, sur l'Agly. C'est la ])atrie de la faiiiille Arayo, et l'ou y a érigé uue statue à François (v. p. 462), le plus célèbre des sept frères, par Oliva. Restes de fortifications. Koute des Corbières, V. p. 317. — On franchit l'Agly au-dessus du confluent de la Verdouble, puis encore deux fois tout près de Cases-de-Pène (118 kil.). — 121 kil. Eupiru-Baixati, ,stat. desservant Esj/irade-l'A(jlij, au N., avec une église reniai'quable du xii«s., tlBaixas, localité de 2.556 hab. au S.-O., reliée par un tramw. à Perpignan (v. p. 464). — 125 kil. RiveaalteH, et de là à Perpignan, v. p. 461.
De Narbonne à Perpignan
lU kil. Trajet en 1 h. à 2 11. 15. Prix : 7 fr. 15, I fr. S."., ?, Ir. 15.
Narbonne, v. p. 318. On suit un instant la direction de Cai'cassoune et contourne la ville à gauche. — 9 kil. Mandirae. La voie longe plus loin, à g., le canal de la Robine et passe entre Vétang de Bayes et de Sigea7i (p. 318), à dr., et Vétany de Grir'tssan, à g., le premier de 18 kil. de long sur 3 à 6 de large, le second de 12 sur 3 eu moyenne, et communiquant par deux passages avec la Méditerranée, qu'on voit ensuite longteni])s. — 10 kil. Gruîssan- Tournehelle. Les hauteurs à dr. sont les Corbières (p. 317). — 17 kil. Ste-Lurle. Ensuite, à g., des marais salants.
22 kil. La Nouvelle (hôt.: du Commerce; St-Michel, 20 eh.; d'Italie, 16 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville moderne de 2292 hab., avec uu port sur la Méditerranée, au débouché de la Robine et sur le chenal de l'étang de Bages et de Sigeau, qui a plus de 2 kil. 5 de long avec ses jetées. Son importance actuelle est duc à ses relations commerciales avec l'Algérie et à rimporfatiou du soufre de Sicile, trituré et distillé sur place dans des usines spéciales. Il y a des bahi-s de mer vers l'extrémité du chenal, à env. 1500 m. de la ville. Ligne de Lézignan (Corbières), v. p. 317.
Le chemin de fer passe ensuite tout près de la mer, en longeant à dr. Vétang de Lapalme, dont il traverse à la fin le débouché (bains de la Franqui, v. ci-dessous). — 27 kil. Lapalme (hôt.).
33 kil. Leucate-la-Franqui. Leucate, à 3 kil. au S.-E., est probablement d'origine grecque; on y a érigé en 1899 un monument, par Ducuiug, à Françoise de Cézelly, qui défendit le pays contre les Espagnols, en 1589. Au delà du village, le cap Leiicate (59 m.), ainsi appelé à cause de ses rochers blancs. Au N.-O. du cap, à 1800 m. de la gare (tramw. -omn. en 12 min., 50 c), se trouvent les bains de mer de la Franqui (hôt. Excelsior, 180 ch. dep. 3 fr., rep. 3.50 et 4, p. dep. 9.50), avec un parc et des villa.s. — Puis ou longe encore à g. et traverse en partie Vétang de Leucate ou de Salées, qui a env. 15 kil. de longueur et 6 kil. de largeur moyenne (5710 hect.). — 37 kil. Fitou.
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•K; kil. Sains (liôl. de lu Doiailfi, ville di- •Jd").') iiali., (|tii iloit son iioiii ;i (li'iix smirci'S .salines des environs, et anc. plaee forte dont il reste le rluiU'an (à dr.i, hâti par Charles-Quinl et converti en |>onilrière. Salées est déjà dans l'anc. province du Jimmsilluit et récolte un des vins l)lancs les plus estimés, le «niacabeu».
\iii voie, qui s'est beaucoup écartée de la nier, traverse une plaine assez éleiulue et très fertile, où l'on t'ait, grâce aux iriifijations, deux et tnênic trois récoltes par an, au moins du côté de l'erpiji:nau. !,es l'\rénées se montrent a dr. par-dessus les dernières ramilications des Corliières (p. .'517), suitout le massif imposant du Canij^ou (p. 4(59). (M) traverse à Kivesaltes le larj;e lit souvent à sec de VA(/li/.
;")() kil. J^iresaltes (liôt.), à j>;., ville de fjGOT liab., renommée pour son vin muscat.
Li^ne de Curcassoiiiic ii;ir C^uillan, v. R. 71. Voit, pulil. pour Tuoliaii (massif dos Corliières), v. p. 317, Truinway de Perpifciian, v. p. 4(54.
A l'erpiirnan, encore une rivière presque à sec en été, la Tet.
64 kil. Perpignan. — HOtkls (omn. ao c par pers. et par colis, la nuit .")0<'.): (Iniiiil-IIôti}. i|iiai Sadi-Carnot et rue Lazai-e-Rscarguel lît; r>h. dep. 2 fr. jO, rep. 1.50, :i et 3.50, p. dep, 10..50) ; H. de la Loge. plai'e de ce nom, avcM' restaur. (3B eh. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50. p. dep. lu); n. (In Nord é du l'etit-Parin, rue Fout-Froide, 2, près de la i-athèdrale, bon (70 eh. de 2 fr. .50 à 3.50, rep. 75 c., 3 et 3.50, p. dep. 7.50); //. de France, quai Sadi-Carnot ; H. Central, place Arago, avec bon restaur. (rep. 3 f r. et 3.50) ; II. de la Poxt-e it- de la Perdrix, rue Fabriques-Nabot, 5 (3'" eh. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8.50).
TitAMWAVs KLECTRUiCEs : lie la gare à la Loge, 10 e. ; de St-Martin au faubourg du Vernet, 15 c De Perpignan à Canet, Thuir, Rivesaltes-Baixas et au Barearès, v. p. K>1.
Postes et tkléukapiibs, rue de la Po.ste.
Syndicat d'initiative, bureaux provisoires à la maison Fourcade-Ablilard, quai Vauban, en face du Palmarium (p. 462). — C'iiih du Canigoii, siciétè de tourisme, rue îles Abreuvoirs, 7.
P'^iplynan (24 m.) est une jolie ville de 39.")10 hab. (en 1911), anc. capitale du BoiissUlon, auj. chef-lieu du départ, des Pi/rénées- () rie ut aies, siège d'un évêché et anc. place forte déclassée en 19(13, sur la rive dr. de la Tet, à 11 kil. de la Méditerranée.
L'importance de Perpignan, amoindrie toutefois de nos jours, date du XII" et surtout du xiii' s., époque où les rois de Majorque eurent ici leur résidence. Le royaume ayant cessé d'exister, Perpignan lit retour k l'Aragon, auquel elle avait été cédée par le dernier de ses comtes, en 1172, et elle resta tidèle \\ ses nouveaux maîtres jusque vers le milieu du xvii« s. Louis XI, l'ayant assiégée lors de ses démêlés avec le roi d'Aragon, ne s'en empara qu'avec peine, en 1475, et François I" n'y put réussir en 1542; mais un siècle plus tard, le gouverneur espagnol ayant violé les privilèges de la ville, Richelieu, qu'elle appela à son secours. l'annexa aéfinitivement à la France. Néanmoins, par suite du voisinage et de sa longue dépendance de l'Espagne, Perpignan a plus qu'aucune aatre ville de la frontière le caractère espagnol,
La vieille ville, enserrée jadis de fortitications, se compose d'un véritable dédale de petites rues étroites. Par contre, la ville neuve, qui s'élève sur l'emplacement des anciens remparts, est percée de larges artères. De la gare, on suit le tramway qui traverse la
462 ^î'. -R. 72. PERPIGNAN.
Basse, affluent de la Tet, pour atteindre en 10 min. env. la plafp Arago, que décore une statue de Fr. Arago, le célèbre astronome (1786-1853; v. p. 460), bronze par .\. Mercié (1879). A g., snr une terrasse recouvrant la Basse, le café du Palmarhim : à dr., le jjalais de justice (xix^ s.).
La rue d'Alsace-Lorraine, à dr. à Textréniité opposée de la place, laisse à g. le quai Sadi-Carnot, qui se termine au Castillet (v. cidessous), et mène, avec la rue suivante, à la place de la Loge. La Loge (esp. «lonja», marché couvert;, anc. bourse, est une construction originale de la lin du xiv« s., maintenant en partie occupée par la mairie et un café. I^'extérieur offre un singulier mélange des styles ogival et mauresque; la cour a des arcades romanes.
Ou continue d'ici tout droit, par la rue St-.Tean et la place Gani-i betta, anc. place d'Armes.
La catliédrale, f^t-Jean, à l'extrémité N.-E. de la place, est le principal monument de Perpignan. Sa fondation remonte à 1324, au règne de Sanche, deuxième roi de Majorque, mais le sanctuaire ne fut terminé que vers la fin du xv^ s., durant l'occupation française. La nef, entreprise seulement au xvi« s., est précédée d'un porche du xvii^ s. On remarquera la cage de fer de la tour, du xviii* s.
L'iNTÉRiETR, qui est souilire, se distingue par les proportions hardies de sa nef unique, qui a 70 m. de long, 18 m. 30 de large et 27 m. 25 de haut, comme par la décoration de ses autels, d'une grande richesse, dans le goût espagnol. Les chapelles de la nef attirent d'abord l'attention par leurs retables, aux sculptures maniérées et surchargées de dorure, particulièrement ceux de la 4e, de la 1^ et de la 8« chapelle de gauche. Derrière le maître-autel, un *refable en marbre blanc, de li)20, présente des scènes de la vie de St Jean et d'autres scènes et figures bibliques, etc., par Soler, de Barcelone. Dans le croisillon de g., se voit le tombeau en marbre de Louis de Montmor (m. 1695), premier évêque français de Perpignan. Une chapelle qui s'ouvre sur ce croisillon, à g. du chœur, renferme encore un retable très curieux, eu bois peint, du .\v<! ou du xvi« s. Enfin, l'on remarquera aussi le buffet de l'orgue et des peintures murales dans les chapelles. — A côté du portail latéral de dr., une chapelle gothique qui présente à l'extérieur deux curieux bas-reliefs.
De la cathédrale, on arrive au N., par la rue Bartissol (à g., le nouvel hôtel des postes et télégraphes), à la belle et grande promenade des Platanes, avec ses quatre rangées de magnifiques arbres et où se donnent des concerts. Un monument commémoratif y a été érigé aux victimes de la guerre de 1870-1871. A côté, un jardin public avec plusieurs sculptures: «Temps futurs», bronze par Belloc (1895); «Montanyes régalades», grand haut-relief en marbre par R. Sudre (1910); «Harmonies» et «la Musique», hautl'elief et groupe par le même.
La promenade aboutit, du côté opposé, au CaMillet, construction massive eu briques, à créneaux et à coupole, élevée en 1368 et restaurée au xix« s., isolée dequis la démolition de l'enceinte (v. p. 461). A côté, \a. porte Notre-Dame, de 1481.
Revenu, par la rue Louis-Blanc, à la place de la Loge, on con-
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liniie tout droit |iar la luc tlt-s IMarchands, puis h >^. |»ar celle des Trois-.Iournécs et à dr. par la rue de rAri^entiérc et la rue .).-.!. -Rousseau, qui conduit à la place de la Répvbliqne, occupée par un marché couvert. A l'K., se trouve le théâtre, à dr. duquel on passe, pour tourner à dr. et arriver h la yj/ore Rùjnud, où se voit la statue en bronze, par G. Faraill (1890), du peintre Ilijncinthe Kiyauil ^1 659-1743), orij^inaire de Perpif^nan.
Suivre, dans la même direction, la rue Emile-Zola, au bout de laquelle se trouve à j;. l'anc. rnii'ersité, vieil édilic(ï qui renferme le niiisée et la bibliitthèntie de la ville (33 200 vol.). JjC musée est public les dim., jeudis et j. de fête de 1 h. à 5 h. (du 1<"' nov. au 31 mars, de midi à 4 h.) et visible aussi les autres jours (concieriije, àdr.'l. Catalogue (1885), 50 c. Conservateur, M. Jacques Blanquer.
REZ-iiE-CH.xirssÉK. — Dans les trois sai.i.es i>k r,., des dessins, nii plan en relief do la zone frontière des Pyréuées-Oriontalos .in snooiif, par A:éma (1887), ot des moulages. — Dans la l"' saixk dk i>k., coiiies et talpleaux d'attriliution douteuse. -- II» sai.i.e: à dr., 1, Higatid. Iicau portrait du cardinal do Rouillon ; Iti, attr. à Ziirbarav . fSt l''rant;c)is d'Assiso; li. ntir. à Darid. son portrait; s. n", Rigiii/d. le Olirist expirant; 18, attr. à Xtittin-, Louis XV; lit, attr. à Droiiaix, I.ouis XVI: loi. Varntta. Vierjro; (!.5, Ingn.t. portr. ciu due d'()rk'ans; IKî, éc. du l'iriiijiii. la Vierpo aveu des saints et un donateur; s. n", Duimat, Contreliandier araffonais; 194, P. Sn'hi. Oonclior do soleil dans l'île de Plot; Rigniid, 71. son portrait (1727), 70, le Olirist expirant (1C96), (iO, portr. du cardinal de F'Ienry; bustes, par Faraill, David d'' Angers (Arago) et Oliva.
Il" KTAOE (trois salles): suite de la peinture.
Au n» 12 (à dr.) de la rue Font-Neuve qui (ait suite à la rue Emile-Zola (v. ci-dessusi, se trouve le lai/séuin d'histoire natarelle, ouv. les jeudis, dini. et j. fériés de 2 h. ;'i 5 h. (du 15 cet. au 15 mai, de 1 h. à 4 h.), l'n peu plus loin, :i dr. :t l'extrémité de la rue, la citadelle, oii l'on ne peut entrer san,s autorisation spéciale, et où il n'y a du reste à peu près rien de curieux ;\ voir. Le dunjon est l'ancien château des rois de Majorque, tout transformé; la chapelle, qui sert d'arsenal, a conservé son portail roman, précédé d'arcades gothiques. Belle Vue sur les Pyrénées.
A l'une des extrémités de l'esplanade qui précède la citadelle, Véglise-Ste-Marle-la-Eéal. anc. église des Augustins, du xn" s. (très sombre). — La rue Petite-la-Réal, qui longe cet édiiice. ramène :i la place Rigaud (v. ci-dessus). L:\, on prend la rue à dr. dans l'angle opposé, pour aller à la rue de la Main-de-Fer, qui a, au n" 8, une maison bâtie vers 1508, en briques et en pierre, curieuse par ses sculptures. Tournant enfin à g., puis à dr., on se retrouve bientôt à la Loge (p. 462).
Dans le faubourg non loin de la gare, s'étend, sur lo bord di' la Tôt, la promenade de la Pépinière, moins belle et moins ombragée que la promonade des Platanes (p. 4tî2). 11 s'y trouve un observatoire météorologiquo et magnétique. — Au S.-O. du môme faubourg, près de la voie, un haratt et la promenade de la funtaiiie d'Amour.
Do Perpignan à Port-Bou (Barcelone), v. R. 73; à Villefravche-de- Cnii fient, ifont-Louis et Piiycerda, R. 74; à Amélie-les-Bains et à la Preste, R. 75.
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464 I\'.R.-:s. a.,p.H63. ELNE. De IVrpignan
i 1«? u-^r7"'!>*''^ ^nt'"''^'- ,^^ ''''•' ^ ^'^■' tra'nway, t. le» h. en semaine, WJ! '' ''•n'%'^;'"-' 70 «•', ail et ret. 1 fr. 05, dép. ',1e la promenade des Platanes. On laisse a g., a 5 kil., Castel-RougsiUmi, hameau que sisnalo de om une tour de 20 m. de haut, du xii« s. Sur son emplacement f'" levait autrefois la ville de ^«sc»io, plus tard RomLino e.t RomseilUo, d ou est venu le nom de Romstllon donné au pays. Annibal y obtint des Craulois le libre passage à travers la contrée; Rusdno était alors près de la mer, a l'eiubouchure de la Tet. - Le tramway va jusqu'aux bainl jie mer de Canet (hôtels), 2 kil. au delà du village de ce nTm sur Ze belle plage sablonneuse. A env. 2 kil. au S. du village et à 1 kil. au
^o VJ-,*- îl"°■^ "^ ^'■°"''® V étang de Cawt ou de St-Nazairc, qui a plus de 4 kil. .T de long et 1500 à 2.500 m. de large.
De Perpignan au Barcarés (Rivesaltes, Baixas): 23 kil. au N -E • tramway par Pza (10 kil ) où se détache un emhranch. sur Rivesalte'. ?« 1 -i' ^'x^^ll ®* ?,««-'^,«« (11 kil. ; p. 4H0), et par St-Laurent-de-la-Salann„e (18 kil. ; ho ), vil e de 4390 hab. - Le Barcarés («Port de St-Lauren U de la nouvelle carte au 50 000e; hôt.) est un petit port, avec une belle plage et des bains de mer fréquentés, à env. 2 kil. au S.-E de l'étant de Leucate (p. 460). oi^iig
De Perpignan a Thuir: 16 kil. au S.-O. ; chera. de fer départ, par Joulougesidkû.) - Thuir (hôt.), ville de 3226 hab., avec des Tb ■ iqKes de poteries et la fabrique de liqueurs Violet frères, est située au pied des Aspres, petites montagnes s'élcvant à 800 m. entre la plaine du Roussilion et le Uanigou.
De Perpignan à Port-Bou
(Barcelone).
, ,. ^-IJ^''- ^ ^'f^"'' ^'*'' intéressante. Trajet en 55 min. à 2 h. 40. Prix • 07 f h Jji '^^'J ^''•y^- '' Jjmx'à Barcelone: 211 kil.; 5 h. 20 à 8 b.j Il tr. 15, 20 tr 15, 12 fr. 95. Se munir de monnaie espagnole si l'on doit passer la frontière (v. p. 365). Vue surtout à gauche.
Perpignan, v. p. 461. La ligne d'Espagne, continuation de celle de Narbonne, laisse à dr. celle de Villefranche-de-Confleut (R. 74), puis passe sous un aqueduc construit par les rois de Majorque et sur le Réart. — 10 kil. Corneilla-del-Vercol. — Belle vue à g. sur Elne.
14 kil. Elne (buvette; hôt. Batlle, 10 ch. de 2 à 4 fr., rep 1 3 et 3..50, p. 6 à 8), ville déchue de 3525 hab. (eu 1911), avec des restes de fortifications, en partie sur une petite colline d'où l'on a une belle vue. La mer, maintenant éloignée de plus de 5 kil., s'avançait jadis jusqu'à, la ville.
Elne est VlUiberis des anciens, cité importante des Sardons, sous les murs de laquelle Aunibal campa après avoir passé les Pvrénées (218 av. j.-L.), que Constantin nomma Oastrum Helenx (plus tard Edena) en mémoire de sa mère, et où fut assassiné l'empereur Constant (350 apr. J.-O.). tlle a été rumee par les Maures au vm^ s., par les ^Tormands au xie par les rois de France au xm» et au xv» s., et remplacée, comme eveché, par Perpignan en 1602.
L'anc. cathédrale Ste-Eulalie, à l'extrémité E. de la colline, où l'on monte à g. de la rue principale, est un édifice roman commencé au xi« s. et modifié aux xiv et xv» s. Elle a une façade crénelée fort simple, du xn^ s., flanquée de deux tours carrées moins anciennes, celle de dr. en pierre, celle de g., la plus récente (xv<^ s.), en briques. On ne manquera pas de visiter le petit *cloltre dii
.> r„ri-Hn,>. COLLIOURE. C'.,i::)o:i. IV. H. 7:1. kjô
mênie style, en marbre blanc, îles ix'^-xi* s., restauré au xix'"s.; il se trouve à g. de la nef, mais on y entre [lar la mairie. Outre les eolimnes et leurs eiiapiteaux, on y remarque des bas -reliefs encastrés dans le mur de dr., des inscriptions, une pierre timibale lautre dans l'église» et trois beaux sarcophages anciens.
D'Elne à Véret, AméUe-les-Bnins et In Preste, v. R. 75.
La voie traverse ensuite le 2'ech. — 16 kil. l'alau-deL-Vidre.
Do Pali4u-<li'l-Vi<in' se fait t-ii 4 li., au S., l'.ii-i'iTision du Netiloti» {Mhl m.), sommet de la cliaîiie dos monts Albères, iiu) s'rterid au S. (lu Teeli, formant l'extrême ramitiratioii V.. des Pyrénées et la frontière du Ronssillon en même temps que celle de la Krame. On passe par le village de Ixiritque ^7 kil.) et par le col df. l' Ouït lut {dS» m.; cabane-abri; source^, joli endroit entièrement aménagé par un berger du pav.«, nommé ManeK
22 kil. ArgeUs-sur-Mer (hôt.), ville de 2837 hab. (en 1911), (|ui est maintenant à 2 kil. de la côte (belle plage). On se rapproche (le la mer; à dr., les monts Albères (v. ci-dessusi. Tunnel.
27 kil. Collioure (hôt. de la Gare ou Vve Paré, simple», l'antique Caucd IKlIjcris, petit port de 3137 hab. (en 1911), dans un site pittoresque, sur une baie en amphithéâtre. On descend directement de la gare ;i une place ornée d'un buste du général Berge (1779-1832». et l'on tourne à g. pour arriver nu port, qui n'a d'importance que pour la pèche. Il y a là un vieux château servant de ca.serne. Au S.-E., la ville est dominée par l'anc. fort St-Elme, principal reste de ses fortifications, construit au xxi" s., sous Charles- Quint, et par les ruines de la vieille tour de la Madeloc, au sommet d'un piton rocheux (belle vue). Sur la hauteur à laquelle la ville est adossée au N., le petit fort Miradoux, près duquel on a également une belle vue. — Bon vin du Roussillon. Commerce de liège. — La curieuse procession nautique qui, chaque année, avait lieu dans la soirée du 16 août, est supprimée depuis 1903. — La route de Port-Vendres i2 kil. 5», longeant la ciJte, est fort belle.
On passe sous un deuxième tunnel, de 840 m.
30 kil. Port-Vendres (hôt. du Commerce, sur le quai, 60 ch., rep. 3 fr., 8 à 10 fr. par j., omn. 25 c), le Portus Veneris des Romains, petite ville de 2972 hab. (eu 1911j, avec un port assez considérable, à la fois marchand et militaire, l'un des plus sûrs de la Méditerranée. Sa rade est vaste et peut recevoir des navires de très fort tirant d'eau, car elle a jusqu'à 13 m. de profondeur. Les paquebots rapides de Cette à Alger y font escale (v. p. 326». La ville est à g. du port. Il y a de modestes haiiis de mer sur la rade en face de la ville. Du même côté, le cap Béar (35 min.; 203 m.), avec un phare de l^"" ordre, d'où l'on a une belle vue; en de(;à, un fort.
Quatre autres tunnels avant la stat. suivante. On a jusqu'à la frontière de magniliques échappées de vue sur la Méditerranée, lorsqu'elle n'est pas masquée par des brouillards, comme cela arrive au printemps et en automne.
466 IV.R.7:s. a.,p.36H. 1îANYU(>S-SIjR-MER.
35 kil. Banyuls-sur-Mer (hôt. : Roussillonnais, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 7; des Bains & de la Plage, sur la mer, 20 cli., p. 7 fr. 50), ville de 3111 liab. (en 1911), célèbre par ses vins, les meilleurs du Roussillon. L'er/Ztse, moderne, renfernie une Vierge par Oliva, sculpteur pyrénéen. Sur la place publique, une pyramide élevée en 1894 en mémoire de la défense du col de Ranyuls contre les Espagnols en 1793. Banyuls est situé sur une petite anse de la Méditerranée, où sont des bains de mer agréables; son climat est renommé pour sa douceur, même en hiver. Près des bains, ;ï env. 10 min. de la ville, vers l'extrémité S. de la baie, se trouve un laboratoire de zoologie maritime, dit laboratoire Arago, avec aquarium, qu'on peut visiter. — Dans l'anse de las Elmas, un sanatorium pour enfants.
De Banyuls, wnc nouvelle route mène par la côte à Cerbère (v. ci-dessous ; 2 h. '/2 3 pififl); elle est surtout belle à parcourir vers le soir, quand le soleil est derrière la montagne. — On pourrait continuer à pied jusqu'à Port-Bou (v. ci-dessous), par un sentier de montagne franchissant la crête (buvette) et offrant une vue merveilleuse sur la mer et la côte espagnole.
Puis un tunnel de 1222 m., deux belles anses rapprochées l'une de l'autre et un petit tunnel.
41 kil. Cerbère (buffet-hôtel, 8 ch. à 3 fr., rep. 3 et 3.50, bon), dernière stat. française, sur l'anse du môme nom et à 1 kil. 5 du r.ap Cerbère, qui marque, depuis l'antiquité, la frontière entre la France et l'Espagne. La gare est sur un haut remblai avec mur de soutènement à deux étages d'arcades. — Route de Ranyuls, v. ci-dessus.
La voie passe ensuite, par un tunnel de 1090 m., sous le col des Balistres (260 m.), et court sur le territoire espagnol.
43 kil. Port-Bou (buffet; douane), où la ligne de Narbonne- Perpignan se raccorde avec celle de Barcelone (211 kil.). Changement de train pour cette dernière, la voie espagnole étant plus large (v. p. 369). On passe à Fiyueras (70 kil.), où aboutit la grande route qui descend du col du Perthus (v. p. 475).
De Perpignan à Bourg-Madame
Villefranche-de-Conflent (le Vernet). Le Canigou.
De Perpignam à Ville fr an cJie: 47 kil. de chem. de fer; 1 h. 20 à I li. 5,^; 5 fr. 25, 3 fr. 5.5, 2 fr. .SO. — De ViUefrunche à Bourg-Madame: 56 kil., chem. de fer éleetr.; .3 h. 5 à 8 h. 35; 31 fr. 50 et 5 tr. 05. Cette ligne, exploitée en son entier depuis 1911, est des plus intéressantes, tant par la beauté des paysages que par le nombre et la hardiesse des travaux d'art. C'est la plus haute voie ferrée de France d'exploitation continue (1592 m. au point culminant); elle offre sur un parcours restreint des différences de climat considérables.
On lecommande de ne pas revenir par la même route, mais de passer soit de Mont-Louis à Axât et Quillan, soit de Bourg-Madame à Ax-les- Thermes (services automobiles; v. p. 458-157 et 454-453).
Perpignan, v. p. 461. Le chemin de fer remonte la vallée très fertile de la Tet. Belle vue du Canigou (p. 470), à gauche. — 8 kih
PRADES. C.,p.3(;:i.^l\'.R.7-t. 4r,7
Le Sulei-; 13 kil. St-Féliu-d'Ai'ail; lô kil. f^it-Fél'm-iC Auvoit .
— 17 kil. Jifillas (lu'it. Dflpecli), à ilr., aiic. pluce forte.
2l\ kil. JUe (.ilôt, (lu Midij, ;i ilr., ville de 'MH'd liab., dans une plaine renommée pour ses fruits. — '27 kil. Bouleternère, à g., avec les restes d'un château. La vallée se rétrécit. Deux tunnels.
32 kil. Vinça {262 m.; hût. St-I'ierre), à g., petite ville à 2 kil. au N.-O. de laquelle sont les baini> du même nom ^logement), qui ont des sources thermales sulfurées sodiques.
De lu gare de Viu^ii, une route de 18 kil. (.voit., en 2 h. y.,, 2 fr. par pers., avec minimum de ij fr.) mène au S. à Vdmauya (850 m.; hôt.), où l'on trouve des montures (env. 8 fr.) pour l'ascension du t'itnigov (p. 470). De Velmauya au chalet-hôtel des Uortulets (p. 469), par la maison forestière (v. p. 477), 5 h.; 8 h. par les raccourcis du Prat-de-Cubrtia.
A g., le doulde sommet du Canigou. — 36 kil. jMurifuixanes.
-11 kil. Prades (357 m.; hOt. Malet, bon, 25 ch. de 3 à 4 fr., rcp. 3 et 3.5U, p. 8, omu. 25 c), à dr., ville de 4146 hah. (en 1911) et chef-lieu d'arr. des Pyrénées-Orientales, dans un beau site. i/éylise, des xiii* et xvi* s., est remarquable par ses autels dans le genre espagnol, surtout son maître-autel, par Jos. Sunyer (xiv s.), ouvrage de sculpture grandiose, sinon de bon goût, auparavant :ï St-Michel-tle-Cuxa (v. ci-dessous).
A s kil. au S. de Pra'des, dans la belle vallée de la Taurinija (ascension du Canigou, v. ci-dessous), qui a des mines de fer desservies par un petit chemin de fer, sont les ruines pittoresques de Vabbaye de ISt-Miclietde-Vuru, foudée au i.\" s. ; on remarque surtout les arcades du cloître, en marhre rose et de style roman, l'église, des styles roman et gothique, et le portail de la maison de l'abbé, en marbre, avec sculptures du xi« s.
De Pradea aux bains de Molitg (pron. < molitch >): s kil., route et voit, pulil. dans la saison (1 fr.). — La route quitte celle de Villefrani'lic en dehors de la ville et descend à dr. vers la Tet, qu'elle traverse.
- 3 kil. t'utllar, village au delà duquel ou remonte la vallée de la Gastellanc, uu'on traverse plusieurs fois. — 8 kil. Sains de Molitg (lôO ni. ; hôt.: de l'Etablissement, Auter; maisons meublées; guide, Jean Bruzy), à env. Va h- ^i S. du village de ce nom, dans la gorge de la Castellaue, où l'on a eu peine à trouver de la place pour ses trois établissements thermaux. Ces établissements sont alimentés par 12 sources sulfurées sodiques, dont la température varie de 25 à 38° et dont les eaux s'emploient en boisson, bains et douches, dans le traitement des maladies de la peau et des muqueuses, des rhumatismes, etc.
L'ascension du Canigou peut se faire de Prades (à pied, plutôt du Vernet; v. p. 469) en 8 h. env. : jusqu'à Taurinya, on peut monter en voit. (1 fr. par pers.; minimum 5 fr.), en ^1, d'h.; de là au chalet à pied ou à dos de mulet, en 5 h. Montée continue et exposée au soleil jusqu'à la forêt de Balatg: raccourcis très raides. On fera bien de partir de bonne heure. — On suit la route qui remonte la vallée de la Taurinya, par St- Micliel-de-Cuxa (3 kil.; v. ci-dessus). Au delà de Taurinya (5 kil.; 580 m. d'alt.; guiiie, Jean Limeul; âne ou chev., 8 à 12 fr. par j.), la route, qui n'est plus qu'un chemin muletier, tourne à dr. au-dessous de la maisonnette du chem. de fer minier, pour rejoindre en haut du vallon, au col de Millii-reg (1 h. de Taurinya), la route du Vernet: v. p. 469.
La vallée de la Tet se resserre de plus en plus. Haut viaduc à l'cxtréniité de la vallée de la Taurinya (v. ci-dessus). — 45 kil. Jiiu, avec une usine qui travaille le fer et le niarlire griotte du pays. A dr., le château de Villefranche sur ses rochers rouges. Pont.
468 lr.R.74. C, p. .30.3. LE VERNET. De Perpignan
47 kil. V illefr anche -Vernei. Villefranche - de - Gonflent
(427iii.; lu'it. lihoste, simple), ou se trouve la station, est uue toute petite ville dans un site pittoresque et sauvage, au confluent de la Tet et du ruisseau de la vallée du Vernet (v. ci-dessous). C'est une anc. place de guerre, fortifiée sur les plans de Vauban, et fernumt la vallée de la Tet, très étroite à cet endroit. Elle est dominée par un fort, dit le château, qui commande les deux vallées et qui communique avec la ville par un escalier souterrain de 999 marches. De vastes grottes, qu'on ne peut visiter sans autorisation, servent de casemates et de magasins. On remarque dans la grand'rue deu.\ vieilles tours. Uéglise, derrière la seconde tour, est du xii« s.; elle se compose de deux nefs de dimensions inégales, la plus petite avec deux portails romans, et elle a une tour à créneaux.
Chemin de fbk électr. de Villefranche à Bourg-Madame, v. p. -ITO.
De Villefranche au Vernet (Canigou): (î kil., route et voit. pcbl. de la gare (75 c). Autobus îles hôtels, 2 fr. Voit, partir., ("> fr. Tramway électr. en construction.
Ou prend au S., en deçà de la ville, par la vallée d'abord très étroite, qui descend du Canigou, et l'on revoit bientôt cette montagne à gauche. — 3 kil. ConieiUa-de-Conftent, village sur une colline à g.; sou église romane a un beau portail en marbre blanc et, derrière le maître-autel, un retable aussi en marbre blanc, de 1345. Sur la place, une vieille tour. — An fond de la vallée, la tour de St-Martin-de-Canigou (p. 469).
6 kil. Le Vernet ou Vernet-les-Bains. — Hôtels, ouverts toute l'année, sous la même direction et communiquant en partie directement avec les établissements (v. ci-dessous): *iîr.-H. du Portugal, avec restaur. (liS ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 5 et li, v. n. c, p. dep. 15); *H. du Parc (.53 eh. dep. 4 fr. 50, rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12); *H. des Bains-Mercader, avec restaur. (GO ch. dep. .3 fr. 50, rep. 1.25, 4 et 4.50, p. dep. 10); *n. Ibrahim- Pacha (47 ch. dep. 3 fr., rep., servLs à l'hôt. du Parc, 3.50 et 4, p. dep. 9); H. de la Préfecture, H. des Cotumandants (appartements meublés). — Villas et chalets meublées.
Etablissements (ouv. toute l'année de (! h. du m. à (1 h. du s.): bains, 1 fr. 25 à 5 fr. : f/ouche.^, 1 à 3 fr. BuvetteK, 30 o. par jour; abonn. de 30 j., 7 f r. ; abonn. pour la saison, 12 fr.
Postes et télkgkaphes, à l'hôt. de la Poste, en face de l'hôt. Mercader.
Casino (ouv. du l''''.jui)i au 30 sept.), à côté du ftr.-H. du Portugal; entrée, 50 c; abonn. de 7 j. 2 fr. ,50, de saison 6 fr.
VoiTiTREs pour excursions, à 2 chev. 20 fr. la journée, à 3 chev. 30 fr.
Guide: Jacques Nou, à Casteill (p. 469); pour d'autres, s'adresser à l'établissement (faire prix d'avance). — Chevaux de selle: ^ jfr. l'h., 10 fr. la '/2 journée, 15 fr. la journée.
Le Vernet (6.')0 à 700 m.) est un vieux village dominé par son église et un ch<âteau restauré; il est connu par ses eaux thermales et occupe un beau site, dans un oii'qne de montagnes dont le côté E. est formé par l'extrémité d'un contrefort du Canigou (p. 470). Ia'S établi.s.setnenf.s thermaux sont au fond du einpie, un peu au delà du village, dans un très beau parc à végétation méridionale, sur
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les bonis du Cady. Il y en a trois, bien aménagés et avec tout le confort moderne: les Bains des Commandants, contenant une piscine romaine d'eau sulfureuse courante, à côté de l'hôt. de ce nom et reliés par une galerie avec le Gr.-H. du Portugal, les thermes de Vernef, de construction plus récente, à côté de l'hôt. Ibrahim- Pacha, ces deux sur la rive g. du Cady; les thermes Mercader, à l'hôt. de ce nom, sur la rive droite. Les eaux sont fournies par 10 sources sulfurées sodiques divisées en deux groupes: six sources de la rive g. du Cady (8 à 66°), et quatre sources de la rive dr. (39 à 42°), moins minéralisées et moins excitantes. Elles s'utilisent eu particulier contre les rhumatismes chroniques et les affections des voies respiratoires, d'autant plus que le climat du pays permet aux malades d'y séjourner même en hiver. Le Vernet est fréquenté par une société généralement choisie, où prédominent les éléments fraui;ais et espagnols en été, les éléments anglais le reste de l'année. — Belle vue de la terrasse du sa/ia/or««//i, transformé eu jardin d'hiver, sur le contrefort du Canigou (750 m.), au-dessus des maisons du bas.
KxcrRsioK intéressaute au S., en 1 h., par L'asteill ('/a h.), aux ruiner* restaurées de Vabbai/e de St-Martin-de-C'unigou (1055 m.), dont l'église est de style byzantin (xi» s.), avec des colonnes monolithes en marbre blanc.
L'ascension du Canigou se fait de préférence du Vernet: 6 h. (22 kil.) par la route jusqu'au chalet-hôtel cies Cortalets, 4 h. '/» à 5 h. jusqu'au même endroit par le sentier décrit ci-dessous, et 2 li. du chalet au sommet. Voit, partie., 26 àiJO fr. par jour; guide (pas nécessaire), 7 fr. 50, 14 fr. pour deux jours. Ou commande d'ordinaire les mulets à Tauriuya (p. 4tj7 ; téléph.); on les trouve alors au col <les Millières. — On conseille de partir le matin de bonne heure, de déjeuner au chalet, de monter au sommet vers le soir et de revenir ('oucher au chalet, d'où l'on pourra admirer le lever du soleil au-dessus de la mer. La descente pourra se faire alors à la fraîcheur du matin. — La route passe par t'orneilla-de- C'onflent (3 kil. ; p. 468), Fillols (5 kil.) et le col de MilUères (6 kil. ; ohem. de Brades, v. p. 467), puis monte en nombreux lacets (raccourcis raides) sur l'arête séparant les vallée.s de Fillols et de Prades, et entre dans la belle forêt de Baiatg, ou elle passe en corniche au-dessus de la vallée supérieure de la Taurinya (beaux coups d'œil sur cette vallée et celle de Prades). Un chemin muletier conduit du Vernet à J'illols directement en hO min. par le col de la Trvuge ('/a h.). Les piétons prendront plutôt le sentier qui passe par le col de Jouel (^U d'h.) et laissant Fillols à g. dans le bas, rejoint la route au bas de la montée en zigzag (suivre les tils téléph.; plaques indicatrices). — A 3 h. env. du col des Millières, la route atteint la mnigon forestière de Baiatg i,17 kil.; 1800 m. d'alt. ; pas de provisions), et 5 kil. plus loin (raccourci, dit «chemin des Sourdes >■, sur la rive dr. du torrent; ^/^ d'h.), le chalet-hôtel des Cortalets (2150 m.), ouv. généralement du 15 juin au 15 sept., bon (21 lits à 3 fr., rep. 1, 4.50 et 4.50, v. c. ; téléphone), du C.A.F., situé sur une sorte de col boisé, A vue déjà très étendue.
L'anc. itinéraire, plus long et un peu monotone, par la vallée de Cady, c.-à-d. du côté S., en contournant le massif à l'O., demande 7 à 8 h. du Vernet au chalet-hôtel et se recommande plutôt pour la descente; on peut aller à cheval jusqu'à env. 1 h. du sommet (10 fr.; guide autant). — On passe par le col de Joii (2 h. ; 1128 m.), la maison forestière de MuriaiUe» (1 h. Va) Pt les Conques de Vady. On parvient au chalet-hôtel en contournant le sommet par un sentier du C.A.F., établi sur les tian<'s du Barbet (p. 470). On pourrait aussi monter directement au pic par une cheminée. - Les itinéraires de Velmunya et d' Amélie-les-Bai us au Canigou (v. p. 467 et 477) se fout mieux aussi à la descente.
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Du chalel-hôtel, un chemin mulptier de i kil. luènp au sommet en 2 h. On passe par le Grand-Dtuni), à 4(i0 m. du clialet, par la fontaine de la Perdrix (belle vue), à 900 m. ])lus loin, et atteint au liout de 400 m. la crête que l'on suit jusqu'au sommet. L'escalade du pic par le glacier et la brèche Durier (1 h. '/2 env.) est dangereuse à cause des chutes de pierre.
Le *CailigOU (2785 m.), qui se termine par une plate-forme de 8 ni. de long sur 3 de large, est la dernière des hautes montagnes à l'E. des Pyréenées. Il forme un massif énorme de calcaire grisâtre, dont les contreforts rayonnent jusqu'à 12, 15 et 20 kil. de distance à vol d'oiseau et forment, vers le sommet, des arêtes fort escarpées au K. et à l'E. Souvent considéré autrefois comme le point culminant des Pyrénées, le Canigou a été escaladé en 1285 par Pierre III d'Aragon. *Vue superbe qui embrasse surtout, du S.-E. au N.-E., par-dessus les Albères et les Corbières, les côtes de la Méditerranée depuis Barcelone jusqu'au delà de Montpellier, situé à plus de KjO kil. en ligne droite; au N., les Corbières et la plaine jusqu'aux montagnes de l'Aveyron à l'O., les montagnes de l'Ariège et au S. celles de la Catalogne. Les principales cimes environnantes sont: le ]»iig Harhet (2748 m.), à l'E., où l'on arrive facilement par la crête et dont la vue est plus dégagée du côté de la plaine; ]e jniig Sec (2600 m.) et le jnc des Treize- Vents (2703 m.; p. 478), au S.; enfin le Quasémi (2422 m.), à l'O.
Le CHEM. DE FER ÉLECTR. DE VxLLEFRANCHE A BgURG-MaDAME
(v. p. 466) remonte la belle vallée de laTet. Vue géuéralenieiit à dr. jusqu'au viaduc Séjourué. — La ligne traverse la Tet dont elle suit la rive droite. — 5 kil. Serdinya (527 m.), avec un vieux pont \nitoresque, point d'arrivée d'un câble aérien desservant des mines de fer. Viaduc. — 6 kil. Joncet, où se voit à g. un autre câble et un funiculaire minier; à dr., sur la rive dr., deux tours crénelées, restes du château de Lahastide. Ou traverse la Tet.
10 kil. Olette (607 m.; hOt. : de la Fontaine, Gaillarde) ,bourg à dr. de la gare. En amont, à dr., deux vallons intéressants, dont la voie traverse les torrents réunis à leur embouchure dans la Tet. Pont sur la Tet. — 12 kil. Nyers (662 m.). Puis un pont en pierre et trois tunnels; beaux coups d'œil sur les versants à pic de \à gorge de Thuès, où il n'y eut longtemps qu'un chemin avec des escaliers ou «gratis» (lat. «gradus»). Vue sur le village de Canaveilles, perclié à 932 m. d'alt. sur la rive g. de la Tet. — 14 kil. Tiiuès-les-Baiiis- Canaveilles (789 m.). La station dessert les modestes bains des Gi'ails de C'anaveille, alimentés par dix sources d'eaux sulfurées sodiques (35 à 54°), et les Graiis à' Olette ou bains de Thtiès (env. 750 m.), établissement assez confortable possédant 42 sources d'eaux sulfurées sodiques très abondantes (27 à 78°). Ce sont des eaux excitantes qui s'emploient en particulier dans le traitement des rhumatismes, des névralgies et des maladies des voies urinaires. — La vallée est toujours encaissée entre de hautes montagnes. — 16 kil. Thuès (816 m.), halte desservant Thuès-entre-ValU, à g. dans le haut, et Thuès-de-Llar, à dr. sur la rive gauche.
Sur la rive dr., la gigantesque coupure des gorges de Carança, dclilé très pittoresque surtout dans ses deux premiers tiers, que parcourt un sentier forestier de 6 kil. de long, dont le prolongement conduit au lac de Carança (env. t; h.; 22(it> m.). Les bons marcheurs peuvent de là gagner, par le cul de ?i'eiifiiulx, VermiUtge de Niiria (p. 472), en Espagne.
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l.;i \i)ii' traviTsc Ir (U'-liourlu' des <forj!;t'S dt- CaiUMijii, puis ci-liii (l'une autre j;tii'^<' prol'oudf, l't passe sur la rive <ç. tie la Tet jtar le *viiiduo Séjourné, ainsi nom nié de son constructeur. C'est un viaduc à 1<) arches, lonj^'de 239 m., qui comprend deux étages à l'endroit où il Iraucliit le torrent, à G5 m. de hauteur. Vue à gauche. Trois tunnels. — 20 kil. Fontpédrouse (1050 m.; hôt.). Dans la belle et profonde vallée de la Tet (beaux coups d'a-il), la voie passe avant et après la station de Sauto (23 kil.; 1222 m. d'alt.) sous plusieurs tunnels et sur des viaducs, et repasse sur la rive dr. par le *pont Gisclard, pont suspendu rigide, le premier de ce genre en France, hardiment jeté à une hauteur de 80 ni. au-dessus d'un ravin sauvage. Long de 253 m., il comprend une travée centrale de 15(5 m., deux travées latérales de 39 m. chacune et une travée auxiliaire de 19 m. Son créateur, le commandant Gisclard, a trouvé la mort en 1909, au cours des essais (nioiiunient, ])ar Rixens, érigé en 1912, en face du pont). Plus loin, vue i\ droite. — 25 kil. Planés (1372 m.), avec une curieuse église sur plan triangulaire. nionunient roman attardé (xv« s.). Deux viaducs et deux tunnels.
28 kil. Mont-Louis (1511 m. à la gare; hôt.: de France, 50 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. (>; des Pyrénées, 45 lits, ch. dep. 2 fr., rep. 3, p. dep. G), anc. capitale de la Cerdagne française (v. p. 472), toute petite ville composée de huit rues droites et place forte créée en IGtSl par Vaubaii, mais qui a ])erdu de son importance. Elle est située à 15G5 m. d'alt., sur un plateau fertile se terminant à pic à l'E. et au N. et escarpé au S., mais dominée par d'autres hauteurs, eu particulier le pic de la Tausse (2038 m.; très beau panorama), au N.-E., où il y a un fort que dessert une route stratégique. La fraîcheur du climat fait de Mont-Louis un séjour d'été fréquenté par les Espagnols. L'hiver y est rigoureux. La rue qui monte de la porte de France, par où l'on entre, jiasse à une petite place où se trouvent le très modeste monument du général Dagobert (1736-1794) et l'église. Plus haut, la citadelle, qu'on peut traverser pour voir l'autre côté de Mont-Louis.
La Vite qu'on a an S. de Mont-Louis sur la vaille et les montagnes de la frontière, est hien dégagée, mais assez uniforme. Ijes versants des montagues sont encore en partie Ijoisés, mais les sommets sont nus, sans neige en été, et, sur une douzaine qu'on a devant soi, la ditîérence entre le plus petit et le plu» grand (Puignial; v. p. 473) est de moins de 200 m. Au N., la vue est liornée surtout par le pic de la Tausse (v. oi-dessua). — Défense de prendre des photographies.
A 8 kil. à ro. (voit, partie., S fr.), l'ermitage de Pont-Romeu («fontaine du Pèlerin»; 1777 m.), pèlerinage et séjour d'été dans lu lielle forêt du même nom. Du calvaire voisin, on a une vue magnifique sur la Cerdagne (v. p. 472). On est hébergé à bon compte par l'ermite («paborde». prévôt): grand hôtel en constr., à 3 kil. do la stat. d'Odeillo-Font-Romeu (p. 472). L'église a une Vierge noire ancienne sans valeur artistique et une belle Vierge moderne, par Oliva. Les pèlerinages, dont le i>rincipal a lieu le 8 sept., sont dans cette contrée des fêtes curieuses pour l'étranger, toujours aci'ompagnées de danses et autres divertissements.
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A 14 kil. au N.-O. de Mont-Louis, par uue lioniie route oarrossalile, ae trouve, dans un site grandiose, l'immense réservoir des Bouillouses (2020 m. d'alt.), qui peut contenir 13 millions de m. c. d'eau et alimente aveo 450 m. de chute l'usine électrique du chemin de fer. Son mur de retenue a 363 m. de long. On peut y aller par Font-Romeu (p. 4T1), en 4 h., et revenir par la route directe, en 3 h. — Piiy de Carlitte, v. p. 453.
De Mont-Louis à Formigu'eres, C'arcanières-E.tcoiiloubre et Qiiillaii (service autom.), v. p. 458-457.
De Mont-Louis a Bourg-Madame, par la route de la Solane (chem. de fer, v. oi-dessous): 27 kil. Cette route pittoresque et riche en points de vue passe par Bolquère (4 kil. 5) et OdeiUo (9 kil. ô; stations, v. ci-dessous). Targassonve (13 kil. 5) et le chaos de ce nom, fantastique accumulation de roches, puis par Angonstri7ie (20 kil. 5) et Villeneuve- des- Escaldex (21 kil. 5), à 1 kil. au S. des Escaldes (p. 474), et rejoint à Ur (24 kil.) la route d'Ax à Bourg-Madame (v. p. 454).
De Mont-Louis a l'ermitage de Nuria (Espagne) : 6 h. V2 à fi h., course intéressante, surtout pour ceux qui ne connaissent pas le peuple espagnol et ses pratiques de dévotion; mais il faut se résigner à une mauvaise nuit à l'hôtellerie et il est bon d'emporter des provisions. 11 y a un sentier assez fréquenté, qui prend à g. de la \-ieille route à lu t'abanasse, village à 1 kil. au S. de Mont-Louis. On gagne de \k Eyiie (1 h. '/i! gare, V. ci-dessous) et on en remonte la vallée, l'une des plus riches des P)Ténées par sa flore; on la quitte au Pla de la Bagovdc («plateau où l'on boit»; 1 h. V2J 2272 m.), pour monter au col de Nuria fl h. '/i; env. 2500 m.), entre le j///'c d'Eijne (278(5 m.), à g., et le pic de Nuria (2788 m.). i'i droite. Belle vue du coté de la Cerdagne, mais montagnes et vallées nues et tristes au sud. On redescend dans cette direction en 1 h. à l'ermitage, qu'on voit seulement peu de temps avant d'y arriver. L'ermitage de Nuria ou Nossa Senhora de Nu}-ia {iSOG m. ; hôtellerie, v. ci-dessus) est un pèlerinage célèbre dans toute la Catalogne, à voir surtout aux fêtes de la Vierge et à celle de iSt Gilles (l"' sept.), son fondateur, à qui est attribuée la Vierge noire en bois de l'église (vers 700). C'est aussi de ce saint que proviendrait le vase eu cuivre appelé <• oulle» (marmite), dans lequel les pèlerins mettent la tête (comme les Bretons entrent dans le four rie St-Jean-du-Pouldour), pour obtenir la guérisou ou la préservation de toutes sortes de maux et en particulier de la stérilité. Il y a encore une clochette do l'an 018, qu'ils sonnent dans le même but.
Au delà de Mont-Louis, la ligne franchit le col de la Pei'cJte (1577 m. ; belle vue), dépres.sion peu marquée qu'on aperçoit déjà de Mont-Louis, et où les Espagnols furent battus par les Français en 1793. — 30 kil. Bolquère- Eyne, où la ligne atteint son point culminant (1592 m.; v. p. 466) ; Eyne, v. ci-dessus. On redescend ensuite à la stat. à^ Odeillo-Font-Romeu (35 kil.; 1533 tu.), desservant l'ermitage de Font-Romeu (p. 471), traverse en tunnel le roi Riyat (1488 m.) et débouche dans la plaine de la Cerdayne.
Le nom de Cerdagne s'applique géographiquement à la vallée supérieure du Sègre, affluent de l'Kbre (Espagne); c'est une sorte de conque d'une altitude moyenne de 1200 à 1500 m., entourée de trois côtés de hautes chaînes de montagnes que des routes traversent par les cols de Puymoreiis (p. 153) au N.-O., Rigat et de la Perche (v. ci-dessus) au N.-E., et de Tosas (p. 474) au S.-E. La France ne possède qu'un tiers env. du pays, qui physiquement se rattache tout entier à l'Espagne.
Belle vue, au S.-O., sur la Sierra del Cadi. — 43 kil. Estavur (1327 m.), sur le Sègre, village remarquable par une église romane du xii« s. et des mines de lignite.
Une route de 2 kil., contournant au N. la montagne que couronne le château, mène à Llivia, centre d'une enclave espagnole d'env. 10 kil.
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earrës, avec un millier d'iKiMtaiits. C'est la Jiilia Liria des Kouiuiiis et ee fut jusqu'au ii» s. la capitale de la C'erdapie (v. p. 472); la localité est iiiainteiiant saus iiiipoitanco et très sale. Klle a le titre de ville, et c'est même ce qui l'a fait exclure de la cession de 33 villages de la Cerilagne à la France par l'Espagne, dans le traité des Pyrénées (1659). On y voit les ruines du château des comtes de Cerdagne, du \iv s., détruit en 1-179 par ordre de Louis XI, roi de France. L'église, de la 2' moitié du XVI* s., est richement décorée dans le goût espagnol; elle contient les archives de la ville. Commerce d'articles pour contrebande en France, d'autant plus facile que le pays est plat et qu'on peut passer partout la frontière. — Un chemin neutre, qui parcourt env. 1600 m. sur le territoire français et croise (4 kil.) la route d'As à Bourg-Madame (v. i>. 454), relie Llivia au pont de la Kaour (4 kil. 4), sur la frontière espagnole.
Le cheniiu de ter contourne l'enclave de Llivia (vue à dr.) et franchit le Sègre. — 45 kil. ISaillagouse (1302 m.; hôt. Joseph Plauès), également sur le Sègre. Eglise romane. Monument du sculpteur Oliva, par Belloc (1902).
Le Puigmal (2909 m.), sur la frontière au S.-E., se gravit d'ici facilement en t; à 7 h. On passe par le pittoresque village de Llo {^U d'\\.; 1624 m.), le cirque de la Culasse (2 h. 3/4), le col de Llo (1 h. 3/4; 2658 m.) et le pic de Sègre (1 h.; 2795 m.). Vue étendue au S. et vers la mer. - Du col de Llo, on peut descendre au S.-E. à l'ermitage de Nuria (p. 472).
J^a voie ferrée passe ensuite au.\ stations d'Krr (47 kil.), de fSte-Léocadie i-i^ kil.) et d' O.sséj a {52 ki\.; 1254 m.; hôt. Puig), village industriel et qui a des villas appartenant îi des Espagnols, (îrande culture de fruits. — La ligne se termine à
56 kil. Bourg-Madame (1143 m.; hôt. Salvat, 27 ch. à 2 fr., rep. 2.5U et 3), petite bourgade moderne commerçante et la dernière localité frau(;aise, au couHuent du Sègre et de la Raour. Celleci, où mène la grand'rue, forme la frr)ntière. Douanes de chaque côté «lu pont.
Puyeerda, en espagnol Puiycerdd (1190 m.; omu. de la gare, 50 c.; hôt.: Europa, sur la grand'place; Tixaire, en deç^à), sur une colline («Puy Cerda», mont de Cerdagnej, à 10 min. à l'O. de Bourg- Madame, est une curieuse petite ville espagnole de 2500 hab. et un séjour d'été fréquenté par la haute société espagnole (v. ei-dessous). C'est la capitale de laCerdagne espagnole (v. p. 472), fondée au xii* s., jadis fortifiée et plusieurs fois prise par les Fram;ais. Elle intéressera ceux qui ne connaissent pas l'E.spagne, par ses vieilles maisons aux nombreux balcons, ses églises décorées dans le goût propre au pays, et naturellement aussi sa population. Elle est surtout à voir le dimanche. On entre, vers le haut, à g., par une vieille porte d'où l'on arrive à une rue transversale et par là, à dr., à la Plaza Mayor, la grand'place, que décore une statue rff Cabrinety, défenseur de la ville contre les carlistes en 1873, et où se tient le dim. uu curieux marché international. — De là on va, par la première rue à dr. en arrivant, à Vt^yliae Santa Maria, qui n'a de curieux à l'extérieur qu'uue Jolie porte latérale, mais dont l'intérieur est à voir, pour .su disposition et .sa décoration. — La rue qui longe cet
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édifice h dr., conduit ii une jjlace où il y a un petit obélisque h la mémoire des défenseurs de la ville. Au fonii de cette place, un beau caaino. — H y a un peu plus loin derrière un quartier neuf, composé de villas de riches Barcelonais, avec un second casino, autour d'un étang artificiel datant de 1310, formé par un canal dérivé du Carol (p. 454). — Revenu au premier casino, on retourne dans la direction de Bourg-Madame en passant devant l'église iSt- Dominique, du xv s., qui a un beau porche gothique; près de là, une curieuse caserne. A remarquer enfin, dans la chapelle de Notre- Dame-de-Gracia, deux beaux tableaux sur bois du xv* s.
C'est à Puyceida que sera la gare internationale du chemin de fer transpyrénéen (v. p. 453).
De Bourg-Madame à Av (service autom.), par l'Hospitalet, v. p. 454-153.
— De Puycerda à la Seo-de-Urgél, v. p. 455.
De PiTTCERDA A RiPOLL (BuTcdone): ('>1 kil. de route; dilig. en 8 11., 12 et 10 fr. Le transpyrénéen (v. p. 453) reliera Puycerda à RipoU en passant eu tunnel sous le col de Tosas. — On passe par le col de Tosax (22 kil.; env. 1800 m.), d'où la vue est splendide; puis par Ribus (pron. <'rilies'>>; hôtels), à 25 kil. de là et que précède une belle gorge de 2 kil. de long. Ensuite vient une belle route où sont les bains de iî/6«s (3 kil.).
— Ripoll (079 m.; hôt. de l'Univers) est une jolie ville de 4900 hab. et le centre d'un bassin houiller important, au continent du Fraser et du Ter, et célèbre par sa magnifique *église, d'une anc. abbaye de bénédictins, fondée au ix« s., achevée au xvi« s. et restaurée de 1879 A 1893. On en remarque surtout la facjade, avec clocher de l'époque et toute couverte de sculptures. La lourde nef centrale date des ix<'-x« s., le transept et l'abside du xF s., les tombeaux, les chapelles latérales et les autels de marbre, des siècles suivants. Le chœur est du xvi' s. Le cloître roman, à deux étages, est remarquable. — Ripoll est relié par un chemin de fer à Barcelone (108 kil.).
De Bourg-Madame aux Escai.des (pny de Carlitte): 7 kil., route et voit. publ. dans la saison (1 fr.), par Ur (3 kil.; p. 454) et Villeiieiivedesi- Eftcaldes (5 kil. 5; p. 472). — Les Escald.es ou Encaldas (Aguas caldas, « eaux chaudes » ; 1350 m. ; hôt. à l'établiss. thermal) sont un hameau français possédant dix sources d'eaux sulfurées sodiques et bicarbonatées sodiques ou ferrugineuses (17 à 42"), surtout fréquentées par les Espagnols des contrées voisines. L'établissement est bien organisé et entouré de promenades ombragées, qui offrent de beaux points de vue. Uuide-muletier, Jean-Durand, do Dorres, <à V4 d'h. à l'ouest.
Puy DE Caklitte. C'est des Escaldes que se fait le mieux, en 5 h., au N., l'ascension de cette montagne. Elle n'offre guère de difficulté et peut s'effectuer en partie à dos de mulet. On monte d'abord au N., puis un peu à l'O., vers les pâturages de la Coma Armada ('/a h.). De là, en passant un canal d'arrosage, à un col à g. de la C'usteilla (1 h. '/<; 2089 m.). Ensuite on traverse le désert de Carlitte, tout parsemé d'étangs, à l'E. du pic; on passe à la baraque-refuge de l'étang Liât (1 h. 1/4; 2150 m.), où l'on peut trouver un gîte chez les frères Aymar, pêcheurs et bons guides; puis à une source ('/a h.), et 1/2 h. plus loin on arrive à la base du pic, jusqu'où peuvent aller les mulets. De là, '/-i h. d'escalade pénible jusqu'au col de VctrUtte (2000 m.), et 20 min. sur la crête, qui est très étroite. Le puy de Carlitte ou C'ariit (2921 m.) est le plus haut sommet des Pyrénées orientales, dont il otïre un magnifique panorama, depuis les Pyrénées centrales jusqu'à la Méditerranée et des plaines du Languedoc aux sommets les j)lus éloignés t]c la Catalogne. -- Descente du côté de V Honpifalet (A's), v. p. 453. Pour les descenti-s sur Formi'iuères ou Moiit- Louis, V. p. 453.
De Perpignan à Anielie-les-Bains
Arles-sur-Tech, Prats-de-Mollo et la Preste.
lit kil. i)p i^liem. ilo fer justin'à Arlej<-siir-Terh (.'> fr. .ïii, 3 fr. 7ii. 2 fr. Hi), par Ahi' lie-les- liai m (1« kil. ; 1 li. 'M à 1 h. 50; 5 fr. 20, 3 fr. 45 et 2 fr. 3(i. IVArlos-siir-Tfi-h à In Pre^U:: 28 kil.; service autom., du 15 mai an 15 oct., en 2 h.. .'S fr. (1 fr. au retour). Il y a en outre pendant foute l'année trois xerviees de courriers par j. d'Arle.s à Pnitx-de-MoUn (tramw. l'ieetr. en oonstrnction); trajet en 2 h., prix 1 fr. .")0.
Perpignan, v. p. 461. ()n .suit la lifrnc He Port-Bon jusqu'à FAni' (14 kil.; v. p. 464), pui.s tourne à ilr. flans la vallée du Tp<'h, bordée au S. par le.s monts Alhères ip.465). A dr., ver.s le fond de la vallée, ]eCnnigoii (p. 470). — 2i)Vi].0r/affa. —21 VW.BrouiUn. Beaux ma.ssif.s de ehêne.s-liètïe. — 24 kil. Bonipils- fiels- Asprcs.
30 kil. Lr BouJou-Perthu.'i. Le Boulou e.st un bourfi de 1937 hah., à 2 kil. au S. duquel se trouvent, sur la route du Perthu.s (v. ci-des.sous) qui traverse le Tech sur un pont suspendu de 120 ni. de portée, les bahi-'i du Boulon (hôt. de l'Etablissement i, qui ont quatre sources d'eaux bicarbonatées sodiqnes et ferrugineuses (16'' à 19" 5), employées surtout dans les maladies de foie. C'est au Boulon que le njénéral Dujïommier repoussa, en 1794, les Espagnols, qui avaient envahi le Roussilion. Oliviers dans les environs.
Voit. prBL. (trajet en ^'^d'h.; 1 fr.) pour /« Pey-th/ix (hôt. Cas.saErnes), village à 9 kil. au S., sur la frontière, au S. du col du Pertlius et dominé par ie fort de Bellegarde, sur une hauteur isolée (420 m.). La route, qui passe par les hains du Boulou. est eclle de Barcelone. Elle otïre de beaux eonps d'oeil, en particulier, à dr., sur le Canigou. Le col du Perthus (290 m.) est, dit la légende, celui où Annibal passa les Pyrénées (v. cependant p. 411. Port de Vénasque), et c'est peut-être aussi celui où étaient les » Trophées de Pompée'-, tour érigée en souvenir de la conquête de l'Espagne. - 7 kil. plus loin, le village espagnol de 7a J«?;9^/é'r« (douane; anb.), et à Iti kil. de là, Figueras (hôt. de Paris, bon, pens. ti p. 50), ville de 10 700 hab., dominée par une citadelle, sans importance stratégique, et stat. de la ligne de Perpignan à Barcelone (v. p. 46(;).
ZA:V\\. t:it-Jean-Pla-de-Cortj5. A dr., un château moderne. Plus loin, un haut et long viaduc, par lequel on franchit le ïech, en laissant à g. le vieux pont de Céret, de la 1™ moitié du xiV s., qui a une arche très hardie de 45 m. d'ouverture. Beau coup d'œil à droite.
38 kil. Céret (154 m.; hiSt. du Commerce), vieille ville de 3921 hab. et chef-lieu d'arr. des Pyrénées-Orientales, à 1 kil. 5 au S.-E. de la station. Elle a encore des restes de fortifications, deux portes et quatre tours, et une fontaine du xiv« s. L'église, du xn« s., a un portail goth. en marbre. Fruits renommés, comme du reste dans toute la région, et grandes plantations de noisetiers.
La vallée se rétrécit et prend le nom de Vallespir («vallis aspera»). Le chemin de fer traverse deux fois le Tech sur des ponts métalliques et regagne la rive g. à Amélie, par un grand pont en pierre. Vue du Canigon à droite. Du même côté, Palalda (p. 476). A g., le fort d'Amélie, sur une hauteur qui commande la vallée.
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46 kil. Amélie-les-Bains. ^ Hotels (omn., 30 «•.): den Thermex Rtiinaiiix (80 rh. dep. 2 fr. 70, rpp. 1, 3 et 3.50, p. riep. 8); des Thermex P/tjnde (80 eh. dpp. 2 fr. 50, lop. 75 c, 3 et 3.50, p. dep. 7.50); Martinet, suce. Louis Déjan (80 oh., rep. 2 fr. 50, p. dep. 6 fr. 75); de V Uvion ou rellisxié (30 ch., rep. 2 fr. 50 et 2.75, p. dep. 5); Bocasmi (12 ch.); Bartic (12 ch., rep. 2 fr. 50, p. 5.50). Beaucoup de villax et maisons uieiibli'es. -- Bains, 1 fr. — Postes H Mrgr., rue des Thermes, près de l'ëplise. - - Syvd. d'initiative, à la mairie. — Guides: Alph. Barhé, .Jos. Piques.
Amélie-les-Bains (243 ni.), autrefois Arles-les-Baijis, qui rt-êut son nouveau nom sous Louis-Philippe, en l'iionneur de la reine Amélie, est un bourg prospère, rlans un })eau site, au confluent du Teeh et du Mondony, au pied du Fort-les-Bains (374 m.), construit sous Louis XIV, et une station thermale importante, mais pourtant sans prétentions.
Amélie-le.s-Bains possède une trentaine de souroes d'eaux thermales sulfurées sodiques (23 à 63^) très abondantes, utilisées dès l'époque romaine. Elles sont effleaces contre les rhumatismes, les maladies de la peau, la neurasthénie et surtout contre les affections chroniques des voies respiratoires, ce qui tient en partie à la douceur du climat d'Amélie, qui eu fait une station ouverte toute l'année et très fréquentée en hiver. Le climat est assez comparable à ceux d'Hyères et de Grasse, en Provence ; il est doux, sec et constant (moyenne de l'année 14°7fi C, de l'hiver 7'=4. de l'été 22° 1). Abrité contre les vents du N. et du N.-O. par le massif du Canigou, le bourg est cependant exposé aux vents froitfs de l'E. qui y soufflent surtout au printemps, saison la moins agréable.
La gare se trouve sur la rive g. du Tech, près de la Petite Provence, promenade abritée et fréquentée en hiver. On passe le pont, situé un peu en aval, et débouche dans la Grand'rue, parallèle à la rivière et que l'on suit à dr., pour prendre bientôt à g. la rue des Thermes, où se trouvent la mairie, Véglise et le bureau des postes.
Sur la place, où débouche la rue des Thermes, s'élèvent à dr. les thermes Romains, sur l'emplacement d'un établissement antique dont le «lavacrum » est recouvert par le hall actuel (dans une piscine, à g. du hall, restes du pavement antique). L'établissement, reconstruit en 1902, offre tout le confort moderne (hôt., v. ci-dessus).
Au fond de la place, se trouvent les thermes Pujade (hôt., v. cidessus), réorganisés en 1897, groupe de constructions pittoresquement étagées au flanc du rocher, à l'entrée des gorges du Mondony. Celles-ci, d'où le torrent sort en cascade et que parcourt une galerie longue d'env. 400 m., soiit accessibles de la cour de l'établissement, ou en contournant à dr. les thermes Komains.
La rue de l'Hôpital, en face des thermes Komains, descend à un pont sur le Mondony, d'où l'on a une jolie vue sur les thermes Pujade et l'entrée des gorges. Le pont aboutit à une promenade ombragée, où se trouve à g. Vhôpltal militaire qui peut recevoir 500 malades. Par un second pont en aval, on revient à la Grand'rue.
Promenades et excursions. — Palalda («Palatium Dani »), village pittoresque avec des vestiges de constructions antiques, à 2 kil. au N.-N.-E.. sur le versant d'une colline de la rive g. du Tech. — Montbolo (57ti m.), à. 5 kil. au N., d'où la vue est très belle. Guide avec mulet, fi fr. 50; avec chev., 8.50; voit., 8 fr. — Ârles-sur-Tech et gorge de la Fou, v. p. 477.
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— Le Serrat-iV eii-Merle (env. ôOO m.), li;iuteur d'où l'on a aussi une tri's tiollp vue, i"i '/.^ 11. au S., au delà dt- rhô|>ital militaire. — MontuUui, (> kil. au S., par la belle vallée du Moiidouy; .S h. aller et retour. Guide aver mulet, 7 fr. 50; avec cheval, 9.50. — Pilon de Belimtta- (127!> m.), à env. H li. au S.-.S.-O., par Arles, (ruide à pied, D fr. ; avei- mulot, S fr. ; avec ehev.. 10 fr. Belle vue. Ror de France (M-li) m.), au S.-E., sur la frontière; env. 5 h. par un sentier où il faut avoir un guide (,5 fr.); vue magnifique.
Le Canigou (v. p. 170): on passe par Motiibalo (G kil. ; ,t76 m. d'alt.), jusqu'où l'on peut aller eu voit., puis par la Redoute (1 h. '/ai 1170 m.), qui olïre une helle vue sur la plaine du Roussillon et la Méditerranée. Ensuite on monte à RmjH'jnlaire, soit à pied, soit par un cliem. de fer minier (s'adr. à MM. Valentin frères, propriétaires des mines de la Pinouse, à .Vmélie), et de là, par les mines de ta Pinouse (cantine), à la maison forestière de Vehnanya (à dr., le chemin du village de ce nom, v. p. 467). d'où une bonne route forestière conduit au chalet-hôtel des Cortalets (4 h. '/.^ de Roquejalaire ; p. 469).
49 kil. Arles-sur-Tech (277 m.; hôt. : Pujade, Sola suce, 8 ch. ;i 2 l'r., rep. 8; Gardes, 10 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), VAridie des KomaiiLs, la dernière station. C'est une petite ville orinjinale de 2404 hab., dont on remarque l'église, de style roman (xii« s.), avec un eloîtri- du .style de transition, restes d'une abbaye de bénédictins. La population d'Arles a peut-être conservé mieux qu'aucune autre de cette partie des Pyrénées françaises les mœurs d'autrefois, les fêtes et les danses publiques catalanes.
A 1 kil. de la ville, se détache, à dr. de la route de la Preste, un chemin qui longe à '/a h- de là, à g., la gorge de la Fou, fissure de 1500 m. de long et lUO m. de profondeur, dans la roche calcaire, entre des murailles espacées de .5 m. au plus et seulement de 1 m. dans le fond, où coule un torrent (on ne peut y descendre que chaussé d'espadrilles et avec un bon guide). Le chemin passe par le plateau à dr. et (conduit 1 h. plus loin au village de Vorsavij (787 m.; vue), à 7 kil. d'Arles. Pour le Canigou, V. ci-dessus.
D'AaLEs-suR-ÏECH .il St-Laukest-de-Cerd.^ns et CousToi'GEs : 21 kil. de route desservie jusqu'à St-Laurent trois fois par j. par une voit. pnbl. ; tramw. électr. en construction pour 1918. — Jusqu'au pont du Pas-de-Loup (6 kil.), V. ci-dessous. La route de St-Laurent franchit le Tech, s'élève sur la rive dr. du torrent, puis tourne au S. dans la vallée de St-Laurent. — 16 kil. St-Laurent-de-Cerdans (660 m.; hôt. du Midi ou Cassuly, 12 ch. de 1 à 2 fr., rep. 2.60 à 3.50), ville de 3023 hab., pittoresquement située à pic sur les trois côtés d'un éperon rocheux, et centre de la fabrication des espadrilles. — 21 kil. Coiistouges (Custodia), village avec une belle église du xii« s., à V4 d'h- de la frontière.
Tramway électrique en construction d'Arles à Prats-de-MoUo (ouverture en 1913).
La ROUTE DE LA Pkeste rcnionte sur la rive g. de la charmante vallée boisée du Tech. A dr., le chemin de Corsavy (v. ci-dessus).
— 6 kil. Po)it du Pas-de-Loup, où -se détache à g. la route de St-Laurent-de-Cerdans (v. ci-dessus). Usine électrique.
La route de la Preste monte dans un délilé très pittoresque. Bientôt, à dr., le chemin de Montferrer (820 m.), village d'où la vue est très belle. A g. en haut, sur la rive dr. du Tech, la route de St-Laurent; plus loin, un viaduc du tramway de St-Laurent (v. ci-dessus). — 12 kil. Pont de la Vierge-Marie, à g., que traverse une route menant, par Serralongae (4 kil. du pont), à la Manère (11 kil.), localité dominée au N.-E. par les tvurs de Cabreius, curi-
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euses l'ortilications du moyen âge, sur des pics rocheux de plus de 1300 m. d'altitude. La Manère est la commune le plus au S. de la France continentale."^— 13 kil. Le Tech (hôt.-café), dans un beau site.
20 kil. Prats-de-Mollo (pron. «moyo»; 797 m.; hôl. : Maillard, Jos. Ausseil suce, rep. 2 fr. 50, bon; du Commerce ou Fischhach), ville de 2751 hab., anc. résidence des rois d'Aragon et capitale du Haut-Vallespir, dont les vieux remparts sont partiellement en voie de démolition. Située sur le versant S. du massif riu (.'anigou et dominée par le fort de la Garde (85(i m.), construit sur les plans de Vauban, et les ruines du château de Parella, elle présente un aspect fort pittoresque. Son intéressante église, sur plan roman et achevée dans le style gothique, possède une tour romane à créneaux ; à l'intérieur, très sombre, un énorme retable derrière le maîtreautel. Prats-de-Mollo, bon centre d'excursions, tend à devenii', grâce à son site abrité, une station climatérique. Sanatorium militaire. — Société des Touristes du Haut-Vallespir.
Guides (5 et ti fr. par ].: avec monture, (i à 10 fr.): Ausseil, Michel Colomer, J. Délos, P. pt S.'Xatard.
A 4 h. au N.-O. do Prats-de-MolIn, par la jolie vallée de la Parsiffoule qui s'ouvre à dr. de la vallée du Tech, !<e trouve le Pla Guillem (2280 ra.; vaste panorama), avec le refuge rie Bmicacera du T. CF. et de la Soc. des Touristes du Haut-Vallespir (bonne source à côté). Du refusie. on pent aller, en 2 h., aux incs des Sept-Hommes (2750 m.) et de« Treize- Venta (276.Sm.; p. 470), en 5 h. au chalet-hôtel des C'ortcûets (Canigou; p. 469), et en 8 h. à Ver net-l es- Bains (p. 4G8).
Un chemin muletier mène de Prats-de-Mollo en Espagne par le COl d'Ares (2 h. ; KilO m.), peut-être celui où passa César, et qui devrait alors son nom à l'autel («ara») érigé par celui-ci en mémoire de la défaite des lieutenants de Pompée. Ce chemin aboutit 2 h. plus loin à Camprodon (980 m.), toute petite ville espagnole, qu'une ronte (voit, publ.) relie à San Juan de las Ahadesns (1 h.), d'où un chemin de fer conduit à Barcelone.
La route est encore fort belle au delà de Prats. A g. ou an S., sur une hauteur (1540 m.; 2 h. de Prats-de-Mollo; belle vue), la tour de JMir, du xrv« s.; à dr., le hameau de St-Sauvetir (guides: Gabriel Xatard, Jean Dunyach); à g., la cascade de Gh'affotiil (25 ni.); à dr., le hameau de la Preste.
28 kil. La Preste-les-Bains (1130 m.; hôt. de l'Etablissement thermal), en partie sur un plateau entre les gorges du Tech et de la Llabane. Ses eaux thermales (45°j, sulfurées sodiques et très abondantes, connues depuis longtemps, s'emploient particulièrement contre la gravclle. Saison, du 15 juin au 15 octobre. — Belles promenades ombragées.
A 1/4 à'h. au N.-O. de la Preste, se trouve la belle grotte de Can- Brivot, dont l'accès est malaisé. — Al h. V4 au S., le col Pragon (16S5 m.), et à '/ah. de là, le village espagnol A' Esjnnabdl, puis celui de Mollv (Va b.) et Camprodon (1 h. ; v. ci-dessus).
Pic de Costabonne (24(i4 m.), à .5 h. à l'O., sur la frontière, ascension facile, avec un guide (.^ fr. 50, avec monture 9 fr.), par la vallée et en contournant la montagne au N., pour gagner le col de la Pale, à '/2 h- " l'Ode la cime. *Vue magnifique, comparable à celle du Canigou (v. p. 470). — A V4 «l'h. au-dessous du col, à 2340 m. d'alt., est la source du Tech (1°).
TABLE ALPHABÉTIQUE
Abréviations: Aiui.. Aiulorri»; Ard.. Ardi-rlio; Av.. Aveyron ; B.-Pi/r., Basses- Pyri''iuVs; C'hnr., Charente: t'h.-Inf., L'hareute-Inférieurc ; t'orr.. Corri'ze: P.-H., Deux-St'-vres; Durd., Uoniopne ; E>tp., Espag-ne; E.-et-L.. Eure-et-Loir: (r'ir., Gironde; W.-tr., Hautft-Garoniie ; //.-/-., Haute-Loire ; H.-Pi/r.. Hautes- Pyrénées; /T.- V'.. Haute- Vienne ; £fe>.. Hérault ; I.-et-L.. Indre-et-Loire; A.-rt-t'A.. I^oir-et-Cher ; L.-ct-O., Lot-et-(iaroune ; L.-Inf., Loire-Inférieure; Loz., Lozère: M.-et-l... Maine-et-Loire: P.-de-D.. Puyde-Dôme; Pyr.-Or.. Pyrénées-Orientales: S.-et-O., Seine-et-Oise.
Au de Bielle (col d'),
Able (défilé d'). 459.
Absie (1') (D.-S.). 37.
Aocoos (B.-P\-r.), 382.
Adé (H.-Pyr.). 292.
Adour (embouchure du),
Affieux (Corr.). 200.
Agde (Hér.), .S25.
- (cap d'), 325.
-- (montagne d'), 325.
Agen (L.-et-G.). 246.
Agueserre (tab. d'), 447.
Agonac (Dord.), 99.
Agonges (Allier), 150.
Aguessac (Av.), 344.
Aguila (val. d'), 410. Abuu (Creuse), 160.
Ahusquv (plat, d'), 379.
Aiffres "(D.-S.), 40.
Aigoual (T), 347.
Aigrefeuille-d'Aunis
^Oh.-Inf.). 73.
Aigue-Cluse (val. d'),
Aigueperse (P.-de-D.),
Aiguille (l')(H.-V.), 99.
Aiguillon (L.-et-G.),
— (anse de 1'), .50.
— sur-Mer (Vendée), 51.
Aiguillons (pic des).
Aigarande (Indre). 146.
Ainay-le-Vieil (Cher),
Ainhoa (B.-Pyr.), 874.
Aire (Landes), 267.
Airvault (D.-S.), 35.
Bsdeker. S.-O. de
Aytré (Ch.-Inf.), 73.
Aix (Corr.), 197.
" (île d'), 58.
Aixe-sur- Vienne (H.-
Aizenay (V^endée), 63.
Alaric (mont, d'), 317.
Alban (Tarn), 237. Albe (Dent et pic d').
Albères (monts), 465.
Albi (Tarn), 2.S4.
AU.ias (T.-et-G.), 227.
Alçay (B.-Pvr.), 379.
Aldude8(le8)(B.-P^•r.l.
Aies (Dord.), 257.
Alet (Aude), 456.
Algas (pic d'), 892.
Allanche (Cantal), 215.
AUanz (brèche d'), 412.
AUassac (Corr.), 216.
Aliène (Loz.), 350.
Alleyras (H.-L.), 350.
Allier (dép. de 1'), 147.
Ally (Cantal), 213.
Alouettes (mont des),
Altier (Loz.), .-Jôl.
Aluech (grotte d'). 360.
Alvignac (Lot), 230.
Alza (Esp.), 370.
Alzau (Prise d'), 312.
Alzen (Ariège), 445.
Alzon (Gard). 346.
Alzonne (Aude), 312.
Alzou (ravin de 1'), 229.
Amats (cirque des), 360.
Ambazac (H.-V.), 129.
Ambès (Gir.), 122.
— (Bec d'), 122.
Ambialet (Tarn), 237.
la France. 9« édit.
Amboise (I.-et-L.). 4.
Ambrugeat (Corr.), 198.
Amélie-les-Bains ( Py r.-
Or.). 476. sur-Mer (V) (Gir.),
Amou (Landes), 267.
Amoulat (pic). 388.
Anave ival d'), 383.
Aneé (B.-Pyr.). 379.
Ancenis (L.-Inf.), 29.
Anché (Vienne), 15.
Ancizau (H.-Pvr.), 428.
Andelat (Cantal), 339.
Andernos-les-Bains
(Gir.). 262.
Andillv (Ch.-Inf.), 51.
Andiran (L.-et-G.). 2fHt.
Andorre-la- Vieille
(Aud.). 454.
Andrest (H.-Pyr.), 243.
Anéou (pic d'). 392.
Aneto (pic d'). 443.
Anetz (L.-Inf.). 29.
Angers (M.-et-L.). 26.
Anglais (déâlé des),
Anglard (case, d'), 196.
Anglas (lac d'), .389.
Angle (!') (Loz.). 358.
— (montagne de 1'), 188.
Angles-sur- Anglin
(Vienne), 93.
Anglet (B.-Pyr.), 276.
Angoulême (Char.). 16.
Augoulius (Ch.-Inf.),
.-Vngonmois (1'), 16.
Angoustrine (Pyr.-()r.),
Anie (pic d'), S82.
Anjony (chat, d'), 213.
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Anjou (!'), 27.
Anouillas (plat, d'),
Ansabe (lac d'), 383.
Anserall (Esp.), 455.
Antenac (pic d'), 437.
Anterroche (cbàt. d'),
Antignac (Cantal), 213.
Antigny (Vendée), 73.
Antioche (pertuis d'),
Antoune-et-Trigonant
(Dord.), 104.
Anzat-le-Luguet (P.-de-
Aoube (cab. et col d'),
Apchon (Cantal), 214.
Apremont (chat, d'), 63 ;
Arac (vallée de 1'), 446.
Aragnon (B.-Pyr.), 280.
Aragnouet (H.-Pyr.),
Araillé (col et pic d'),
Aramits (B.-Pyr.), 379.
Aran (vallée d'), 440.
Aranones (Esp.), 384.
Arazas (vallée d'), 413.
Arbanats (Gir.), 243.
Arbazé (col d'), .S89.
Arbéousse (cab. et col
Arbizon (pic et Petit
Pic d'), 428.
Arbouet (B.-Pyr.), 377.
Arc (Pas de 1'), 358.
Arcachon (Gir.), 262.
Arcambal (Lot), 232.
Arçay (Vienne), 82.
Archiac (Ch.-Inf.), 46.
Arcizans-Dessus (H.- Pyr.), 389.
Arcomie (Loz.), 341.
ArdaloB (vallon d'),425.
Ardentes (Indre), 145.
Ardes (P.-de-D.), 203.
Ardiden (lacs et pic d'),
Ardoisière (1') (Allier),
Arengosse (Landes),
Ares (Gir.), 262.
Ares (col d'), 478.
Aret (pic d'), 428.
Arette (B.-Pyr.), 381.
Argagnon (B.-Pyr.),
Argelès-Gazost (H.- Pyr.), 393.
— sur-Mer (Pyr.-Or.),
Argentat (Corr.), 200.
Argenton (Indre), 128.
— Château (D.-S.), 34.
Argeiity (Allier), 179.
Ariège (dép. de 1'), 449.
Arizes (Goulet d'), 425.
Arjuzanx (Landes), 266.
Arles-sur-Tech (Pyr.- Or.), 477.
Arlos (H.-G.), 440.
Armand (aven), 362.
Arnac-Porapadour • (Corr.), 217.
Arnéguy (B.-Pyr.), 375.
Arnousse (pic d'), 384.
Arougé (val d'), 436.
Arpajon (Cantal), 208.
Arphy (Gard), 347.
Arras (H.-Pyr.), .389.
Arrasas (vallée d'), 413.
Arrayé (caillon de 1'),
Arre-et-Bez (Gard), 346.
Arré (pic d'), 428.
Arreau (H.-Pyr.). 427.
Arrémoulit (lacs et refuge d'), 391.
— (col d'), 392.
Arrens (H.-Pyr.), 389.
Arriel (pic d'), 391.
Arrioutort (pont d'),
Arris (puits d'), 425.
Arrius (col d'), 391.
Arros (B.-Pyr.), 381.
Arrou (E.-et-L.), 32.
Arroucat (pont d'), 409.
Arroudet (case, d'), 410.
Arrouyes (lac d'), 406.
Ars (Ch.-Inf.), 58.
Arse (case, d'), 447.
Arsoué (Pla d'), 428.
Artense (F), 211.
Arthenay (D.-S.), 84.
Arthon-en-Retz (L.-
Jnf.), 64.
Artids (Esp.), 440.
Artigou (bois d'), 416.
Artigue de Lin (val. d'),
Artigues (H.-G.), 4.S9.
Artistes (promenade
des), 189.
Artix (B.-Pvr.), 280.
Artouste (lac d'), 391.
Arualas (pic de las),
Anidy (B.-Pyr.), 385.
Arvant (H.-L.), 203.
Arvert (Ch.-Inf.), 75.
Arveyres (Gir.), 21.
Asasp (B.-Pyr.), 381. Ascain (B.-Pyr.), 367.
Ascou (Ariège), 453.
— (forge d'), 453.
Asniéres (Ch.-Inf.), 42.
— (abbaye d'), 26.
Aspe (vallée d'), 381.
~ (Pas et pic d'), 383.
Aspé (.Soum d'), 405.
Aspet (H.-G.), 295.
Aspi (case, d'), 425.
Aspin (H.-Pyr.), 426.
— (col d'), 426.
Assat (B.-Pyr.), 287.
Assier (Lot), 230.
Astaffort (L.-et-G.),
Astau (granges et val
Astazou (col et pics d'),
Asté (H.-Pyr.), 425.
Astes (H.-Pyr.), 408.
Astorg (pointe d'), 443.
Astos (vallée d'), 444.
Astrets (col d'), 406.
Aubazine (Corr.), 201.
Aube (vallée d'), 436.
Aubert (Ariège), 446.
— (Esp.), 440.
— (col, lac et pic d'),
Aubeterre (Char.), 104.
Aubie-et-Espessas
(Gir.), 46.
Aubière (P.-de-D.), 178. Aubiers (les) (D.-S.), 68.
Aubiet (Gers), 310.
Aubin (Av.), 335.
Aubisque (col d'), 389.
Aubrac (Av.), 341.
— (forêt d'), 341.
— (monts d'), 341.
Aubrais (les) (Loiret), 3.
Aubusson (Creuse), 160.
Auch (Gers), 241.
Aucor (cav. du roc d'),
Aucun (H.-Pyr.), 889.
Aude (dép. de 1'), 313.
— (haute vallée de 1'),
Audinac (Ariège), 445.
Audouze (mont), 198.
Aula (oab. d'), 447.
Aulas (Gard), 347.
— (mont d'), 847.
TABLE ALPHABETIQITE.
Anle (pic d'), 391.
Aulnay (Oh.-Inf.), 15.
Attlon (H.-Pyr.), 428.
- (pic d'), as.
Aulus (Ariège), 447. Aumar (lac d'), 419.
Aumessas (Qard), S46.
Aumont (Loz.), 841.
Aanat (Ande), 459.
Au.radou(L.-et-(T.),240.
Aure (col d'), 419.
(vallée d'), 427.
Aiuis (T), 52.
Aoreilhaii (étang d'),
Aorillac (Cantal), 208.
Aussibals (Av.), 885.
Auténac (pic d'), 437.
Auterive (H.-Cr.), 448.
Antevielle (B.-Pyr.),
Autoire (Lot), 230.
Antry-Issards (Allier),
Auvergne (T), 167.
Auzances (Creuse), 179.
Au2at (Ariège), 451.
Auzits (Av.), 335.
Avajan (H.-Pyr.), 427.
Avanton (Vienne), 68.
Aventignan (H.-Pyr.),
Aveyron (dép. de 1'),
— (vallée de 1'), 283.
Avezac-Prat (H.-Pyr.),
Avèze (Gard), 346.
Avignouet (H. -G.), 311.
Avord (Cher), 140.
Ai-les-Thermes
(Ariège), 452. Axât (Aude), 458.
Axiat (Ariège), 453.
Aya (cab. de 1'), 425.
Ayat (P.-de-D.), 144.
Aydat (P.-de-D.), 182.
— (lac d'), 182.
Aydins (B.-Pyr.), 882.
Ayen (Corr.), 99.
Ayous (pic d'), 883.
Ayré (col et pic d'),418.
Ayron (Vienne), 68.
Aytré (Ch.-Inf.), 73.
Azay-le-Rideau (I.-et-
— sor-Cber (I.-et-L.),
Azet (H.-Pyr.), 428.
Azillanet (Hér.), 318.
Azun (vallée d'), 389.
Azuns (cab. d'), 382.
(Pas d'), 882.
Azur (Landes), 270.
Bac (le) (Loz.), 854.
Bacanère (pic de), 489.
Baccimaille (Soum de),
BachelIi'rie(la)(Dord.),
Bacou (pic de), 428.
Badaroux (Loz.), 350.
Badet (pic), 410.
Badette (brèche de la),
Bages et de Sigean
(étang de), 460.
Bagnac (Lot), 210.
Bagnères-de -Bigorre
(H.-Pvr.), 420.
- de-Luchon (H.-G.),
Bagneux (M.-et-L.), 25.
Bagnols-les-Bains
(Loz.), 350.
Bagoude(Pladela),472.
Baignes-Ste-Radegonde
(Char.), 85.
Baigts (B.-Pyr.), 280.
Bailleau-Ie-Pin (E.-et-
Baixas (Pyr.-Or.), 460.
Balaïtous (pic de), 392.
Balaruc (Hér.), 325.
— le8-Bains(Hér.), 327.
Balatg (forêt et maison
for. de), 469.
Baleines (phare des), 58.
Balistres (col des), 466.
Ballan (I.-et-L.), 78.
Balsièges (Loz.), 342.
Banassac (Loz.), 355.
Banson (puy de), 182.
Banyuls-dels-Aspres
(Pyr.-Or.), 475.
— sur-Mer (Pyr.-Or.),
Baousse del Biel, 358. Baraize (Indre), 128.
Barajol (viaduc de), 214.
Barané (Hourquette
de), 425.
Barane (passe orientale
de la), 392.
Baraque (la) (P.-de-D.),
Barassé (pic), 419.
Barbaira (.\ude), 317.
Barbaste (L.-et-G.),
Barbâtre (Vendée), 63.
Barbazan (H.-G.), 4S0.
Barbet (puig), 470.
Barbezieux (Char.), 85.
Barbotan (Gers), 260.
Barcarè8(le)(Pyr.-0r.),
Barcelonne-du-Gers
(Gers). 267.
Bardys (les) (H.-V.),
Barèges (H.-Pyr.), 415.
- (col de), 418.
~ (forêt de), 416.
Barétons (val. de), 379.
Barguillère (val. de la),
Barjac (Loz.), 342.
Barousse (vallée de la),
Barrancos (pic de los),
Barre (Loz.), 352.
— (la) (B.-Pvr.), 275.
^ (chat, de 'la), 94.
— de-Monts (la) (Vendée), 63.
Barres (les) (Vienne), 6.
Barrosa (cirque et Paso de), 429.
Barroude (Port de), 429.
Barsac (Gir.). 243.
Barsanges (Corr.), 198.
Barthe-de-Xeste (la) (H.-Pyr.), 426.
Barzun-Barèges (H.- Pyr.). 415.
Basques, 272.
Bassac (Char.), 85.
Bassan (Hér.), 348.
Bassens (Gir.), 21.
Basses (Vienne), 81.
Basses-Pvrénées (dép.
des). 282.
Bassiès (case, de), 451.
Bastan (vallée du), 415.
Bastide (la) (Cantal),
— (Loz.), 350.
— de-Sérou (la) (Ariège), 445.
— Pradines (la) (Av.),
Bataillouze (puv de),
Batorabère, 392.
Batlavtouse (pic de),
Batoa (pic de
Baadiment(chât.de), 6.
Banloa (Ariège), 445.
TA RLE ALPHAHEÏIQUE.
Baumes (ciriiue des), - Basses (Loz.), S58.
— Chaudes (grottes des), 358.
— Hautes (Loz.), 358.
— Vieilles Loz.), 35H.
Rayonne (B.-Pyr.), 271.
Bayssellanee (réf.), 403.
Bazas (Gir.), 243.
Bazertiue (fermes de),
Baziège (H.-G.), 311.
Béar (cap), 465.
Béarn (le), 282.
Beaucens (H.-Pyr.), 393.
Beaudéan (H.-Pyr.),
Beaudiment(chât. de),6.
Beaugency (Loiret), 4.
Beaulieu (Corr.), 220.
— (L-et-L.), 91.
— (M.-et-L.), 25.
— sous-Parthenay CD.- S.), 37.
Beaumont (Dord.), 257.
— (P.-de-D.), 182.
— de-Lomagne (T.-et- G.), 250.
Beaupouyet(Dord.), 105.
Beaupréau (M.-et-L.),
Beaurerœuil (P.-de-D.),
Beautiran (Gir.), 243.
Beauvoir (Vendée), 62.
— sur Niort (D. -S.), 41.
Bédarieux (Hér.), 348.
Bédat (mont du), 424.
Bédeilhac-et-Aynat
(Ariège), 446.
Bedous "(B.-Pvr.), 382.
Bègles (Gir.)." 243. Béhol>ie (B.-Pvr.), 385.
Béhuard (M.-et-L.), 29.
Beillant (Oh.-Inf.), 45.
Bélàbre (Indre), 94.
Belcaire (Aude), 453.
Belcastel (chat, de), 229.
Bélesta (Ariège), 450.
— (forêt de), 450.
Belfort (Aude), 459.
Bellac (H.-V.), 96.
Bellegarde (fort de), 475.
Bellenaves (Allier), 145.
Bellerive (Allier), 157.
Belle-Sayette (pic de).
Belleville-sur-Vio (Vendée), 48.
Belle- Vue (grottes-
ref.), 408.
Bellevue-Bonahry (P.de-D.), 174.
Bellocq (B.-Pyr.), 280.
Bellongue (vallée de
la), 446.
Bellver (Esp.), 4.55.
Belmatx (Pilon de),
Belpech (Aude), 312.
Belvès (Dord.), 2.39.
Belvèze (Aude), 312.
Belvezet (Loz.), 350.
Belvianes (Aude), 457.
Bénac (Ariège), 449.
Bénesse-Maremne
(Landes), 270.
Benêt (Vendée), 69.
Bengy-sur-Craon
(Cher), 140.
Benqué-Dessous (H.-
- Dessus (H.-G.), 487.
Benquès (pont de), 399.
Benquet (Landes), 266.
Béraldi (pic), 444.
Berceau-de-St- Vincentde-Paul (Landes),
Berdalade (pic de), 428.
Bergerac (Dord.), 256.
Bergerie (la) (Ch.-Inf.),
Bergons (pic de), 408.
Bernac-Debat (H.-Pyr.),
Bernadière (la) (V^en-
dée), 66.
Bernay (chat, de), 14.
Bernazaou (val. de), 406.
Bernerie (la) (L.-Inf.),
Berneuil (H.-V.), 96.
Berry (le), 135.
— (canal du). 88.
Bersac (H.-V'), 96.
Bersou (lac de), 383.
Bertholène (Av.), 339.
Bésines (col de), 453.
BesoUes (P.-de-D.). 193.
Bessay (Allier), 150. Besse (P.-de-D.), 196.
Bessé-sur-Braye
(Sartho), 33.
Bessières (H.-G.). 328.
Bessines (H.-V.), 96.
Bessou (mont), 198.
Bétaille (Lot), 219.
Bétharram (B.-Pyr.),
I Bétharram (grottes de), ; 288.
j Bethmale (vallée de), j 446.
I Betpouey (H.-Pvr.), ! 415.
' Beuxes (Vienne), 81.
I Bevchac-et-Caillau ; (Gir.), 119.
Beynac (H.-V.), 99.
— (chat, de), 257.
Beynat (Corr.), 198.
Bézenac (Dord.), 257.
Bézenet (Allier), 1.59.
[ Béziers (Hér.), 321.
Bézin (Signal de), 201.
I Biarritz (B.-Pyr.), 276.
I Bias (Landes), 265.
! Bidarrav (B.-Pyr.), 375.
Bidart (B.-Pyr.), .365.
Bidassoa (la), 368.
— (pont international de la), .368.
Bidos (B.-Pyr.), .381.
Bielle (B.-Pyr.), 385.
! Bielsa (Esp.'), 429.
— (cirque de), 410.
} — (Port de), 429.
Biert (Ariège), 446.
Bigny (Cher), 141.
Billy (Allier), 151.
Binet (mont), 381.
Bious (col de), 383.
- Artigues (B.-Pyr.), I Biros (vallée de), 440.
! Biscaou (pic de), .390.
' Biscarosse (Landes).
— (étang de). 265.
— Plage (Landes), 265.
Bitet (val de), 390.
I Bize (Aude), 321.
j Blagnac (H.-G.), 310.
Blajan (H.-G.), 310.
Blajoux (TjOz.), .356.
Blanc (le) (Indre), 94.
, — (lac), 418.
; Blanche (la) (Vendée),
-- (Roche), 207.
Blancs (Rochers), 412.
Blandainville (R.-et- ' L.), 82.
Blandas (causse de),
Blanquefort (Gir.), 120.
Blanzac (Char.), 1».
Blau (gorge du), 4.50.
Blave (Gir.), 122.
Bléié (I.-et-L.), «7.
TAIUJ-: AI.PlIAliKTiqiK.
Blesle (H.-L.), 208.
Bleu (lac) (Bagnères),
- (lai-)(Cauteret8),4(K).
- (lac) (Luchon), 4.S9.
Bleymard (le) (Loz.),
Blois (L.-et-Ch.), 4.
Blond (H.-V.). 96.
- (monts de), 96.
Blon (M.-et-L.), 88.
Boaneco-Horeoa (Esp.),
Boea del Infierno (la),
Bocage (le), 10.
Bohalle (la) (M.-et-L.),
Bois-Cholet (le) (L.-
- de-Céné (Vendée), 62.
- dès-Charmes (le) (P.-de-D.), 174.
- Mouohet (le) (K.-et- L.), .S2.
Boisset (Ciintal), 210.
Boissières (P.-de-D.),
Boivre(valléodola), li.
Bolquère (Pyr.-Or.),
Bolvir (Esp.). 1.55.
Bonagiiil (chilt. de), 254.
Bonascre (plat, de), 452.
Bon-Ent'ontre (L.-et-
Bonnac (Ariège), 446.
Bonnat (Creuse), 146.
Bonnevie (rocher de),
Bôo-Silhen (H.-Pvr.),
Bordeaux (Gir.), 105.
Allées de Tournv,
Arènes, 113.
Bibliothèque, 112.
Boulevards, 118.
Cathédrale, 115.
Clocher Pey-Berlaiid,
- de St-Michel, 118.
Colonnes rostrales,
Cours d'Alsace-Lorraine, 110.
- duChapeaii-Rouge,
- de l'Intendance,
Bordeaux:
Cours Pasteur, 117.
— Victor-Hugo, 110.
Ecole des Beaux- Arts, 118.
Eglise St-André, 115.
St-Eloi, 117.
— St-Michel, 117.
St-Paul, 117.
— St-Seurin, 118.
— Ste-Croix, 118.
— Ste-Eulalie. 117.
Facultés des sciences
et des lettres, 117.
Fontaine dos Trois-
Gràces, 110.
Gares, 105.
Grosse Cloche, 117.
Hôpital St-André,
Hôtel de la Bourse,
— de la Douane, no.
-- de ville, 114.
Institut colonial. 11;).
Jardin botanique,
public, 112.
Manhé (Grand). 117.
des Grands-Houiraes, 112.
.\fon. de Cariiot, 110.
de Gambetta, 111.
des (Tirondins, 111.
Musée des Antiques,
— Bonie, 116.
— d'hist. natur., 118.
— do peinture, IM.
du Vieux-Bordeaux, 110.
Notre-Dame, 112.
Palais Gallien, 11.-!.
de justice, 117.
Parc Bordelais, 118.
Place d'Aquitaine,
-- de la Bourse, 110.
— de la Comédie, 111.
— Gambetta, 114.
— Magenta, 117.
— des Quinconces,
— Richelieu, 110.
Ponts, 109.
Port, 109.
Porte d'Aquitaine,
— de Bourgogne. 110.
— de Cailhau, 110.
Dijcaux, 114.
Bordeaux:
Préfecture, 111.
Prison, 117.
iStatue de Montaigne,
— ^ de Montesquieu,
— de Touruy, 112.
— de Vercingétorix,
Svnagogue, 117.
Théâtre (Grand), 111.
Bordères(H.-Pyr.), 427.
Bordes (las)(Esp.), 440.
- de-Labach (H.-G.), 4.S6.
- sur-Arize (les) (Ariège), 29t).
- sur-Lez (les) (Ariège), 446.
Bords (Ch.-Inf.), 62.
Kories (chat, des), 101.
Borredon (T.-et-G.),
Bort (Corr.), 211.
- (Orgues de), 211.
Bnsmoreau-les-Mines
(Creuse), 161.
Bnsost (Esp.), 440.
Bouaye (L.-lnf.), 62.
Bouhle (viadu(' de la),
Boucacers (réf. de), 478.
Boucan (le) (B.-Pvr.),
Boucharo (Esp.), 413.
- (Port de), 413.
Bouchet (le) (Vienne),
Hougue (Landes), 260.
Bouguenais (L.-Inf.),
Bouillouses (rés. des),
Bouleternère (Pvr.-Or.),
Boulogne (H.-G.). 310.
- (bois de), 276.
Boulou (le) (Pyr.-Or.),
Boum (pic de), 439.
Bonnéou (trou de), 4.S8. Bourbon-Busset (chat.
de), 157.
-- l'Archambault
(Allier), 150.
Bourbonnais (le). 147.
Bourboule (la) (P.-de-
- (rocher de la), 185.
TABLE ALPHABETIQUE.
Bourdeilles (Dord.), 104. 1
Bourdouze (lac de), 196.
Bourg (Gir.), 46.
Bourganeuf (Creuse),
Bourg-d'Oueil (H.-a.),
Bourgeade (P.-de-D.),
Bourges (Cher), 134.
Bourg-Lastic (P.-de-
— Madame (Pvr.-Or.),
Bourgneuf-en-Betz
(L.-Inf.), e-î. Bournazel (ehât. de),
Bourneau (Vendée), 73.
Bournezeau (Vendée),
Bourré (L.-et-Ch.), 88.
Bourriot-Bergonoe
(Landes), 244.
Bourroux (pâturages
de), 389.
Bour8ay(L.-et-Ch.), 32.
Boursoux (puy de), 183.
Bousqnet-dVjrb (le)
(Hér.), 348.
Boussac (Creuse), 146.
Boussagues (Hér.), 348.
Boussay (L.-Inf.), 66.
Boussens (H. -G.), 296.
Boussié (cab.), 409.
Bout du Monde, 357.
— (gorges du), 164.
Bouzanne (val. de la),
Boyardville (Ch.-Inf.),
Boyne (Av.), 359.
Bozouls (Av.), 338.
Brach (étang de), 199.
Braconne (forêt de), 98.
Bram (Aude), 312.
Bramabiau (caverne
de), 362.
Bramatuero (lacs de),
Brantôme (Dord.), 104. Brasconies (grotte des),
Brassac (Ariège), 449.
— (Tarn), 329.
— les-Mines (P.-de-D.),
Brazato (col de), .392.
Brèche (glacier de la),
Brèche-Latour (glacier de la), 392.
Bradons (Cantal), 204.
Brenne (la), 94.
Brescou (île de), 325.
Bressols (T.-et-G.),
Bressoulleile (P.-de- D.), 192.
Bressuire (D.-S.), 68.
Bretenoux (Lot), 219.
Breton (pertuis), 50.
Bretonniere (la) (Vendée), 50.
Brouil (le) (P.-de-D.),
Breuilaufa (H.-V.), 96.
Brenil-Barret (Vendée),
— Magné (Ch.-Inf.). 73.
Brézé (M.-et-L.), 33.
Briantes (Indre), 146.
Brignac (H.-V.), 198.
Brindos (étang de), 276.
Brionne (la) (Creuse).
Brion-sur-Thouet (D.-
Brioude (H.-L.), 348.
Brissac (M.-et-L.), 28.
Brive (Corr.), 217.
Brives (Ch.-Inf.), 86.
Brizambourg (Ch.-Inf.),
Broc (le)(P.-de-D.), 203.
Brou (E.-et-L.), 32.
— (chat, de), 5.
Brouage (Ch.-Inf.), 61.
Brouilla (Pyr.-Or.), 475.
Brousset (case de), 391 Brouzils (les) (Vendée),
Bruère-Allichanips
(Cher), 141.
Bruffière (la) (Vendée),
Bruges (Gir.), 119.
Brugeyroux (mont, de),
Bruniquel (T.-et-G.),
Budelière (Creuse), 179.
Bué (granges de), 406. Bugarach (Aude), 456.
— (Pech de), 456.
Bugeat (Corr.), 198.
Buglose (Landes), 268.
Bugue (le) (Dord.), 239.
Buisson (le) (Dord.),
Bujaleuf (H.-V.), 198.
Bujanielo (Esp.), 413.
Burat (pic de), 439.
Burbe (vallée de), 440.
Burdincuruch (col de),
Bureau (le) (Ch.-Inf.),
Burg (le) (Corr.), 217.
Burguete (Esp.), 376.
Burlats (Tarn), 329.
Buron (chat, de), 202.
Burret (Ariège), 450.
Buscailiou (rocher de),
Bussac (Ch.-Inf.), 46.
Busseau-d'Ahun
(Creuse), 160.
Busséol (P.-de-D.). 202.
Busset (Allier), 157.
Bussière-Dunoise
(Creuse), 129.
Galant (H.-V.), 99.
Bu8sy-Varache(H.-V.),
Buzançais (Indre), 92.
Buzet (H.-G.), 328. Buzy (B.-Pyr.), .380.
Cabaliros (le), 401.
Cabanasse (la) Pyr.-Or.),
Cabannes(les)( Ariège),
— (les) (Tarn), 233.
Cabaretou (col du), 831.
Cabariot (Ch.-Inf.), 62 Cabessut (Lot), 232.
Cabouy (gouffre de),
Cabre (col de), 206.
Cabrens (tours de), 477.
Cabrils(le8)(Hér.),S17.
Cabrunas (Loz.),355.
Cacadogne (puy de), 191 .
Cacoueta (gorges de),
Cadarcet (Ariège), 445.
Cadaujac (Gir.), 243.
Cadéac (H.-Pyr.), 428.
Cadillac (Gir.), 119.
Cadouin (Dord.), 239.
Cadours (H.-G.), 810.
Cadv (Conques de), 469.
Cahors (Lot), 224.
Cahuzac (Gers), 310.
- sur-Vère (Tarn), 234.
Cailaret (viaduc du),
Caillaouas (lac de), 135.
Caïzardé (le), 447.
Cajarc (Lot), 231.
ÏAI5LE ALPHABETIQUE.
Calbièrc (Krotte de lii),
Calmont- (l'Oit (chat.
de), SS8.
Calviuc (Dord.). 258.
Calvignac (Lot), 281.
Oalvin (prottes de), 14.
Calypso (H.-Pyr.), 894.
Camarquiss (Loz.), 851.
Camarsac (Gir.), 119.
Cambalës (brèche et
lacs de), 402.
Cambasquo (val. de),
Cambo-les-Bains (B.-
Pyr.), S74.
Caiiiboii (Loz.), 3.58.
Oanior-s (H.-Pyr.), 427.
Campugnac (Av.), 343.
Campagnan (Hér.), 334.
Campagne-sur- Aude
(Aude), 456.
Campan (H.-Pyr.), 426.
(vallée de), 426.
Campbieil (granges, pie,
Port et vallée de), 410.
('araprardos (pic do),
Campérié (roi). 457.
Camplong (Hér.), .H4S.
- (montagne de), 409.
Camprifii (Uani), 362.
Camprodon (Esp.), 478. Camps (Aude), 456.
Canabols (Av.), 339.
Canaou (Port de la),
Cananley (Gir.), 261.
Canaveillcs (Pyr.-Or.),
Can-Brixot (grotte de),
Oancéni (H.-Pyr.), 398.
Candé (ch.àt. de), 4.
Candes (L-et-L.), 25.
Canet (Pyr.-Or.), 464.
— (étang de), 464.
Canfrano (Esp.), 884.
C'anigou (le), 470.
Canillo (And.), 454.
Canouley (Gir.), 261.
Canourgue (la) (Loz.),
Cantal (dép. du), 208.
— (massif du), 205.
- (Plomb du), 205.
Cantaous (H.-Pyr.), 295.
Oantenac (Gir.), 120.
Cantobre (Av.), .S45.
Capbreton(Landes), 270.
Capcir (le), 458.
Cap-de-Long (lac de),
Capdenac (Lot), 231.
Cape (ravin de), 416.
Oapelle (la) (Loz.), 3i)6.
Capendu (Aude), 317.
Caplong (plat, de), 450. Capluc (rocher de), 359.
Capoulet (Ari^ge), 451.
Capucin (le), 189.
— (Salon du), 189.
Capvern (H.-Pvr.), 294.
Caraman (H.-G.), 810.
Carança (gorges et lac
de), 470.
Carbon-Blanc (Gir. ),47.
Carbonne (H.-G.), 296.
Carcanet (forêt du),
Carcaniéres (bains de)
(Ariège), 458.
Carcans (Gir.), 262.
Carcassonne (Aude),
SIS
Carcenac-Peyralcs
(Av.), 388.
Cardoua (plat, de), 388.
Carlitte (col, désert et
puy de), 474.
Carlux (Dord.), 2.58.
Carniaux (Tarn), .338.
Carol (tours de), 4.ï4.
Caroux (mont), 333.
Carré (pic), 404.
Carsac (Dord.), 258.
Carte (chat, de la), 79.' Cartelègue (Gir.), 46.
Cascade (col et pic de
la), 414.
Casas (Pas de las), 454.
Cases-de-Pène (Pyr.- Or.), 460.
Casque (le), 425.
Cassagnas (Loz.), 852. Casse-Latour(corniche),
Cassière (tunnel de la),
Cassuéjouls (Av.), 210.
Castagnède (B.-Pyr.),
Castaing (granges de),
Castanesa (pic de), 443.
Casteill (Pyr.-Or.), 469.
Casteilla (la), 474.
Casteillou (col de), 458.
Castelbouc (Loz.), 356.
Castelet (Ariège), 452.
Castelfranc (Lot), 254.
Castel-Gaillard (chat.
de), 240.
Ca8teljaloux(L.-et-G.),
Castelmoron (L.-ot-O.),
Castelnau (Gir.), 120.
- (chat, de), 219.
~ d'Azun (chat, de),
-- de-Lévis (Tarn), 284.
- d'Estretefoiids (H.- G.), 253.
- Durban (Ariège), 445.
- Rivière- Basse (H.- Pyr.), 267.
Casteliiaud - et- Fayrac,
(Dord.), 257.
Castelnaudary (Aude),
Ca8tel-Ron8sillon(Pyr.-
Or.), 464.
Castelsarrasin (T.-et-
Castelvieil (tour de),
Castéra-Verduzan
(Gers), 242.
Castet (Ariège), 446.
(B.-Pyr.), 385.
Castets (Landes), 267.
Ca.stex-Lectourois
(Gers), 240.
Castiello (Esp.), .384.
Castillon (Ariège), 446.
- (Gir.), 256.
Castres (Tarn), 328.
Catllar (Pvr.-Or.), 467.
Catus (Lot), 224.
Caubous (H.-G.), 437.
Caudiès-de-Fenouil-
lèdes (Pyr.-Or.), 4.59.
Caudos (Gir.), 265.
Caudrot (Gir.), 244.
Caumont (Ariège), 445. Cannes (Aude), 317.
Caunette (la) (Hér.),
Caussade (H.-Pyr.), 267.
- (T.-et-G.), 227.
Causses (les), 3.53.
Cauterets (H.-Pyr.),
Cauvalat (bains de)
(Gard), 847.
Caux (Hér.), 333.
Cavalerie (la) (Av.),
Cave (la) (Dord.), 101.
Cavig^nac (Gir.), 46.
Cayan (plat, de), 402.
TABLE ALPHABETIQUE.
Cayenne-de-Seudre (la)
(Ch.-Inf.), 61.
Caylar (le) (Hér.), 334.
Gazais (T.-ct-O.), 233.
Cazaubon (Gers), 260.
Cazaux (Gir.), 262.
■ -Débat (H.-Pyr.), 427.
Cazeaux-de-Larboust
Gaze (chat, de la), .S57.
Cazères (H.-G.), 296.
— sur-l' Adour(Laiides),
Gazoulès (Dord.), 223.
Gazouls-lès-Béziers
(Hér.), 325.
Céciré (pic de), 436.
Oeilhes-et-Rocozels
(Hér.), 347.
Celle (la) (Cher), 141.
Oellefrouin (Char.), 1.5.
Celles (Ariège), 4.50.
— (Dord.), 19.
— sur-Belle (D. -S.), 40.
Cellette (la) (P.-de-D.),
Cellier (le) (L.-Inf.), 30.
Célon (Indre), 129.
Cendre (le) (P.-de-D.),
Cénevières (chat, de),
Cépie (Aude), 456.
Cerbère (Pvr.-Or.), 466.
— (cap), 466.
Cerbillona (col de), 404.
Gerbillonas (le), 404.
Cerdagne (la), 472.
Cerdane (tour), 4.54.
Cère Cgorges de la), 220.
— (Pas de la). 208.
Céret (Pyr.-Or.), 475.
~ (pont de), 475.
Cérisey (case, de), 401.
Cerizay (D.-S.), 70.
Gérons (Gir.), 243.
{!ésar (camp de), 420.
Cestrède (Soum de), 406. Cette (Hér.), 326.
— Evgun(B.-Pyr.),383.
Ceyrat (P.-de-D.), 182.
Ceyssat (col de), 175.
Cezais (Vendée), 73.
Cézallier (le), 215.
Cézy (pic de), 388.
Chabanais (Char.), 97.
Chabano (puy de), 192.
Chabarrou (lac et pic
de), 404.
Chabenet (Indre), 128.
Chahris (Indre), 89.
Chacé (M.-et-L.), 38.
Ghadenet (Loz.), 850.
Ghatfaud (grottes du),
Chahaignes(Sarthe),8S.
Chaillac (Indre), 94.
Chaise (bois de la), 63.
Chaize-le- Vicomte (la)
(Vendée), 70.
Ghalabre (Aude), 312.
Ghalais (Char.), 20.
Chalandray (Vienne),
Chalard (puv de), 144.
Chaldette (la) (Loz.),
Challans (Vendée), 62.
Chalonnes-sur-Loire
(M.-et-L.), 29.
Chàlus (H.-V.), 97.
- (chat, de), 203.
Chalusset (chat, de),
— (volcan de), 181.
Chamalieres (P.-de-D.),
Cbamaroux (le), 215.
Ghamblet (Allier), 144.
Chambon (Ch.-Inf.), 73.
— (P.-de-D.), 192.
— (lac), 193.
— sur- Voueize (Creuse),
Chamborigaud ((jard),
Ohamboulivo (Gorr.),
Chambourg (I.-et-L.),
Champagnac (Cantal),
Champagne (Grande et
Petite), 86.
Champdeniers (D.-fS.),
Champeix (P.-de-D.),
Champignv-snr- Vende,
(I.-et-L.), 80.
Champillet (Indre),
Champlong-de-Lozère
(Loz.), 351.
Champ-St-Pèrc (Vendée), 50.
Champs-de-Bort (Cantal), 211.
Champsianx (H.-V.),
Champtocé (M.-et-L.).
Champtoceaux (M.-et-
Chanac (Loz.), 342.
Chanat-la-Mouteyre
(P.-de-D.), 180.
Chancelade (Dord.), 104.
Ghaniers (Ch.-Inf.), 45.
Chanon (Creuse), 160.
(;han telle (Allier). 151.
Chantenay-St-Imbert
(Nièvre), 147.
Chantéry (Corr.), 211.
Ghanteuges (H.-L.), 849.
Ghantonnay (Vendée),
Chapeauroux (Loz.),
Chapelle-de-Mareuil
(la) (Lot), 223.
— St-Laurent (la) (D.- !S.), 68.
- sur-Loire (la) (l.-et-
Chaptelat (H.-V.), 96.
Ghapterie (H.-V.), 96.
Chapus (le) (Ch.-Inf.).
Charade (puy de). 178.
Charbonnières (ehât.
de), 3.56.
Charlanne (plat. de).
Charente (dép. delà), 16,
— Inférieure (dép, de la), 52.
Charlus (chat, de), 212.
Charmant (Char.), 19.
Charment (puv de), 182.
Chârost (Chef), 126.
Charras (Ch.-Inf.), .58.
Charre (B.-Pvr.), 378, Gharrière (la) (D.-S.).
Gharroux (Vienne), 15.
Chartilly(chàt. de),159.
Chartre-sur-le-Loir (la)
(Sarthe), 83.
Chartuzac (Ch.-Inf. ),46.
Gharuga (bois de), 441.
Chassagne (chat. de).
Ghaeseneuil (Ohar.). 98.
— (Vienne), 6.
Chassenon (Char.), 97.
Chasseradès (Loz.), 350.
Ghassiron (phare de)
Chasteaux (Corr.), 222.
Chastel-Marihac (Cantal), 212.
Chat (grotte du), 4.S9.
TABLE ALPHABETIQUE.
Chat (Pas du), lih.
Châtaifîni'raie (la)
(Vendée), 7.S.
Château (le) (Ch.-Inf.),
Ohàteanhnin, 128.
Ch.îte:iu-(lu-Loir
(Sarthe). S3.
— Guillaume, i*4.
— Lafito (Gir.). 120.
— Larclier (Vienne), 15.
— Latour (Gir.), 120.
la-Vallière(I.-et-L.),
l'Kvêque(Dord.), 9i).
Châteaumeillant
(Cher), 146.
Châteanneuf (H.-V.),
— - (puy de). 195.
— les-Bain8(P.-de-D.),
— 8ur-Ctiarente (Char.V 85.
- sur-Clicr (Cher), 141.
Châteauponsar (H.-V.).
Chàteauroux (Indre),
Chateix (puv de), 173.
Chàtelaillon' (Ch.-Inf.),
Châtelet(le)(Cher).140.
Chàtt-lgruyon (P.-de-D.),
Châtellerault (Vienne),
Châtillon-8ur-Indre
(Indre). 92.
- sur-Sèvre (D.-S.), 67.
Châtre (la^ (Indr.-), 145.
Chaudefonr (P.-de-D.),
— (vallée de). 192.
Chaude8aig:ues (Cantal). 340.
Chaudronniers (trou
des), 441.
Chaumes (les) (Char.),
Chaumont (chat, de), 4.
Chaasenque (brèche
de). 419.
Chauvet (lac), 197.
Chanvigny(Vienne), 92.
Chavagnes (.M.-et-L.).
— les-Redonx (Vendée), 70.
Chavarochc (puy), 209.
Chavenon (Allier), 159.
Chavières (col de), 215.
ChazaI (le), .S12.
Chazaloux (camp de),
Chazeron (chat, de),
Chef-Bontonne (D.-S.),
Cheii (le^ (P.-de-D.),
Chéméré (L.-Inf.), 64.
Chemillé (M.-et-L.), 29.
Chenonceanx (I.-et-L.),
Chenu (Sarthe), 38.
Cher (dëp. du), 135.
Chérac (Ch.-Inf.), 86.
Chermipnac (Ch.-Inf.),
Chervens (D.-S.), .S7.
Chéry (Cher), 125.
Chevflure-de-Made-
leino(casc. de la). 435.
Cheyiade (Cantal), 214.
Chibirrou (cab. de). 400.
Chinon (I.-et-L.). 79.
Chioula (col de), 453.
Chirac (Loz.), 343.
Chiron de la Vierp», 68.
Chiroulot (usine du).
Chissav (L.-et-Ch.), 88.
Chitray (Indre), 94.
Cholet (M.-et-L.), 66.
Ciboure (B.-Pyr.), .367.
Cier-de-Lnchon(H.-G.),
Cieurao (Lot), 227.
Cigalère (roch. de), 439.
Cinglegros (pic de), 358.
Cinq-Cours (Honrqne
desl. 417.
- Mars-la-Pile (I.-et-
Cinquet (cab. de), 400.
Cintegabelle (H.-G.),
Ciré-d'AunisCCh.-Inf.),
Cirés (H.-G.\ 487.
Ciron (Indre), 94.
Citardière (chat, de la),
Citerne (cirque de la),
Ciutad (la), 860.
Ciutat (la), 260.
Civaux (Vienne), 95. Civray (Vienne), 15.
Cizay (M.-et-L.). 26.
Ciairac (L.-et-G.), 253.
Clairavaux (Creuse),
Clan (Vienne), 6.
Clape(mont. de la). 3is.
Claus(leUPantal), 214.
Clazay (D.-S.), 70.
Clermont-Ferrand (P.de-D.), 166.
— l'Hérault (Hér.), 383.
— sur-Loire (L.-Inf.),
Clessé (D.-S.), 68.
Cliergne (puy de), 192.
Clierzou (puv de), 177.
Clion (Ch.-Inf.), 46.
— (Indre), 92.
— (le) (L.-Inf.), 65.
— sur-Seugne, 44.
Olisson (L.-Inf.), 47.
Clouère (val. de la), 15.
Clouzeaux (les) (Vendée), 70.
Coarraze (B.-Pyr.), 287.
Cocurès (Loz.)", 352.
Cœur (case, du), 439.
Coëx (Vendée), 63.
Cognac (Char.), 85.
Coironx (gorges du).
Colas (héritage h). 116.
Colayrac (L.-et-G.), 216.
Collet-de-Dczc (le)
(Loz.), 352.
Collioure (Pyr.-Or.).
Cologne (Gers), 310.
Colombières (Hér.), 333.
Colombiers (Ch.-Inf.),
— (Hér.), 321.
Colomès (val. de), 440.
Coma Armada, 474.
Combegrasse (pny de),
Combe-Xègre (raont.
de), 206.
Comberedonde (Av.),
Comblât (chat, de), 208.
Combraille (la), 179.
Côme (puy de), 177.
Commentrs- (Allier),
Commeqniers (Vendée),
Comolo Forno (le), 443.
Compaing(Pa8 de), 208.
Compains (P.-de-D.),
Compéret (puv de), 183.
Concha (la), 329.
TABLE ALPHABETIQUE.
Concoule» (Gard), 351.
Concrémir'rs(Iiifire), 94.
Condat-Bersac (Dord.),
— en-Fôniers (Cantal),
Condom (Gers), 260.
Conduché (Lot), 232.
Conférence (île de la),
Confolens (Chav.), 97.
Conques (Aude), 317.
— (Av.), 335.
Oonroc (rocher du), 357.
Contende (pic de), .383.
Contente (col de), 400.
Coquille (la) (Dord.), 99.
Corhières (le.s), 317.
Corde.s (Tarn), 233.
— (chat, de), 182.
Cordouan (phare de), 78.
Corent (P.-de-D.), 202.
Cormery (I.-et-L.), 89.
Corneilla-de-Confient
(Pvr.-Or.), 468.
— del-Vercol(Pyr.-Or.),
Corneilles (puits de.s),
Cornil (Corr.), 201.
Coron (M.-et-L.), 26.
Coroné (col, lac et pic),
Corrèze (Corr.), 199.
— (dép. de la), 199.
Cors (chat, de), 94.
Corsavy (Pyr.-Or.), 477.
Cortalets (chalet-hôt.
des), 469.
Cosne-sur-1'CEil
(Allier), 150.
Costabonne(pic de), 478.
Costeilades (Loz.), 351.
Cot (riou de), 410.
Cotatuero (le), 413.
Couarde (la) (Ch.-Inf.),
Coubre (la) (Ch.-Inf.),
Coudes (P.-de-D.), 203.
Couffovilens (Aude), 455.
Couflens (Ariège), 447.
— de-Betmajou (Ariège), 446.
Couhé-Vérac (Vienne),
Couiza (Aude), 456.
Conldraj'-Salbart (chat.
du), 37.
Coulombiers (Vienne),
Coulon (D.-S.), 69.
Coulonges-sur- 1' Autize (D.-S.), 69.
— Thouarsais (D.-S.),
Coumebière (col de),
Coume-de-Bourg (col de
la), 436.
Conmélie (le), 411.
Courbassil (Pyr.-Or.),
Couret (H.-Pyr.), 427.
— (le), 424.
— (Pas de), 436.
Courets (col des), 439.
Courgoul(P.-de-D.),196.
Courlay (D.-S.), 73.
Courniou (Hér.), .330.
Cournon (P.-de-D.), 202.
Cournonterral (Hér.),
Couronne (la) (Char.),
Coursan (Aude), 321, CouTS-les-Bains (Gir.),
Courtalain (E.-et-L.),
Courtine (Creuse), 160.
Coussac-Bonneval (H.-
Coustères (font, de),
Coustouges (Pyr.-Or.),
Coutras (Gir.), 20.
Coutures (Dord.), 19.
Couvertoirade(la)(Av.),
Couzans (Cantal), 214.
Couze (Dord.), 257, Couzeix (H.-V.), 96.
Cozes (Ch.-Inf.), 75.
Crabe (pont), 386.
Crabioules (pic des),
436, Cransac (Av.), 385.
Crapeau (puy), 70.
Crazannes (chat, de),
Crèche (la) (D.-S.), 84.
Créchy (Allier), 151.
Crémade (la) (Tarn),
Cressat (Creuse), 160.
Cresse (la) (Av.), 359, Cressensac (Lot), 228.
Creuse (bords de la),
— (dép. de la), 160,
Creysse (Dord.), 257, Cro-dc-Granville
(grotte de), 238.
Croix (la) (I,-et-L,), 87, -- d'Hins (Gir.), 261.
— Morand (puy de la),
— de-Vie (Vendée), 63.
Cro-Magnon (grotte de),
Crouzilles (I.-et-L.), 80.
Crozant (Creuse), 129.
Croze (la) (Loz.), 858.
Crozes (les) (Loz.), 352.
Crueize (viad. de la),
Cruni (soni de), 889.
Cruzy (Hér.), 324.
Cuberre (pont de), 444.
Cubières (Aude), 456.
Cubzac-lcs-Ponts (Gir.),
Cugand (Vendée), 66.
Cuje la Palas, 392.
Cuian (Cher), 146.
Culaous (col de), 406.
— (plateau do), 405.
Culasse (cirque de la),
Culet (le^ (H.-G.), 441.
Cunault (M.-et-L.), 26.
Cuneille (pic de), 429.
Curade (puy), 198.
Curé (trou du), 457.
Curebourse (aub. de),
Cureilles (granges de),
Cusset (Allier), 157.
Cuze (Boc de), 215.
Cuzcau (Roc de), 191.
Cuzion (Indre), 128.
Cuzorn (L.-ct-G.I, 240.
Cylindre (le), 413,
— (col du), 414,
Damiatte (Tarn), 328, Dampierre (M,-et-L,),
— (chat, de), 46.
— sur-Boutonue (Ch.- Inf.), 41.
Dangé (Vienne), 5.
Dargilan (grotte de),
Darré-Spnmouo (cab.
de), 892.
Dax (Landes), 268.
Decazeville (Av.), ,335.
Dégagnac (Lot), 224.
TABLE ALPHABETIQUE.
Dolbos (pré), 207.
Demoispllos (chsc. des),
Denguin (B.-Pyr.), 280.
Déols (Indre), 127.
Desdourouoat (pont),
Détroit (le), 858.
Deux-Sèvres (dép. des),
Devèze (Loz.), 852. Deyrançon (D.-S.), 72.
Diable (étanp du), 453.
— (pont du), 382.
Diane (col de), 192.
Dienne (Cantal), 204.
Dierre (I.-et-L.), 87.
Dieu (île), 59.
Uieupentale (T.-et-G.),
Dissais (Vienne), 6.
Dive (canal de la), 82.
Dolmen (col du), 362.
Dolus (Ch.-Inf.), 61.
Domal (le) (Loz.), Sb^.
Dôme (monts), 178.
— (Puy de), 175.
— (Petit Puy de), 177.
Domérat (Allier), 160.
Domeyrat (cliàt. de),
Dompierre (Ch.-Iuf.),
Donges (L.-Inf.), 6-i.
Donnazac (Tarn), 234.
Donzenac (Corr.), 216.
Dorât (le) (H.-V.), 95.
Dordogne (dép. de la),
— (gorges de la), 211.
— (vallée de la), 219,
Dore (monts), 188.
Douch (Hér.), 333.
Doué (M.-et-L.), 28.
Douelle (Lot), 254. Douhet (le) (Ch.-Inf.),
Doumblas (cab. de), 392.
Dourbie(val. de la), 345,
Doozens (Aude), 317.
Donzes (les) (Loz.), 361.
Doyet (Allier), 159.
Drèche (la) (Tarn), 388.
Drévant (Cher), 141.
Drignac (Cantal), 213.
Droné (L.-et-Ch.), 32.
Droux (H.-V.), 96.
Dmgcac (Cantal), 212.
Druye (I.-et.L.), 79.
Dnhort-Bachen (Landes), 267.
I)un-le-Palleteau (Creuse), 129.
- sur-Auron (Cher), 1,S9.
Duras (Gir.), 119.
Duravel (Lot), 254.
Durbize (plateau de),
Durier (brèche), 470.
Durtol (P.-de-D.), 174.
Dvanne(P.-de-D.), 192.
— (col de), 192.
Eaux-Bon nes(B.-Pyr.),
— Chaudes (B.-Pyr.),
(grotte d'), 3!tO.
Eauze (Gers), 260.
Ebeaupinais (ehât. de
Kbreuil (Allier), 145.
pjchebrune (Ch.-Inf.),
Echelle (pont de 1'), 406.
Echelles (les), 129.
Echillais (Ch.-Iuf.), 61.
Echiré (D.-S.), 37.
Ecoyeux (Ch.-Inf.), 42.
Ecueillé (Indre), 92.
Eget (H.-Pyr.), 429.
Egletons (Corr.), 199.
Eglispneiive-d'Entrai-
gues (P.-de-D.), 197.
Eglisottes (les) (Gir.),
Egonttiers (rocher des),
Eguzon (Indre), 129.
Elancèze (!'), 207.
Elizondo (Esp.). 374.
Elne (Pyr.-Or.), 464.
Embort 187.
Encamp (And.), 454.
Encausse (H.-G.), 295.
Enet (île d'), 58.
Enfer (case, et gouffre
- (gorge d'), 191.
- (pic d'), 402.
- (pont d'), 390.
— (puv de 1'), 183.
— (Rtie d'). 4.S9.
Engomer (Ariège), 446.
Entécade (pic de 1'), 442.
Entortes(terr. des), 412.
Entraygues (Av.), 210.
Entre-deux-Mers (1'),
Enval (gorges d'), 164.
En-Valira (col d'), 454.
Enveitg(Pyr.-Or.),454.
Epannes (D.-S.), 72.
Epanvilliers (Vienne),
Epaule du Marboré (1'),
Epis (les), 121.
Eraigne (puy d'), 195.
Eras-Taillades (pic d'),
Ercé (Ariège), 447.
Erdre (!'), 28.
Eristé (pics d'), 444.
Eroueil (lac sup. et vallon d'), 444.
Err (Pyr.-Or.), 473.
Erran (prairies d'), 439.
Escalar (gorge del),392.
Escaldas (las) (And.),
Escaldes ou Escaldas
(les) (Pvr.-Or.), 474.
Escaletto"(Pa8 de 1'),
Escaliers (pic des), 379. E8calquenB(H.-G.),311.
Escarilla (Esp.), .S92.
Eschiuo d'Aze, 354.
Escoire (Dord.), 104.
Escos (B.-Pvr.), 377.
Escot (B.-Pyr.), .S81.
— (pont et bains d'),
Escou (B.-Pyr.), 380.
Escoubous OH Escou-
gous (vallée et lac d'),
Escouloubre (bains d')
(Aude), 458.
Escuret (pic d'), 381.
Escurolles (Allier), 161.
Esnandes (Ch.-Inf.), 57.
Espadas (pic de las),
Espade (pic d'), 419.
Espagne (pont d'), 401.
Espagnol (lac), 419.
Espalion (Av.), 338.
Espartignac (Corr.),
Espéraza (Aude), 456.
Espère (Lot), 224.
Espès-Undurein (B.- Pyr.), 378.
Espezel (Aude), 457.
Espiadet (H.-Pyr.), 426.
Espiaup (mont, de 1'),
Ëspinabell (Esp.), 478.
TAHLE ALPHABETIQUE.
Espinasse (P.-dr-D.),
Espingo (lac d'), 435.
Espinoiise (monts de 1'),
Espira-de-l'Agly (Pyr.-
Or.), 460.
Espondoilhan (Hér.),
Esponue (plat, d'), 400.
Espugnette (cab. de 1'),
Esquierry (val d'), 435.
Esquiou (plaine d'), 424.
Esquit (pont d'), 382.
Essaris (les) (Vendée),
Kstaès (lac d'), 883.
Kstagel (Pyr.-Or.), 460.
Ratagnous (réf. des),
Kstaing (Av.), 339.
Rstarvielle (H.-Pyr.),
Rstats (pique d'), 451.
Estaubé (val d'), 409.
Estavar (Pyr.-Or.), 472.
Estas (pic d'), 451.
Rstazon (pics d'), 412.
Estibat (pic d'), 446.
Estivaux (Corr.), 216.
Estom (lac, d'), 405.
Soubiran (col, lacs
et pic d'), 405.
Estours (Ariège), 447.
Estrade(Barraque de 1'),
Estremère (pic d'), 392.
Esvres (I.-et-L.), 89.
Etampes (S.-et-O.), 8.
Etangs (Plan des), 443.
Etroits (les), 3.'>8.
Etsaut (B.-Pyr.), 383.
Eugénie-les-Bains
(Landes), 267.
Evanx (Creuse), 179.
Evrunes (Vendée), 66.
Excideuil (Dord.), 104.
Exi deuil-sur- Vienne
(Cbar.), 97.
Evgurande (Corr.), 179.
Eyharce (B.-Pyr.), 375.
Eylae (mais. cant. d'),
Eymet (Dord.), 257.
Eymoutiers (H.-V.),
Eyne (Pyr.-Or.), 472.
-- (pic d'), 472.
Eyrans (Gir.), 46.
Eyrein (Corr.), 199.
Eysus (B.-Pyr.), 381.
Eyzies (grotte des), 239.
— de-Tayac(lps)(Dord.),
Fabian (H.-Pyr.), 429.
Fabrègues (Hér.), 334.
Fabrezan (Aude), 317. Fâche (col de la), 402.
Facture (Gir.), 261.
Fades (viaduc des), 144.
Faisans (île des), 368.
Fal^oux (le) (Cantal),
Falgueyrat (Dord.), 257.
Fanges (forêt des), 457.
Fanjeaux (Aude), 312.
Farebout (H.-V.), 198.
Farguettes (les) (Tarn),
Pauga (H.-G.), 296.
Faugères (Hér.), 348.
Faugerolles (L.-et-G.),
Fausse-Brèche, 414.
Faux-Arriel (le), 391.
Féas (B.-Pyr.), 379.
Felletin (Creuse), 160.
Fendue (Pierre), 425.
Fénelon (chat, de), 258.
Fénéry (D.-S.), 68.
Feneyrols (T.-et-G.),
Férérolles (P.-de-D.),
Ferrand (puy), 192.
Ferret (cap. et phare),
Ferrière-en-Parthenay
Ferrières (Ch.-Inf.), 51.
— (Tarn), 329.
— St-Mary(Cantal), 204.
Ferté-Hauterive (la) (Allier), 150.
— Reuilly (chat, de la),
— St- Aubin (la)(Loiret),
Ferval (cab. de), 207.
Feugarolles (L.-et-G.),
Feuillardais (la) (L.-
Inf.), 64.
Feyt (Corr.), 179.
Fiac (Tarn), 328.
Pigeac (Lot), 230.
Figueras (Esp.), 475.
Figuier (cap du), 868.
Fillols (Pyr.-Or.), 469.
Finii'ls (Loz.), 851.
Finiels (col de), 351.
— (pic de), 8.51.
Firmi (Av.), 335.
Fitou (Aude), 460.
Fléac (Ch.-Inf.). 46.
Fleix (Vienne), 98.
Fléré-la-Rivière (Indre), 92.
Fleurance (Gers), 241.
Fleuré (Vienne), 95.
Fleury (Aude), 321.
Florac (Loz.), 352.
Florensac (Hér.), 324.
Flotte (la) (Ch.-Inf.), 57.
— (chat, de la), 33.
Floure (Aude), 817.
Foëcy (Cher), 134.
Foix (Ariège), 449. Folie (bois de la), 70.
Fonfreyde (P.-de-D.).
Fongravp (L.-et-G.),
Fonneuvc (T.-et-G.),
Fonserannes (écluses
de), 324.
Fonsorbes (H.-G.), 310.
Fontatie (Char.), 98.
Fontaine-du-Berger
(la), 178.
Fontaines (Vendée), 75.
— (colline des), 335.
— d'Ozillac (Ch.-Inf.),
Fontalives(Roc de), 212.
Fontanat (P.-de-D.),
Fontanges(Cantal), 213.
Fontannes (H.-L.), 349.
Fontarabie (Esp.), 368.
Fontasse (la) (Tarn),
Fontcouverte(Ch.-Inf.),
Font-d'Alagnon (cirque
de), 205.
— de-l'Arbre (la) (P.-de-D.), 174.
Fontenay-le-Comte (Vendée), 74.
Fontes (Hér.), 888.
Fontestorbes (font, de),
Fontevrault (M.-et-L.),
Fontf rède (pic de), 450.
Fontgombault (Indre),
Fontpédrouse (Pyr.- Or.), 471.
TABLE ALPHABETTQl'K.
Font-Rouicu (ermitagi'
(le), 171.
Foatvives (gorge df),
Forge-tle-l'lsle (Indre),
Forges (Oh.-lnf.), 78.
— (les) (M.-et-L.), 29.
Forge- Vieille (Creuse),
Formigal (le), 392.
Formigui're8(Pvr.-()r.),
Fors (D.-S.), 41.
Forum (le), S60.
Fos (H.-G.), 440.
Fosse (la) (Vendée), 63.
Fou(la)(Pyr.-Or.), 4.i9.
— (gorge de la), 477.
Foujouquet (Cantal),
Fouras (Ch.-Inf.), 58.
Fonrcanade (pic), 448.
Fourneaux(Creuse),160.
Fournel.s (Loz.). 341.
Fourtic (L.-et-G.), 246.
Fraïsse (le) (Hér.), 332.
Fraisse-Haut (tunnel
de) 204.
Fraissinet-de-Fourques
(Loz.), 862.
France (hosp. de), 441.
— (Roc de), 477.
Franqui (laK Aude), 460.
Frau (gorges de la), 450.
Frav-Miquel (Port de),
Frèche (Landes), 260.
Frêche (val de la), 441.
Fredet (gorges du), 195.
Fresselines (Creuse),
Fromental (H.-V.), 129.
Fromentiue (Vendée).
Fronsac (Gir.), 21.
Frontenav-Rohan-Ro-
han (D'.-S.), 72. Frossay (L.-Inf.), 64.
Frugières-le-Pin (H.-
Fruitière (la), 405.
Fuenterrahia (Esp.),
Fumel (L.-et-O.), 254.
Q-abarret (Landes), 260.
(îabas (B.-P^•r.). 390.
(iabian (Héf.), 383.
(fabiétou (le), 414.
(iabizos (pies de), 389.
Oabriao (Av.), 338.
Gages (Av.), 3.39.
(îaillac (Taru), 2.38.
— d'Aveyron (Av.),
Gaillâgos (H.-Pyr.),
Qaillaii (Uir.), 121.
Gainchurisqueta (col de), 869.
(ialaube (la) (Aude),
(ialié (H.-G.), 430.
Galon-d'Or (le) (Ch.- Inf.), 78.
Ganiarde (Landes), 267.
({an (B.-Pyr.), 879.
(ianac (Ariège), 449.
Ganges (Hér.), 847.
Gannat (Allier), 162.
Gar (pic du), 440.
(îarabit (Cantal), 341.
- (viaduc de), 340.
Garanou (Ariège), 452.
Garbet (lac de), 447.
Garde (la) (Ch.-Inf.), 46.
— (château de la), 447.
— Guérin (Loz.), 851.
Gardette (pout de la),
Gardies (Gard), 345.
(Tardonne (Dord.), 256.
(Taret (bains de) (H.- Pyr.), 429.
— (vallon du), 420.
Garganta (pico de la),
Gargas (grotte de), 295.
Gargilfsse (Indre), 128.
Garin (H.-Gar.), 427.
Garlin (B.-Pyr.), 287.
Garlitz (pic de), 429.
Garmo Negro (pic de),
Garnache (la) (Vendée),
Garosse (grotte de la),
Gars (pic du), 440.
Garses (étang des),
Gascogne (la), 241.
Gàtine (la), 37.
Gatuziéros (Loz.), 362.
(taube (la<: et pic de),
(Oulettes de), 403.
Gaudy (puy de), 161.
(taulis (eab. inf. de),
Gauriaguet (Gir.), 4ti.
(iavarnie(H.-Pyr.),41l.
(tasc. de), 412.
(cirque de), 411.
- (Port de), 413.
Gazinet (Gir.), 261.
(Jazost (H.-Pyr.), 393.
(îi-dre (H.-Pyr.), 409.
Géo (cirque de), 882.
(xéla (la), 410.
Gélie (la) (Dord.), 238.
(ielos (B.-Pyr.), 287.
(îélos (chût, de), 385.
Gémozac (Ch.-Inf.), 7."i.
Gençay (Vienne), 14.
Génétouze (la) (Ven- ! dée), 64.
Gennes (M.-et-L.), 26.
Génolhac ((iard), 351.
Génost (H.-Pyr.), 427.
Gensac-la-Pallue
(Char.), 85.
, (ter (pic de), 291.
- - (pic du), 388.
Gerbats (pie), 410.
Gerde (H.-Pyr.), 425.
— (pont de), 425.
• Gergovie (plat, de), 177.
Géronce (B.-Pyr.), 878.
Gers (dép. du), 241.
I Gerzat (P.-de-D.), 165.
j Gesse (Aude), 457.
I Gévaudan (le), 342.
Giat (P.-de-D.), 179.
(jièvres (L.-et-Ch.), 89.
Gigean (Hér.), 334.
i Gignac (Lot), 223.
I Gillieux (le), (Ch.-Inf.),
Gimel (Corr.), 199.
(limont (Gers), 310.
Gironde (Gir.), 244.
— (dép. de la), 108.
Giroux (puy), 182.
I Gisclard (pont), 471.
Glacé (lac), 405; 413.
Glaire (lacs et vallée
de), 419.
Glandier (chartr. dn), [ Glanges (H.-V.), 216.
Glère (cirque de la),
- (col de la), 442.
Glévade rla) (Tarn). 329.
I Gole (Pla de la), 402.
' Gontaud(L.-et-G.),245.
Gorges (L.-Inf.), 47.
' Gorgutes (lac de), 442.
Gorp (la) (Gif.), 21.
Got (le) (Dord.), 240.
TABLE A[>PHABKTIQï;E.
Ootejn-Libarrenx (B.-
Pyr.;, 378.
Uoaa» rie), 63.
Ooaanx-ds-LarboQst
— de-Luchon (H.-G.),
Ooulen» (L.-e^G.), 240.
Ooulefi (col des;, 177.
Oonp<;y (pic de), 388.
Oonrdon rlx)t), 22.?.
Oonrgé rD.-S.;, »«.
ffOnrgH-fJlaDOU (f;ol et
pic'de»), 425.
OoDirett* (B.-Pyr.),
Ooarron (grange» d>-j,
Oonr-Saillant rie), 141.
(ionrzy (le), .%8.
- (col dn), .%8.
Oonts (IJord.), 19.
Oonzon (Creuse), 160.
Oraçay (Cher;, 126.
Oratfooil fcasc. de;, 478.
Oragriague rfl.-O.), 238.
Oraisftessac'Hér.), 348.
firamat 'Lot;, 230.
— (caQu.ie de;, 228.
Grand (la<;), 4';^;.
— (pny;, 201.
— Barbât He), 4<X>.
— Brasiiae (le) CDord.),
f>Tande-Ca«ca»le, 189.
— - Côt*: (la) (Ch.-lnf.),
— Fa^;he, 402.
Orand-Etang (le), 470. Orandjeati (Ch.-lnf.),
Grand-Lien (lac de), «2.
— Pic, 412.
— Pont (Vienne), 68.
— Presoigny rie) (I.-et- L.;, U. '
— Sa/;het, 177.
— Tournant rie;, 174.
Grange rcbât. de la), 203.
— des-Prés'cbât.dela),
Orange» (L.-et-G.), 25S.
— (cane, de»), 195.
Graoaè» (cirqae des),
Granlhet (Tarn), 328.
firall» de Ûanaveille (le», (Pyr.-Or.), 470.
d'Olette (le»; r Pyr.- Or.;, 470.
Grave (point*; de), 121.
Grave d'Ambarfes (la)
(Gir.), 21.
Gravenoire (puy de),
Gregonio (col, gorge, lac
et pic de), 443.
Grenade (H.-G.), SIO.
- (Lande»), 267.
Gré»igTie (forêt de), 2.HS.
Gre»»igiiy (val. de), 18^).
Grfcve (la) (Ch.-lnf.), 61.
Grézette rchât. de;, 2.Ô4.
r>i-ignol» roir.), 244.
'irioo '^uay), "UWi.
Grioanot de), 2')6.
Gripp Mf.-Pyr.), 426.
— (ca»c. de;, 420.
Griifolleii (T.-et-f/.),
Grivats (le») (Allier),
Grolejac (Dord.), 2.58.
Gro» rpuy), 186.
Gro»bf/is (forêt de), 1.50.
r>TO»gara rfigp.;, 876.
Gmi»»aû rAode), 460.
— l'étang de), 460.
Grurn r»oin de), 889.
f»rn«t fH.-yyr.), 4/>6.
Gna (le; 'Ch.-lnf.), 76.
Guadeloupe (Ermita
de), .?68.
- (fnerte de), .368.
Gufthen 'H.-Pyr.), 428.
Gndantt» (chat, de), 451 .
Gtierche-«nr-rAnboi8
ri a) rCher), 140.
Gnéret rCreone;, 160.
Gnerrey» 'pic de), 428.
Gtiéry riac de), 190.
r>tiéthary 'B.-Pyr.),365.
'inétin rje; (Cher), 14r>.
Guiche rB.-Pyr.), 280. Gnillera rpla;, 478.
Guîtres rGir.;, 20.
Gnjan-.Me«tra» rGir.),
GnrmeDijon (B.-Pyr.),
Guyenne (la), 108.
Haba» (Lande»), 270.
Ha(;etinan(Lande»),267.
Haie-Foaa»»iêre ria)
rL.-lnf.), 47.
Hal»oa rB.-Pyr.), 874.
Uaoaga<ie (col de la),
4tX).
Hare» rcol de»), 458.
Hant-Brion rvigne» de),
Hant-de-Gan (B.-Pyr),
Haatéfage (L.-«t-G.),
Hantefort (Dord.), 99.
Hante-Garonne (dép. de
la), 299.
Haaterive (Allier), 158.
- (Lo2.), 3.57.
Hantes-Pyrénée» (dép.
de») 292.
Haote-Vienne (dép. de
la), 1.30.
Hautponl rchât. d'), S»0.
Haye-L)e»carte8 (la) ri.-
et-L.), 5.
H^a» rH.-Pyr.), 410.
- rchapelle de), 410.
- rvallée de), 4<i9.
Hèche» rH.-Pyr.), 427.
Hecho (E»P.), 383.
Hendaye (B.-Pyr.), HtT.
Henne-Morte (pont de),
Henry-Kn»»el (réf.),
Héraultrdép.del'),SS4.
Herbaudière (1') (Vendée;, 63.
Herbergement (!') (Vendée), 4a.
Herbier» rie»)(Vendée),
Hérépian rHér.), 883.
Hère» rH.-Pyr.), 267.
Héric (Hér.), 388.
rgorge» d'), 3.33.
Herm ri'; rAri^ge), 449.
- rgrotte de V), 449.
Heuren«e 'vallée), 287.
Hier»ac rChar.), 19.
Hignér rcalK» de), 868.
Hiladére (p^^nt de la),
4fj6.
Hi» riI.-G.), 445.
Holçarté-Oldhadibie
'gorge» d'), 879.
Homme rval. de 1'), 441.
.Mort rToc de 1'), 446.
Hontalade (plat, de la),
Hont-Hérède (pie de),
Hôpital (l')(Loz.). 851.
Hort-Dieu (Signal de
la), .347.
Uo»pital (!') (H.-Pyr.),
Hospitalet(l')(Ari<ige),
- d') (Av.;, 846.
TABLK ALPHABKTIQITK.
HuapiUlot (T) (Lot),
UoHteus (Uir.). m.
duuU- o>t Ue la), *U^.
Hoarit le), 386.
Uouriru.lo ^pio de), 436.
Houniu-tto (pic), 383.
Uoiiiriititer i,piu do),
StM).
Uoiurti)^^ (uab. de 1'),
Uoartia {(iit.), i^i.
- (étang d'), 362.
Uiichet ^coarant d'),
L.), HO
- d'Elle (Vendée), 51.
Ule (Pyr.-Or.), 467.
Illéou (oaso. et lac d'),
4lH).
Uliers iK.-et-L.), 32.
Indre dép. de l'), 126.
[ngraudes (ludre), 93.
— (M.-et-L.), 2».
— sur- Vienne (Vienne),
Intermédiaire (pic),439.
Iraty i,ca»a d'), 379.
- ^ forêt d'), 37».
IrÙD (t^sp.), 368.
Iseve icol d'), 882. Ulè-de-.\oé (l') (Gers),
— en-Dodon (H.-U.),
- Jourdain (!') (Oers),
(l') (Vienne), 15.
— Sarary (uhàt. de l'), 9S.
Ispaguao (Loz.), 355.
Issiçeai- (Dord.), 257.
Issoire (P.-de-D.), 203.
Usor ^B.-fyr.), 381.
IsDOudiiU (ludre), 125.
Iteuil ;,\'ieuue), 14.
ltxa880U(,B.-Fyr.), 371.
lieste (B.-F>-r.), 385.
Ison (Qir.), 31.
Jaia (Eitp.), 384.
Jaizquibel (uiont), 368.
Jalcn>«tL> (i-ol de), 352.
Jaleyrat- (Cautal), 212.
Jardres (Vienue), 92.
Jarnau (Obar.), 85.
Jarrie (la) (Uh.-Inf.),
Jarrige (.Sig:iial de la),
Jatisoaueis (Corr.), 198.
JaumÀtres (Pierres),
Jaur ^^rotte du), 330.
Javols (,Loz.), 341.
Jazeueuil (Vieuue), S3. Jazennes (Cb.-luf.), 75.
JiT (pie de), 291.
Jérel (val de), 401.
Jouas (grottes de), 196.
JoQuels (Hér.), 347.
Joncet (Pvr.-Or.), 470.
Jonebère "(U) (H.-V.),
Jouchères (H.-L.), 350.
Joute (vallée de la), 861.
Jonzaf (Oh.-luf.), 46.
Jott (ool de), 469.
Jouanuet(M.-et-L.), 2i*.
Jouclas (grotte de), 229.
Joucou (Aude), 459.
- i^détilo de), 459.
Joue! (col de), 469.
Joué- lès-Tours (I.-et-
Jouruet (Vienne), 94.
Joze (P.-de-D.), 165.
Juigné-sur-Loire (M.et-L.), 28.
Juillao (.Uorr.), 99.
Juillan (H.-Pyr.), 292.
Julioii-Sacaze (promoti-
toir de), 438.
Jumeaux (P.-de-U.),
Junquera (la) (Ksp.),
Jurau(,'on (coteaux de),
Juzet (H.-O.), 434.
(case, de), 434.
Kercabanac (pout de),
Ker-(Jhalon (Veudée),
Ijaas ((iers), 242.
Labacb (granges de),
Labarde (Uir.), 120.
Labarthe, 26t.
- Inard (H.-U.), 296.
Labassa (cab. de), 392.
Labasse (pic de), 405.
Labastide (chat, de),
- d'Aruiaguac (Laudes), 260.
- de-LévisCraru), 2.'{1.
Kouairoux (Taru),
- St- Pierre (T.-et-«.),
Villefrancbe (B.-
Pyr.), 377.
Labatut (Laudes), 280.
Labeune (Landes), 270.
Labérouat (bains de)
iB.-Pyr.), 382.
Lahigouer (pic de), 382.
Labouheyre (Laudes),
Labourd (le), 271.
Laboutarié (Tarn), 3;iS. Labréde (Uir.), 243.
Labrit (Laudes), 266.
Labroquère (H. -G.),
Labruguiére (Tarn),
Lac (cirque du), 360.
Lacabaréde (Taru), 330.
Lacanau (Uir.), 119.
Océan (Uir.), 119.
Lacapelle-Viescamp
(Uantal), 210.
Lacarre (B.-P>r.), 377.
Lacauue (Tarn), 329.
Lacave (Lot), 229.
- (grottes de), 229.
Lacaze (Tarn), 82».
Lacelle (Corr.), 198.
Lacherito (lac de), 883.
Lacombe (Aude), 317.
Lacour (val. de), 191.
Lacourt (Ariège), 446.
Lacourteusourt(U.-U.),
Lacq (B.-Pyr), 280.
Lacrouzette (Tarn), 329.
Ladignac (L.-et-U.),
Lafajole (Aude), 459.
Lafargo (H.-V.), 99.
Latitte (L.-et-U.), 253.
Lafout (tour), 450.
Laforce (Dord.), 256.
Lafox (L.-et-U.), 248.
Lagrasse (Audei, 317.
Laguépie (T.-et-(i.),
TABLE ALPHABETIQUE.
Lagiiiiigii-Restoue (K.-
Pyr.), 379.
Laguiole (Av.), 340.
Lahonce (B.-Pyr.), 28(1.
Laid (mont), 389.
Laissac (Av.), 339.
Lalbarède (Tani), 328.
Lalbeiiquc (Lot), 227.
LaliiiHe (Dord.), 257.
Laluijue (Landes), 267.
Lamagistére (T.-et-Gr.),
Laraalou-les-Bains
(Hér.), .S31.
Laiiiarèri' (le), 382.
Lamativie (Lot), 220.
Lainonzie-Montastruc
(Dord.), 2.57.
— St-Martin (Dord.),
Lamothe (fiir.), 262.
— Fénelon (Lot), 223.
— Landerron (Gir.),245.
— Montravel (Dord.), 2.Ô6.
Laraotte-Beuvron (L.-
et-Ch.), 124. Laraouroux (grottes
de), 218.
Lampy (Aude), 812.
— Neuf (réservoir de),
Landes (les), 261.
— (L.-Inf.), 62.
~ (dép. des), 266.
Landeyrat (Cantal), 213.
Langeac (H.-L.), 349.
Langeais (I.-et-L.), 22.
Lauglade (Loz.), 354.
Langogne (Loz.), 350.
Langoiran (G-ir.), 119.
Langea (Gir.), 243.
- (le) (Vendée), 51.
Languedoc (le), 299.
Lanne (B.-Pyr.), 379.
Lannemezan (H.-Pyr.),
— (plateau de), 419.
Lanobre (Cantal), 211.
Lanoux (lac), 453.
Lauuéjols (Gard), 362.
(Loz.), 354.
Laoune (ravin de la),
Lapadé (pont), 438.
Lapalme (Aude), 460.
(étang de), 460.
Lapanouse-de-Ceruon
(Av.), 345.
Lapeyrouse (P.-de-D.),
Lapixe (col de), 379.
Lapleau (Corr.), 197.
Laprade (Aude), 317.
Lapradelle (Aurle), 459.
Laquet (col du), 417.
Laqueuille (P.-de-D.),
Larboust (val. de), 434.
Larçay (I.-et-L.), 87.
Larceveau (B.-Pyr.),
Larche (Corr.), 201.
Lardana(Punta de), 444.
Largnac (Cantal), 212.
Laroohe-Faugère (H.-
Laroque(Pyr.-Or.), 465.
Laro(|uebrou (Cantal),
Laroque-Timbaut (L.-
et-G.), 240.
Laroquevieille(Cantal),
Larrau (B.-Pyr.), 379.
— (Port de), 379.
Larrune (la). 367.
Larribet (vallon de),392.
Lartigues(H.-Pyr.),426.
Laruns (B.-Pyr.), 385.
Larzac (le), 345.
Laslades (H.-Pyr.), 294.
Lassolas (puy de), 182.
Lassouts (Av.), 339.
Lastours (Aude), 317.
Latache (Dord.), 258.
Lathus (Vienne), 95. Latillé (Vienne), 68.
Latour (brèche), 392.
— d'Auvergne (P.-de- D.), 186.
Latte de Bazen (la), 388.
Laubère (Cap de), 428.
Laubies (Signal des),
Lauga (source du), 383.
Laugère (Cher), 140.
Lauglanet (Av.), 347.
Laurens (Hér.), 348.
Lauriat (H.-L.), 348.
Laurière (H.-V.), 129.
Lautrec (Tarn), 338.
Lauzet (chat, de), 158.
Laval-de-Cère(Lot),220.
— du-Tarn (Loz.), 355.
Lavardac(L.-et-G.),259.
Lavaudieu(H.-L.), 349.
Lavaufranche (Creuse),
Lavaur (Tarn), 328.
Lavaveix-les-Mines
(Creuse), 160.
Lavedan (lac de), 389.
(vallon du), 428.
Lavelanet(Ariège),450.
Lavenay (Sarthe), 33.
Lavergne (Lot), 230.
Lavigerie (Cantal), 204.
Lavilledieu (T.-et-(î.).
Layrac (L.-et-G.), 240.
Laze (Som de), 407. Lectoure (Gers), 240.
Légal (P.-de-D.), 192.
— (col de), 213.
Legé (L.-Inf.), 04.
Lège (H.-G.), 430.
Lerabeye (B.-Pyr.), 287.
Lempdes (H.-L.), 203.
Lencloître (Vienne), 82.
Léon (Landes), 270.
Lergue (vallée de la),
Lernay (M.-et-L.), U.
Lès (Esp.), 440.
Lescar (B.-Pyr.), 280.
Lescun (B.-Pyr.), 382.
-- (pont de), 382.
Lescure (Ariège), -145.
— (Tarn), 338.
Lesparre (Gir.), 121.
Lespiteau (H.-G.), 295.
Lesponne (H.-Pyr.), 425.
— (vallée de), 425.
Lespouey (H.-Pyr.), 294.
Lespugne (gorges de),
Lessac (Char.), 97.
Lestarapes (tunnel de),
Lestelle (B.-Pyr.), 287.
Lesterps (Char.), 97.
Letrade (Creuse), 179.
Leuc (Aude), 455.
Leucate (Aude), 460.
— (cap et étang de),
Levroux (Indre), 128.
Lexos (T.-et-G.), 2.H3. Lézat (Ariège), 310.
Lezay (D.-S.), 84.
Lézignan (Aude), 317.
Lezo (Esp.), 369.
Lheris (col et Pêne de),
Lhommaizé(Vienne),95.
Lia (pic de), 429.
Libos (L.-et-G.), 240.
Libourue ((iir.), 20.
Licq-Athérey (B.-Pyr.),
Lieurau-lès-Béziers
(Hér.), 848.
TABLE ALPHABETIQUE.
Lieusaoube(cab.(le),410.
Lignât (chat, de), 145.
Ligneroll<.>s(AUier),179.
Ligré (L-ot-L.), 80.
Ligueil (l.-i't-L.), Bit.
Ligueux (Dord.), 99.
Ligugé (Vienne), 14.
Liina(;oii (le), 31t4.
Limagne (lu), 162.
Limeuil (Dord.), 2.H9.
Limevrat (Dord.), 202.
Limoîres (11. -V.), 130.
Limousin (le), 130.
Liiuousis (Aude), .SIT.
Liuious (Aude), 4.)tj.
Linières-liouton (,M.-et-
L.), :iS
Liuoubr)i(ca8C. du), 3.S0.
Lioran (le) (Cantal), 205.
— (col et puy du), 205.
— (tunnel du). 205; 207.
Liournat (P.-de-I).), 180.
Lisle (Dord.), 104.
sur-Tarn (Tarn), 238.
Litavrolles ou Literola
(vâl de), 414.
Lit-et-Mixe (Landes),
Liurs (eirque do), 383.
LIagone (la) (Pyr.-Or.),
Liât (étang), 474.
Lien a de la Uarganta,
— del Boso, 383.
Llivia (Esp.). 472.
Llo (Pyr.-Or.), 473.
— (col de), 473.
Llosas (cab. et lac de),
Loches (I.-et-L.), 89.
Lodève (Hér.), 334.
Logis-Neuf (le) (Hér.),
Loire (Ch.-Inf.), 73.
— (levée de la), 2G.
— Inférieure (dép. de la), 30.
Lonibez (Gers), 310.
Lombrives (grotte de),
Long (pic), 410.
Longagps (H.-G.), 296.
Longue (vallée), 352.
Lonzae (Ch.-Inf.), 46.
-- (le) (Corr.), 200.
Lordat (Ariège), 453.
- (chat, de), 152.
Ijormont ((îir.), 21.
Loroux-Bottereau (le)
(L.-lnf.), 67.
Bajdeker. S.-O. d.-
t Lorry (pic de), 883.
Lortet (H.-Pyr.), 427.
Lot (dép. du), 224.
— (vallée du), 231,254.
— et-Garoniie (dép.
du), 246.
Lothiers (Indre), 128.
Louharesse (Cantal),
Loubatière (forêtde la),
Loul)ens (H.-G.), 810.
Loubert (Char.), 97.
Louc'hadière (puy de),
Lourroup(H;.-Pvr.),291.
l>ou(lenvielle(H.-Pyr.),
Loudervielle (Il.-Pvr.),
Louituii (Vienne), 81.
Louhossoa (B.-Pyr.),
Loulay (Ch.-Inf.), 41.
' Loupiac (Cantal), 213.
Lourde-Roeheblave
(réf.), 412.
Lourdes (H.-Pyr.), 288.
— (lac de), 291.
Lourdines(les)( Vienne),
Loures-Baroussc (H.- Pyr.), UO.
Louron (vallée de), 427.
liOurous-de-Bouble (Allier), 145.
Louvie-Juzon (B.-Pyr.), I — Soubiron (B.-Pyr.),
! Lozère (dép. de la), 342.
- (moût), 351.
Luant (Indre), 128. j
Lubersac (Corr.), 217.
Lublé (I.-et-L.), 33.
Luc (Av.), 338.
(Loz.), 350.
Luçay-lf-Màle (Indre),
; Luché-Thouarsais (D.i S.), 68.
; Luchon (H.-G.), 431.
- (hospice de), 441.
Luçon (Vendée), 50.
Lucs-sur-Boulogno
(les) (Vendée), 48.
Ludou (Gir.), 120.
; Lugagnari (H.-Pyr.), i 393. ;
Lugans (Av.). .3.S9.
Lugarde (Cantal), 214.
la France. 9<^ édit.
Lugos (Gir.), 265.
Luguut(Signal du), 215.
Lunas (Hér.), .H47.
Lunery (Cher.), 141.
Lurbe (B.-Pyr.), 381.
Lurdé (col de), 388.
Lurgues (granges de),
Lury-sur-Arnon (Cher),
Lusiguan (Vienne), 83.
Lussac-les-Chàteaux
(Vienne), 95.
Lustou (lac et pic de),
Lutour (case, et vallée
de), 405.
Lutrau (Barraque de),
Luxé (Char.), 15. Luxey (Laudes), 243.
Luyues (chat, de), 21.
Luz (H.-Pyr.), 407.
-- (gorge de), 406.
Luzaïde (Esp.), 375.
Luzech (Lot), 254.
Luzenac (Ariège), 452.
Luzières (pont de), 329.
Lys (cirque et vallée
du), 438.
Macau (Gir.), 120.
.Machecoul(L.-Inf.), 62.
Madame (Aude), 455.
Madasse (cirque de),
Madeleine (la), 379.
— (grotte de la), 239.
Madic (Cantal), 211.
Madières (Gard), 347.
Madrés (le), 458.
Magalas (Hér.), 348.
Magdelaine-sur-Tarn
(la) (H.-G.), 328.
Magnabaïgt (cab., col
long et vallon de),
Magnac (Char.), 98.
- Bourg (H.-V.), 216.
Laval (H.-V.), 96.
Magnette (Allier), 142.
Mahomet (pont de). 443.
Mail Arrouy (le), 381.
-- Trinquât, 437.
Mailhebiau (Signal de),
Maillé (Vendée), 75.
-Maillet (riou de). 410.
Maillezais (Vendée), 75. Maine-et-Loire (dép.
de), 27.
TABLE ALPHABETIQUE.
Maître-Ecole (la) (M.-
et-L.), 28.
Maladetta (pie de la),
— (pics Occideutauxde la), 443.
Malause(T.-et-G.), 248.
Malavaux (les) (Allier),
Maldefré (le) (Loz.),
Malène (la) (Loz.), 357.
Malibierne (lacs, pies
et vallée de), 414.
Mallerouge (col de), 40.'i.
— (pic de), 405.
Malpertus (Roc de), 351.
Malzieu- Ville (le)
(Loz.), 341.
Manciet (Gers), 260.
Mandailles (Cantal),
— (col de), 206.
Mandirac (Aude), 460.
Mane (H.-G.), 445.
Manére (la) (Pyr.-Or.),
Manseille (chalet forestier de), 452.
Manthelaa (I.-et-L.),
Manzat (P.-de-D.), 164.
Marais (le), 50.
Marans (Ch.-Inf.), 51.
Marboré (Casque, pic et
Tour du), 414.
Marc (Ariège), 451.
Mareadaou (Port et
vallée de), 402.
Marcadieu (H.-Pyr.),
Marçais (Cher), 140.
Marcenais (Gir.), 20.
Marcenat (Cantal), 215.
Marchastel (Cantal),
Marche (la), 160.
(montagnes de la),
Mareheprime (Gir.),
Marcilhac (Lot), 230.
Marcillac (Av.), 335.
Marcillat (Allier), 144.
Marçon (Sarthe), 33.
Marcorignan (Aude),
Maréchale (la) (Gir.),
Marennes(Ch.-Lif.),61 ■ Mareuil (Dord.), 19.
Margalide (pic), 444.
Margaux (Gir.), 120.
Margeride (montagne de la), 349.
Mariailles (maison forestière de), 469.
Marieblanque (col de),
Marignac (H.-G.), 430.
Marigny (D.-S.), 41.
Maringues (P.-de-D.),
Marion (lac), 279.
Marmagne (Cher), 134.
Marmande (L.-et-G.),
Marmare (col de), 453.
Marmuré (pic de), 392.
Maronne (gorges de la),
Marot (tunnel de), 224.
Marouillet (le) (Ch.-
Marqueirès (eol de), 352.
Marquixanes(Pyr.-Or.),
Marrous (col des), 450.
Mars (les) (Creuse), 179.
— (vallée de la), 212.
— sur-Ailier (Nièvre),
Marsa (Aude), 459.
Marsac (Creuse), 161.
Marsan (Gers), 310.
Marsilly (Ch.-Inf.), 57.
Marsous (H.-Pyr.), 389.
Marssac (Tarn), 234.
Martel (Lot), 258.
— (causse de), 222.
Marthon (Char.), 98.
Martigné-Briand (M.-
et-L.), 28.
Martinet tEsp.), 455.
Martray (isthme du),
Martres (H.-G.), 296.
~ de-Rivière (H.-G.),
— de-Veyre (les) (P.de-D.), 202.
Martys (les) (Aude),
Marvejols (Loz.), 341.
Mary (puy), 206. Mas-Cabardès (Aude),
— d'Artige (tunnel du),
— d'Azil (le) (Ariège),
(grotte du), 296.
Mas-de-la-Font (Av.),
— de^l'Air (le) (Loz.),
— Ravnal (abîme du), 346.'
— Stes-Pnelles (Aude),
Massât (Ariège), 446.
Masse (Av.), 338.
Massebiau (Av.), 360.
Masseret (Corr.), 216.
Massiac (Cantal), 203.
Mataeas (easc. de), 410.
Matha (Ch.-Inf.), 19.
Maubermé (pic de), 446.
Maubert (le) (Av.), 360.
Maubourguet (H.-Pyr.),
Mauco (Landes), 266.
Maudit (pic), 444.
Maudits (monts). 443.
Maulcon (B.-Pyri), 378.
Maulévrier (M.-et-L.),
Maulmont (chat, de),
Maumusson (pertuis
de), 61.
Maupas (pic de), 439.
Maupuy (Signal du),
Mauriac (Cantal), 212.
Maurs (Cantal), 210.
Maury (Pyr.-Or.), 459.
Maussac (Corr.), 199.
Mauves (L.-Inf.), 30.
Mauvezin (Landes), 260.
Mauzac (Dord.), 257.
Mauzé-sur-le-Mignon
Mauzens (Dord.), 238.
Mayet-de-Mortagne (le)
(Allier), 158.
Mayliu (H.-G.), 437.
Mayuial (le) (Av.), 361.
Mayrègne (H.-G.), 437.
Mazamet (Tarn). 380.
Mazel (le) (Loz.), 351;
Mazeray (Ch.-Iuf.), 42.
Mazères-sur-Salat (H.-
Mazerolles (Landes),
Mazière (easc. du), 181.
Mazières(chàt. de), 128.
— en-Gàtine (D.-S.),
— sur-la-Béronne (D.- S.), 40.
TABLE ALPHABETIQUE.
Mddassoles (val. do),
Médillac (Char.), 20.
Médis (Uh.-Iuf.), 7f,.
Médoo iK'). 120.
Médous (H.-Fyr.), 125.
Mées (Landes), 270.
Mehuu-sur-Yùvre
(Cher), 181.
Meignê (M.-et-L.), 33.
Moillant (Cher), 141.
Meillcrave(cliàt. de la),
Mëjean (causse), 362.
Melle (D.-S.), 40.
Melzëard (tour de), 40.
Menât U'-de-I).), 141.
Meiuie (Loz.), 342.
— (causse de), 342.
Meudive (B.-Pyr.), 379.
Menet (Oaiital;, 214.
Ménigoute (D.-S.), 37.
Ménitré (la) (M.-et-L.),
Mennetou-sur-Cher (L.-
et-Ch.). 89.
Méou çM.-et-L.), 33.
Mercuès (Lot), 254.
Mercure (mont), 70.
Mercus (Ariége), 450.
Merdogne (chat, de),
Mérens (Ariège), 453.
Mérial (Aude), 459.
Mériguy (Indre), 93.
Merinchal (Creuse), 179.
Merle (Roc du), 212.
Merlines (Corr.), 179.
Merveut (Vendée), 73.
Meschers (Ch.-lnf.), 78.
Messeix(P.-de-D.), 180.
Meya (pic), 401.
Meyniac (Corr.), 197.
Mevrueis (Loz.), 361.
Meyzefla) (H.-V.), 217.
Mèze (Hër.), 325.
Méziéres-en-Brenne
(Indre), 94.
Mézin (L.-et-G.), 260.
Mialet (Corr.), 211.
Michot (case.), 436.
Midaou (ravin du), 416.
Midi (canal du), 299.
— d'Arrens (pic du),
— de Bigorre (pic du),
— de St-Lary (pic du),
— d'Us8au(picdu),390.
Miécazc (Cantal), 220.
Miélan (Gers), 242.
Miors (source de), 280.
Mi(,'Ios (cLàt. do), 451.
M igualoux- Beauvoir
(Vieillie), 92.
M igné (Vienne), 68. Milliac-d'Auberoclie
(Dord.), 202.
— de-Nontron (Bord.),
Milieu (pic du), 443.
Millar (lac de), 444.
.Millas (Pyr.-Or.), 467.
— (Plan de), 403.
Millau (Av.), 314.
Millevaehes (plat, de),
Milliùre (cirque de la),
Minières (col de), 469.
Mirabaste (Landes), 270.
Mimizau (Landes), 265.
— les-Bains (Landes),
Mindin (L.-Inf.), 65.
Mine (pic de la), 441.
Minerve (Hér.). 321.
Miouze (P.-de-D.), 182.
Mir (tour de), 478.
Mirabal (chat, de), 446.
Mirabeau (Salon de),
Mirambeau (Ch.-lnf.),
Miramont (L.-et-G-.),
Mirande (Gers), 242.
Mirebeau (Vienne), 82.
Miremont (Dord.), 238.
— (grotte de), 238.
Mirepoix (Ariège), 449.
Misson (Landes), 270.
Mitg-Aran (chap. de),
Moëze (Ch.-lnf.), 61.
Moines (col des), 384.
— (pic des), 383.
Moissac (T.-et-G.), 248.
-Molières (Gard), .S46.
Molines (Loz.), 356.
Molitg (bains de) (Pyr.-
Or.), 467.
Mollo (Esp.), 478.
Molompize (Cantal),
Monastère-de-Buglose
(Landes), 268.
Monastier (le) (Loz.),
Moucuret (Dord.), 256.
Moncontour (Vienne),
Moncoutaut(D.-S.), 73.
Moncrabeau (L.-et-G.),
Monilarrain (pic), 374.
Mondoulileau (L.-et-
Ch.), 32.
Monédières (les), 201.
Monein (B.-Pyr.), 287.
Monestiés (Tarn), 338. Monétrie (la) (L.-Inf.),
Mongelos (B.-Pyr.), 877.
.Monistrol-d'Allier (H.-
Monna (le) (Av.), 360.
Mou né (le) (Arreau),
— (le) (Bagnères), 424.
— (le) (Cauterets), 400.
Monpazier (Dord.), 240.
Monpont (Dord.), 105.
Mons (Hér.), 331.
Monségu (pic de), 436.
Monségur (Gir.), 119.
Monseuipron (L.-et-
Montagnat (tunnel de),
Montagne Xoire (la),
(rigole de la), 312.
— Verte (la), 158.
Mou taignac (Corr.), 199.
Montaigne (chat, de),
Montaigu (Vendée), 48.
— (pic de), 424.
Montaigut-Ie- Blanc
(Creuse), 161.
(P.-de-D.), 194.
Montai (chat, de), 220.
Montalba (Pyr.-Or.),
Montalivet-les-Bains
(Gir.), 121.
Montarqué (Tue de),
Montarrouy (le), 418.
Montastruc-la-Conseil-
lère (H.-G.), 288.
Moutauban (H.-G.),
— (T.-et-G.), 250.
— (case, de), 434.
Montaudou (puy de),
Montaut (B.-Pyr.), 287.
— (Landes), 267.
Montazels (Aude), 456.
TABLE ALPHABETIQUE.
Montbartior (T.-ct-G.),
Montbazin (Hér.), 3.S4.
Montbazon (I.-et-L.),
Montbolo (Pyr.-Or.),
Montboyer (Char.), 19.
Montbrun (Loz.), 356.
Montcalm (le), 451.
Moutcbal (puy de), 182.
- -, Montilialiiie ou Montrbat (jmy de), 19G.
Montcineyre (chcire et lae de), 19(5.
Mont-Uornadore (grottes du), 195.
Moiiteuq (Lot), 227.
Moutdardier (Gard),
Mont-de-Marsan (Landes), 2W<.
— Dore (le) (P.-de-D.),
Monteignet-sur-1'An-
delot (Allier), 161.
Monteils (Av.), 232.
Montendre (Ch.-Inf.),
Montespan (ch.àt. de),
Montesquieu (ohât. de),
-- Volvestrc (H.-G.),
Moutestrufi (Gers), 241.
Montet (colline du),
Montferrand (Gir.), 122.
— (P.-de-D.), 171.
Montferrat (le), 404.
Montferrer (Pyr.-Or.),
Montferrier (Ariège),
Montfort (M.-et-L.), 26.
— en-Chalosse (Landes), 267.
Montgaillard (H.-Pyr.),'
Montguyon (Ûh.-Iuf.),
Montierehaume (Indre), 126.
Montiguac(Dord.), 201.
Moiitigny (È.-et-L.), 32.
Montils (Uh.-Inf.), 45.
Montjean (M.-et-L.), 29.
Montlaur (H. -G.), .'ÎU.
Montliou (Ch.-liif.), 46.
Mont-Louis (Pyr.-Or.),
Montluçon (Allier), 142.
Montmarault (Allier),
Montraensou (Signal
de), 201.
Montmija (granges de),
Montmirat (col de), 354.
Montmoreau(Cliar.), 19.
Montmorillon (Vienne),
Montné (le), 437.
Menton (puy de), 202.
Montory (B.-Pyr.), 379.
Montpaon (Av.), 347.
Montpellier (Hér.), 334.
- le- Vieux, 360.
Mont-Perdu (col et
étang du), 413.
Montpeyroux (P.-de-
Montpezut (cliât. de),
— du-Quercy (T.-et-
Montplaisir (tunnel de),
Montpouillan (L.-et-
Montrabé (H.-G.), 8.S8.
Montrefu (Signal de),
Montréjeau (H.-G.),
Montrésor (I.-et-L.), 91.
Montreuil-Bellay (M.et-L.), 33.
Montrevault (M.-et-L.),
Montriehard (L.-et-
Ch.), 88.
Montricoux (T.-ot-G.),
Montrodeix (cliàt. de),
Montrognon (le), 177.
Monts (I.-et-L.), 5.
Montsaivy (Cantal),
Montségur (Ariège),
— (chat, de), 450.
Montségut (pic de), 436.
Montsoreau (M.-et-L.),
Montusson (Gir.), 119.
Montvaleiit (Lot), 228.
^ (cir(iae de). 228.
Moiitvalier (pic du), 446.
Morcenx (Landes), 266.
Morlaàs (B.-Pyr.) 287.
Mortagne (Vendée), 66.
— sur-Gironde (Oh.-
Morthemer (ohât. de),
Mortier (Corr.), 197.
Mosnac (Cbar.), 85.
- (Ch.-lnf.), 46.
Mosquera (la) (And.),
Mostuéjouls (Av.), 3.59.
Mota (chat, de la), 372.
Mothe-Achard (la)
(Vendée), 70.
— St-Héraye (la) (D.- S.), 83.
Motte-Feuilly (ehât. de
la). 116.
Moudang (Port et val
de), 429.
Mougudo (gisement
préhist. de la), 208.
Mouguerre (Croix de),
Mouillcres (pic de las),
Mouleydier (Dord.), 257.
Moulidars (Char.), 19.
Moulin-Neuf (Ariège),
— du-Saut (case, du), 22».
Moulins (Allier), 147.
— sur-Yèvre (Cher),
Moulis (Ariège), 446.
-- (Gir.), 120.
Moulleau (Gir.), 264.
Mounis (Croix de), 330.
Mountjoyo (Pas de la),
Ul.
Mourèze (Hér.), 333.
Mouriscot (lac), 279.
Mousquette (Tarn), 3.38.
Moussac (Char.), 15.
Moussais-la-Bataille
(Vienne), 6.
Mouste (pie de), 382.
Moustey (Landes), 265.
Moustier (grotte du),
Mouthiers-sur-Boënie
(Char.), 19.
Moutliouniet (Aude),
Moutier-d'Ahun
(Creuse), 160.
— - Rozeille (Creuse), 160,
TABLE ALPHABETIQUE.
Moaticr8(los)(L.-Inf.),
— les-Manxfaits (les) (V.'iulé.-I. 72.
Mouton-Rothschild
(Gir.l. 120.
Moux (Aude), 317.
Mouzeuil (Vendée). 51.
Mozao ou Mozat (P.-de-
Mu (Fine do la), S77.
Mufrron (Landes). 267.
Munia (pic de la). -110.
Murât (Allier), 159.
— (Cantal). 204.
— le-Quaire (P.-do-D.),
— sur-Vèbre (Tarn).
S.'ÎO.
Murcens (Lot). 232.
Mur-de-Barrez (Av.).
Muret (H.-G.), 296.
— (rocher et tilleul de).
Murols (P.-de-D.), 193.
Mnssidan (Dord.). 105.
Mycénes (porte de), 360.
IS'abrigas (grotte deV
Nadié (pont), 438.
Xajac (Av.). 232.
Xalliers (Vendée), 51.
Xalzen (Arièpe), 450.
Nant (Av.). .'U6.
Nantais (Roc). 3-16. Nantes (L.-Inf.), 30.
Xantiat (H.-V.). 96.
Nantilly (M.-et-L.). U.
Naouas (Landes), 265.
Napoléon (pont), 408.
Narhonne (Aude). 318.
Nasbinals (Loz.), 341.
Nancelle (Av.), 338.
Nanrouze (col de), 311.
Naussac (Av.). 2.S2.
Navacelles (point de
vue de), 847.
Kavarosse (Landes),
Navarrais (pont des).
Navarrenx (B.-Pvr.),
Naves (Corr.V 2(H).
Nay (B.-Pyr.). 287.
Nébias (Aude), 450.
Xéhonzat (P.-de-D.),
Xcffiès (Hér.), 333.
Ncpre (val), 360.
Xègrepelisse (T.-et-
G.). 2.SS
XéRres8e(Ia).(B.-P>T.).
Xëfrrondes (Dord.), 99.
Néous (glacier de las),
Nëouvieille ou "Néou-
vielle (pic de), 419. Xérac (L.-et-G.), 259.
Néré ou Xcre (pic de),
Nère (lacs de), 436.
- Arougé (col de). 436.
Néris-Ies-Bains
(Allier), 143.
Nérondes (Cher), 140.
Xérone (col de), 204.
Xersac (Char.), 85.
Xeschers (P.-de-D.),
Xesmv (Vendée). 50.
Nestaias (H.-Pyr.), 894.
Ne.ste (canal de la), 426.
Néthou (dôme du), 443.
(pic de), 443.
Nets (pic de), 400.
Neuf Fontaines (les),
Ncufont.s (col de), 470.
Neulous (le), 465.
Neussargncs (Cantal),
Neuvic (Corr.). 197.
- (Dord.), 105.
Neuville (Vienne), 68.
Xeuvv-Pailloux
(Indre), 126.
- St-Sépulchre (Indre). 146.
Xexon (H.-V.), 99.
Xiaux (Ariège). 451.
Xicole (L.-ct-G.), 245. Nieras (rochers de la),
Nicudan (Cantal), 213.
Nieuil-l'Espoir
(Vienne), 95.
Xieul (H.-V.). 96.
sur-l'Autize
(Vendée). 75.
Xiherne (Indre). 92.
Ninies-le-Vicux, 362.
Niort (Aude), 4.59.
(défilé de), 459.
Nissan (Hér.), .921.
Xiversac (Dord.). 202.
Nizan (le) (Gir.). 243.
Nizas (Hér.). 383.
Noailk'S (Corr.). 222.
Nogaro (Gers). 260.
Nohanent (P.-de-D.),
Nohant-Vic (Indre),
Nohic (T.-et-G.). 827.
Noir (causse), 859.
- (lac). 400; 406; 419.
Noire (vallée), 146.
Noirlac (Cher), 141.
Noimioutier (Vendée),
- (île de). 63. Xoirterre (D.-S.). 68.
Nontron (Dord.), 98.
Nove (pic de). 317.
Notre-Dame-de-Capi-
mout), 332.
de-Vallée-Fran-
çaise), 352.
de-Marccille. 456.
de Méritxell. 454.
Nouaillé (Vienne), 92.
Nouan-le-Fuzelier (L.-
et-Ch.), 124.
Nougarède (tunnel de
la), 346.
Nouvelle (la) (Aude),
Xouvre (défilé de la),
Xovant (M.-et-L.). 33.
— 'd'Allier (Allier).
Xovers (L.-et-Ch.). 88.
Xozac (Lot). 223.
Xozières (Loz.), 354.
Xuces (Av.). 3.36.
Nueil-soBS-les- Aubiers
Nugère (puy de la). 181.
Nuria (col, ermitage et
pic de). 472.
Nyers (Pyr.-Or.), 470.
Objat (Corr.), 217.
Occidental (pic), 412.
Oc hagavia (Esp.), 379.
Odeillo (Pvr.-Or.), 472.
Ogeu (B.-Pvr.). 380.
Oiron (D.-S.), 82.
Olarpnes (Hér.). .331.
Oléron (île d'), 61.
Olette (Pyr.-Or.), 470.
Olonne (Vendée), 70.
Olonzac (Hér.), .318.
Oloron-Ste-Maric (B.-
Ombres ^Roc des), 207.
Onet't (col d'), 425,
TABLK ALI'MABETIQrE.
Oncet (lac ()'), 417.
Ondres (Landes), 270.
Onglous (les) (Hér.),
Onzain (L.-et-Ch.), 4.
Oô (H.-Ct.), 4.S.5.
— (casp., iao, lao glacé.
Port et vallée d'), 43.5!
-- (Portillon d'), 4.S6.
Opme (g-orge d'), 178.
Oradour-St-Grenest (H.-
Orb (vallée de 1'), Ul.
Orcet (P.-de-D.), 202.
Orcival (P.-de-D.), 182.
Ordanche (Banne d'),
Ordesa (hôtellerie d'),
Ordincède (cab. d'), 425.
Ordizan (H.-Pyr.), 420.
Orédon (Iao d'), 419.
Orgueil (ruines d'), 254.
Orhy (pic d'), 379.
Orignolles (Ch.-Inf.),
Orle (vallée d'), 446.
Orléans (Loiret), 3.
Ormes (les) (Vienne), 5.
Orrédon (lac d'), 419.
Ortafifa (Pyr.-Or.), 475.
Orthez (B.-Pyr.), 280.
Ossau (vallée d'), .385.
Osse (B.-Pyr.), 382.
Osséja (Pyr.-Or.), 473.
Ossès (B.-Pyr.), 375.
Ossoue (glacier d'), 404.
— (Hourquette d'), 403.
— (refuge d'), 403.
Ossun (H.-Pyr.), 292.
Oudon (L.-Inf.), 29.
Oiieil (vallée d'), 437.
Ouillarisse (1'), 382.
Ouillat (col de 1'), 465.
Oulettes (bassin, case.
et Pas dos), 403.
Ouïmes (Vendée), 75.
Ourdinse (cirque d'),
Ourdissetou (Port d')',
Ours (chat, de 1'), 148.
— (Tute de 1'), 452. Oust (Ariège), 447.
Ouvoillan (Aude), 321.
Ouzière (Roc d'), 207.
Oyarzun (Esp.), 369.
Paché (Vienne), 68.
Packe (refuge), 418.
Paderne (lac), 448.
Padirac (Lot), 230.
— (gouffre de), 2.30.
Pailhères (col de), 453.
Paimbœuf (L.-Inf.), 64.
Paimon-Pair (grotte
de), 46.
Paizav-le-Sec (Vienne),
Palais (le) (H.-V
— (les) (Aude), 817.
Palalda (Pyr.-Or.), 476.
Palas (pic), 392.
— (col du), 392.
Palau-del-Vidre (Pyr.- Or.), 465.
Pale (col de la), 478.
Palhères (Loz.), 351.
Pâlies (ravin des), 860.
Pallet (le) (L.-Inf.), 47.
Pallice (port de la),
(Ch.-Inf.), 57.
Palluau (Vendée), 64.
— sur-Indre (Indre), 92.
Paloume (col de la),
Pambassibé (col du),
Pamiers (Ariège), 448.
Panipelune ou Paniplona (Esp.). 374.
Pamproux (B.-S.), 83.
Panticosa (bains et village de) (Esp.), S92.
Paoul (cab. et col de),
Parade (la) (Loz.), .362.
Paradis (grotte-ref. du),
Paraire (Av.), 338.
Paravrié-Beaudecaniv (la) (Tarn), 329.
Parcoul (Dord.). 20.
Pardines (plat, de), 194.
Parella (chat, de), 478.
Parempuyre (Gir.), 120.
Parentis-en-Born (Landes), 265.
Parigny (arcs de), 14.
Pariou (puy de), 177.
Parisien (case, du), 441.
Parnac (Lot), 254.
Parnay (M.-et-L.), 25.
Parsac (Creuse), 160.
Parthenav (D.-S.), 36.
— le-Vieux (D.-S.), 87.
Parzan (Esp.), 429.
Pasajes (Esp.), 369.
Pas-de-Jeu (D.-S.), 82.
— de-Loup (pont du),
Passage (pic du), 489.
Passages (les) (Esp.),
Passavant (M.-et-L.),
Passelourdin (grottes
de), 14.
Pau (B.-Pyr.). 281.
— (col de), 383.
Pauillac (Gir.), 120.
PaUl (cab. et col de),
Panlhac (Cantal), 204.
— (chat, de), 348.
Paulhaguet (H.-L.), .349.
Paullian (Hér.), 3.33.
Panlois (chat, de), 62.
Pauniat (puy de), 181.
Pauze (bois "de la). 178.
Pavillon (le), 355.
Pavin (lac), 196.
Payolle (H.-Pyr.), 426.
Pavrignac (Lo"t), 258. Pays-Bas (le), 42.
Paziols (Aude), 317.
Pébignaon (pic de), 405.
Pédroux (pics), 453.
Péguère (pic), 402.
Peillou (aub. de), 383.
Pellevoisin (Indre), 94.
Pena del Aguila, 373.
— del Aya, .369.
— Blanca, 441.
(font, de la), 441.
-- Oollarada, .384.
— Forata, 392.
— de Haya, 369.
Penchot (Av.), 335.
Pendus (rocher des),
Pène-Abeillcre(pic de),
— Blanque. 418.
-• — (pic de). 419.
Péncniédaa (le). .388.
Péne-Nère (le). .399.
Penne (L.-et-G.), 240.
— (Tarn), 238.
Pérat (le) (Ch.-Inf.), 86.
Perche (col de la), 472.
Pordigat(ch,àt. de), 239.
Perdighero (pic). 486.
Perdrix (font, de la),
Perdu (mont), 413.
Péré (métairie del),453.
Périgord (le), 100. Périgueux (Dord.), 100.
Perjuret (col de). 362.
Pérbls (Corr.), 198.
Perpignan (Pvr.-Or.),
TAllI.K AI.l'Il.M-.KTK^n;.
pprray (M-ct-L.)- 28.
Perripr (P.-do-D.), 194.
Perrusson (l.-et-L.),92.
Pers (D.-S.), M.
Perthus (li>) (Pyr.-Or.),
— (col du), 475.
Pertua (col du), 207.
Pescadèrc (pont du),
Pessac (Oir.), 261.
•Pestel (chat, de), 208.
Petitc-Fache, 402.
Petit-PaUis-et-Cor-
nenips (Gir.), 105.
— Suchet, 177.
— Viffncmale, 404.
PetTagemme (col de),
Pexiora (Aude), 312.
Peyrade (la), 409.
Peyralade (lac de), 425.
Pevraoute (montagne
lie), 398. Peyrat-de-Bellac (H.-
Peyratte(la)(D.-S.), 68.
Peyre (la), 424.
— Arse (Fours et puv de), 206.
Peyré (le) (L.-et-G.),
Pevreblanqne (col de),
Peyreget (pic de), 391.
Peyrehorade (Landes).
Peyrelade (rocher et
ruines de), 3.59.
Peyreleau (Av.), 359.
Pevrenère (aub. de),
Peyresourde (Port de),
Pevrilhac (H.-V.), 96.
Pevrillac (Dord.). 258.
Peyrilles (Lot), 224.
Peyrol (Pas de), 204.
Peyrouton (Landes),
Pczenas (Hér.), 324.
Pezens (Aude). 312.
Pi a (Pyr.-Or. j, 464.
Pibrac (H.-G.), 310.
Picade (Port de la),
Pierre-Buffière (H.-V.),
Pierrefitte-Xestalas
(H.-Pvr.). 393.
Pierrefort (Cantal), 204.
Pierre-Lvs (dctilu de),
— — (souterrain de),
— Pèse (dolmen de), 15.
— ÎSépade (Tarn), 329.
Pierroton (Gir.), 261.
Piétat (église de) (B.-
Pvr.), 287.
-- (■( hap. de) (H.-Pvr.l,
Pigeol (cal), de), 451.
Pigeon (le) (Lot), 258.
Pijéole (cab. de), 451.
Pilate (Echelles de),
Pilier (île du), 63.
Piméné (le), 414.
— (col de), 415.
Pinède (pic de), 412.
(vallée de), 410.
Pin-en-Mauges (le)(M.-
et-L.), 29.
Pinouse (mines de la),
Pinsaguel (H.-G.). 448.
Piii-St-Dcnis (le) (Ch.-
Pins-Justaret (H.-G.1.
Piquade (Port de la),
Pique (pic de la), 441.
— (vallée de la), 440.
— - Longue, 404.
Pissos (Landes), 265.
Plaimpied-Givaudins
(Cher). 139.
Plainartige (H.-V.),
Plaine (la) (L.-Inf.), 65.
Plaisance (Loz.). 359.
Plalanbe(Portde), 392.
Plan(le)(H.-Pyr.), 429.
— de-Gistaïn,"428.
— de-Rioumajou (Port du). 428.
Planche- Torte (grottes
de). 218.
Planés (Pyr.-Or.), 471.
Planèze (plateau de lai,
Planiol (rocher du), 358.
Plantaurel (le), 4.50.
Pla.s8ac (Char.), 19.
— (Ch.-Inf.). 46.
— (Gir.), 46.
Plat-à-Barbe (case, du),
Podensac (Gir.), 243.
Poey (B.-Pyr.), 280.
Pointe (la) (M.-et-L.),
-- de-Grave (Gir.), 121.
Point Sublime (le), .358.
Pointu (Roche), 214.
Poiré-sur-Vie (le) (Vendée), 64.
Poitiers (Vienne), 7.
Poitou (le), 7.
Polminhac (Cantal).
Pomas (Aude). 456.
Pompa(iour(Corr.), 217.
Poncé (Sarthe), 33.
Pondv (le) (Cher), 140.
Pons (Ch.-Inf.), 45.
Pontacq (B.-Pvr.), 287.
Pontau (Esp.)', 440.
Pont-de-Béon (B.-Pyr.),
— de-Brave (le) (Sarthe). .33.
— de-la-Taule(Ariège),
— de-Montvert (le), (Lnz.l. 351.
— d'Hérault (Gard),
— du-Casse (L.-et-G.),
Pontgibaud (P.-de-D.),
Pontis (ravin de), 416.
Pont-l'Abbé (Ch.-Inf.),
— les-Bains (Av.). .3.3.5.
Pontlevoy (L.-et-Ch.),
Pontraort (P.-dc-D.),
Pontreau(le)(Ch.-Inf.),
Pont-Ronsseau (L.- Inf.), 62.
Ponts-de-Cé (les) (M.et-L.), 28.
Porcherie (la) (H.-V.),
Pornic (L.-Inf.), 65.
Port (le), 446.
Porta (Pvr.-Or.). 454.
Portalet (fort du). 383.
Port-Bou (Esp.), 466.
-- Boulet (I.-et-L.). 22.
— de-Gagnac(Lot), 220.
— de-Piles (Vienne), 5.
— de-Vénasqne (val du), 441.
— Dieu (Corr.), 211.
— d'Oô (pic du), 435.
Porté (Pyr.-Or.), 453.
TABLE ALPHABETIQUE.
Portel (Aude), 318.
Portes (les) (Cb.-Inf.),
Portet (H.-G.). 297.
^ (col de), 446.
Portets (Gir.), 243.
Portillon (le), 440.
— (lac du), 436.
— (pic du), 443.
Port-Joinville (Vendée), 63.
— Maubert (Ch.-Inf.),
— St-PcTo(L.-Inf.), 62.
— Ste-Foy(Dord.),256.
— Ste-Marie(L.-et-G.),
— — (chartreuse de),
— Vendres (Pvr.-Or.),
Posets (pic), 444.
Possonnière (la) (M.-et-
Poudenas (L.-et-G.)',
Pouecli (pic du), 447.
Pouey-Caou (pont de),
Poueyferré (H.-Pvr.),
Poueytrenous ou Pou-
eytrémous (vallée
de), 402.
— (cab. de), 404.
Pougnadoires (Loz.),
Poujastou (pic de), 439.
Pou'jol (le) (Hér.), 333.
Poule (Nid de la), 177.
Pouméro (pic), 443.
Pounchet (grotte du),
J.ïO.
Pournel (le) (Lot), 2S0.
Pourtalet (col et pic du),
Pourtère (escalier de
la), 402.
Poussan (Hér.), 325.
Pouylané (cab. de), 442.
Pouymourou (pic de),
Pouzac (H.-Pyr.), 420.
Pouzauges (Vendée), 70.
Pradel (col ilel), 459.
Pradclles-Cabardès
(Aude), 317.
Prades (Ari6ge), 453.
Prades (Loz.), 356.
— (Pyr.-Or.), 167.
Pragnères (H.-Pvr.),
Pragon (col), 478.
Pranada (buron de), 207.
Pranzac (Char.), 98.
Prat dcl Eey (le), 457.
— de-Cabréra (le), 467.
— et-Bonrepaux (Ariège), 445.
Pratlong (réf. de), 439.
Prats-de-Mollo (Pyr.- Or.), 478.
Prayssac (Lot), 254.
Préchacq (Laudes), 268.
Préfailles (L.-Inf.), 65.
Preignac (Gir.), 243.
Preignan (Gers), 241.
Prends-t'v-Garde (P.-
de-D.),"l90.
Presle (la) (Allier), 159.
Pré-Soulavran (Loz.),
Presque (grotte de), 230.
Preste-les-Bains (la)
(Pyr.-Or.), 478.
Preuilly-sur-Claise (I.-
et-L.), 5.
Prévenchères (Loz.),
Prieuré (le) (Allier),
Prigonrieux (Dord.).
Primaube (Av.), 338.
Prin (D.-S.), 72.
Prisse (D.-S.), 41.
Proumej-ssac (gouffre
de), 239.
Prune-au-Pot (chat, de
la), 128.
Prunget (ruines de),
Puigccrdâ (Esp.), 473.
Puigmal (le), 473.
Puilaurens (chat, de),
Puits Anglais (le), 229.
Pnivert (Aude), 450.
Pujo-le-Plan (Landes),
Puybrun (Lot), 219. Puycerda (Esp.), 473.
Puv-de-Dôme (dép. du),
— d'Issolud (le) (Lot),
— l'Evêque (Lot), 254.
— Notre-Dame (le) (M.-et-L.), 28.
Puvguilhcin (chat, de),
Puy morens (col de), 453.
Puvoô (B.-Pvr.), 280.
Puvvalador (Pyr.-Or.),
Pvramide (la) (M.-et-
Pvrénées-Orieiitales
"(dép. des), 461.
Quaïrat (pic), 436.
Quatre-Chemins-de-
l'Oie (les) (Vendée).
— Départements (les),
-- Routes (les) (Lot),
' (les) (P.-de-D.),
Quazémi (le), 470.
Quejada de Pundillos,
Quercy (le), 224.
Quérigut (Ariège), 458.
Quérol (tours de), 454.
Quérov (le) (Char.), 98.
Queureilh (le) (P.-de-
— (case, du), 190.
Queyi-ac (Gir.), 120.
Quëzac (Loz.), 356.
Quillan (Aude), 457.
Quincé (M.-et-L.), 28.
Quinsac (Dord.), 104.
Qiiirouard (L.-lnf.), 65.
Rabastens (H.-Pyr.),
— (Tarn), 238.
Rabaterie (la) (I.-et-
Rabiet (col de), 418.
Rabieux (Hér.), 333.
Raillère (la) (H.-Pyr.),
Rajol (le), S60.
Rambertel fburons de),
20fi.
Rambert (Gers), 241.
Ramond (Soum de), 413.
Rancié (mont, de), 451.
Rancogne (Char.), 98.
Randan (chAt. de), 158.
Randanne (P.-de-l).),
Ravi (pont de), 4S8, Razac-sur-I'Isle(Dord.),
Ré (île de), 57.
Real (PAT.-Or.), 458.
KéaUuont (Tarn), 338,
TAltl.K Ar.PIIAHETmUE.
Kôalvillf (T.-et-(î.), *2î.
H.bcntv (val. du). «58.
K.Mol.ino (P.-de-D.), 18.S.
Keconh's (Av.). 8S9.
Hcdoii (pnv), 192.
I{r.lnutc (la), 477.
H'iirnac (I.-et-L.). 89.
H. in.- (pont de la), 408.
- Ilortenso (grange de la), S98.
Reuilnse (la). 4 IS.
Kennes-les-Bains (Aude), 4.Î6.
lo-Ohàteau (Aude), 4.-)fi.
R.nteria (Esp.). 869.
Rentières (P.-de-D.),
Réole (la) (Gir.). 244.
Rétiiud (Ch.-Inf.), 45.
K. terre (Creusel. 179.
Reuillv (lndre\ 125.
R.vel '(H.-O.). S12.
Réveillon (goutTre de'i,
Rev n-asa del). .S79.
Rhune (lai, .S67.
Ria (P\r.-Or.). 467.
Ribas (Esp.). 474.
(bainsdeHEsp.). 474.
Ribaute (ehât. de). S48.
' lès-Lieuran (Hér.),
Ribérac (Dord.). 19.
Ribereta (eab. de). 444.
Ribérnt (vallée dn). 446.
Kibevrés (viaduc de),
Riboti Baraque de), S47.
Rielielieu (I.-et-L.), 81.
Rieiiff>uri-3ud (grotte de). 4.Î0.
Rieumes (H.-O.), .SIO.
Rieupregan (Ariège),
Rieux (H.-O.). 296.
Riez (pic de), 452.
Rivale (tour de la), 19.
Rigat (con. 472.
Rignv (I.-et-L.), 79.
Rig«iet-Bas (P.-de-D.).
Rimont (Ariège), 445.
Riols (Hér.). 331.
Rioni (P.-de-D.). 162.
— ès-Montagne (Cantal), 214.
Rion (Landes). 267.
Rions iOir.), 119.
Rion (col de). 399.
Rioulet (ravin du), 416.
Rinumajou (hospice et
vallée de). 428.
Rioutort (col de), S82.
Ripaud (Ande), 817.
Ripoll (Esp.). 474.
Ris (P.-de-D.), I.i8.
Risde (Gers). 267.
Rivarennes (I.-et-L.).
Rive (Indre), 93.
Rivehaute (B.-Pat.).
Rivesaltes (Pvr.-Or.),
Rivière (Av.). 359.
— (I.-et-L.), 80.
— (Landes), 270.
— de-Mansac (la) (Corr.). 201.
Robine (canal de la),
Robinet (grotte du), 2.S0.
Rocamadour (Lot), 228.
Roche (cb,ît. de la), 14.
Rocbebeaucourt-et- Argentine (Dord.), 19.
Rocheblave (chat, de), .'556.
Roche-Canillac (la) (Corr.), 197.
— Chalais (la) (Dord.)
Rochechouart (H.-V.),
Rochc-Clermanlt (la)
(I.-et-L.). 81.
— • Corbon (chat, de la),
Rorhecottc (chat, de),
Roche-des-Aubiers
(chat, de la), 26.
Rochefort (Ch.-Inf. )..5!t.
— sur-Mortagne (P.de-D.). 182.
Rochefoucauld (la) (Char.). 98.
Rochelle (la) (Ch.-Inf.),
Roche-Posay (la)(Vienne), 6.
Rocherolle (chat. de).
(viaduc de), 129.
Roche-Ruffin (grotte de la), 83.
Rocheservière (Vendée), 6-J.
Rochc-sur-Yon (la)
(Vendée), 48.
Rodde (puv de la), 182.
Rodez (Av.), 336.
Rognon (mont). 177.
— (tour du mont). 194.
Rogues (Gard), 847.
Roi (pont du). 382 : 140.
(rocher du). 220.
Roland (brèche de) (Cantal). 206.
(brèche de) (Pyrénées). 414.
— (Pas de), 374.
Romagnat. (P.-de-D.).
Rombières (col de). 206.
Romefort (chat. de). 94.
Ronce-les-Bains (Ch.- Inf.). 75.
Roncevaux (Esp.). 376.
— (Port de). 376.
Roque-Bouillac (chat.
de la). 335.
Roquecourbe (Tarn).
Roque-de-Corn (gouffre
de), 230.
Roquçfixade (chat. de).
Roquefort (Av.). 345.
— (chat, de), 296.
— (Landes). 245.
Roquejalaire (Pvr.- Or.). 477.
Roquelaure (chat. de).
Roqueredonde (Hér.).
Roques rtunnel de). 224.
Roque-Ste-Marguerite
(la) (Av.), 360.
Roques-Altes (les). .360.
Roquetaillade (chat.
de). 243.
Rosiers (les) (M.-et-L.).
— d'Egletons (Corr.), lVt9.
Rossignolet (case, du),
Roucole (case, de la),
Rouergne (le), 836.
Rouffiac (Loz.), 354.
Rouge (fontaine). 439.
de Pailla (pic), 412.
Rouget (le) (Cantal).
Ronillac (Char.), 19.
Rouillé (Vienne), 83.
TAHLE ALPHABETIQUE.
Roujan (Ht-r.), H83.
Rouilet (Char.), 85.
Roumazières (Char.),
Roumigas (val.), 392.
Rouquettes (eirque
des), 360.
Roussillon (le), 461,
Route thermale, 389,
Rouve-Jalcreste (lo)
(Loz.), 352.
Rouvres (I.-et-L.), 89.
Rouzat (viaduc de),
Royan (Ch.-Inf.), 76.
Royat (P.-de-D.), 172.
Rozior (le) (Loz.), .S59.
Rozicrs-sur-Sioule (les)
(P.-de-D.), 181.
Rudelière (bois de la),
Ruelle (Char.), 99.
Ruffec (Char.), 15.
— (Indre), 94.
Ruillé (Sarthe), 33.
Ruines (Cantal), 340.
Rusque (pic de la), 383.
Russell (pic), 444.
Saliarat (Ariège), 296.
8al)art (mont, de), 450.
Sabinânigo (Esp.), .384.
Sablanceaux (Ch.-Inf.),
Sables-d'Olonne (les)
(Vendée), 70.
Sablière (la) (Loz.), 358.
Sablonoy (dune du),
Sabres (Landes), 265.
Saccourvielle (H.-G.),
Sacrous (pic), 442.
Sagnes (col de), 205. Saignes (Cantal), 211.
— (col de), 205.
Sailbant(shàt. de), 3.89.
Saillagouse (Pyr.-Or.),
Saillan (P.-de-D.), 194.
Saillant (le) (Corr.),
— (pic), 440.
Saillat (H.-V.), 97.
Saillens (pont de), 453.
Saincaize (Nièvre), 147.
St-Aflfrique (Av.), 345.
St-Agil (L.-et-Ch.), 32.
St-Agnant (Ch.-Inf.).
St-Agne (H.-G.), 297.
St-Aignan (L.-et-Ch.),
St-Aigny (Indre), 94.
St-Aigulin (Ch.-Inf.),
St-Alban (Roc), 346.
St-Alyre-ès-Montagne
(P.-de-D.), 203.
St-Amand (côte), 158.
St-Amandin (Cantal),
St-Amand-Mont-Rond
(Cher), 141.
— Talleude (P.-de-D.),
St- Amans-Soult (Tarn),
St-Amant-de-Boixe
(Char.), 15.
— de Graves (Char.),
St-André-de-Cubzac (Gir.), 40.
— de-Lidon (Ch.-Inf.),
— de-Valborgne (Gard),
— de-Vezines (Av.),
St-Angeau (Char.), 15.
St-Antoine (Ariège),
— (Gir.), 46.
— (ermitage de), 459.
— de-Breuilh (Dord.),
— de-Galamus (déf . de), 4,59.
-- de-Padoue, 218.
St-Antonin (T.-et-G.),
St-Àrcons-d'Allier (H.-
St-Astier (Dord.), 105. St-Aubin de-Beaubigné
— la-Bruère (I.-et-L.),
St-Aulaire (Corr.), 217.
St-Aventin (H.-G.), 434.
— (chap.), 434.
St-Barthéleniy (pic de),
St-Bcat (H.-G.), 440.
St-Beaulize (Av.), 347.
St-Benoît (I.-et-L.),
— (Vienne), 14.
St-Benoit-du-Sault
(Indre), 94.
St-Bertrand-de-Com-
minges (H.-G.), 429.
St-Bonnct(Cantan, 214.
— (P.-de-D.), 165.
— de Rochefort (Allier), 145.
— Tronçay (Allier),
St-Brévin-les-Pins (L.-
Inf.), 65.
^ l'Océan (L.-Iuf.), 65.
St-Capraise-de-Lalinde
(Dord.), 257.
St-Céré (Lot), 219.
St-Cernin (Cantal), 213.
St-Chély-d'Apcher
(Loz.), 341.
— du-Tarn (Loz.), 357.
St-Chinian (Hcr.), 325.
St-Christau (B.-Pyr.;,
St-Christoly(Gir.), 122.
St-Christophe (Av.).
— (Cantal), 213.
— du-Bois (M.-et-L.).
— sur-Roc (D.-S.), 37.
St-Ciers-Lalande ou
— sur-Gironde (Gir.).
St-Cirq-Lapopie (Lot), 2.S2.
— Madelon (Lot), 258.
St-Clair (Lot), 224.
— rmont), 826.
St-Claud (Char.), 15.
St-Clément-des-Levées
(M.-et-L.), 26.
St-Côine (Av.), 3.39.
St-Crépin-de-Richo-
mont (Dord.), 104.
St-Criq-Villeneuve
(Landes), 260.
St-Cyprien (Dord.), 257.
St-Cvr-en-Bourg(M.-et-
— en-Val (Loiret), 124.
St-Denis (Aude), 812.
— (Ch.-Inf.), 61.
— Catus (Lot), 224.
— de-Pile (Gir.), 20.
— des-Murs (H.-V.),
— la-Chevasse (Vendée), 48.
— lès-M,artel(Lot), 219.
St-Dizier (Creuse), 161.
St-Elix (H.-G.), 296.
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St-Eloy (P.-do-D.). U4.
St-Emilion (Oir.). 255.
St-Estèphp (Gir.), 120.
St-Etienno (Cantal),
- anx-Clos(Corr.),210.
- d'Albagnan (Hér.'), SM.
- - de-Baïtiorrv (B.-
Pyr.\ 375. "
- (it'-Lissp (Gir.). 256.
- d.'-Tulmoiit (T.-Pt- O.V 2.S.S.
- da-Bois (Vt-ndée), B-1.
-- du-Valdoiini's (Loz.).
St-Fëlia-(l'Aiuont (Pyr.-Or.). iiû.
- d'Avail (Pvr.-Or.),
St-Félix (H.-G.), 812.
St-Ferréol (bassin do),
St-Florent-Ie-Vicil (M.-
et-L.). 29.
- sur-Chor (Cher). 140.
St-Flour (Cantal), 839.
St-Fort-sur-Gironde
(Ch.-lnf.), 75.
St-Frézal (Loz.), 855.
- - de-Ventalon (Loz.),
St-Front(L.-et-G.),240.
St-Gaiidens (H.-G.),
St-Gaultier (Indre), 94.
St-Gelais (D.-S.\ 37.
St-G«'niez (Av.). 313.
St-Genis-de-Saintonge
(Ch.-Inf.). 45. St-Genon (Indre), 92.
St-Genouph (I.-et-L.),
St-Gcorgps (Ch.-Inf.),
- (Dord.), 238.
- (gorgres de), 457.
- d'Anrac(H.-L.), 3-19.
- de-Didonne (Ch.- Inf.). 78.
- de-Luzençon (Av.),
- du-Bois (Ch.-Inf.),
- sur-Loire (M.-et-L.),
St-Géours (Landes),
St-Germain (Char.), 97.
- - des-FoRsés (AllierV
St-Germain-d'Estenil (Gir.), 121.
— du-Puv (Cher), 140.
— Lombfon (P.-de-D.),
— les-Belles (II.-V.).
St-Germé ((iers), 267.
St-Gervais (Hér.), 3.12.
— (P.-de-D.). 144.
-- (rorher), .'iiil.
St-Géry (Lot). 232.
St-(tildas (pointe de).
St-Gilles (I.-et-L.), 80.
-- sur-Vie (Vendée). 63.
St-G irons (Ariège). 445.
-- en-Marensin (Landes). 267.
St-Guiral (mont), .S46.
St-Hilaire (Aude), 455.
— (Ch.-Inf.). 42.
— (L.-et-G.). 216.
— (chap.). 358.
— de-Chaléons (L.- Inf.), 6-1.
— de-Lavit (Loz.), 352.
-■ de-Riez(Vendée),63.
— Pevroux(Corr.).201.
-- St.-Florent (M.-et-
St-Hippolyte (Corr.),
— (P.-de-D.). 164. St-Ilére (chap.). 3.58.
St-Illide (Cantal), 21.S.
St-Jacqnes-des-Blats
(Cantal). 207.
St-Jal (Corr.), 200.
St-Jean-d'Aigues-
Vivps (Ariège), 4.50.
— d'Angely (Ch.-Inf.),
— de-BaIme(ernnt. de), 3.59.
— de-CôIe (Dord.), 98.
— de-Linières (M.-et- L.). 29.
— de-Luz(B.-Pyr.),366.
— de-Monts (Vendée),
— de-Rives (Tarn), 828.
— de-Thouars (D.-S.).
— de-Verges (Ariège),
— du-Bruel (Av.), 862.
— du-Gard (Gard), 352.
— et-St-Paul(Av.),347.
— le-Comtal (Gers).
St-Jean-le-Vieus (H.- Pvr.), 877.
— Pied-de-Port (B.- Pvr.), 375.
— Pla-de-Cors (Pyr.- Or.), 475.
— .St-Germain (I.-et- I..1. 92.
St-.Tory (H.-G.). 2.53.
St-Jouin-de-MaTne8(I).-
St-Jouvent (H.-V.). 96.
St-.Iuér)- (Tarn), 287.
St-.lulien (Gir.), 120.
— d'Arpaon(Loz.),332.
— des-Chazes (H.-L.),
— en-Born (Landes),
— Lars (Vienne), 92.
— le-Vendômois (Corr.). 217.
St-Junien (H.-V.), 97.
St-Just (Ch.-Inf.), 45.
— (basilique de). 430.
— en-Ciievalet (Loire),
St-Justin (H.-Pvr.),
St-Lary (Ariège), 446.
— (H.-Pvr.). 428.
St-Laurent (Gir.). 120.
— (H.-Pvr), 295.
— Bretagne (B.-Pvr.),
— de-Cerdans (Pyr.- Or.V 477.
-^de-la-Prée (Ch.-Inf.),
— de-la-Salanque (Pvr.- Or.), 46-1.
-des-Combes (Gir.), 2.56.
— doit (Av.), 343.
— los-Bains (Ard.), '
— sur-Sévre (Vendée),
St-Laurs (D.-S.), 69.
St-Léonard (H.-V.),
St-Liguaire (D.-S.), 69.
St-Lizior (Ariège), 4-15.
St-Louhès (Gir.), 21.
St-Louis (col de), 457.
St-Loup (pic), 325.
— sur-Thouet (D.-S.),
St-Lys (H.-G.), 310.
St-Macaire (Gir.), 244.
TABLE ALPHAI5ETIQUE.
St-MaixPiit (D.-S.), 83.
— sur-Vie (Vciidée),63.
St-Mamet (H.-tl.), 440.
St-Marc-la-Lande (D.-
St-Maroel (Indre), 128.
St-Marcellin (cirque
de) 359.
St-Mariens (Gir.), 46.
St-Mars-dc-Coutais (L.-
Inf.), 62.
St-Martial (Av.), 3.38.
St-Martin (Grir.), 46.
— (I.-et-L.), 92.
— de-Bouillac (Av.),
— de-Canigou (al)baye de), 469.
— de -la -Place (M.-ct- L.), 26.
— de-Ré (Ch.-Inf.), 57.
— d'Oney (Landes), 266.
- du- F'ouilloiix (Terrier de), 37.
-- Laljouval (Lot), 232.
— Lars (Vi(>nne). 15.
— le-Beau (I.-et-L.),
— le-Pin (Dord.), 98.
— Lys (Aude), 457.
— Valmeroux (Cantal),
St-Martory(H.-GI-.),296.
St-Mary (puy), 212.
St-Mathurin"(M.-et-L.).
St-Maur (M.-ct-L.), 26.
— (Indre), 92.
St-Maurice (Vienne), 14.
— des-Noues (Vendée),
St-Méard (Dord.), 101.
St-Médard-do-
Guizièrcs (Gir.), 105.
— d'Evrans (Gir.), 243.
St-Melaine (M.-et-L.),
St-Même (Char.), 85.
St-Menoux (Allier), 150.
St-Merd-la-Breuille
(Creuse), 179.
St-Mesmin (Vendée), 70.
8t-Miehel (ormitaa:e do),
— Chef-Chef (L.-Inf.),
— de-Cuxa (abbaye de),
~ de-Dèze (Loz.), .3.52.
— en-l'Herni (Vendée),
St-Michel-Mont-Mercure (Vendée), 70.
— sur-Charente (Char.),
St-Nazaire (étang de),
St-Nectaire (P.-de-D.),
St-Nicolas-de-la-Balerne (L.-et-G.), 248.
St-Ouen (Ch.-Inf.), 51.
St-Ours-les-Roches (P.de-D.), 181.
St-Palais(B.-Pyr.),377.
— sur -Mer (Ch.-Inf.),
St-Papoul (Aude), 312.
St-Pardoux (D.-S.), 37.
— la -Rivière (Dord.),
8t-Pargoire (Hér.), 334.
St-Patriee (I.-et-L.), 22. (St-Paul (H.-Pj'r.), 295.
— Cap-de-Joux (Tarn),
— de-Fenouillet (Pyr.- Or.), 459.
— de-Jarrat (Ari&ge),
— d'Oueil (H.-G.), 437.
— lès-Dax (Landes),
St-Pé (H.-Pyr.), 288.
St-Pellerin (E.-et-L.),
St- Père -en -Retz (L.- Inf.), 64.
St-Pé-St-Simon (L.-et- G.), 260.
St-Philbert-de-Grandlieu (L.-Inf.), 64.
-du-Peuple (M.-et-L.),
St-Pierrc (Ch.-Inf.), 61.
— d' Aurillac (Gir.), 244.
— de-Chignac (Dord.),
— de-Rhèdes (prieuré de), 332.
— des-Cbamps (Aude),
--- des-Corps (I.-et-L.),
le-Moûtier (Nièvre),
St-Pons (Hér.), 3.30.
St-Porchaire (Ch.-Inf.),
St-Ponrçain-sur-Sioule
(ADiev), 150,
St-Préjct-du-Tarn
(Loz.), .358.
St-Priest-Taurion (H.-
St-Privat (ermit. de).
— de-Vallongrue (Loz.),
St-Rémy-en-RolIat (Allier). 161.
St- Romain (L.-et-G.),
— (puv), 202.
— de-Benêt (Ch.-Inf.),
St-Romans-lès-Melle
St-Rome-de-Cernon
(Av.), 345.
St-Saturnin (Cantal).
— (P.-de-D.), 178.
St-Sauves (P.-de-D.),
St- Sauveur (H.-Pyr.),
— (Pvr.-Or.) 478.
— (Vendée), 63.
— (gorge de), 409.
— (gouffre de), 229.
— de-Peyre(Loz.), 341.
— des-Pouroils (Gard).
St-Savin (H.-Pvr.), .393.
(Indre). "93.
St-Savinien(Char.-Inf.).
St-Saviol (Vienne), 15.
St-Sébastien (Creuse),
— (Esp.), 370.
St-Sernin (Ariège), 446, St-Seurin (Gir.), 46.
— d'Uzet(Ch.-Inf.),78,
— sur-l'Isle(Gir.),105.
St-Sever (Landes), 266. St-Sidoine (île de), lUi.
St-Siiuon (H.-G.). 297.
St-Solve (Corr.). 217.
St-Sulpioe (Tarn). 238.
— et-Cameyrac (Gir.), 21,
-Laurière(H,-V.). 129, St-Symphorien (Gir.),
St-Thibérv (Hér.), ,324.
St-Thomas (Corr.), 211.
St-Trojan-les-Bains
(Ch.-Inf.), 61.
St-Varent (D.-S.), .35.
St-Vaury (Creuse), 16 J.
TABLE ALPHABETIQUE.
St-Véran (Av.). St'>.
- (ravin tlt-). 315.
St-Viauil (L.-lnf.), 64.
St-Victor (L'untal), 21S.
- la-liivicrf^l'.-iio-D.),
St-Victurnieu (H.-V.),
St-Vincfiit-de-Cosse
(Dord.). 257.
de-Tyrosse ^Landes),
St-Vivion (Gir.), 121.
St-Yorre (Allier). 157.
St-Yrieix (H.-V.), 217.
- le-Déjalat(Corr.),201.
St-Yvoine (P.-do-D.),
St-Yzan-de-Soudiac
(Gir.), »t>.
Ste-Anastasio (Cantal),
Ste-Auue (pointe), 368.
Ste-Bazeille (L.-et-G.),
Ste-Catherine-de-Fier-
bois (L-et-L.), 5.
Ste-Céoile-il'Andorge
((iard), ;i52.
Ste-Christ ie (Gers), 241 .
Ste-Colombe (chapelle
de), 333.
- - (col de), 331.
Ste-Engràoc (B.-Pyr.),
Ste-Eniinio (Loz.), 356.
Ste-Eulalie (Av.), 339.
-^ (Gir.), 47.
-- de-Cernon(Av.), 315.
Ste-Feyre (Creuse), 16(i.
Ste-Koy (H.-G.), 310.
~ la-Graude(Gir.),256.
Ste-Geneviéve (Av.),
Ste-Hélène (gorge de),
Ste-Herniine (Vendée),
Ste-Léoeadie(Pyr.-Or.),
Ste-Livra<le (L.-et-G.),
Ste-Lizaigne (Indre),
Ste-Luee (L.-Inf.), 30.
Ste-Lueie (Aude), 460.
Ste-Margut^rite (F.-dc-
Ste- Marie (H.-Pyr.), 426.
- (L.-Inf.), 65.
(ehàt. de), 107.
Ste-Maure (L-et-L.), 5.
Ste-Néoinaye(D.-S.),W.
Ste-Pazan ne( L.-I nf .),62.
Saintes (Ch.-Iuf.), 42.
Saintouge (la), 42.
Saissac (Aude), 312.
Salauques (pic de las),
Salardu (Esp.), 4-10.
Salarous ^coruicl^es de),
Salau (Ariège), 447.
- (Port de), 417.
Salbris (L.-et-C'h.), 125.
Sali-es (Pyr.-Or.), 461.
- (étang de), 460. SaléehaM (H.-Pyr.), 430.
Saleix (Ariège), 448.
- (Port de), 418.
Salelles (Loz.), .S42.
Salers (Cantal), 212.
Saïgas (Loz.), 362.
Salieus (case, des), 183.
Salies (B.-Pyr.), 377.
du-Salat (H.-G.). 415.
Salignac (Dord.). 201.
Salins (Cantal), 212.
Sallebœuf (Gir.), 119.
Sallent (Esp.), 392.
- (eah. de), 403.
Salle-Prunet (la) (Loz.),
.Salles (Char.), 15.
" (Gir.). 262.
- Adour( H.-Pyr.), 420.
- Courbatiès(Av.),232.
- et-Pratvieil (H.-G.),
— la-Source (Av.), 3.36.
Salon (le), 388.
— lu-Tour (Corr.), 216.
Salvetat(la)(Hér.), 331.
Samatan (Gers), 310.
SammarçoUes (Vienne),
Sanadoire (Roche), 190.
San Antonio (fort), .S84.
Sanuoins (Cher), 140.
Sancy (col du). 191.
— (puy de), 192.
Sauguinet(Landes), 262.
San Juân de las Aba-
desas (Esp.), 478.
San Julià de Loria
(And.), 4.-)5.
San Marcial (Erniita
de), 369.
Sansanet (B.-Pyr.), 38-1.
Santa Clara(île de), 372.
Santa Colonia (.\nd.),
Santa Cristina (Esp.).
San Vicente (bains de)
(Esp.), -155.
Sanxay (Vienne), 83.
Saoubiste (pic de), 391.
Saoucet (cal), de), 410.
Saousat (lac de), 435.
Saquet (pic), 452.
Sargè-sur-Braye (L.-et-
Ch.), 33.
Sarlat (Dord.), 257.
Sarliéves (P.-de-D.),
Sarradets (E(!helle et
fontaine dos), 414.
Sarrado (grange), 453.
.Sarrance iB.-Pyr.), .'Î82.
Sarrancoliu (H.-Pyr.),
Sarret (grange du),
Sassis (H.-Pyr.), 406.
Saubusse (Landes), 270.
Saucède (col de), 389.
Saudières (Av.), 346.
Sauguis-St-Etienne (B.- Pyr.), 378.
Saujou (Ch.-Inf.), 75.
Sauldre (canal de la),
.Saule (Saut de la), 211.
Saulzet-le-Chaud (P.de-D.), 182.
Sauiuail (col du), 331.
Saumur (M.-et-L.), 23.
Saurat (Ariège), 1-16.
Saussc (cab. de), 403.
Saut-de-la-Pucelle
(gouffre du), 229.
-- du-Loup (le) (P.-de-
-- ~ (case, du), 190.
Sauternes (Gir.), 243.
Saoteyras (P.-de-D.),
Sauto (Pyr.-Or.), 471.
Sauve (la) (Gir.), 119.
Sauvegarde (pie de),
Sauvetat-du-Drot (L.-
et-(;.), 119.
Suuveterre (B.-Pyr.),
(Loz.), 354.
(causse de), 353.
dc-Guvenne (Gir.).
la-Léniance (L.-et-
Saoi (val de), 429.
TABLE ALPHABETIQUE.
Savennes (P.-do-D.),
Saverdun (Ariùge), 448.
Savigné (Vienne), 15.
Savigny-en-Septaine
(Cher), 140.
— Lévescault (Vienne),
— sar-Braye (L.-et- Ch.), 33.
Savonnières (I.-et-L.),
Sayet (pic), 391.
Sazos (H.-Pyr.), 406.
Scarbut (pic de), 382.
iSohrader (pic), 428.
Scierie (carrefour de la),
Scoury (Indre), 94.
Sèbe (pic de la), 404.
Sebers (pont de), 383.
Sec (puig), 470.
Secondigny (D.-S.), 37.
Séculéjo (lac de), 435.
Sède (col de la), 410. Ségala (Aude), 311.
Ségalas (Ariège), 445.
Segonzac (Char.), 85.
Sègre (pic de), 473.
Ségur (Cantal), 215.
Seignosse (Laudes),
Seil de la Baquo, 435.
Seilhac (Corr.), 200.
Seix (Ariège), 446.
Séjourné (viaduc), 471.
Selles-sur-Cher (L.-et-
Ch.), 88.
Sein (Ariège), 451.
Sémalens (Tarn), 328.
Sencours (gorge de), 425.
— (Hourque de), 417.
Sengouagnet (H.-Gr.),
Sentein (Ariège), 446.
Sentinelle (pic de la),
Seo-de-Urgel (la) (Bsp.),
Séoube (val. de la), 426.
Sept-Hommes (pic des),
— Ponts (Lot), 227.
Serdinya (Pyr.-Or.),
Sereni barre (pic de)
Séreyrède (col de la),
Sériguau (Hér.), 324.
Serpent (uasu. du), 191.
Serralongue (Pyr.-Or.),
Serrant (chat, de), 29.
Serrat-d' en-Merle (le),
Serre (col de la), 437.
Serres (Ariège), 449.
Sers (H.-Pyr.), 408.
— (cirque de), 417.
Servières (puy de),
Sésartigues (forêt), 439.
Sesques (pic de), 382.
Sévérac (causse de),
— le-Ohàteau (Av.),
Seyches (L.-et-Cf.), 257.
Sia (pont de), 409.
Sicaudais (la) (L.-Inf.),
Sidobre (le), 329.
Sidonie (case), 440.
Sieste (col de), 382.
Sigean (Aude), 318.
Signatures (Hourquette des), 410.
Sigournais (Vendée), 70.
Simorre (Gers), 310.
Sindères (Landes), 266.
Singles (P.-de-D.), 211.
Sion (Vendée), 63.
Siorao-et-Fongauliier (Dord.), 2.39.
Sioule (gorges de la), 144, 181.
Siradan (H.-Pyr.), 430.
Siran (Cantal), 220.
Sireuil (Char.), 85.
Sobe (col de), 391.
Sodé (H.-Ct.), 439.
Soeis (B.-Pyr.), 881.
Solage (case, de), 439.
Soldeu (Aud.), 454.
Soler (le) (Pyr.-Or.),
Solférino (Laudes), 265.
-- (chap. de), 407.
Solignac (H.-V.), 215.
Sologne (la), 125.
Soniport (le), 384.
Sore (Landes), 243.
Sorèze (Tarn), 312.
Sorgeat (Ariège), 453. ,' Sorinières (les) (L.- Inf.), 64.
Sos (L.-et-O.), 260.
Soturao (Lot), 254.
Souarou (pont do), 409. ' Soubie (Dord.), 105. Soubise (Ch.-lnf.), 61. ,
Souci (Pas de), 358.
— (Petit Pas de), 358.
Soucy (creuï de), 196.
Soudeilles (Corr.), 199.
Soueix (Ariège), 446.
Souillac (Lot), 223.
Soulac-sur-Mer (Gir.),
Soulan (Ariège), 446.
Soulièvres (chût, de),
Soullans (Vendée), 63.
Soulom (H.-Pyr.), 406.
Soulor (col de), 389.
Souni (H.-Pyr.), 393.
Soumoulon (B.-Pyr.),
Sourbettes (moulin de),
Sourde (la), 358.
Sourniac (Cantal), 212.
Soussans (Gir.), 120.
Soussouéou (plat, de),
Soustons (Landes), 270.
Souterraine (la)
(Creuse), 129.
Souvigny (Allier), 159.
Souzay (M.-et-L.), 25.
Spijoles (pic de), 435.
Splumous (case, de),
Spontour (pont de), 211.
Suberlaché (B.-Pyr.),
Subra (Pla), 451.
Superbagnères, 438.
Suquet aux Maïs (le),
Surgères (Ch.-lnf.), 73.
Suzon (col de), 391.
-— (pont), 382.
Table-des-Trois-Rois
(pic de la), 383.
Tache (puy de la), 192.
Taillade (Roche), 207.
Taillebourg (Ch.-Iuf.),
Taillon (col, glacier et
pic du), 411.
Tajeras (pic de las),
Talairat (H.-L.), 849.
Talais (Gir.), 121.
Talizat (Cantal), 339.
Talmout (Ch.-Iuf.), 78.
— (Vendée), 72.
Tanchet (le) (I.-et-L.), , 33.
tauus (Tarn), 338.
TAi;i,K AMMIAIJKTIQUE.
Tanus (viaduc di>), 338.
Tanzac (Oh.-lnf.), 75. Tapoiinat-Fleurignac
^Cha^.), 98.
Tarascon (Ariège), 150.
Tarassai^ (pont de), 883.
Tarbes (H.-Fyr.). 292.
Tarbézou (pic de), 453.
Tardes (viaduu de la),
Tardets-Sorholus (B.-
Pyr.), 378.
Tardoire (la), 89.
Targassonne ( Pyr.-Or.),
— - (chaos de), 472.
Tarn (dép. du), 23.''>.
— - (gorges du), liM.
- (sources du), 351.
Tarn-et-(îarou»e (dép.
du), 250.
Tartaret (le), 193.
Tartas (I^andes), 2H7.
Tauch (mont, de), 317.
Taupe (puy de la), 182.
Taurinya (Pyr.-Or.),
— (vallée de la), 467.
Taussat ((Hr.), 261.
Tausse (pic de la), 471.
Tauvea (P.-de-D.), 186.
Taye(la)(E.-et-L.), 32.
Tazenat (gour de), 144.
Tech (le) (Oir.), 262.
— (Pyr.-Or.), 478.
— (source du), 478.
Teich (le) (Oir.), 262.
Teillet (Allier), 179.
— (col du), 425.
— (forêt de), 451.
Temboine (P.-de-D.),
Tempêtes (pic des),
Temple-sur-Lot (le)
(L.-et-U.), 253.
Tenou (le), 185.
Tercis (Landes), 270.
Térisse (P.-de-D.), 180.
Terrasses (panor. des),
Terrasson (Dord.), 201.
Terssac (Tarn), 234.
Tesson (Ch.-Inf.), 45.
Tessonniéres (Tarn),
Teste" (la) (Gir.), 262.
Thau (étang de), 325.
Thaumiers (Cher), 140.
Thedde (P.-de-D.), 178.
Thédirac (Lot), 224.
Tbégra (Lot), 280.
Theillay (L.-et-Ch.),
Theix (P.-de-D.), 182.
Thénezav (D.-S.), 68.
Théniou'x (Cher), 89.
Thenon (Dord.), 202.
Thérondol (Tarn), 329.
Thésée (L.-et-Ch.), 88. Thézan (Aude), 317.
Thiat (H.-V.), 95.
Thiézac (Cantal), 208.
Thiviers (Dord.), 99.
Thou (le) (Ch.-Inf.), 73.
— (pic de) 428.
Thouurcé(M.-i't-L.),28.
Thouaré (L.-Inf.), 30.
Thouars (D.-S.), 31.
Thouron (H.-V.), 96.
Thuès (bains de) (Pyr.- Or.), 470.
— (gorges de), 470.
— de-Llar (Pyr.-Or.),
-- entre- Valls (Pyr.- Or.), 470.
Thuir (Pyr.-Or.), 464.
Thyniéres (chat, de),
Titfauges (Vendée), 6t;.
Tix (étang de), 179.
Tocano-St-Apre(Dord.),
Toctoucau (Gir.), 2(;i.
Toirac (Lot), 231.
Tonuay-Charente (Ch.- Inf.), 62.
Tonneins (L.-et-G.),
Torfou (M.-et-L.), 66.
Torla (Esp.), 413.
Toro (trou du), 413.
Tortes (col de), 389.
Tosas (col de), 474.
Toue (cab. de), 417.
Touille (H.-G.), 415.
Toulouges (Pyr.-Or.), 46-i.
Toulouse (H.-G.), Allée Lafayette, 299.
— St-Michel, 306.
Bibliothèque, .303.
Capitole, 300.
Cathédrale, 307.
Donjon, 300.
Ecole des Beaux.- Arts et des Sciences industr., 304.
— vétérinaire, 300.
Toulouse :
Eglise des Cordeliers,
de la Dalbade, 305.
-de la Daurade, 303.
-- des Jacobins, 303.
— N.-D.-du-Taur,
- St-Etienne, 807.
- St-Scrnin, 301.
Eiltres, 304.
(iares, 297.
(irand-Rond, 300.
— Séminaire, 301.
Hospice St-Josepli-
de-la-Grave, 301.
Hôtel d'Assézat, 304.
- de Bernuys, 303.
- Dieu St-Jacques,
— Felzins, 305.
- de Roquettes, 306.
- St-Jean, 305.
— du Vieux-Raisin,
- (le ville, 300.
Jardin des plantes,
— Royal, 306.
Jeux-Floraux, 305.
Lycée, 303.
Maison de pierre, 305.
Monument 1870-1871,
Moulin du Bazacle,
— du Château, 304.
Musée des Beaux- Arts, 307.
— Georges-Labit, 300.
- Raymond, 302.
Muséum, 306.
Obélisque, 300.
Observatoire, 300.
Palais de justice, 306.
Place du Salin, .306.
- Lafayette, 300.
Pont des Amidon-
niers, 304.
Pont Neuf, 304.
Porte de l'Esquille,
Statue de Cujas, 30(i.
— de Riquet, 299.
Théâtre, 301.
Université, 306.
Tour-Blanche (la) (Dord.), 19.
— de-Carol (la) (Pyr.- Or.), 454.
IM
Tounioii-St-Maitiu
(Indre), .ï.
Tours (i.-et-L.), 1.
Tour-su r-Orb (la)
(Hér.), un.
Touvent (Cb.-Inf.), 75.
Touvérac (Char.), «ô.
Touvre (Char.), 98.
- (sources de la), 98.
Touzac (Lot), 254.
Trabuc (grotte de;, 352.
Tracens (lac de),' 419.
Train (cime du), 18.S.
Traraezaïgues (H.- Pyr.), 428.
(pic de), 428.
Trainezaygues (cab.de),
Travcrserie (Oh.-Inf.),
Trébas (Tarn), 237.
Trèbes (Aude), 317.
Trébons (H.-U.), 437.
Trédos (bains de) (Esp.),
Trt'gon (case, de), 439. Treignac (Corr.), 200.
Treignat (Allier), 160.
Treize- Vents (pic dos),
Trélazé (M.-et-L.), 2(î.
Tremblade (la) (Ch.-
Inf.), 75.
Trémolat (Dord.), 257.
Trémouille (la) (Vienne), 94.
Trentels (L.-et-G.), 240.
Très Hennanas ou
Sorores (las), 413.
Tresue (la) (Gir.), 119.
Trêves (Gard). 302.
"~ (M.-et-L.), 2(î.
Tribes (col des), 351.
Tricherie (la) (Vienne), G.
Trillers (les) (Allier), 142. '
Trimouille (la)
(Vienne), 94.
Trivalle (la) (Hér.),
Trois-Cornes (les), 129.
— Couronnes (les), 369.
— Villes (B.-Pyr.), 378.
Trompeloup(Gir.), 120.
Tronçais (forêt de), 142.
Trouget (Allier), 159.
Trouge (col de la), 469.
Troumouse (cirque et
pic de), 410.
Trouy (Cher), 1.33. Truel (le) (Loz.), .3(51.
Turhau (Aude), 317.
Tugéras (Ch.-Inf.), 4(i.
Tuilière (Roche), 190.
Tuilières (barrage de),
Tulle (Corr.), 199.
Tuquerouye (borne, pic, brèche. Echelle et réf.
de), 412.
Turenne (Corr.), 219.
Turnio (cab. de), -444.
TurmoTi (gouffre de),
Turquaut(M.-et-L.),25.
Tuzaguet (H.-Pyr.), 295.
Uhart-Mixe (B.-Pyr )
Ulia (mont), 373.
Ur (Pyr.-Or.), 454.
Urçay (Allier), 142.
Urciers (Indre), 146.
Urdos (a-Pyr.), 388.
— (fort et pont d"),
— (Port d'), 384.
Urets (Port d'), 440.
Urgull (luoiit), 372.
Urrugne (B.-Pyr.), 367.
Urt (B.-Pyr.), 280.
Uselade (puy de 1'), 200.
Ussac (Corr.), 210.
Ussat-les-Bains (Ari-
ège), 451.
Ussé (l.-et-L.), 22.
ussel (Cantal), 204.
- (Corr.), 197. Ussou (bains d') (Ari-
ège), 458.
(chat, d'), 458.
du- Poitou (Vienne),
Ustaritz (B.-Pyr.), 374.
Ustou (Ariège), 447.
Uzerche (Corr.), 21(!.
Uzeste (Gir.), 243.
Uzious (col et lac d'),
I Vabre (Tarn), 329.
Vache (puy de la), ] 182.
j Valbeleix (le) (P.-de- I D.), 196.
I Valcarlos (Esp.), 375.
Valençay (In(lre), «9.
Valence (T.-et-G.), 248.
- d'Albigeois (Tarn), I 237.
1 Valeuil (Donl.), 104.
Valeyrae (Gir.), 122.
Valleraugue (Gard),
I Vallères (T.-et-L.), 79.
j Vallespir (le), 475.
Vallon-en-,Sully vAl-
lier), 142.
Valluéjols (Cantal), ' 204.
Vais (chat, de), 211.
Vanels (les) (Loz.), 362.
I Vans (les) (Ard.), 351.
Varades (L.-Inf.), 29.
Varenno (cliàt. de la), [ 29.
Varennes (Indre), 89.
- (P.-de-D.), 182.
- sur- Allier (Allier),
- sur-Loire (M.-et-L.), 23. '
Varetz (Corr.), 217.
Varilhes (Ariège), 449.
Varrains (M.-et-L.), 33.
Vars (Char.), 15.
Vassivière (P.-de-D.),
— (Baraque de), 197.
(Signal de), 207.
Vatan (Indre), 125.
Vauclaire (chartr. de),
Vaudelenay (le) (M.-et-
Vaulry (H.-V.), 96.
Vauriat (le) (P.-de-D.),
Vaux (Ch.-Inf.), 78.
Vayrac (Lot), 219.
Vayres (Gir.), 21.
Vayssière (Tindoul d/»
la), 336.
Veauce (chat, de), 145. Vebret (Cantal), 213.
Vébron (Loz.), .3(i2.
TABLE Al.PHABETIdUE.
Veigiu' (I.-ct-L.). 89.
Vélines (Dord.), 256.
Velluire (Vendée), 51.
Velmanva (Pyr.-Or.),
— (maison forestière de), 477.
Vénasque (£sp.), 444.
— (bains de) (Esp.),
— (hospice do), -143.
— (hospice du Port et Port de), 141.
Vendée (dép. de la),
Vendeix (Roche), 186.
Vendes (Cantal). 212.
Venerque (H.-G.), 448.
Vensac (Gir.), 121.
Ventadonr (chat, de),
Verdelais (Gir.), 244.
Verdon (le) (Gir.), 121.
Véretz (I.-et-L.), 87.
Vergt (Dord.), 257.
Vernajouls (viaduc de),
Vernantes (M.-et-L.),
Vernay (pont de), 34.
Vernéjoux (pont de),
Vernet (le) (Ariège),
— (le) (H.-G.), 448.
— (le) (Pyr.-Or.), 468.
Vemeuge (P.-de-D.),
Verneuil-sur-Indre (I.et-L.). 92.
— sur-Vienne (H.-V.),
Vernièrc (case, de la),
-- (puy de la), 186.
VernioUe (Ariège), 449.
Verrières (P.-de-D.),
Verruyes (D.-S.), 37.
Vers (Lot), 232.
Versannes (les) (Dord.),
Vert (lad, 439.
— (Mamelon). 398.
— (vallée du), 379.
Verte (allée), 416.
Verteillac (Dord.), 19.
Vertheuil (Gir.), 120. Vertou (L.-Inf.).- 47.
Verzeille (Aude), 455.
Vésolles (Saut de), 331.
Veyre-Monton (P.-de-
Vézac (Dord.), 257.
Vézère (gorges de la),
Vezins (M.-et-L.), 26.
Vialavert (Tarn), 829.
Viam (Corr.), 198.
Vianne (L.-et-G.), 259.
Vias (Hér.), 325.
Viaur (le) (Av.). 338.
Viazac (Lot), 210.
Vie (Ariège), 447.
Vicdessos (Ariège), 451.
Vic-en-Bigorre (H.-
Pvr.), 243.
Vichatel (puy de), 182.
Vichv (Allier), 151.
Vie-le-Comte (P.-de-
Vicq (Allier), 14S.
Vic-sur-Cère (Cantal),
Vidalos (tour de), 393.
Viella (Esp.), 440.
Vielle-Adour(H.-Pyr.),
— Aure (H.-Pyr.), 428.
— en-Marensin (Landes), 267.
Vieilleville (Creuse),
Vielmur (Tarn), 328.
Vienne (dép. de la), 7.
Vierge-Marie (pont de la), 477.
Vierzon (Cher.). 125.
Viescamp-sous-Jallès (Cantal), 210.
Vieuvicq (E.-et-L.) 32.
Vieux-Boucau (le) (Landes), 270.
Vieuzae (chat, de), 393.
Vigan (le) (Gard), 346.
Vigeant (le) (Vienne),
Vigen (le) (H.-V.). 215.
Vigeois (Corr.), 216.
Vignemale (le), 404.
— (col du), 403.
— (Oulettes du), 403.
Vignes (les) (Loz.), 358.
Vignols (Corr.), 217.
Vihiers (M.-et-L.), 26.
Villa Gaurier (grotterefuge), 414.
Villandraut (Gir.), 243.
Villandrv (I.-et-L.), 21. Villanua (Esp.), ,S84.
Villard (Loz.), 342.
Villars (Dord.), 104.
— (P,-de-D.), 175.
Ville (la), 360.
— aux-Dames (la) (I.et-L.), 87.
Villeboi.s-la- Valette
(Char.), 19.
Villecelle (Hér.), 332.
Villecomtal (Av.), 338.
— - (Gers), 242.
Villedaigne (Aude),
Villedieu (chat, de la),
— sur-Indre (Indre),
Villefort (Loz.), 351.
Villefranche (Av.), 232.
— d'Albigeois (Tarn),
— d'Allier (Allier), 159.
— de-Conflent (Pyr.- Or.), 468.
— de-Lauraguais (H.- G.), 311.
— du-Périgord (Dord.),
— sur-Cher (L.-et-Ch.),
Villefranque (B.-Pyr.),
Villemagne (Hér.). 332.
Villemur (H.-G.), 328.
Villenave (H.-Pyr.),
— d'Omon (Gir.), 243.
Villeneuve-d'Aveyron
(Av.), 232.
— de-Marsan (Landes),
— des-Esealdes (Pyr.- Or.), 472.
— la-Comtesse (Ch.- Inf.), 41.
— lès-Béziers (Hér.),
— sur-Ailier (Allier),
— sur-Lot (L.-et-G.),
Villenouvelle (H.-G.),
Villeperdue (I.-et-L.), 5.
Villerouge (Aude), 317.
Villetonreix (Dord.), 19.
Villeveyrac (Hér.), 3.S4.
Villiers (Vienne), 68.
Vinça (Pyr.-Or.), 407.
Vindrac (Tarn), 233. Violent (puy), 207.
Virolle(Sautdela),200.
TABLE ALPHABETIQUE.
Visaurin (le), 383.
Viscos (pic de), 400.
Viviez (Av.), 335.
Vivonne (Vienne), IJ.
Vivy (M.-et-L.), 33.
Vix (Vendée), 51.
Volvic (P.-de-D.), 164.
— Cratère (P.^le-D.),
Vonne (vallée de la), 15.
Veuille (Vienne), 68.
Voulon (Vienne), 15.
Voultegon (D.-S.), 68.
Vouvaiit (Vendée), 78.
Vouviay-sur-le-Loir
(Saithe), 33.
Vouzoii(L.-et-Ch.), 124.
Vue (L.-Inf.), 64.
Ychonx (Landes), 265.
Ydes (Cantal), 211.
Yen (île d'), 63.
Ygos (Landes), 266.
Yolet (Cantal), 208.
Yssac-la-Touretto (P.-
dc-D.), 165.
Ytrac (Cantal), 210.
"Wallon (refuge), 402. Zubiri (Esp.), 376.
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